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E 12 septembre 1805, deux amis — dont l'identilé sera 
| | bientôt révélée — se rendarent du Refuge de l'Alpe à 
Â l'Hospice du Lautarei (Alpes Dauphinoises) par le 
Il sentier dit des Crevasses. La veille, ils avarent franchi le col 
du Clot des Cavales, un des grands passages de glacier 
historiques dans les Alpes. Chemin faisant ils causaient, 

entre autres choses, de l'histoire alpine, el avant d'atteindre 

le but de leur promenade ils s'étaient définitivement engaTés 

à entreprendre el à exécuter un projet qu'ils avarent, chacun 

de leur côté, rêvé depuis longtemps : une fraduction du pre- 

mier ouvrage traitant spécialement des Alpes, le De Alpibus 
Commentarius, publié à Zürich, en 1574, par Josias Srimler. 
Maïs rêver un projet est chose tout autre que de le mener 

à bonne fin. C'est ce qu'éprouvèrent nos deux amis. La tâche 
de traduire le texte latin avec précision el exactitude se 
montra plus délicate et plus difficile quils se l'étaient 


ficuré pendant les premiers instants de leur enthousiasme : 
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de plus, la traduction française demandait impérieusement 
des notes explicatives, et le plan de l'ouvrage s'élargissait 
peu à peu, car il leur sembla que celte traduction annotée 
devrait forcément être accompagnée d'autres prèces, docu- 
ments, rensetonements historiques, afin d'en faire simplement 
Le novau d'un livre qu: décrirait les Origines de | Alpinisme. 
Nos deux amis élatient aussi eux-mêmes de plus en plus 
occupés par d'autres affaires plus urgentes, de sorte que leur 
projet orandiose languit pendant un certain temps ; maïs, 
repris définitivement au mois de juin 1890, tl a pu, enfin, 
être exécuté, s'élargissant encore à chaque pas, de telle 
sorte qu'au lieu du petit livre rêvé en principe, les deux amis 
offrent aujourd hui au monde un gros volume, dont le {erme, 
cependant, ne dépasse pas l'an 1600. Celle date, en effet, 
semble faire époque dans l'histoire de l'Alpinisme, qui, trés 
affaibli pendant les guerres sanglantes du XVIF siècle, ne 
prit un nouvel essor qu'à partir de la deuxième motfié du 
X VIII" siècle, à la suite des entreprises d'Horace-Bénédici 
de Saussure, de Marc-Théodore Bourrit, du Père Placidus 
à Spescha, etc. Notre livre raconte donc seulement les Ori- 
gines de l'Alpinisme et forme donc le premier chapitre de 
l'Histoire de l'Alpinisme dans les Alpes. 

La part individuelle de chacun des deux amis dans le livre 
qu'ils projetèrent ensemble a, ésalement, été bien différente 


de celle fixée au début de leur entreprise. D'abord collabora- 


leurs quant à tous les détails de l'ouvrage, 1l adwint, plus 


tard, que l'un, M. Félix Perrin, se chargea des devoirs 
délicats de conseïller sénéral et d'éditeur, tandis que la 
iâche de préparer l'ouvrage lui-même échut à l'autre, 
M. Coolidge, appuvé toujours par son ami. M. Coolidge 
lient done à reconnaître ici, de la manière la plus formelle 
et la plus distincte, la part importante qu'a toujours eue 
M.Félix Perrin dans la préparation lilléraire de ce livre 


aussi bien que dans son élablissement matériel. 
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Au premier abord. on pourrait bien s'étonner de ce qu'un 
ouvrage composé de la traduction d'un travail écrit par un 
Suisse et touchant des montagnes situées pour la plupart en 
Suisse, soit publié en France el en particulier à Grenoble ; 
mais, en parcourant le Mémoire sur les Alpes de Simler, on 
découvre, avec un véritable plaisir, qu'il rapporte, à plusieurs 
reprises, des faits regardant le Dauphiné, par exemple les 
mentions de Grenoble (h. 126), d'Embrun, de Briançon et 
du Mont-Genèvre (pp. r10, 128, 130, 142, 170 et 252), du 
col de la Traversette (h. 132), du Trièves, ou plutôt la région 
des Tricastins ou Saint-Paul-Trois- Châteaux (pp: 134. 
198 et 200). Il faut aussi se rappeler que la deuxième, mais 
la meilleure traduction française (publiée en 1577) de l'autre 
ouvrage important de Simler (La République des Suisses) 
a été exécutée par le dauphinois Innocent Gentallet, juris- 
consulte et théologien protestant bien connu. Il y a deux 
auires bonnes raisons qui expliquent la publication en Dau- 
phiné d'un livre de ce genre. La première « grimpade » dans 
les Alpes, dont nous possédions un compile rendu détaillé, 
est celle du Mont-Aiguille, vaincu, en 1492, par Antoine 
de Ville et ses compagnons. Ensuite, dans la belle lettre 
adressée, en 1541, par le célèbre botaniste Conrad Gesner, 
de Zürich, à son ami Avienus (ou Jacques Vogel), de 
Glarus, Sur l’Admiration de la Montagne (lettre qur 
constitue une des chartes de l'Alphinisme), on fait mention de 
la Fontaine Ardente, non loin de Grenoble (p. VII de notre 
ouvrage). Ainsi, deux des « Sept Miracles du Dauphiné » 
se trouvent-ils infimement liés à l'histoire des Origines de 
l'A [pinisme. 
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Notre livre a la prélenlion d'être une monographie el 
d'embrasser fout ce gui intéresse la haute montaone en gé- 
néral avant l'an 1600, c'est-à-dire jusqu à l'époque de Josias 
Simler, qui mourut en 1576. Le noyau de notre ouvrage est 
la réimpression du texte latin du Mémoire sur les Alpes, 
par Simler, accompagnée d'une traduction française et de 
Notes explicafives, dont celles se rapportant aux diverses 
leçons du texte latin ont élé placées en bas de pages, tandis 
que celles commentant ce texte se trouvent en bloc après les 
deux texles de ce Mémoire. Pour Le texte latin, exception 
faite de la correction sub silentio de quelques lapsus qui sy 
trouvent, nous avons suivi rigoureusement le texte de l'édi- 
lion unique publiée (en 1574) pendant la vie de l'auteur, et, 
par conséquent, la seule qui ait pu être revue par lui. A fin de 
permettre à nos lecteurs d'en saisir plus facilement la portée, 
nous avons divisé le lexte (et de même la traduction) en vingt 
chapitres (avec sous-sections) numérotés ; mais, dans tous les 
cas (nous avons ajouté deux litres seulement, « [er per Lra- 
dentum ». à La p. 192, et & Multa plantarum genera », à la 
h. 286) nous avons mis en tête de ces chapitres el sous-sections 
les titres choisis par Simler lui-même, qui les avait insérés en 
marges de La première édition de son ouvrage. Quant à notre 
éraduction, nous avons essavé de reproduire, aussi exactement 
que cela nous a élé possible, le sens précis des phrases latines, 
souvent un peu obscures, de Simler; ce but est resté devant 
nos veux toujours plutôt que celur de faire de notre traduc- 
lion une œuvre lilléraire, car elle n'a élé entreprise que pour 
aider ceux de nos lecteurs qui sont peu familiers avec le latin 
du XVT° siècle, En préparant cette traduction d'un ouvrage 
qui est en grande partie historique, nous nous sommes crus 
obligés d'adopter l'orthographe historique des divers noms 


de lieux ou de personnes, même lorsqu'elle n'est pas celle 
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ordinairement emplovée dans le français moderne. INofre 
manière de voir ne saurail être mieux expliquée que dans les 
À phrases suivantes (relatives à l'un des plus imporlianis de ces 
noms, celuri de « Vallais n) imprimées en tléle du lome V 
(Lausanne, 1884) de la merveilleuse collection intitulée 
Documents pour servir à l'Histoire du Vallais (allant jus- 
gauen 1457) et publiée en huit tomes, à Lausanne, par jeu 
l'abbé ]. Gremaud, professeur et bibliothécaire à Fribourg, 
en CuUisse : 
« Ænire les deux chaînes de montagnes les plus élevées de 
l'Europe s'élend une longue vallée arrosée par le Rhône supé- 


rieur, depuis sa source jusgu à son embouchure dans le lac 


Léman, sur un parcours d'environ 160 kilomètres. Elle est 
désignée, dès l'antiquité, sous le nom commun de vallée, qui 
indique sa confisuralion physique, en latin Vallis, Vallesium. 
| cette dernière forme n'a élé transformée en Vallesia [par 

Simler| que dans la seconde moitié du XVI siècle. Le nom 
français Vallais a été écrit avec un double |, conformément 
à son étymologie, par le plus srand nombre des auteurs, 
jusqu'à la fin du XVII siècle : la forme Valais, qui se 
rencontre déjà dans plusieurs écrivains de ce dernier siècle, 
n est devenue officielle qu'au commencement de notre siècle, 
mats Les deux | se sont cependant conservés en allemand, 
en latin et en ttalien, Wallis, Vallesia, Vallese, Nous crovons 
devoir, dans une publicalion hislorique, mainienir la forme 


étymologique. » 


Le Mémoire de Simler—texte lalin avec traduction fran- 
caise et notes — forme, nous l'avons déjà dit, le novau de 
notre livre. Mais, voulant écrire une monographie complète 


de l'Alpinisme jusqu'en 1600, al nous à paru absolument 
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nécessaire d'accompagner nolre partie principale d'autres 
documents el d'autres commentaires. Ainsi, après 'le Mé- 
moire sur les Alpes, avons-nous 1imprimé une vingiaine de | 
Pièces Annexes (avec fraduclion française, le cas échéant, Î 
él noles shécrales) qui servent de fondements à une histotre 
| complète de l'Alphinisme jusqu'en celle époque. Plusieurs de | 
+ ces Pièces élarent, du moins en très grande harlie, reslées 
inédiles (par exemple, le n° 16 bis, Schüpf, et Le n° 18, | 
Arnod). Grâce à l'obligeance aimable de MM. Prudhomme 
el E. Pilot de Thorey, préposés à la varde des Archives du | 
département de l'Isère, qui réunissent les pièces Les plus pré- | 
cieuses de l'ancrenne province du Dauphiné, il nous a été 
possible de donner, pour la première fois, le texte original 
des divers documents intéressant l'ascension du Mont- Î 
Aïguille, en 1492, et surtout d'offrir à nos lecteurs la pri- 
meur d'un fac-sumilé de la lettre écrite par Antoine de Ville | 
du sommet de celle cime extlraordinartre. Toutes nos Prèces 
Annexes (dont quelques-unes se rapporient à des chaînes de 
montagnes autres que les Alpes) porlent des dates anté- | 
rieures à 1000, à une seule exception près. Celle exception | 
est le n° 18 (Arnod) qué nous reproduisons, parce que celle 
très curieuse relation nous fait connaître les traditions cou- l 
rantes de la vallée d'Aoste vers la fin du XVIF siècle tou- 
chant les passages qui permeltent l'accès de cette vallée, et 
constate l'existence de dix-sept passages de glacier, qui, 
lous, ont été probablement pratiqués avant 1600, bien que 
nous navons pu découvrir de mentions certaines de leur 


traversée, avant cetle dale, que pour guelques-uns d'entre eux. 


En léte de notre édition du Mémoire de Simler, nous avons 
mis, d'abord, le lexle, avec traduction, de la lettre (déjà men- 


lionnée) adressée, en 1541, par Conrad Gesner à ]. Vogel 
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fAvientus) Sur l'Admiration de la Montagne, purs une In{tra- 
ducfion historique. Cette [niroduction se compose en pre- 
mier lieu d'une Esquisse historique de l'Alpinisme jusqu en 


É 24 J - É a - "1 un dus JU UNE JR 1 AU Fr ur + ESS .L 
1000. dans Laquelle HOUS ŒLONS 655 tVé de PÉNITEN, EN LES CLS 


 TECUÉ rils ", 1171 î Fr P TT dia 1j 1 + FL 111 rateni 


1 
L } p % j (] É | 
écl 1} TCrr Î ÎT isloire 2 CIMES mentionnée 6 ANT 1000, es COS 
l J 5 !] = * F "# Bi 
GE CLACIET ITOVETSES avai celle dalé, Ent de { Alpinisme 
pratique antérieur à celle même époque, mais, à lrés peu 
RES L £ À 4 pas Le -_É) k : | 
(a EXCepIIONS TCS, VOUS LIMITE Lant . its CELIE Esq UISSE, & a 
ch ainé des 2 lpes seul Ê: N QUS CTOVOTES q He, pour presque lOUS 
n J = # | | É | à 
ICS lecteur #, beauc UD des rensér ONEMENLs VASSCNMIOICS DAS 
CCE Cr pariie de noîre Livre SéTOoHl HOUVETUX el 1l en est un 


"| “ Ê x 4 L: u q L . w ÿ 
certain nombre qui, à nolre connaissance, n onl Jamais encore 


r E F : 1 + "] Tu , J pi : 
ÊLe 'eprodutis dans ui livre sur Les Alpes, Mu doit É impor 


F 7 =. ‘ RE 1 + j NE 4 ES Let Nos 

tance hislorigue a êié 1nSUjJIISdainieENt TECONNMUE JUS d Pré 
"  : ñ (] ñ L { Le ; F 

sent. CLerles, nous Né DréleAions DAS AVOIr EPUISE foules Les 


r | à à F | mr ‘a 3 .. 3 . à "] JUN j 
SOUPCÉES hossibles Il AVOIT TASSE no lé LOIS les lAirs qui ÉXISÉEIE 


INlérTess iii Noire sujel Vos LAISSONS il d QUIÎTÉS le soin cl 
compléter notre travail, que nous offrons cependant aux 
| lecteurs comme le résultat de nos recherches depuis une fren- 
| laine d'années. Mais ici encore, comme dans notre Cruide du 
| Haut Da uphiné. en 1887, nous pouvons faire nôtre La phrase 
écrile ETS le commencement RAT N VIII: siècle par La: loi 
fière : « Si nous ne disons pas tout ce quil V\ auratl{ à dire, 
nous ne dirons au moins que des choses certaines, » 

Les trots autres « hapitres de notre Ésquisse historique SE 
rapportent plus spécialement à Simler ét a son Mémoire, 
ruguel nous revenons à chague instant, car 1l a élé le point 
de ji ie de tout notre travail. Nous écrivons d'abord la 
bros rapi hre de Simler, ensislant surtout sur ses rapporis avé 
les Alpes el sur son rôle lustorique dans Ehustotre de l'A 


hinisme, puis nous consacrons une section à l'énuméralion des 


SOUTCES utilisées par Simler dans son Mémoire ef une autre 


à la bibliographie des trois éditions de ce Mémoire qui ont 


précédé la nôtre. 
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Er 


En outre du fac-similé de la lettre écrite par Antoine de 
Valle du sommet du Mont-Aiguille en 1492, quelques por- 
traits de Simler et des principaux écrivains comlemporains 
qui se sont occupés des Alpes, la reproduction de deux 
monuments de l'antiquité classique, intéressant histoire 
alpine, du triptyque de Rolario d'Asti, d'une gravure très 
curieuse de ce très singulier Mont-Aiguille et une carte 
(datée de 1578) des hautes régions de l'Oberland Bernois, 
servent à la fois à orner notre livre el à éclaircir des points 
obscurs qui s'y trouvent. Comme la première édition (1574) 
du Mémoire de Simler ne possède pas de litre gravé, nous 
avons reproduit celui qui en accompagne la deuxième édi- 
lion (1633) ei qui, outre son intérél arlishique, possède le 
crand mérite d'être sorti de l'atelier célèbre des Elzéver, 


à Leyde. 


Il ne nous reste plus (et ici M. Coclidoe parle en son propre 
nom) que la tâche agréable d'offrir de frès sincères remer- 
ctements aux amis, connus el inconnus, à l'obligeance des- 
quels nous avons di faire appel si souvent el JAmats cr 
Main. 

Naturellement, c'est mon ami, M, Félix Perrin, que je 
liens lout d'abord à remercier, el cela du fond du cœur. 
Sans son appur, ses conseils, son zèle infatigable, son dévoue- 
ment, ce livre n'aurait guère vu le jour. Je liens à dire 1ct 
tout haut ce qu'il à fait pour maider, bien que j accepte 
pleinement la responsabilité entière de l'ouvrage. 

En préparant une des parties les plus utiles mais en même 


temps les plus ardues de notre travail — la vérificalion de 
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loutes les cilalions st nombreuses failes par Simler d'un 
nombre presque infini d'écrivains de loutes les époques — 
nous avons reçu l'aide, sans cesse renouvelée et aboutissant à 
des découvertes très curieuses, de {rois de nos collèoues au 
collège de la Masdeleine, à Oxford : nous avons nommé 
MM. H.-W. Greene, R.-L. Poole et H.-A. Wiüilson; qu'ils 
reçoivent ici l'expression de notre reconnaissance cordiale 
pour leur amitié. 

D'autres personnes encore nous onl fourn: de précieux ren- 
seignements se rapportant à des points spéciaux traités dans 
notre livre et ont droit à nos remerciements empressés : 
M, E. Pilot de Thorey, des Archives de l'Isère, a gracieuse- 
ment copié el corrigé pour notre ouvrage les documents ort- 
ginaux relalifs à la première ascension du Mont-Aïiouille : 
M. le docleur H. Escher (bibliothécaire) et M. le docteur 
W,.de Wyss(bibliothécaire-adjoint) nous ont aide, fort obli- 
geamment, d'abord à découvrir les Notes volumineuses de 
Simler, qui sont conservées dans la belle Bibliothèque de la 
Valle à Zürich, puis permis de les fouiller el de les étudier 
tout à loisir; M, le professeur Ed. Richter, de Graz (Styrie), 
nous a communiqué des informalions importantes touchant 
l'histoire de l'Alpinisme dans les Alpes Orientales : M. le 
docteur Traugott Schiess (aujourd'hui archiviste de la ville 
de Saint-Gall, mais alors professeur à l'École cantonale à 
Coire) nous a permis de consulter ses copies des lettres qu 
furent échancées entre Simler et l'historien de la Rhétie, 
Ulric Campell; deux alpinistes de Berne el nos amis, bien 
connus pour leur dévouement de longue date aux Alpes, ont, 
à noire inlenlion, éclairer maints points difficiles qui, sans 
leur obligeance, seraient restés obscurs pour nos lecteurs : 
nous voulons parler de M. le docteur H. Dübi, aujourd'hui 


rédacteur en chef de l'Annuaire du Club Alpin Suisse, ef de 
M. À. Waber, son devancier dans ces fonctions importantes 


el délicates : M, l'abbé Ammé Gorret HOUS renseigné sUT 


{.} 
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diverses questions de la topographie locale du Val d Avas, 
qu'il habite, et a encore interprélé pour nous plusieurs mots 
du patois valdétain qui se rencontrent dans la fori intéres- 
sante Relation de P.-AÀ. Arnod. 

M. H. Duhamel a mis à notre disposilion ses connats- 
sances cartographiques si élendues en nous dressant une 
cartographie historique du Mont-Ariguille. M. 11. Ferrand, 
de son côté, nous a communiqué les photographies de maintes 
cartes anciennes (conservées dans sa riche collection) qui éclatr- 
cissent bien souvent les idées lopographiques qui avatent cours 
au XVI siècle. 

D'autres amis encore (mentionnons tout spécialement 
l'alpiniste et écrivain si bien connu, M. Luigi Vaccarone, 
qui a élé enlevé par la mort au moment où s achevart l'im- 
pression de noire ouvrage) nous on prodisué leur aide 
lorsque nous y avons fait appel. Que lous reçoivent ici l'ex- | 
pression de notre reconnaissance sincère, ainsi que ceux 
dont, par un pur hasard, nous avons oublié de mentionner 
les noms. Car tl va sans dire que dans un travail d'ensemble 
comme le nôtre, nos efforts personnels les plus dévoués n au- 
raïent pu se passer de l'aide généreuse — el fréle à répondre 
à chaque appel — que nous ont prodiguée nos nombreux 
correspondants. C'est à eux que revient en grande partie L'in- 
térét, l'utilité et l'importance hislorique que pourrait reven- 
diquer ce gros volume, dont la préparation nous a causé des 
soucis sans fin: mais ces soucis sont oubliés au moment où 
nous dévoilons ce que nous croyons êlre un monument, pas 
trop indigne, élevé à la mémoire de Josias Simler, le Jonda- | 
leur de la science de l'Alpinisme. en même: lemps que notre 


mailre vénéré el bien aimé. 


Grindelwald, au mois de septemb: é 1007. 


W,-A.-B. COOLIDGE. 
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EPISTOLA AD JACOBUM AVIENUM 
DE MONTIUM ADMIRATIONE, 


AUTHORE CONRADO GESNERO MEDICO. 


{Imprimée en tête de la brochure de Gesner : Lrhellus de lacte et 


Ê "+ F : FF « a 4 . il 
operibus lactarrrs, publiée à Zürich par Chr. Froschauer, en 1541.) 


Clarissimo viro D. Jacobo Avieno , 
Conradus Gesnerus medicus 


SC, 


ONSTITUI posthäc, Aviene doctissime, quamdiùü mihi vita 
divinitüs concessa fuérit, quotannis montes aliquos, aut 
saltem unum conscendere, cûm in suo vigore plantæ 

sunt, partim earum cognitionis, partim honesti corporis exercitii 
animique delectationis gratiä. Quanta enim voluptas, quantæ 
sunt putas animi, ut par est, aflecti dehiciæ, montium moles im- 
mensa spectaclo admirari ét caput lanquam inter nubes attollere: 


Nescio quo pacto altitudine stupendä mens percellitur?, rapiturque 


lu Avienus » cst La forme sous laquelle « Vogel # latinisa son nom, sélon |a 
mode de l'époque. 
? Idée reproduite dans les mêmes termes par Simler, dans la Prélace de son 


Comaeendarré sur Les Alpes. Fair plus loin, p. 25, lg. 3 EL suivantes. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


cri À. 


LE 
à a ha 
CHLORE 


LI 
L 


ConraD GESNER 


1510-1506 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


LETTRE DU MÉDECIN CONRAD GESNER 


A JACQUES VOGEL, 


SUR L'ADMIRATION DE LA MONTAGNE. 


{Imprimée en tête de la brochure de Gesnér : Libellus de lacie el 
operibus lactarits, publiée à Zürich, par Chr, Froschauer, en 1541.) 


A l'homme très distingué, Messire Jacques Vogel, 
le médecin Conrad (Cresner, 


profond salut. 
‘est chose décidée, trés docte Vogel, désormais, aussi 
longtemps que Dieu me laissera vivre, je ferai chaque 
année l'ascension de.quelques montagnes, ou tout au 
moins d'une, à la saison où les plantes sont en pleine floraison, 
pour examiner celles-ci et pour procurer à mon corps un noble 
exercice, en même temps qu'une jouissance à mon esprit. Quelle 
volupté, n'est-il pas vrai? Quelles délices pour l'âme justement 
émue, que d'admirer le spectacle offert par la masse énorme 
de ces monts et de+ dresser la tête en quelque sorte au sein des 
nuages! Sans pouvoir me l'expliquer, je sens mon esprit frappé 
par ces hauteurs étonnantes, et ravi dans la contemplation de 


l'Architecte Souverain. Quant aux gens à l'esprit lourd, rien ne 
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in Summi illius architecti considerationem. Quibus vero socors est 
animus, nihil mirantur, domi torpent, non prodeunt in mundi 
theatrum, latitant in angulo ut glires per hiémem, non cogitant 
hominum genusin mundo constitutum esse, ut ex Cjus miraculis 
majus quidpiam summum ipsum colligeret numen. Tantä labo- 
rant ignavià ut tanquam sues semper in térram aspiciant, nun- 
quam ore sublimi cælum intueantur, érectos nunquam tollant ad 
sidera vultus!. Volutentur igitur illi in luto, lucro et illiberalibus 
studiis attoniti jaceant. Sapientiæ studiosi pergentterrestris hujus 
paradist spéctacula corporeis animiqueoculis contemplari: inter 
quæ minimé postrema sunt edita præruptaque montium fastigia, 
inaccessa præcipitia, ad cælum tendens laterum immanitas. rUupEs 
arduæ, opacæ sylvæ, 

Quæso te, quæ res ést, ut sapientissimi viri Grynæi nostri? ver- 
bis utar, «quominüs cumulatum saxetum tantum, tantæ vastitatis 
pondus, cedente semper soli mollitiä, in ima (qu etiam suäpte 
naturä vergit) assidué subsidendo non condatur à præserlim nus- 
quam, quäm ad illorum radices, teneriore aut paludosiôre terrà : 
ut vel immensæ profunditatis fundamenta esse üporteat, vel sic, 
quemadmodum radices arborum, latissimé spargi. Quid quèôd 
sæpé velut industrià sic pendent scopulif, ut nullà vi prohiberi 
minans tot frustra seculis ruina posse videatur> Et quem in usum 
ista sese tanta fastigia tollunt >? [n his nempé fornicibus illa mox 
lanto cum agmine erumpens aquæ perennitas concipitur, dum 
inclusus intra laterum cava spiritus, répercussu gelido, in guttas 
assidu destillat: quæ mox corrivatæ fontes jam assiduitate 
fiunt, lacubus,stagnis, fluminibus abundé tantam aquarum vim 
sSuppeditantes, Ecce tantum beneficium molibus istis debemus, 
abdito intüs tam stupendo naturæ miraculo. Cæteri vero minôres 


! Ovide, Met, I, 84-86. 

+ Simon Grynæus {1493-1541}, helléniste allemand tfès distingué qui, de 1529 
jusqu'à sa mort, fut professeur de grec et de Nouveau Testament à l'Univer- 
sité de Bâle. Également botaniste, il fut l'ami de Gesner dès 1536. Il publia 
l'édition princeps d'Euclide [1534] et celle de Ptolémée (1538). 

3 Foir plus loin, p. 30; lig. 23 et 2 1. du Commentaire sur les Alpes (Préface). 


n'* s 
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les surprend : ils croupissent au logis, au lieu d'aller voir Île 
théâtre de l'univers: retirés dans leur coin comme des loirs durant 
l'hiver, ils ne se figurent pas que la race humaine a été mise au 
monde pour conclure de ses merveilles à l'existence d'un être supé- 
rieur, du Dieu Souverain lui-même. Telle est leur apathie que, 
semblables à des pourceaux, ils regardent incessamment vers la 
terre, sans jamais contempler le ciel [a téte haute, sans jamais 
élever leurs regards vers les astres. Qu'ils se roulent donc dans 
leur fangée, ct quals rampent, fascinés par le gain etles occupa- 


uons serviles! Ceux que la sagesse passionne continueront à 


mm = = 


observer, avec les veux du corps et de l'âme, les spectacles de ce 
naradis terrestre : et certes les moins intéressants ne sont pas les 


: 4 Le : jÈe ; à 14 rer 1us-e LES Fe Per - 
sommets élevés ét abrupts des monts, les CSsCarpements in4cCces- 


_ — 


sibles, l'énormité de leurs flancs dressés vers le ciel, les rochers 


ardus., les épaisses forèts. 


_ 
= - 
= 
ns 
F 


Pourquoi, je vous le demande,— et je cite ici textuellement no- 
tré trés savant ami Grynæus,— un si grand amas de rochers, un 
poids si considérable, quand Île sol résiste mal, ne finit-il pas, 
conformément aux lois naturelles, par s'enfoncer dans la terre à 


force d'y avoir pesé? d'autant plus que nulle part on ne trouve le 


"7 
_ mt 


sol plus mou, plus marécageux qu'à la base des montagnes: si 


ï F 
t 
L' 


vien quil faut supposer, ou que leurs fondements sont extraordi- 
nairement profonds ou qu'ils sont dispersés, comme les racines des 
arbres, sur un très large espace, Et pourquoi encore les rochers 
sont-1ls suspendus, comme à dessein, de telle façon qu un ébou- 
lement menaçant depuis tant de siècles semble ne pouvoir être 
conjuré par l'emploi d'aucune force? Puis, à quelle fin de pareils 
sommets sélévent-ils? Le voici: le courant d'eau continu, qui 
jaillit bientôt si violemment, se forme dans ces réceptacles, tandis 
que l'air enfermé dans les cavités intérieures le rend, sous pres- 
sion à basse température, goutte à goutte, sans interruption ; 
ces gouttes bientôt réunics se transforment promptement, de 
mème, en sources, que nous voyons alimenter en si grande 
abondance les lacs, les étangs et les rivières. Voilà le service 
immense que nous rendent ces masses, grâce à l'étonnant pro- 


dige naturel qui s'accomplit secrètement à l'intérieur. D'autres hau- 


teurs moins élevées présentent des espaces plus riches en mame- 
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jam, vel spatia, tumore collium apricorum, terræ planis in alios 
] 


l 
] 
l 


| 
| 
. 
(| 
| 
| 


usus absumptis, largiora præbent: vel mundi latus infestum, tan- 
quam vallum oppositum, arcent: plérünque cursus fiuminum in 
proximos campos avertunt, rivantque: haud rard etiam ferramenta 
suppeditant, supellectilem non solüm colendis agris mcœnibusque 


condendis, ligna, saxa, ferrum, sed tractandis negotiis, argenlum, 


aurum. » Hæc Grynæus in suis annotationibus in Aristotelis 

librum de mundo!: cujus ego viri judicium ac orationem cûm | 
faciam maximi, et ut maximé philosophica in primis amplectar, 
apud te recitare malui, quam meis verbis incptiüs agerc, quibus, 
si itérüm ad montes paucis redeam, veniam dabis. 

Inquam igitur inimicum esse naturæ, quisquis non magnä con- 
templatione dignissimos esse montes excelsos judicaverit. Certé 
altitudo montium eéditiorum jam inferiorem sortem superässe 
videtur, nostrasque tempestates effugisse, tanquam in alio mundo 
sita. Non eadem illic potentissimi solis, non aëris et ventorum vis. 
Durant perpetuüm nives, res mollissima, vel digitorum tactu dil- 
fluens, nullos ardoris æstusque solaris impetus çcurat: neque 
tempus fugit, sed potits in durissimam gläcièm pérpetuamque 
crystallum® gelatur. Olympi vertex inseriptas cineri literas post 
annum quoqué repræsentat®, Quis animalium varietates, et pabula 


alta ferarum in montibus, satis recenscat? Quicquid aliis in locis 


sparsim et parcé natura profert, id in montibus affatim ac univer- 
sim tanquam incumulo quodam monstrat, porrigit, explicat, et ob 
oculos omnem thesaurum, omnia sua xsmfhta ponit. 

ltaque omnium elementorum naturæque varietatis admiratio 
summa continctur montibus. In his est videre rehwoccv xylec 
assdons*, velut ostentante naturà, et virium suarum periculum 
faciente, tantum pondus tam elevando, quod tamen ultrà semper 


gravissimoque nixu deorsüm labascit. Hinc scaturigines aquarum (| 


1 Simon Grynœus, Mofiunculæ in librum Aristolelis de Mundo, Edition de 
Bâle, 16939, pp. 106-7. 
# Foir plus loin, p. 66, lig. va, 13 ét suivantes, 
3 Solinus, VII, 6 (p. 62). Voir aussi p. 52, note 3 du texte en bas. 


4 Homère. Miade, X VITE 104. Qn lit aussi € ETOLEY N au héu dé TE AMIÉLEN M. 
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lons exposés à la chaleur du soleil, en plainés utilisées à d'autres 
usages, ou bien défendent comme une muraille quelque coin dan- 
gereux du monde ; souvent elles détournent vers les plaines voi- 
sines. le cours des fleuves et les endiguent; il n'est pas rareë non 
plus qu'elles fournissent des outils en fer, des matiéres, non seu- 
lement pour l'agriculture et les constructions, comme le bois, la 


erre, le fer, mais encore pour le maniement des affaires, tels 


C1 


I 
Li 


argent et l'or #. Ainsi s'exprime Grynæus dans son commentaire 
sur le Le Mundo d'Aristote: étant données ma profonde estime 
pour son Jugement et son style, et surtout mon intention d entrer 
tout d'abord dans des considérations philosophiques, j'ai mieux 
aimé té citer son texté que traiter moi-même moins habilement 
le sujet; et si] emploiemes propres paroles pour t'entreétenir encore 
brièvement de la montagne, tu voudras bien mele pardonner. 
Donc, je déclare ennemi de la nature quiconque ne juge pas les 
hautes montagnes trés dignes d'une longue contemplation. Assu- 
rémént les parties hautes des cimes les plus élevées semblent être 
au-dessus des conditions ordinaires ét échapper à nos intéempé- 
riés, comme si elles faisaient partie d'un autre monde.Lä-haut, l'ac- 
tion du soleil tout-puissant n'est pas la même, non plus que celle 
de l'air et des vents. Les neiges y sont étérnelles, et cette matière 
extrémement molle et qui fond sous la pression des doigts n'a 
cure m des ardeurs du soleil, ni de ses feux brülants ; et loin de 


disparaitre avec le temps, elle se figeen glace trés dure et en 
cristaux indissolubles. La cime de l'Olympe conservé mêèmé toute 
une année des lettres inscrites sur la cendre. Qui pourrait faire le 
compté exact des éspèces d'animaux ét des hauts pâturages de 
bétes sauvages qu'on rencontre dans la montagne? Tout ce que 
la nature produit ailleurs çà et là et avec parcimonie, dans la 
montagne elle le fait voir, le donne. le procure en abondance et en 
entier, comme en un monceau, étalant aux régards toutes scs 
richesses, tous ses joyaux. 

Aussi, lrouve-t-0n dans la montagne à admirer au plus haut 
degré tous les éléments et la diversité de la nature. On y peut 
considérer le & monstrueux fardeau de la terre », comme si la 
nature y faisait parade de ses forces et voulait les éprouver en éle- 


vant un Si grand poids, qui cependanttend de lui-même à s'affais- 
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largissimæ, quæ satis orbi sunt irrigando. Sæpé lacus in cacumi- 


D 


nibus! sunt, tanquam ludat gestiatque natura à profundissimis 
specuum puteis liquorem procul sursüm attrahere. Aëérem verd 
longé latèque fusum est cireumspicere,eundem montanis aquarum | 
attenuatis vaporibus ali et augeri. Est quandd cavis inclusus an- | 
tris terræmotus ciét eosque nonnullis in locis perpetuos, [nest | 
etiam ignis, cujus operà intüs metalla, tanquam artificis, fabri- 
cantur. Alibi salubrium thermarum fontes igneam præsentiam 
testantur,quod plurimis Helvetiæ nostræ locis sit. Est ubi lammæ 
prorumpunt, ut in Ætnà, Vesuvio, et monte juxta Gratianopolim*, 
In aliis autem, licet indicium sui nullum faciat, latét tamen in 
penetralibus ignis. Nam cur montes non longä seculorum serie 
L subsidunt, aullis tempestatibus, quibus obnoxii sunt perpetud, 
non aquis imbrium torrentibus absumuntur ? Nimirüm ignis causa, 
quæ tum genérationis montium, lum pérdurationis eadem est, 
quod Philonis philosophi testimonio # probatur. Quum etenim 
natura ignita in terrâ condita sursûm versus rapitur vi naturali, 
ad proprium locum tendit, ac si quantulum sit cünque spiraculum 1 
nacta sublimé rapit secum multüm terrenæ substantiæ (quod in 
Ætnæ crateribus apparet) et quäm potest plurimum. Simül ac 
verd terra ipsa eruperit, fertur compendiosà vià. Ea porrû terrena | 
natura ignem subsequi érumpéntem coacta, ad altitudinem mul- | 
tam assurgens, in arctum contrahitur, ac tandem in verticem 

desinit mucronatum, igneam naturaïm imitando. Siquidem tunc 

necesse est, ut levissima natura et gravissima, quæ sunt adversa- 

riæ, inter se conflictentur, cûm utraque in locum suum suopte 

nutu urgeatur, contraque alterius violentiam altrinsecüs distraha- | 
tur. Proinde natura ignea,terram sublimem secum rapiens, deor- | 
süm vergere cogitur, terreno degravante: térra ver in infimum 


1 Par exemple, le col de l'Argentière, le Mont-Cenis, les deux Saint-Bernard, k 


é le Saint-Gothard, etc., et surtout ce petit lac glacé, si Curieux, qui se trouve à 
la cime même de la Roccia Viva (3,650), près de Cogne, dans les Alpes Graies. 
, 3 La « Fontaine Ardente », une des Sept Merveilles du Dauphiné, non loin de 


Grenoble. 
3 Philo Jud., De incorrupt. mundi, 8 25. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


GESNER À J. VOGEL. IX 
ser toujours et avec une puissance énorme. De là jaillissent trés 


FA ER lonmtésc 56 m4 HT fe À l'asencar “ a gs ar 
abondantes les eaux qui suffisent à l'arrosage de la terré. Souvent 


Eu 


des lacs se trouvent sur les sommets, commé par un jeu de la 
nature, comme s1 elle prenait nlaisir à attirer de loin et à élever 
l'eau des puits si profonds que renferment les cavernes. On peut 
voir autour de soi l'air dilaté dans tous les sens, enflé et chargé 
des subtiles vapeurs dégagées par les eaux de la montagne. Par- 
fois, emprisonné dans de vastes cavités, il provoque des tremble- 


ments de terre, incessants en certains endroits. À l'intérieur se 


trouve même du feu, dont l'action souterraine faconne les métaux 
comme un forgeron. Ailleurs, des sources d'eaux thermales. 
utiles à la santé, attestent cette présence du feu, notamment en 


maints endroits de notre ouisse: ou bien ce sont des flammes 


éruptives, comme sur l'Etna, le Vésuve et dans une montagne 
des environs de Grenoble. Sur d'autres points aussi, mais sans 
faire soupçonner aucunement sa présence, le feu reste caché dans 
lés entraillés de la montagne. Or, pourquoi, à travers la longue 
série des siècles, les montagnes ne s'affaissent-elles pas? pourquoi 
ne sont-elles détruites, n1 par les tempêtes auxquelles elles sont 


exposées sans cessé, nt par les éaux pluviales qui s'en précipitent 


à torrents? Evidemment cela tient au feu, créateur à la fois et 
conservateur dés montagnes, comme le prouve le témoignage du 
philosophe Philon: car la matière ignée enfermée dans la terre, 
étant naturellement portée à s'élever, suit sa direction propre, et, 
quand élle trouve une issue, si étroite qu'elle soit, elle enlève 
avec elle toute une masse de l'élément terrestre (c'est le cas des 
cratères de l'Etna) et la plus volumineuse possible. Mais, en même 
temps que la terre jaillit, elle est emportée par le plus court 
chemin. Puis, contrainte de céder à la poussée du feu jaillissant 
elle sélève à une hauteur considérable et se resserre à mesure 
pour se terminer enfin en sommet pointu, à l'imitation de l'élé- 
ment igné : c'est qu'il est inévitable à ce moment que l'élément 
lé plus léger et l'élément le plus lourd, qui sont opposés, 
entrent en lutte, puisque chacun d'eux, par l'effet de sa tendance 
propre, est attiré vers sa vraie place et entraîné en sens contraire 
par la violence de l'autre élément. Ainsi l'élément igné qui soulève 


de la térre ést contraint de s'abaisser sous le poids de l'élément 
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ibramentô suo depressa, contraque ab igne suspensa qui suâmet 
ipsé sponte sublimé attollitur, vix tandem ipsa à prævalente po- 
tentiä atque sublevatriceevicta, sursûüm in sedes ignis protruditur, ll 
atque ibi consistit. Hoc pacto ignis habitus est montium, ut | 


loquebantur Stoici, hoc est, vinculum quo cohibentur, quod | 

usquequäque intentum a medio incipiens ad extrema usque 

pertinet. 
Itaque cûm omnium elementorum et totius naturæ vis hic sese | 

cumulatissimé prodat, non mirum veteres divinitatem quandam | 


in montibus admiratos essel, ac proinde monticolas mullos deos 


sibi finxisse, ut Faunos, Satyros, Pana, quibus caprinos pedes 


F5 


addiderunt, semicapros, a!yor5èas et spæyssrshsis appellantes, ob 
hirtam montium aspeéritatem, et quod hæc animalia montanis 
pascuis deleéctentur. Éosdem terrorum authores habuerunt, quod 
ex hujusmodi sylvestrium ac editissimorum locorum contempla- 
lione, nescio quis major, quâm qualem incutiunt res humanæ. 
stupor animis oboriatur, Præcipué verd Pan montium incola uni- 
versi significationem habet : cujus, ut dixi, primariæ partes mon- 
tibus insunt, oriuntur inde, ibi vim suam exercent copiosissimé 
(Quare pineo quoque serto redimitus est Pan, quôd pinus mon- 
tanum Qquidpiam, sylvestre magnificumque polliceatur. Ejus 
fhlium Bucolionem faciunt, qui boum pascua primus docuérit, 
Omnia nympharum antiquitüs existimata numina in diversis 


LT 
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Pieriæ cacumina sequuntur Musæ. H#c quanquam fabulosæ sint, 


véri tamen nucleum suis involucris tegunt. 


Porrû (ut redeam unde digressus sum)quam ob causam nullum 


ævi damnum montes decrescendo experiantur, et quæ sit enas- 


———— 


centium ratio plané ignorant, qui dicere non verentur ipsorum 


naturam nihil quicquam ab arborum differre. Nam ut illæ tem- 


1 Dans la Préface de son Commentaire sur les A lhes | Forr p.30), Simler ém- 
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terrestre; celui-ci, d'autre part, forcé à descendre par les lois de 
son équilibre, mais suspendu par le feu qui naturellement s'élève 
dans les airs, enfin difficilement vaincu par la force prépondérante 
et élévatrice qui le pousse, monte à la place du feu etsy main- 
tient, Voili comment lé feu est, au dire des Stoïciens, l'« habitus » 
des montagnes, c'est-à-dire le lien qui lés retient ét qui. tendu de 


artout. s'étend du centre. où 1l commence, jusqu'aux extrémités. 


Aussi, quand la puissance de tous les éléments et de la nature 
entière se manifeste ici d'une manière si intense, n'est-il pas sur- 
prenant que les anciens aient admiré dans la montagne une cer- 
taine divinité et, par suite, aient imaginé une foule de dieux 
montagnards, comme les Faunes, les Satyreés, Pan, quils repré- 
sentérent avec des pieds de chèvre et appélérent demi-boucs, pieds- 
de-boucs et jambes-de-boucs, à cause de l'âpreté des monts 
rocailleux et parce que ces animaux 5e plaisent aux paturages de 
la montagne. Ils les regardérent aussi comme les auteurs de leur 
effroi, parce que la contemplation dé sites de ce genre boisés et 
trés élevés fait surgir dans les âmes je ne sais quelle stupeur plus 
forte que celle dont nous frappent les choses humaines. En parti- 
culiér, Pan, habitant de la montagne, est le symbole de l'univers, 
dont les éléments, je l'ai dit, existent dans les montagnes, en sor- 
tent, y exercent si puissamment leur énergie. Voilà pourquoi 
aussi Pan est céint d'une couronne de pin: lé pin annonce déjà 
la montagne, la forët, la magnificence. On lui donne pour fils 
Bucolion, qui le premier aurait enseigné à faire paître les bœufs. 
Toutes les nymphes imaginées et honorées autrefois se retrouvent 
dans les diverses retraites des montagnes : Oréades, Alséides, 
Hélionomes, Hydriades, Crénides, Epipotamides, Limnades, 
Naïades, Limoniades, Epimélides, Dryades, Hamadryades. Diane 
chasseresse aime les monts: les Muses parcourent le Parnasse 
aux deux sommets, les sites riants de l'Hélicon et les sommets 
de l'Aonie et de la Piérie. Le sont là des mythes, assurément, 
mais qui enveloppent et recouvrent un grain de vérité. 

Cependant (pour revenir à mon point de départ), la raison pour 
laquelle aucune injure des ans ne fait décroître les montagnes 
échappe absolument, de même que leur mode de formation, aux 


F : } ju nn + + di CT je 
gens qui ne craignent pas de dire qué par essence les montagnes et 
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| porum vicibus amittunt folia, alternisque repubescunt, codem 
D modo etiam môntium partes quasdam abrumpi, et quasdam 
4 vicissim adnasci, tametsi non nisi longinquitate temporis agnatio 
hæc innotescat, idcircd quôd arbores naturä celeriore præditæ 
incrementum suum citù capiant, montes verd tardiore. Inde fieri 
ut enatæ eéorum partes vix sensu hominum percipiantur, nec nisi 
L- longo tempore. lstos igitur cum suä sententià relinquo. 

| Sed quid est quèd montes tantis speluncarum atriis, tanquam 
domiciliis quibusdam, quæ non sine operosä industriä videntur 
extructa, cavari apparent ? An torrentes aquarum olim sibi illäc 
viam vi fécérunt, terrâ secum et rupibus raptis ! > An abinitio, 


ignis motu telluré inæqualiter sursüm jactatä, forté lateribus 

convexis medius inanis relictus est locus? An deinceps suprema | 
pétens ignis, quod obstabat, id raré fecit ? An verd terræmotibus, 
quibus toties infestantur, partes ictæ fatiscunt hiantque ? 

; Illud quoque non caret miraculo, quôd montium fundamenta 
sint mollia et levia, si cacuminibus conferantur, quorum feré 
siliceum ingens pondus est. Nimirüm aqua defluens molliores 
ellicit pedes, qui neque solis neque ventorum vim admodüm sen- 
tiunt. Vertex soli ventisque obnoxius exsictatur : quicquid humi- 
dum est defluit, ipsum relinquens aridum: percolatis igitur levio- 
ribus et aqueis partibus, quicquid durum esl, crassum et maximé 
terrestre id solum superest, quod deinde sive frigorum vi, sive | 
caloris véhementià (quæ in duris solidisque major est) nimirüm | 
ab insito igne lapidescit: qui perparüm in partes inferiores et 
circumjacentes, plurimüm in caput agit pér suam pyramidis figu- 
ram. Qur igitur nives in fastigiis durant, liquantur cireum latera 


1 On sait aujourd'hui que c'est là le principal mode de formation des cavernes | 
Creusées, peu à peu, par l'action lente des eaux, 
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les arbres ne différent absolument en rien. De méme. en eflet. que 
les arbres, suivant le cours des saisons, perdent et reprennent leurs 
feuilles tour à tour, de même aussi dans la montagne certaines 
parties sont arrachées, d'autres à leur tour surgissent. Cet accrois- 
sement, toutelois, n'apparaît qu'au bout d'un fort long temps, 


parce que les arbres, doués d'une vie plus rapide, reçoivent leur 


développement sans retard, tandis que les monts ont la vie plus 


lente. Et voilà pourquoi les parties nouvelles des montagnes sont 
ä peine perçues par nos sens, si ce n'est à force de temps. Laissons 


QOoné CéSs SÔnsS El leur systéme avec eux. 


Mais BOUrTQUOI vVOIt-0on les MONOLALNnEs (rouêes de gi randes 


ravernes en forme de galluée es NUS eg PRE LEE PRES È s d 
cavernes en lorme de salles, telles des habitations, qui ne purent 


Ctré Construilés, Semble-t-11, sans un pémble travail ? Est-ce que 


les eaux dés torrents s y seraient autrefois, avec violence, ouvert 


une route, en entrainant avec clles de la terre et dés rochers ? Est-ce 


L 


que, dés l'origine, la terre, inégalement soulevée et travaillée par 
l'action du feu, aurait conservé par hasard des cavités dans ses 
flancs évidés ? Est-ce que, plus tard. le feu en s'élevant aurait dé- 
truit en grande partie ce qui lui faisait obstacle > Est-ce que, enfin. 


les parties de la montagnes frappées par les tremblements de terre 


qui les ravageént si Souvent, SC seraient crevassées et seraient res- 
tées entr'ouvertes : 

C'est encore une vraie merveille, que la base des montagnes soit 
si friable et si peu dense, comparée aux sommets, dont la lourde 
masse est à peu près exclusivement rocheuse. Sans aucun doute. 
l'écoulement des eaux produit cette friabilité de la base, médio- 


crement soumise à l'influence du soleil et des vents. Le sommet, 


Exposé aux vents et au soleil, se desséche et toute l'humidité s'en 
va descendant, le laissant aride: les parties les moins denses et 
aqueuses ayant donc disparu par infiltration, l'élément dur, com- 
pact, essentiellement terrestre demeure isolé pour se pétrifier 
ensuite sous l'influence du froid ou d'une chaleur ardente. pro- 
duite évidemment par le feu intérieur {la chaleur est toujours plus 
intense dans les corps durs et compacts). Trés peu actif dans les 
parties inférieures et dans leur voisinage, ce feu ést trés puissant 


au Sommet à cause de sa forme pyramidale. Pourquoi donc voit- 


nm les neiges persister sur les sommets, tandis qu'elles fondent sur 
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et radices? Infimus aër radis phœbi refractis callñit, solvitque 
nives: non autem ad caput usque pértingit reciprocatio 1lla gemi- 
natis in se radis. At cur non a nativo illo igne liquescunt, qui 
potissimüm in verticem agit > Terminatur vis ignis paulû infra 
summitatem(aliter emergeret ut in ardentibus montium) habetque 
sibi terram et saxa densissima velut operculum, quod non pene- 
trat conus ignis jam velut in summo nimiüm attenuatus ac im- 
becillus, terrâ autem graviori solidiorique opprimente. Ita finem 
suum citra summum habet: nivés autém aëre frigido humidis 
gelidisque vaporibus velut aluntur et permanent. 

Unde fit qud montosa loca sylvarum sint feracia ? Quoniam 
alimenti copiam habent, scilicet aquarum scaturiginem, frequen- 


tiam imbrium, ét nivis multitudinem, quæ quidem magnoperé. 


prodest, cûm paulatim colliquescens subeat solum, nec universus 
humor influxu corruens unico dilabatur. Ita enim et terra fermen- 
tari optimè potest, calore circumobcluso atque coército. Quippe 
forinseco constipatu compressuque frigoris calor internus auge- 
tur {quod in puteis hieme calidioribus patet), is radicibus attrac- 
tus toti plantæ distribuitur. Accedit quôd feré stériles sint, aut 
saltem non ita fructificando, ut urbanæ, luxurientur, quod mul- 
tüm ad vitæ brevitatem facit. Neque morbis, Theophrasto teste, 
ut reliquæ tentantur. Unde tantam vim aquarum montes submi- 
nistrant > Insitus ignis multos ciét vapores, qui cavis specubus 
concepti, cum exitum quærunt, à frigore deprehensi densantur. 
Id quod in nostris etiam corporibus usu venit, quæ calfacta exer- 
citiis halitus emitiunt, mox ab aëre frigidiusculo in sudoris guttas 


1 Historia Plantarum, LV, 14, 1-2, 
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les flancs et à la base de la montagne C'est que la couche atmos- 
phérique inférieure s'échauffe à la réverbération des ravons 
salaires et fond les neiges, tandis que cette réflexion, qui double 
chaque rayon de son propre reflet, ne se fait pas sentir jusqu à la 
cime. Mais pourquoi lés neiges ne sont-elles pas fondues par ce 
feu naturel qui agit surtout au sommet? C'est que son action cesse 
un peu au-dessous de la cime (sinon il sortirait comme dans les 
volcans) et que la terre et d'épais rochers lui constituent comme 
un couvercle que ne pénétre pas son cône, qui, de plus, près de 
son point culminant, est en quelque sorte trop aminci et trop 
émoussé, écrasé qu'il est, d'ailleurs, par une terre particulière- 
ment lourde et massive. Ainsi la flamme s'arrête en decà du som- 
met; quant aux neiges, l'air froid, les vapeurs humides et glacées 


les alimentent en quelque sorte et les maintiennent. 


D'où vient que la montagne est si féconde en foréts? De ce 
qu'elle est riche en éléments nutritifs: eaux de source, pluies 
fréquentes, neiges abondantes, celles-ci tout particulièrement 
favorables, puisqu'en fondant peu à peu elles pénétrent dans le 
sol, sans que toute la masse d'eau se perde en se précipitant d'un 
seul coup. Pour cette raison également. la terre peut très bien fer- 
menter à la chaleur emprisonnée et maintenue autour d'elle. Car 
le tassement extérieur et la pression du froid accroissent la cha- 
leur à l'intérieur (phénomène bien apparent dans les puits, dont 
la témpérature est plus élevée pendant l'hiver). et cette chaleur 
attirée par les racines se distribue à la plante entière. Ajoutons 
que les plantes de montagne sont à peu prés stériles, ou du moins 
ne montrent pas la luxuriante fécondité de celles que l'on cultive, 
fécondité qui contribue pour une large part à en raccourcir l'exis- 
tence. Elles ne sont pas non plus, au témoignage de Théophraste, 
attaquées comme les autres par les maladies, D'où peut venir aux 
montagnes cette abondance d'eau qu'elles leur fournissent: De 
la grande quantité de vapeurs produites par le feu intérieur et qui, 
formées dans les cavités des cavernes, sont, au moment où elles 
cherchent une issue, saisies par le froid et condensées. Même 
chose arrive à nos propres Corps, qui, échauffés par l'exercice, 


laissent échapper des émanations, bientôt changées en gouttes de 


sueur par le plus léger refroidissement de l'atmosphère: même 


1 
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vértendos. Idem contingit in vasis illis chymistarum inventis, 
Qquibus igais vi éxhalantes liquores eéliciuntur. 

Permulta sunt alia, quorum gratiâ spectaeulis montium supra 
modum capior, qui cûm apud nos altissimi sint, ac præter cætera, 
plantis, ut audio, fecundissimi, incessit me cupido eos invisendi, 
ad quod simül amicitia tua me invitat, Ne tamen absque munere 
aliquo tantum amicum accederem, volui, quicquid ex tempore se 
mihi offerret de lacte et operibus lactariis a veteribus proditum, 
in tuam gratiam utcünque conscribere. Videbatur enim non inep- 
tum genti vestræ hoc argumentum, quorum magna pars lactarii 
sunt, variis lac cibariis accommodantes : é quorum numero habe- 
tur nobilis ille caseus rasilis, qui conditus aromaticis herbis 
magnam gratiam apud externos meretur, ad quoscunque deferri 
solet. Condonabis autem si nullo ordine multa fuerint congesta, 
memor plerünque talem varietatem sine tædio legi. 


Vale. 


liguri, mense Junio, anno salutis humanæ, 1541. 
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chose encore dans ces vases inventés par lés chimistes, pour dis- 
uller des liquides vaporisés par la chaleur du feu. 

Pour beaucoup d'autres motifs le spectacle dés montagnes me 
saisit au delà de toute mesure ; et comme celles de notré pays sont 
trés hautes ét bien plus riches, medit-on, que toutes les autres en 
plantes, un vil désir m'a pris de les visiter, ce à quoi m'engage 
aussi ton amicale invitation. Cependant, pour ne pas aborder les 
mains vides un ami qui m'est si cher, j'ai résolu de réunir, tant 
bien que mal, à ton intention, tout ce que je trouverais pour le 
moment, dans les anciens auteurs touchant le lait et les indus- 
ries qui s ÿ rapportent. Le sujet ne me semblait pas dépourvu 
d'intérêt pour les habitants de votre région dont un grand nombre 
sont laitiérs êt fabriquent avec le lait des aliments variés, entre 
autres ce fameux fromage lisse qui, assaisonné d'herbes aroma- 


tiques, jouit d'une grande vogue auprès des étrangers auxquels 


on a l'habitude de le vendre. Maintenant, si j'ai entassé sans ordre 


de nombreux faits, tu voudras bien me le pardonner, te rappelant 
que, d'ordinaire, on lit sans ennui ce qui offre ainsi de la variété. 


Adieu, 


Zürich, en juin, l'an du salut du monde 1541. 


se 


a — 
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| [INTRODUCTION 


ESQUISSE HISTORIQUE DE L'ALPINISME 
] USQ Û EN 1600. 


Nous avons donné, dans le corps de notre livre et dans les 
Notes qui l'accompagnent, la plupart des renseignements que 
nous avons pu rassembler relativement à l'histoire de l'Alpinisme 


Jusqu'en 1600; mais ces renseignements y sont assez dispersés, 


car les uns se trouvent dans le texte du Mémoire de Simler ou 
dans les Notes qui éclaircissent ce texte, et les autres dans les 
Pièces Annexes ou dans les Notes qui les élucident à leur tour. Il 
existe ensuite une troisième catégorie tout à fait diflérente de 
renseignements, ceux dont il n'est fait mention ni dans l'une ni 
dans l'autre des deux catégories dont nous venons de par- 
ler, car ils ne s'y rapportent pas, bien que, autant que ceux-là, 
ils forment partie de l'histoire de l'Alpinisme. Il nous a donc 


semblé qu'il sérait, à la fois, clair et commode de mettre en tête NE 


de notre livre un aperçu de fous les renseignements par nous 


| rassemblés, arrangés cependant non plus d'aprés la disposition 


| du Mémoire de Simler, ou des Piéces Annexes, ou des Notes qui 


les expliquent tous les deux, mais classés dans un ordre logique, | 


suivant les sujets auxquels ils ont trait. Nous allons ainsi jeter 
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un coup d'œil d'abord sur les somimeis des Alpes mentionnés ou 

gravis jusqu en 1600, puis sur les passages de cols de olacter dans 

les Alpes, pratiqués certainément ou probablement jusqu'à cette 

date, enfin, sur ce que nous appelons l'Alpinisnie Pratique, c'est- 

à-dire les termes techniques qui servent à décrire, d'un côté, | 

les divers phénomènes naturels à observer dans la montagne 

elle-même et, de l'autre, une foule de détails touchant les pre- 

miérs alpinistes, tels que leurs outils, leurs fantaisies, leurs 

guides, nous arrêtant toujours à notre terme, soit l'année 1600. | 
À la fin de chacune des sections À et B du premier chapitre de 

cette Introduction (la section C est dressée d'aprés l'ordre alpha- 

bétique}, nous avons ajouté trois Tables : la première donne les | 

sommets (ou cols) des Alpes, connus jusqu'en 1600, d'après 

l'ordre chronologique des premières mentions qui en ont été | 

faites ; la seconde, les mêmes sommets (ou cols) rangés d'aprés 


L l'ordre de leur altitude ; enfin, la troisième, les mêmes sommets | 
k (ou cols) rangés d'aprés l'ordre topographique. Ces Tables ré- | 
Ks sument commodément les détails que nous avons réunis sur Î 

| Re chaque sommet [ou col) dans les pages qui précédent ces Tables. | 

| à Ainsi, deviendra-t-il possible à nos lecteurs de se faire une idée 

‘hi justé de l'état des connaissances que l'on avait des Alpes, au | 
Le point de vue de l'Alpinisme, avant 1600, c'est-à-dire jusqu'à la date Î 

:: où s ouvrit la longue série de guerres sanglantes qui devait entra- | 
Le ver son progrés. La renaissance de l'Alpinisme n'a lieu, en 
£ effet, que vers le milieu du xviu siécle, et, depuis ce temps, il a 

| 1 marché toujours en avant; mais notre livre, entier, ne s'occupe 
13 que des origines de l'Alpinisme et constitue, pour ainsi dire, le 


premier tome de l'histoire détaillée de l'Alpinisme, histoire que 


= 


nous espérons continuér nous-mème, plus tard, jusqu'à nos jours, 


soit jusqu'à 1857, date de la fondation du premier-né des Clubs 

Alpins si nombreux aujourd'hui. v | 
Une appréciation spéciale du rôle de Simler lui-même et de son 

Mémoire dans l'histoire de l'Alpinisme a sa place marquée à la 


tpm re 


_ + 


hin de sa biographie (chapitre 11 de cette Introduction), car dans 


Cet ue 


ce chapitre-ci nous comptons nous limiter au sujet de l'histoire 
de l'Alpinisme en général jusqu'en 1600, en nous réservant de 
traiter dans les chapitres suivants la biographie de Simler (le 
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héros de tout ce livre) aussi bien que les sources et la bibliogra- 
phie de son Mémoire qui forme le noyau de notre ouvrage entier. 

Comme nous décrirons les étapes successives de l'Alpinisme 

dans les Alpes jusqu'en 1600, il ést évident qu'il nous faudra 

| suivre un ordre chronologique bien strict en énumérant les som- 
| mets, puis les cols de glacier, renvoyant à nos Tables pour les 
groupements faits au point de vue de l'altitude et de la topo- 


graphic. 


A. — Ascensions de Sommets. 


Avant de monter sur un sommet il faut savoir qu'il existe. 
| Donc, tout en retraçant les grands traits des ascensions faites à 
| des sommets des Alpes jusqu'en 1600, il nous semble nécessaire 

de parler briévement d'autres sommets qui, bien que mentionnés 

avant cétte date, ne furent foulés que plus tard par le pied de 
| l'homme. Nous croyons qu'il n'y aura pas de confusion à adopter 

ce systéme, car le nombre de sommets compris dans ces deux 
| catégories n'est pas très élevé. Jusqu en 1600, en effet, il n'y avait 
dans les Alpes (du moins d'aprés nos recherches qui demandent à 
être complétées par d'autres) qu'une quarantaine de sommets, 
dépassant 2,000 mètres, possédant alors (le point de vue physique 
mis à part) une individualité distincte, une personnalité enfin, qui 
les distinguât de la masse innomée d'autres sommets, souvent 


plus élevés et plus en vue. 


1. L'Antiquilé classique, — On a dit — et nos propres re- 


cherches n'ont fait que confirmer cette appréciation — que les 


écrivains de l'antiquité classique (suivis fidélement par notre 


Simler) ne mentionnent par des noms individuels que déux cimes 


dans les Alpes : le Vesulus et le Mons Cænia ou Cema. 


On comprend fort bien que le Vesulus (le Mont Viso, 3,843 m.) 


ait attiré l'attention universelle, car il dominé majestueusement 
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(c'est-à-dire « de la région de Saluces, et en particulier du Mont 


AXIY À. — ASCENSIONS DE SOMMETS, 


les plaines du Piémont, et son nom provient, sans doute, de cette 
visibilité au loin. (Voir, en général, notre édition de Simler, 
PP. 50,130, 132, 164, et nos Notes,p. 45). Au premier siécle avant 
l'ére chrétienne, Virgile, « ille poëta », rappelle le Viso : 


..... de montibus altis 
actus apér, multos Vesulus quem pinifér annos 
défendit, ..., 


(Enéèide, livre X, vers 307-9.1 


Au 1“ siècle de notre ère, le géographe Pomponius Méla dit 
(livre Il, chap. 4) : “ Superiora laté occupat litora Padus; nam- 
que ab imis radicibus Vesuli montis exortus parvis se primüm € 
fontibus colligit. » Un peu plus tard, Pline l'Ancien écrit dans 
son Histoire naturelle (livre [TE, sect. 16 ou 117) : « Padus e gre- 
mio Vesuli montis celsissimum in cacumen Alpium eélati finibus 
Ligurum Vagiennorum visendo fonte profluens ». Au nr siécle. 
Solin (p.38), reproduisant le texte de Pline avec quelques petites 
variantes, écrit : « [talia Pado clara est, quem mons Vesulus, 
superantissimus inter juga Alpium gremio suo fundit, visendo 
fonte in Ligurum finibus. » Encore deux cents ans, et, au 
v® siècle, Martianus Capella {De nuptiis philolooiæ et Mercurii 
lhbri IX, livre VI) répète les paroles de Solin en y ajoutant une 
phrase : & Verüm Italia etiam Pado flumine memoranda, quem 
Græcia dixit Eridanum. Hunc amnem mons Vesulus inter mon- 
tes Alpium elatior gignit fonte mirabili, qui in Ligurum finibus 
flumen creat. » Tous ces écrivains attribuent donc une impor- 
tance spéciale au Viso, comme à la cime la plus élevée des Alpes 
(erreur trés naturelle) et comme donnant naissance au plus grand 
fleuve de l'Italie septentrionale. C'est encore sur ce dernier détail 
qu'insiste le célébre poëte anglais, Chaucer, au xiv' siécle 
(nous émpruntons les textes anglais à l'Alpine Journal, t X 
PP. 453-4 et 481) : 


Pr Of Salucés the contre, 
And of Mount Vesulus in special, 
Wher as the PFoc out of a welle smal 
Taketh his frste springyng and his sours. 
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Viso, où le Pô a son origine et commencement dans une petite 


source »)]. Etc'est Chaucer encore qui chante : 


Theér 15 at the west ende of ltaile. 
Doun atthe roët of Vesulus the colde. 
É 


À lusty playn, abundaunt of vitaile 


CI L L CI s : a à D Ê = = A Q 


\nd Saluces is this noble country hight. 


(c'est-à-dire « là-bas, à l'extrémité occidentale d'Italie, au pied 


même du Viso glacé, il existe une plaine agréable qui abonde 


en maints produits excellents et le nom de cette belle région est 


Saluces n). 

On pourrait multiplier les citations des auteurs qui exaltent 
le Mont Viso. Mais en dépit de sa grande célébrité, peut-être 
a cause même de cette célébrité, nul pied profane n'osa se poser 
sur Sa Cimé Jusqu'au 30 août 1861, lorsque cette fiére montagne 
fut enfin vaincue par MM, W. Mathews et F.-W. Jacomb, avec 
Michel et ].-B. Croz, de Chamonix (voir le récit détaillé de cette 
course donné par M. Mathews dans la 2° série de Peaks, Passes, 


and Glaciers, t. IL, PP. 147-109). 


L'autre cime à laquelle s'est arrêtée l'attention de l'antiquité 
classique est le Mont Cænia ou Cema voir Simler., p. 116, él 
nos Notes, p. 31*), où se trouve la source du Var, le fleuve qui 
forme presque frontière entre l'Italie et la Gaule Cisalpine. Pline 
seul (livre LT, sect. 4 ou 35) en fait mention : #t amnis Varus ex 
Alpium monte Cænià profusus ». [l est donc évident que cette 
cime s'élève dans le massif du Mont Pelat, et M. V. de Cessole 
nous assure que le nom de Camelion est donné, de nos jours 
encore, à un pic de 2,833 métres (appelé sur la carte sarde 
“ Crête du Vallonet #), qui domine la haute vallée du Var. 

Les deux sommets connus de l'antiquité classique l'ont donc 
été, nous venons de le démontrer, comme sources des deux flen- 
ves alpins les plus familiers aux écrivains de l'époque: de plus, 
le Viso se voit trés bien des plaines du Piémont, mais, d'autre 


part, le Cænia ne se laisse apercevoir que lorsqu'on est tout prés 


de lui. 
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2. Le Moyen Age. — Pendant cette période, la premiére 
nouvelle que nous trouvons touchant l'Alpinisme n'est pas trés 
importante. [Il s'agit de l'ascension faite par Alboin, roi des 
Lombards, en 569, d'une colline du Frioul, afin d'étudier la 
région avoisinanté au point de vue militaire lvarr notre Pièce 
Annexe, n° 6, p. 143*). Cette colline ne s'éléve qu'à une hauteur 
de 1,615 mètres, et le principal intérêt qu'offre la course d'Alboin 
réside en ce fait qu'en l'honneur de cette ascension royale le nom 
de ce monticule fut changé de Monte Maggiore en Monte del 
Rè. Comme nous le savons, les cimes des Alpes qui, à cette 
époque, ont possédé un nom qgueélconque sont peu nombreuses, 
mais en voilà une qui, non contente d'avoir un premier nom, en 
obtient encore un second. 


Plus importantes au point de vue de l'histoire alpine sont les 
tentatives faites au XI° siècle pour gravir la Rochemelon 
(3,537 m.), près du Mont-Cenis fuorr notre Prèce Annexe, n°3, 
p.145*). On raconte qu'un certain Romulus aurait accumulé 
sur le sommet de ce pic un grand trésor. Avide d'en prendre 
possession, un comte Clément tenta cette ascension, mais fut 
repoussé, alors qu'il était déjà tout près de la cime, par des 
nuages, des ténèbres et des chutes de pierres, phénomènes dus, 
crut-on, au génie de la montagne qui défendait ainsi sa retraite 
Et ses trésors. La même chose serait arrivée à un marquis 
Arduin, très avare, ou du moins aux gens qu'il expédia vers cette 
cime, et qui essayérent, mais en vain, de conjurer le génie de la 
montagne en chantant des cantiques sacrés. Ainsi, au xr* siècle 
déjà, nous entendons les légendes de lrésors cachés sur les hautes 
montagnes, ét de démons ou de génies qui lés protègent et les 
défendent, en appelant à leur aide les forces de la nature. Les 
légendes de ce genre n'ont guère disparu, mème de nos jours. 


En étudiant dans l'ordre chronologique les renseignements que 
nous avons pu rassémbler relativement aux cimes des Alpes, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


ee A ————— - 


LE MONT-BLANC. MX VII 
nous arrivons maintenant à toute unc séric de renseignements 
puisés à des sources analogues. Ces sources sont des actes de 
vente, d'achat, de donation, de délimitation, etc., $e rapportant à 
des terres situées dans les vallées alpines. Afin de préciser l'éten- 
due des terres comprises dans l'un ou l'autre de ces actes, les 
limites des parcelles qui changent de propriétaires v sont soi- 
gneusement énumérées en grand détail. Il s'y trouve naturelle- 
ment des noms locaux, trés locaux même.,.dont maints n'ont Das 
toujours d'identifications certaines. Mais, ici et là, on a choisi 
pour une des limites une cime élevée quelconque, qui forme 
comme une borne trés visible et très certaine, et qui peut être 
identifiée aujourd'hui encore. Nous sommes convaincus qu'en 
fouillant soigneusement les vieux parchemins qui se rapportent 
aux seigneurs ou aux couvents, jadis propriétaires dune vallée 
alpine, il serait trés facile de recueillir un grand nombre de noms 
de sommets et de passages, qui y ont été consignés comme 
servant de bornes à ladite vallée ou à des parcelles de terres y 


situées. 


Notre premier exemple d'un nom se trouvant dans des docu- 
ments de ce genre se rapporte, CrOYOns-NOUS, au Mont-Blanc 
(a,810 m.) lui-même, le monarque de toute la chaïne des Alpes. 
Une charte datée d'envirun 1091 et accordée par Aymon, 
comte de Genevois, et son fils Gérold, fait don, au célébre monas- 
tère bénédictin de Saint-Michel-de-la-Cluse (prés de Turin}, de la 
vallée de Chamonix, dont les limites sont ainsi décrites : & omnem 
Campum munitum, cum appendiciis suis, ex aquä quæ vocatur 
Desa ét rupe quæ vocatur albä usque ad Balmas, sicut ex integro 
ad comitatum meum pertinere videtur » (voir l'ouvrage de 
MM. Bonnefoy et À. Perrin, intitulé Documents relahifs au Prieuré 
el à da Vallée de Chamonix, tome |, Chambéry, 1879, p. 2). Il est 
hors de doute que le ruisseau « Desa » ést le torrent de la Diosaz, 
qui rejoint l'Arve prés de Servoz, et forme toujours la limite 
occidentale de la vallée de Chamonix ; de même, l'expression 
x Balmas » se rapporte évidemment au col de Balme, qui toujours 
forme Îa limite orientale ou septentrionale (strictement il se trouve 


à l'extrémité nord-est de la vallée) de ladite vallée. La troisiéme 
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borne dont cette charte fait mention devrait naturellement se trou- 
ver au nord (ou ouest) ou au sud (ou est) de cette vallée. Or, au 
nord (ou ouest) il y a la chaine des Aiguilles Rouges, Mais au 
sud (ou est} s'élève la masse étincelante du Mont-Blanc avec ses 
beaux glaciers. Quoi de plus naturel alors que de choisir comme 
limite, vers la vallée d'Aoste, cette chaîne si blanche et si remar- 
quable, surtout en ces temps où l'on croyait fermement (vorr les 
preuves à la p. 22% de nos Notes) que le cristal était formé de 
glace séculaire. Nous sommes donc disposé à voir dans les mots 
“ rupes alba » une allusion à peu près certaine au massif étince- 
lant, dont le point culminant porte, par excellence, le nom de 
Mont-Blanc. Notre hypothèse est, croyons-nous,encore confirmée 
par ce fait que, dans le cartulaire mème, des documents de 1289 
lop. cit, t. [, p. 76-53), de 1319 (1hid., p.r178let de 1431 (ebed., t. If, 
p.85] font mention des trois mêmes bornes de la vallée. En effet, 
nous lisons en 12809 les paroles suivantes: « ab aquâ quæ vocatur 
Dyosa et à rupe quæ vocatur saxus [sic] albus usque ad Balmas »; 
en 1319: & ab aquà quæ vocatur Dyousa ét à rupe quæ vocatur 
Says-Blans usque ad Balmas et Vallis Ürsina »; en 1431, enfin : 
« ab aquä quæ vocatur Dyousa videlicet à ruppe [sc] qui [sic] 
vocatur saxus [sic] albus usque ad Balmas ». Ajoutons qu'en 1289 
et en 1319, on écrit aprés cette délimitalion : « prout sibi constitit 
legitimis documentis », et que si M. A. Perrin a d'abord cru pou- 
voir identifier la « rupes alba » avec une Roche Blanche prés de 
Servoz (op. cit, t. 1, p. 2, note 3}, il a changé d'avis dans son 
Hisloire de Chamonix (Chambéry, 1889) où (voir p. 3) il identifie 
nettement la & rupés alba » avec le Mont-Blanc. 


En continuant à fouiller les vieux parchemins (du moins ceux 
qui, avant heureusement été imprimés, ont été ainsi arrachés 
à l'oubli et rendus accessibles aux curieux qui s'occupent d'his- 
toire) rappelons d'abord la mention du Mont Aiguille (2,097 m.}, 
en 1911 jvoir, plus loin, sous la date 1492 et nos Notes p. 13**), puis 
faisons un saut en Suisse, jusqu'à la vallée mème où nous écri- 
vons ces lignées. la vallée bérnoise de Grindelwald, que domine 
la masse écrasante de l'Eiger (3,974 m). En elfet, dans un acte 
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e vente de terres, dans cette vallée, faite par la dame de Wädis- 


wyl au couvent de chanoines réguliers de Saint-Augustin à Inter- 
laken, daté de 1252, nous lisons (Fontes Rerum Bernensrum. t. IL 
Berne, 1877, p. 352)entre autres bornes (toutes à identifier aujour- 
d'hui encore): ( usque ad rivum qui nominatur Marbach.et ab isto 
rivo usque ad rubeum truncum et ab eodem trunco usque ad ver- 
ticem montis qui dicitur Scheitecca, per jugum dicti montis usque 
ad montem qui nominatur Egere : omnis autem possessio ista sita 
est sub monte Egere appellato, ad partem aquilonarem. » Com- 
ment né pas reconnaitre ici le Rothstock (2,668 m.) qui domine, 


a l'est, la Petite Scheidegg [2,064 m.),le passage si bien connu de 


tous les touristes en Suisse? Au pied du Rothstock, en effet, s'ou- 


vre le tunnel destiné au service du chemin de fer menant vers la 


Jungfrau, et la gare, à l'orifice de ce tunnel, s'appelle la « gare 
du Rothstock ». Ensuite, il est facile de découvrir sous le nom 
d'« Egere» (qui correspond à la prononciation locale actuelle de 
ce nom) le grand pic de l'Eiger, qui domine, à l'est. etle Rothstock 
et la Petite Scheidegg. Et cette identification est rendue d'autant 
plus certaine par le fait que les terres en question s'étendent, 


d'après cette charte, comme de nos jours, au pied septentrional de 


Éiger, ce que prouvent encore les détails (sur lesquels nous 
passons) des bornes qui vont du Glacier Inférieur jusqu'à la 


Petite Scheidegg et à l'Eiger. 


Voici encore une troisième cime mentionnée dans une ancienne 
charte. Il s'agit du Balmhorn (3,711 m.), point culminant du 


a Gemmi (à l'ouest) et le col de Lôtsche 


massif qui s'élève entre 
(à l'est). Ce dernier col (2,695 m.), dont nous aurons beau- 
coup à parler dans la section B dé cette Esquisse Historique, 
fait communiquer le Vallais avec l'Oberland Bernois, et, comme 
Il est très facile, quoique recouvert d'un glacier, il fut la route 
la plus fréquentée entre ces deux régions alpines, le chemin à 
travers la Gemmi ayant été fort mauvais jusqu'en 1740-1, Or, 
un document daté de 1866 (voir Gremaud, Documents rela- 
lifS à l'Histoire du Vallais, t VI, Lausanne, 1893, p. 538) nous 


fait connaître les conditions d'une alliance conclue entre les habi- 
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tants de la vallée de Lôtschen et ceux de la vallée avoisinante de 
Louëche (au pied vallaisan de la Gemmi). La premiere condition 
est la suivante: « primo videlicet quod probi homines et ipsa 
communitas de Lyech [Leuk ou Louëche] habentes ætatem à qua- 
tuordecim annis ultrà debent jurare quod, durante guerrä præ- 
senti, servabunt et custodient montés, furclas, passus, et passagia, 
contra quascunque personas, videlicet de Bassvä de Champilz 
usqué an das Balenhoren, quod est super Gandeccum, taliter 
quod pér dicta passa, furclas, seu montes parrochia de Leucä, nec 
aliqua persona dictæ parrochiæ, nec etiam totius terræ Vallesi 
et patriotarum Vallesii non valeant per aliquem seu per aliquos 
hostiliter dampnificari in personis et rebus ipsorum. » Or, « Cham- 
pilz » est le nom français de « Gampel », village situé à l'embou- 
chure de la vallée de Lotschen, et le Balmhorn (qui emprunte son 
nom à une « balme » trés connue à son pied nord-est, et sur le 
chemin du col de Lotschen) est le point culminant de la chaine 
qui sépare la vallée de Louëche (à l'ouest} de celle de Lotschen 
(à l'est). Il s'agissait donc d'assurer, pendant la guerre en ques- 
tion, la défense des passages faciles qui traversent cette chaîne. 
Ajoutons que le nom de « Gandeccum » (le mot patois Gandegg 
désigne une moraine) appartient au col de Lôtschen (vorr les 
documents de 1384 et de1419,cités plus bas}, desorte qu'il ne peut 
exister aucun doute sur l'identification du « Balenhoren » avec 
le « Balmhorn », la forme de 1366 étant peut-être une faute de 
transcription pour le nom moderne, car la signification des deux 
noms ést la même. 


Pour groupér ces trois mentions de pics au xi° siècle, en 1252 
et en 1366, toutes puisées à des sources du même genre, nous 
avons momentanément passé (remettant à 1492, date de son 
ascension, l'histoire du Mont-Aiguille, nommé cependant en 1211 
ct en 1339, — voir nos Notes aux Pièces Annexes, pp. 13-14**) 
sur une ascension qui prend date entre 1252 ét 1366. Nous vou- 
lons parler de l'ascension du Mont Ventoux, accomplie en 1836 
par Pétrarque et son frère ('vorr notre Pièce Annexe, n°9, p. 151*). 
Cette cime bien connue n'attéint qu'une hauteur de r,g12 métres, et 


À 


cn À 
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l'intérêt principal du récit de Pétrarque est fait par ses médita- 


tions sur sa vie dans le passé et dans l'avenir. Mais les curieux 


qui s occupent de l'histoire de l'Alpinisme v trouveront plusieurs 
points importants qu'il nous faut relever. D'abord, comme Pétrar- 
que nous le dit, cette cime n'avait jamais été escaladée jusqu a- 
lors, sauf par un vieux pasteur qui essaya de le persuader de re- 
noncér ä Son entreprise. Ensuite, depuis son enfance Pétrarque 
avait eu cette cime devant les yeux, et sa curiosité de la visiter 
remontait donc loin en arrière, Enfin, il partit pour la gravir (dé- 
tail très intéressant) entrainé par la lecture du récit de Tite-Live 
relatif à l'ascension de l'Hémus par le roi Philippe de Macé- 


doine {vorr notre Pièce Annexe, n°1, p. 131% haut), Avant son 


départ il hésite (tout comme un touriste moderne) dans le choix 


C 16 d'a- 


‘Un compagnon parmi ses divers amis : en route, il marc 


bord trop vite et s'épuise rapidement ; il suit des sentiers faciles 
et perd son chemin ; il croit parvenir sur la cime longtemps avant 
de l'atteindre. Pendant son séjour sur le sommet, il regarde vers 
l'Italie et soupire de la revoir, il contemple avec étonnement les 
Alpes glacées (c'est-à-dire les Alpes Dauphinoises et le Mont- 
Viso), et il s'émerveille d'apercevoir à la fois la région de Lyon et 
le golfe de Marseille. Maïs, toujours préoccupé de sa manie d'in- 
trospection, il détourne bientôt son attention de ces choses ter- 
restres, tire une espéce de « sors Virgiliana » dans les Conjfes- 
sions de saint Augustin, et ä partir de ce moment ne pense qu'à 
ses péchés et aux moyens de les combattre. Pétrarque représente. 
on l'a répété souvent, la Renaissance du xrv* siècle, qui regarde à 
la fois en arrière vers l'antiquité classique, et en avant, avec des 
prévisions curieuses des temps modernes, mais il ne put jamais se 
libérer des influences chrétiennes, nuance moyen âge. Il est done 
vivement intéressant de découvrir, au milieu des sentiments divers 
qui ont contribué à former son génie et même sa personnalité, 


la sensibilité, réputée être relativement si moderne, aux merveilles 


k 


de la Nature dans les montagnes. C'est ce qui, à notre point 
de vue, constitue l'importance historique de l'ascension du Ven- 
toux par Pétrarque, et qui nous autorise à lé saluer comme un 
des premiers pionniers, sinon du haut alpinisme, au moins de 
l'alpinisme ami des cimes peu élevées aussi bien que de celles 


que recouvrent les glaces éternelles. 
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La première escalade, à nous connue, d'une cime neigeuse n€ 
date cependant que d'une vingtaine d'années aprés la course de 
Pétrarque. Le 19° septembre 1858, un nommé Bonifacio Roatario 
(de la ville d'Asti) monta de Suse au sommet de la Kochemelon 
(3,537 m.). La preuve de cetté ascension est le remarquable tripty- 
que {conservé encore à Suse et transporté chaque année à la cha- 
pelle qui couronne cette montagne) dont nous donnons une répro- 
duction, avec unetranscription du texte qu'il porte (voir notre Pièce 
Annexe, n° 10, p. 169*, et nos Notes, pp. 9** et suivantes). On sait 
que la Rochemelon est, sur le versant de Suse, dépourvue de 
neiges éternelles et de glaciers. Son ascension n'ést donc pas du 
tout difficile par ce versant et est effectuée chaque année par une 
foule de pélerins, dont quelques-uns montent par les glaciers du 
versant savoyard. Mais, d'aprés la légende, Rotario croyait que 
ce pic était le plus élevé des Alpes, et il avait gravi d'abord, par 
erreur, une autre cimé moins élevée. Cette croyance à la supério- 
rité (si contestable cependant) de la Rochemelon sur toutes les 
. autres cimes des Alpes nous fait sourire aujourd'hui, car immédia- 
tement au nord s'élève la Pointe de Charbonel (3,760 m.) et la 
Croce Rossa (3,567 m.). Mais elle a persisté, du moins parmi 
les paysans de la région avoisinante, pendant très longtemps, 
et méme sur la seconde carte (celle du Duché de Savoie, gra- 
vée à Amsterdam par Jodocus Hondius, et datant de 1630 envi- 
ron) qui attribue un nom à celte sommité, on lit: « Roche 
Melon, Montaigne tréshaulte » (sic). M. Vaccarone, dans un ar- 
ticle {Bolleiino du Club Alpin Italien, n° 68, pp. 73 et 83-84) 
qui nous parvient aprés l'impression de nos Notes (pp. g*%* à 13°*) 
touchant Rotario d'Asti et la Rochemelon, nous fait connaïre 
plusieurs nouveaux faits trés intéressants relatifs à Rotario et à sa 
montagne. Rotario lui-même est mentionné dans deux documents 
authentiques parvenus jusqu'à nous: dans l'un (daté de 1377) le 
prieur de la Novalaise lui afferme les revenus d'une église dans la 
région de Castagneto (Turin); l'autre est le testament mème de 
Rotario et porte la date du 3 août 1387. Îl paraît que plusieurs 
membres de la famille de Rotario, avant été chassés de leur ville 
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natale d'Asti, s'établirent à Suse : on en trouve des mentions à 
plusieurs reprises entre 1384 et 1455, et les armoiries de la famille 
sont encore visibles dans différentes parties de la cathédrale de 
Saint-Just, à Suse, l'église même où le fameux triptyque est au- 
jourd'hui conservé. Les ci-devant habitants d'Asti étaient si nom- 


breux à Suse qu'en 1418 et 1419 nous entendons par 


ér d'une 
Casa d'Asti, espèce de Refuge, bâti à l'endroit appelé aujourd'hui 
La Ramasse, sur le versant savovard du Mont-Cenis. Tous ces 
faits montrent que Rotario et sa famille avaient des relations tou- 
tés particulières avec Suse et ses environs. 

Quant au nom de « Rochemelon », M. Vaccarone prouve pé- 
rémptüirement qu'il n'est qu'une forme détériorée de « Arx Ro- 
mulea » ou & Mons Romuleus ». nom que porte cette montagne.au 
xi* siècle déjà, dans la Chronique de la Novalaise (voir notre Pièce 


Annexe, n° 7, p. 144#). En 1307 


307 on parle de l'« archa romulea ». 


ER 1300, 1347, 1300, 1377, 1403 et 1456 de l' « archa Romoloni h, 


37 
lorme « archa rochéemoloni » et CN 1513 


EN 1494 on trouve Îla 
{ Rocha Rochemolloni ». Mais sur la carte de Magini (1620) on 
lit « Roggia mellon », et Hondius. en 1630 déjà, écrit « Roche 
Melon ». D'après M. Vaccarone, les habitants des vallées de Suse 
et d Usseglio (c'est-à-dire des régions au pied de la montagne en 
question) disent aujourd'hui encore & Rocamulun » ou « Koca- 
mlun », ce qui semble confirmer l'étymologie « romulea » et non 
“ melon », 


Jusqu'à présent nous avons parlé, en considérantle moven âge, 


de deux ascensions de cimes peu élevées (le Monte del Ré et 


le Mont Ventoux) et d'une montée à une autre qui dépasse 


3,500 métres; nous avons aussi rappelé de simples mentions de 


quatre autres cimes qui.n'ont pas été escaladées avant les xvur° et 
xIx" siècles. Nous arrivons maintenant à l'ascension qui pour nous 
forme le véritable point de départ de l'Alpinisme moderne: elle 
nous intéresse aussi tout spécialement parce qu'elle a été accom- 
plie én 1492, année où fut découvert notre pays natal, l'Amérique 
du Nord, et parce que le pic en question s'éléveen Dauphiné, pays 
qu'on pourrait presque appeler notre pays d'adoption. Cette cime 


il 
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fut vaincue, d'ailleurs, au prix de trés grands efforts, efforts qui 
sont demandés aujourd'hui encore, si l'on ne veut pas utiliser Îles 
câbles qui y ont été placés il y a une vingtaine d'années, L'ascen- 
sion d'Antoine de Ville et de ses compagnons au Mont Aiguille 
(déjà mentionnée en 1211 et en 1339,— voir nos Notes aux Pièces 
Annexes, pp. 13-14**), en 1492, fait donc époque dans l'histoire 
de l'Alpinisme. Ce fut la premiére grrmpade faite dans les Alpes, 
bien que l'élévation de cette cime, 2,097 mètres, ne soit pas trés 
grande. Ajoutons, à toutes les considérations que nous venons 
d'énumérer, les faits que M. Félix Perrin s'est consacré depuis de 
longues années à l'étude spéciale du Mont Aiguille, gravi par lui 
à maintes reprises ; qué M. Coolidge croit être le premier alpi- 
niste étranger qui ait gravi ce pic; et que, l'un et l'autre, auteur et 
éditeur, ont le trés grand plaisir d'offrir à leurs lecteurs non seu- 
lement la première copie exacte des documents originaux relatifs 
à cette ascension, mais aussi un fac-similé de la lettre qu'Antoine 
de Ville, seigneur de Domijulien et de Beaupré, écrivit au som- 
met mème de la montagne lors de cette ascension en 1492, lettre 
que l'on pourrait nommer la & Magna Carta » de l'Alpinisme 
fvorr notre Prèce Annexe, n° 11, p. 1790). Antoine de Ville entre- 
prit l'ascension du Mont Inaccessible par suite des ordres du roi 
Charles VIIT (qui donc avait inspiré au roi cette idée curieuse ?) ; 
mais il lui fallut affronter « le plus orrible et expovantable pas- 
sage que je viz james », et il ne le vainquit qu'avec l'aide de 
« subtilz engins » et par « eschelle ». Sur la cime il trouva une 
belle prairie (qui existe toujours) avec des chamôis (qui n y exis- 
tent plus}, [| y passa trois jours dans une petite cabane avec ses 
compagnons, y fit dire une messe et même baptiser formellement 
la montagne, et y dressa trois grandes croix. Symphorien Cham- 
pier, écrivant en 1525 jvoir nos Notes aux Pièces Annexes, p. 1477), 
dit que ledit « don Julian par son engin et subtilité trouva et fit 
faire engins et crochetz, lesquelz on boutoit dedans les roches, et 
tant fist qu'il monta dessus la montagne ». Îl y a ainsi une sa- 
veur d'alpinismeé moderne dans lé récit de cette ascension — se 
lancer avec courage contre une cime réputée inaccessible et la 
vaincre à l'aide d'échelles et d'autres instruments — mais aujour- 
d'hui on ne baptise plus solennellement les cimes vierges que l'on 
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conquiert, tout en leur donnant des noms sans grandes cérémo- 
nies. S1 nous saluons Pétrarque comme le premier alpiniste ins- 
piré par l'amour de la montagne, et Bonifacio Rotario comme le 
Premier ascensionniste d'une haute cime neigeuse, il faut certai- 
nement réserver le nom de & premier grimpeur » à Antoine de 
Ville, le devancier de tous les-esprits ardents qui aiment à lutter 
és dilhcultés dans une course de montagne et même vont. 
en route, à la recherche de mauvais pas. On prend souvent la 
date de 1492 (ou celle de 1494) comme commencement de l'his- 
toire moderne en général, mais on est certainement autorisé à 
l'adopter pour l'histoire de l'Alpinisme, en inscrivant en lettres 
d'or, à la tête de la longue liste des « grimpeurs », le nom d'An- 


toine de Ville. 


Peu d'années aprés l'exploit d'Antoine de Ville, la première 


carte connue de la Suisse fut dressée par Conrad Türst de Zürich. 
entre 1495 et 1497. Il en existe deux exemplaires manuscrits, 
l’un annexé au texte latin (conservé à la Bibliothèque impériale de 
Vienne) et l'autre (copie du premier) annexé à la traduction alle- 
mande de ce texte (aujourd'hui dans la bibliothèque de M. Wun- 
derly-von Muralt de Zürich, mais provenant de la bibliothéque 


: 
Er 


de Zürich} un fac-similé dans letome V1 (Bäle) de la série intitulée 


ach, à Spiez). En 1884 on en a publié \d après l'exemplaire 


Quellen zur Schweizer Geschichte : dans le même tome se trouvent 
aussi des comptes rendus soignés relatifs à cette carte trés cu- 
tieuse (voir pp. 51-8, 61, 03-4, 69-72). Or, sur cette carte on peut 
faire des découvertes bien intéressantes et bien amusantes, mais 
il n'y a pas grand chose à y reléver au point de vue de l'histoire 
alpine. Uné seule cime y est indiquée, le « Mon Jubet » ou Mons 
Jubet, que nous croyons devoir identifier avec le Monte Giove 
(3,010 m.] de nos jours, qui s'éléve aux sources de la Tosa, 


et au fond du Val Formazza, en Italie (vorr nos Notes dans l'Alpine 


Journal, t. XVIL, p. 141-3). On ne comprend pas pourquoi étcom- 


ment ce pic, aujourd'hui même si peu connu, s'est assuré une 
place sur la carte de Türst, aussi bien que, plus tard, sur les car- 
tes de l'schudi et de Stumpf. Mais comme il est le point culmi- 
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nant de la chaîne (à part la crête principale) qui s'éléve entre les 
vallées du Rhône, de la Tosa et du Tessin, il est possible que 
Türst ait voulu, sous ce nom, indiquer seulement Île massif quil 
couronne. À notre avis, le nom « Crispalt » de la carte de Türst 
se rapporte certainement à toute la chaîne qui sépare la vallée du 


Rhin antérieur (au sud) des hautes vallées de la Reuss et de la 
Linth (au nord), soit au massif qué couronne le pic superbe du 
Tôodi (3,623 m.) (voir notre Climbers Guide to the Range af 
the Todi, Londres, 1894, p. xiv). Autrefois, en éflet, on avait 
l'habitude de personnifier, pour ainsi dire, sous un nom quel- 
conqueé, tout un massif, mais plus tard il arriva souvent (non pas 
dans ce cas) que ce nom général fut exclusivement réservé au 
point culminant dudit massif, 


3. Le XVF srècle. — Pour l'historien des Alpes ce siècle 
s ouvré par une ascension assez curieuse. tant à cause de la ré- 
gion explorée que du nom de l'ascensionniste lui-même. Îl s'agit 
de la montée exécutée vers 1514 par Léonard de Vinci à une 
cime qui s'élève sur un des contreforts méridionaux du Mont- 


Rose,et qui doit, probablement, être identifiée avec le Monte-Bû 


(2,556 m.), entre le Val Sesia et la région de Biella. Léonard ne 
nous donne [voir Pièce Annexe, n° 13, p.1509*) que peu de détails 
relatifs à sa course, mais il note ces faits que la cime par lui gra- 
vie semblait, à cause de sa grande élévation, dominer les nuages, 
que le grésil s'y accumulait, que l'atmosphère lui paraissait plus 
assombrie et le soleil plus lumineux que dans les plaines. Le 
génie et les connaissances de tout genre de Léonard furent si 
vastes que nous ne sommes pas étonné de le voir, ici, observa- 
teur des phénomènes de la nature. Le grand intérèt que posstde 
sa coursé est, à n0$ yeux, que nous avons ainsi le droit de comp- 
tér parmi les pionniers de l'Alpinisme celui qui incarnaïit le mieux 
et résumait en lui la Renaissance du xv° siécle, de même qu'au- 
trefois nous avons pu compter parmi lés mêmes pionniers 
Pétrarque, le représentant de la Renaissance du xiv°. 
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Nous arrivons maintenant à l'époque de Simler et de ses de- 
vanciers, les premiers ascensionnistes et topographes suisses. 
Nous pourrons donc nous faire une idée trés exacte des cimes 
alors connues dans les Alpes, Ccenstatons d'abord, bien qu'avec 
regret, le fait curieux que Simler lui-même, non seulement ne 
mentionne dé nom aucunes autres cimes que le Mont-Viso (pp. 50, 
130, 132, 164) et le Mont Cænia (p. 116}, mais encore ne fait 
jamais la moindre allusion à une seule cime suisse, grande ou 
petite, bien quil eut devant lui les livres et les cartes de Tschudi., 
de Stumpf et de Campell. Il n'a pu, cependant, ignorer tout à 
fait l'existence de ces cimes, et cette omission, qui est donc cer- 
tainement volontaire, reste, pour nous, une des plus grandes 
lacunes dans son Mémoire sur les À lhes. 

En fait d'ascensions. l'attention des alpinistes suisses du xvr° sié- 
é se concentre sur l'extrémité occidentale de la chaîne du Mont- 
Pilate, qui domine le lac si malfamé du même nom, et sur les 
massifs élevés à l'entrée de la vallée de la Simme {soit le Stock- 


horn et le Niesen, dans l'Oberland Bernois\. 


L'accès du lac de Pilate fut rigoureusement interdit à toute 
personne qui ne s en était pas, auparavant, procuré la permission 
formelle auprés des magistrats de la ville de Lucerne. car on 
croyait que si l'on dérangeait Ponce-Pilate, au fond de son lac, cet 
acte audacieux devait être suivi de grands malheurs pour la ré- 


gion avoisinante. En 1307, comme nous l'avons rappelé dans nos 


Notes aux Pièces Annexes (p. 31**), plusieurs ecclésiastiques 


furent emprisonnés à Lucerne pour avoir osé s'approcher sans 
permission de ce lac si rédouté, et les pâtres même qui fréquen- 
taient les pâturages prés de lui furent, plus tard, obligés de faire 
le serment d'empêcher toute personne non munie d'une permission 


en règle de visiter cet étang. L'histoire de cette légende est extré- 


mement curieuse, mais elle n'intéresse l'historien de l'Alpinisme 


que lorsque les intrépides qui montent à ce lac vont encore plus 
avant, et font l'ascension d'une des cimes de la chaîne du Mont- 


Pilate. C'est ce qui arriva pour la premiére fois, à notre connais- 
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sance, en août 1518, lorsque Vadianus [Joachim de Watt de 
Saint-Gall}, avec plusieurs compagnons, fit la montée du Gnepf- 
stein (1,920 m.),la cime la plus occidentale de la chaine du Pilate, 
et immédiatement à l’ouest du lac terrible: la même année le duc 
Ulrich de Wurtembourg répéta cette ascension (pour ces deux 
courses, voir notre Pièce Annexe, n° 13, p.181", et nos Notes, 
p. 34%). Vadianus ne parlé pas d'une permission formelle qui lui 
ait été accordée de faire la course jusqu'au lac, mais 1l avait, sans 
doute, été autorisé à l'entreprendre, car un de ses compagnons 
était chanoine de l'église collégiale de Lucerne. La caravane 
alla, à dos de cheval, jusqu'à mi-hauteur de la montée vers le 
lac, puis loua un berger comme guide et, s'aidant de ses « ba- 
culi » (c'est-à-dire des alhenslocks}, réussit à atteindre le lac 
(env. 1,550 m.). Aprés avoir étudié cet étang si lugubre, la cara- 
vane monta bientôt & ad saummum montis verticem » qui ne peut 
être que le Gnepfstein élevé à l'ouest du lac. Vadianus, malheu- 
reusement, ne nous donne aucuns détails sur cette ascension ; 
mais il paraît certain qu'il atteignit la mêèmé cime qu'atteigni- 
rent le duc Ulrich en 1518 et Gesner en 1555,et nous savons pour 


sûr (voir nos Notes aux pp. 33** à 35° que ces deux caravanes 
accomplirent l'ascension du Gnepfstein, ascension qui, d'ailleurs, 


depuis le lac est trés facile, et se fait à travers des pâturages. 


À part la relation faite par Antoine de Ville de ses aventures au 
Mont-Aiguille, nous n'avons trouvé jusqu'à présent aucun récit 
détaillé de l'ascension d'une cime alpine; mais, en 14536, nos 
vœux les plus ardents sont satisfaits, car alors Jean Rhellicanus 
(ou Müller, de Rellikon) avec quelques amis, monta au Stockhorn 
(2,192 m.), prés de Thoune (Oberland Bernois). Par une heureuse 
chance, il prit la peine de décrire au long toutes les péripéties de 
sa course, et cela non seulement en latin, mais encore en hexa- 
mètres latins (voir son poëme la Slochkhorntade, que nous donnons 
comme Pièce Annexe, n° 14, pp.187* et suivantes). 

Toute une bande joyeuse d'amis prend rendez-vous à Erlen- 
bach. village situé au pied méridional du pic. Le lendemain, ar- 
més de leurs & bacilli nivei n(c'est-à-dire alpenstocks), ils partent 
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pour faire leur grande course. Ils ne se pressent pas le moins du 
monde et s arrêtent pour manger €t pour boire chaque fois qu'un 
site enchanteur les invite à faire halte, ou que l'un ou l'autre se 
sent un peu fatigué. Aucune idée ne leur vient de courir en haut, 
puis de courir en bas. [ls examinent les lacs qu'ils dépassent, étu- 


dient les fleurs et les plantes qu'ils trouvent en route, affrontent 


et surmontént des mauvais pas, bien inoffensifs cependant. Arri- 
vés sur le sommet, nos touristes (c'est bien le nom qu'il faut leur 
attribuer) jettent un regard rapide sur le panorama, puis s occu- 
pent de faire un repas trés substantiel, car ils avaient avec eux de 
la viande de chamois, du vin de Lavaux, du lait, du beurre, des 
galettes, du fromage vieux. etc. On voit qu ils n'étaient point trop 
mal approvisionnés. Ce repas de Lucullus términé, ils ne pensent 
pas au panorama qui se déroule devant leurs yeux. Non, ils s'amu- 


sent à faire rouler des pierres en bas et à en entendre le fracas, 


sans se soucier des autres PÉrsOnnes pouvant se trouver dans cette 
direction. À la descente on tue, assez barbarement, avec une 
pierre, une belle jalabre, on boit du lait chez un berger, on cher- 
che en vain des chamois vivants, et enfin on rentre à Erlenbach. 
On nest pas surpris après cela d'apprendre qu'ils étaient trop 
fatigués par leur course et leurs éstomacs trop bien remplis par 
leurs repas pour assister, sauf un, au banquet soigné qu'avaient 
préparé à leur intention les notables d'Erlenbach. Ils eurent cepen- 
dant le courage de rentrer à Berne le soir même, et là, espérons- 
nous, ils passérent uné nuit tranquille aprés toutes leurs aven- 
tures. 

À tout prendre cette Slockhorniade est fort amusante, et en la 
lisant nous pouvons rire à gorge déployée ainsi que l'ont fait nos 
touristes, dont la franche gaieté nous entraîne aussi, et nous fait 
suivre leurs pas avec joie et plaisir. Pour tous cette ascension est 


une promenade de jour de fête. 


Après les premiers ascensionnistes suisses voici les premiers 


topographes suisses devant l'historien des Alpes, qui quitte avec 
regret la lècture des aventures de la bande insouciante de 1536 


pour 8e consacrer à l'étude de livres moins amusants et plus sé- 
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rieux. Mais les premiers topographes suisses ne mentionnent que 
bien rarement des cimes. 

Le premier traité topographique sur la Suisse est celui intitulé 
De Alpinä Rhæhä, écrit par Gilles Tschudi de Glarus, et publié 
(en latin et en allemand) à Bâle en 1588. Dans ce traité nous 
n'avons pu découvrir aucune mention d'une cime quelconque ; 
mais sur la carte de Tschudi (celle qui fut publiée avec l'édition 
dé 1538 est perdue, et nous n'avons que celle annexée à la deuxième 
édition, imprimée en 1560) nous découvrons d'abord le &« Mons 
Jubet » de Türst,puis le Glärnisch{sous la forme & Glaernistin n), 
3,124 métres, la belle montagne rocheuse qui domine la ville de 
Glarus, pays d'origine de Tschudi. Sur cette carte on lit aussi 
« Rhetico Mons », qui nous semble se rapporter plutôt à la chaîne 
du Rhatikon qu'à une cime distincte et indépendante. 

Ensuite vient, en 1544,la Cosmographie de Sébastien Münster, 
qui ne nomme que le « Vesulus » ou Viso, « source du P6 » 
(vorr p. 142 de l'édition latine de 1550) et cela seulement dans son 
tcxte. 

Enfin, en 1548 fut publiée à Zürich la grande Chronique, ou 
plutôt la Description et Histoire de la Suisse, par Jean Stumpf, 
ouvrage qui pendant de longues années fit autorité ét auquel de 
nombreux écrivains ont puisé des renseignements, quelquefois 
sans le nommer. Sur sa quatrième carte (l'Helvétie) il nomme « Ju- 
bat Mons net « Glarnisch Mons », et sur sa treizième carte {la Con- 
fédération Suisse) il indique de nouveau le « Jubetberg n. (Le nom 
« Rhetico mons » sur ses cartes n° 10 — la Rhétie — et 13 désigne 
évidemment comme sur celle de Tschudi la chaine du Rhatikon). 
Dans son texte il dit du &« Mons Jubet » que « dans le Val Antigorio 
se trouve le village de Bonmatt c'est-à-dire Pommat, prés des 
sources de la Tosa| où l'on parle l'allemand, et qui est situé tout 
près du Mons Jubet » (p.283 b) : et à propos du Glärnisch il écrit 
« que la ville de Glarus est située au pied mème dé la haute mon- 
tagne appelée Le Glarnisch n{p. 132 b). Nous savons (voir l'édi- 
tion des Notes originales imprimées dans le 1. VI des Quellen sur 
Schweiser Geschichte, Bâle, 1884, pp. 233 et suivantes, et résumées 
dans l'Annuaire du Club Alpin Suisse, t. XIX, pp. 426 et suivan- 
tés) qu'au mois d'août 1544, Stumpf fit un voyage dans le Val- 
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lais, qu'il parcourut d'un bout à l'autre: or, à la p.347 6 de son 
grand ouvrage, il nous dit que le ruisseau de la Lonza (qui par- 
court la vallée de Lütschen) se jette dans le Rhône. et que ce 


rUISSEAU 4 Son origine « derrière la montagne dite le Bietsc 


horn. 
qui s élève au-dessus de Raron ». Ce détail est parfaitement exact, 
Mals On est (rés étonné de rencontrer ainsi le Bietschhorn 


(3,953 m.}, cime altiére qui se voit de la vallée du R 


10ne et qui, 
aujourd'hui encore, est relativement peu connue. Ajoutons que le 
& Neinda M. » qui heure sur la carte 11 [Vallais), à la D. 338 de 
Stumpf nest, comme l'auteur l'explique à la p. 360 de son texte. 
qu'un « pâturage charmant et fertile y. 
Ces trois topographes (ou plutôt deux d'entre eux, car Tschudi 
cst muet là-dessus) ne connaissent donc QUE trois cimes avant 
| des noms spéciaux. Le n'est pas grand chose, mais à cette épo- 
que, naturellement, les cols étaient beaucoup plus importants 
que lés cimes, et nous verrons plus loin (sous B.\ que tous les 


trois font mention de plusieurs passages de glacier. 


Abordons maintenant le plus important peut-être, au point de 
vue de l'histoire alpine, des documents datés du xvi° siécle. Nous 
voulons parler de la description par Conrad Gesner de son as- 

cension en 1555 au Gnepfstein{:1,920 m.|, la cime la plus occi- 
dentale dela chaîne du Mont-Pilate (vorr le texte que nous don- 
nons comme Pièce Annexe, n° 1=. Pb. 107* et suivantes). 

Gesner nous est connu déjà par sa lettre à Avienus (imprimée 
| en tête de notre livre) qui date de 1541. C'est probablement la 


= Ci pr hp eu entre spi le Mec a |; 
W prémiere exposition écrite des délices de la montagne et« 


es plaisirs 
| de l'Alpinisme. Ces idées sont développées au long dans le petit 
traité publié 


rar Geésnér en 1555: surtout dans son analyse si dé- 

taillée et si curieuse des jouissances que chacun des cing sens de 

l'homme peut éprouver à la montagne (p.205*), et dans son éloge 
enthousiaste des bienfaits physiques ainsi qu'intellectuels des 
courses dé montagne, éloge dans lequel il pousse des cris d'indi- 
gnation contre ceux qui ne veulent pas s exposer aux fatigues et 
| aumanque de conforkque ces courses entraînent avec elles p.213*). 
| 


Hignalons surtout ses louanres, un péu éxagérées pcut-Ëtre., du 
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“4 foin qui doit tenir lieu de lit, etc. (p. 215*). En effet, ces sec- 
tions du traité de Gesner constituent pour ainsi dire la premiére 
exposition détaillée d'esthétique alpine. Bien entendu, Gesner 
est, avant tout, botaniste, et ses nombreuses courses (quel dom- 
mage qu'il n'en ait pas décrit un plus grand nombre !| eurent 
V. pour premier but l'étude de la flore alpine. Mais Gesner n est pas 
seulement un savant: il est aussi un alpiniste de pur sang, et 
goûte au plein les plaisirs des courses en montagne, bien que 
sans doute (quel dommage encore!) il ne lui ait jamais été donné 
de mettre le pied sur des glaciers ou sur une cime néigeuse. Ce- | 
pendant le désir de faire de grandes courses était là, et on peut 
dire de lui qu'il fut un alpiniste avant la lettre. 

À Lucerne, il se procure l'autorisation formelle de visiter le lac 
terrible situé au pied du Mont-Pilate (p. 197%), puis il décrit én 
détail son itinéraire jusqu'à ce lac, par l'Eigenthal (p. 201*), sans 
doute la route suivie déjà par les deux caravanes de 1518. Chemin 
faisant il enregistre des observations fort justes sur les régions, si 
diverses au point de vue de la végétation, qui se trouvent sur 
chaque montagne un peu élevée. Sa caravane passe la nuit dans 
une grange, chez un berger parfaitement aimable. Le lendemain, 
lui et ses compagnons se mirent en route, avec le guide offciel 
{l'huissier mème du Conseil de la ville de Lucerne), dont la pré- 
sence était alors de rigueur. Avant d'arriver au dernier chalet, 
la bande s'arrête pour boire à une source trés froide, ce qui 
donne occasion 4 Gesner de chanter, dans des phrases qu'un 
établissement hydrothérapique pourrait très bien faire siennes, 
les vertus. à tous les points de vue, de l'eau fraiche. Nouvelle 
halte au dernier chalet pour boire du lait délicieux et gras, 
et (trait excessivement moderne) pour souifler dans un cor des (| 
Alpes. À partir du dernier chalet (dont le vacher les accom- 

' pagne) la montée devient de plus en plus raide, et nos intrépides 
sont forcés, avant de gagner la cime du Gnepfstein, de gravir des 
pentes très escarpées, 1ci s'appuyant sur leurs « baculos quos al- 
pinos cognominant, ét mucrone ferreo præpilare solent » (cest- 
à-dire des alpenstacks munis d'une pointe de fer), là s'accrochant à 
des mottes de gazon, car il d'y avait point de sentier. On a cru jus- 
qu'à présent que toutes ces caravanes avaient gravi une des plus 
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hautes pointes qui se dressent sur la crête déchiquetée du Mont- 
Pilate et qui se voient si bien depuis Lucerne, Mais nous croyons 
avoir prouvé, en suivant de très prés, sur la carte aussi bien que 
sur les lieux, l'itinéraire de Gesner, que toutes ne sont parvenues 
que sur le Ginepfstein (varr nos Notes aux Préces Annexes. p.33"*). 
our le plus haut rocher de la cime ils trouvérent les noms etles 


ques-uns de leurs devanciers, auxquels 


armoiries gravés par que 
parait-1l, 1ls ajoutérent leurs noms (voir nos Notes aux Prêces An- 
nexes, p. 34°*). On voit que l'habitude de laisser un souvenir de 
son ascension sur Îles cimes n'est pas aussi moderne qu'on le 
pênse, et nous [a retrouverons éncore en 1557, à propos du 
Niesen. Nos alpinistes, non contents d'avoir gravi leur cime, 
s'amusent à la « traverser » (bien entendu elle n'offre pas de difhcul- 
tés sérieuses), puis descendent, depuis le col qui fait communiquer 
Alpnach dans le canton d'Unterwalden avec l'Eigenthal, au lac de 
Pilate, situé au fond de ce dernier vallon. Passons sur la desar ip- 
tion de ce lac et des légendes qui l'entourent pour insister sur une 
dernière phrase de Gesner, dans laquelle il reconnaît que le che- 
min suivi à la descente était beaucoup plus commode que celui 
pris à la montée, détail qui semble presque anticiper sur une autre 
habitude moderne, celle de frayer de « nouvelles routes ». Signa- 
lons encore deux traits notables dans ce récit si remarquable, fl 
est dédié à un certain [.-C. Huber, médecin en chef de la ville de 
Lucerne, qui avait tout derniérement fait l'ascension du CGrnepf- 
Stein (p. 199") — on ne sait pas si ce fut peu de temps avant ou 


aprés Gesner. Rappelons aussi que, même en 1555, il y avait des 


personnes sujettes au vertige (& verliginosos h, p.215"), ce qui 
semble indiquer qu'il y avait, à cette époque, un plus grand nom- 
bre d'alpinistes (ou soi-disant} qu'on ne se figure d'ordinaire. 


À tout prendre, nous sommes donc d'avis que si, au point de 


vue purement gymnastique, l'exploit d'Antoine de Ville au Mont- 
Aiguille, en 1492, est le plus brillant qui soit enregistré jusqu'en 
1600, — la course de Gesner étant remärquable plutôt à cause du 
commentaire qu en fait son auteur qu'à cause d'une nouveauté 


qu élle n'avait pas, — ces deux ascensions méritent d'étre classées 


ex æquo, Aujourd hui, il existe toujours des alpinistes de divers 


genres; chaque catégorie se consacré à un. € 


és aspects ou cûtés 
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de l'Alpinisme, mais tous se vantent d'être alpinistes et d'aimer 
également la montagne, bien que pour des raisons très différentes. 
Mettons donc en tête des alpinistes de la période antérieure à 1600 
le nom d'Antoine de Ville, le représentant des joiss physiques 
dont on jouit au cours d'une ascension difficile, et le nom de Ges- 
ner, qui, plus intellectuel et plus savant, a eu le don d'exprimer 
et d'écrire les joies de toutes natures qu'éprouve l'alpiniste par- 
fait et idéal attiré vers la montagne par ces joies elles-mêmes et 
ne s'y rendant pas seulement parce que cette tâche lui a été im- 
posée par un supérieur, 


Moins importants, à tout prendre, mais cependant assez inté- 
ressants pour nous sont les récits que nous imprimons comme 
Pièce Annexe, n° 16 \pp. 221% ét suivantes! Nous avons d'abord 
lé compte rendu par Benoît Marti, de Berne, de ses ascensions 
en 1557 ou1558 au Stockhorn (2,192 m.)et au Niesen(2,366 m.), 
dans l'Oberland Bernais : Gesner qui, le premier, publia ces 
récits Les fait suivre (et nous faisons de même) d'un trés court 
récit, par Jean Fabricius, de son ascension en 4559 au Galanda 
(2,808 m.), prés de Coire (Grisons). L'intérêt botanique domine 
dans tous ces récits, car ils ont été offerts à un botaniste, et on 
dit même que la course au Stockhorn fut la premiére exploration 
d'une cime suisse, entreprise uniquément à l'intention den 
étudier la flore. Mais, à part les détails botaniques, ces récits 
nous fournissent maints renseignements topographiques tou- 
chant les environs de Sigriswyl et la vallée de la Simme, cest- 
à-dire les massifs à l'est et à l'ouest du lac de l'houne. 

Marti, écrivant pour son ami Pfafferlin, le pasteur de Sigris- 
wyl (au-dessus de la rive septentrionale du lac de l'houne), parle 
bien naturellement des environs de ce village, dont il latinise le 
nom sous la forme de « Recoctavilla ». En effet, le mot « re- 
cocta » ne traduit-il pas le mot « Zieger à ou « sérac n (le 
déuxième fromage)? tandis que « wyl n est cértainement une 
contraction de & Wyler » ou & Weiler », mot qui, on le sait, 


veut dire « village ». Marti fait aussi une description, peut- 


être un peu idéalisée, des mœurs et de la manière de vivre des 
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habitants de Sigriswyl. Il indique tout spécialement la Furka 
ou Hohgant (2,202 m.) et la Schibe (2.040 m.l.les deux CIMEs 
principales du massif qui s'éléve au nord-est de Digriswyl et 
du lac de Thoune. Ensuite, Marti nous détaille au long la topo- 
graphie des environs du Stockhorn (2,192 m.) et du Niesen 
(2,306 m.), les deux pics qui se dressent au-dessus de la rive 


occidentale du lac de Thoune, et qui défendent l'entrée de la 
vallée de la Simme. Il fait mention aussi, sous le nom de « Nü- 
nifluh », du Gantrisch (2,137 m.}, et même du col peu élévé de 


Hahnenmoos. Plus loin, il étudie en détail la topographie du 


Stockhorn et de ses chemins d'accés : cette « éscriptlion ést assez 
exacte €t sert de complément au tableau poétique que Rhelli- 
canus nous avait tracé vingt ans plus tôt. Les données de Marti 
relatives à la topographie de la vallée de la Simme et aux sources 
du ruisseau dont elle a tiré son nom sont un peu arides, si l'on 
né cherche que des récits colorés et pittoresques. D'autre part, 
ces descriptions sont fort précieuses, car elles marquent un pas 
en avant dans l'exploration d'une vallée alpine, peu connue alors 
dans tous ses détails. Marti, cependant, se montre plus sympa- 
1 thique lorsqu'il raconte son ascension au Niesen. Il parait qu'il 
| lrouva Sur ce sommet des inscriptions, etc., gravées par ses de- 
| vanciers, tout comme Gesner sur le Gnepfstein, mais malheureu- 
sement aucun récit d'une course au Niesen, antérieure à celle de 
Marti, ne nous est parvenue. Parmi ces inscriptions, insistons, 


comme Marti le fait, sur celle écrite en grec par un savant 


quelconque, qui, enthousiasmé de sa course, grava sur le plus 
haut rocher les paroles suivantes : & L'amour des montagnes est 
le meilleur. » Pour nous il est fort amusant de lire la liste des 
lacs, villages, fleuves, vallées, etc., que Marti put identifier, tran- 


quillement assis sur la cime. Il fait mention spéciale des trois 


vallées principales de l'Oberland Bernois, celles de Grindelwald. 
de Lauterbrunnen et de Hasli. Or, l'examen d'un panorama mo- 


| dérne 


ris du Niesen nous confirme le fait que ces trois vallées se 


| voient, ou plutôt se laissent deviner, depuis son sommet, mais 
elles sont dominées de chaque côté par les plus grandes cimes 

| néigeuses de la région — dont Marti cependant ne souffle mot! 
Aujourd'hui c'est la vue de ces cimes neigeuses qui attire tant 

| 

| 
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de monde vers le Niesen, et, même en 1557, on n'a pu les ignorer 
toutes, car vingt ans plus tard (comme nous allons voir) Schüpf, 
de Berne, lui aussi, les nomme et sur sa carte et dans sa Descrip- 
tion. Mais Marti pensait davantage, sans doute, à la flore des 
montagnes qu'il visitait qu'aux cimes neigeuses que l'on voyait de 
leurs sommets. En effet, autrefois, on craignait le monde des 
glaces et des neiges éternelles autant qu'on les aime de nos 
jours : les botanistes seuls peuvent se plaindre de ce que leur 
science est certainement moins en faveur dans les Alpes aujour- 


d'hui qu'au xvi' siècle. 


Intercalons ici une notice de quelques ascensions faites à deux 
cimes peu élevées et faciles dans les Alpes Orientales, ascensions 
qui pour nous ne sont intéressantes que par suite de la date à 
laquelle elles ont été exécutées, toutes par des botanistes à la 
recherche de fleurs rares. : 

Le botaniste Mattioli escalada, avant 1565, le Monte Roën 
(2,115 m.), qui ést le point culminant du massif de Mendel et 
domine la vallée de l'Adige entre Bozen et Trente. Nous emprun- 
tons ce renseignement à un trés curieux petit article écrit par 
Louis, comte de Sarnthein, et imprimé en 1901 dans les Mittherl- 
ungen du Club Alpin Allemand-Autrichien (p. 36). D'après cet 
article, Mattioli décrit son ascension dans son Commentarre sur 
Dioscoride, publié à Venise en 1565, et y fait mention des sapins 
nains (ou & Legfohren »)} qu'il trouva sur le sommet. 

Quant au Monte Baldo {le point culminant, le Monte Mag- 
giore, a 2,200 m.), qui s'élève entre la vallée de l'Adige et le Lac 
de Garde, il fut parcouru en 1554 déjà par des botanistes. En 
1566 parut, à Venise, une brochure intitulée {! Viaggio di Monte 
Baldo, écrite par le botaniste François Calzolari, de Vérone, qui 
v raconte son ascension au Mont Maggiore. En 1595, un autre 
botaniste de Vérone, Giovanni Pona, publia à Vérone son livre 
intitulé Planiæ quæ in Baldo Monte reperiuntur (vorr pour plus 
de détails le Guida di Monte Baido, par O. Brentari, Bassano, 
1893, pp. 144 à 150). À. Kerner nous dit (p. 41 de son article 
dans le t. VI de la Zertschrift du Club Alpin Allemand-Autri- 
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chien) que Pona fit plusieurs ascensions au Monte Baldo entre 
1580 et 1590,  summä admiratione ét voluptate w, et à la p. 59 
il donne l'extrait suivant du livre de Pona (p. 339) dans lequel 
Pona décrit une de ses ascensions au Monte Maggiore : « ab istis 
hérbasissimis pratis ad occidentem versüs statim ascendimus 
et laboriosé sané) ad cacumen montis, à Vaccaria valle [le Val 
Vaccara] unius milliaris altitudine perpendiculariter levatum, 
cui nomen est Mons Major, quoniam omnium vicinorum mon- 


| tium altitudinem superat. Hic stantes Benacum [le Lac de Garde] 


detegimus, qui a Sarcis lridentinis [la Sarca, qui descend du 


massif de l'Adamello]| initium summens, desinit in Mintium [le 
Mincio sort du Lac de Garde] flumen Pischeriam [Peschiera| 


ingrédiens, et eandem in duas partes SéCcans 1. 


En 1570 parut, Anvers, 


| Atlas général, celui d'Abraham Ortelius. Il s'y trouve. entre autres, 


a première édition du premier grand 


| une carte du Duché de Milan, dressée par ].-G. Settala, de Milan, 
dit M. Uzielli {vorr son article dans le Bolleitino del Club À lhino 
Îtaliano, n°56, p.114, note), qui cependant n'a pas vu cette édition. 
| En tout cas, M. Uzielli (p. 115, note) nous assure que cette carte 
parut dans la deuxième édition de cet Atlas, publiée en 15965, et 
| (grâce à l'obligeance de M. H. Ferrand, de Grenoble) nous avons 
devant nous une photographie de cette carte telle qu'elle a paru 
| dans la troisième édition (1603), probablement peu différente. Or, 
on y lit, 4 cheval sur la grande chaîne des Alpes, une série de 
noms (A1, dell” Argentera, M. Genebre, M. Senis) ayant tous l'en- 
tête « Mons » et désignant seulement, en général, des pas- 
sages. Mais lé nom « M. Viso » pourrait se rapporter à la grande 
cime aussi bien qu'au col de la Traversette (souvent appelé 


« col du Mont Viso »), ouvert à son pied septentrional. Entre 


autres noms on y voit celui de & M. Rosio » placé au midi de 
& Impraborna » (le Zermatt d'aujourd'hui): à l'est se trouve le 
(€ M. Machugnago » qui, sans doute, indique le col du Monte 
Moro. Donc, au premier abord, on est disposé à croire que le 
L| « M. Rosio » n'est qu'une traduction du nom « Der Gletscher » 


attribué au col de Saint-Théodule, entre Zermatt et la vallée 
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XLVIT A. — ASCENSIONS DE SOMMETS. 

d'Aoste, par maints topographes anciens {voir nos Notes,p. 21%). 
entre lesquels Simler (p. 67) qui l'appelle aussi « Rosa » [mot 
dérivé du patois de la vallée d'Aoste, « reuse », & roisa h, vor 
nos Notes, p.22*). Mais l'on sait que plus tard (la date n est pas 
à préciser) on réserva ce nom de « Glacier » ou « Rosa » au 
point culminant de tout ce massif glacé, soit au Mont Rose 
(4,638 m.), la deuxième cime en hauteur de toute la chaine des 
Alpes. M. Uzielli décrit (pp. 116-118) et donne un fac-similé de 
la carte du Piémont dresséé par Jean-Antoine Magini, entre 
1600 ét 1617, et publiée à Bologne en 1620. Or, sur celte carte 
nous voyons, placé entre les vallées de Tournanche, d'Ayas, de 
Lys, et de Sésia, le nom « M. della Roïsa à qui a certainement 
l'air de désigner une cime plutôt qu'un massif ou un passage. 
Il reste donc incertain qu'Ortelius ait véritablement eu l'intention 
d'indiquer sous le nom « M. Rosio » (qui paraît peut-être dans 
son édition de 1570, et certainement dans celles de 1595 et 1603) 
uné cime où un col: mais on nous pardonnera assurément 
d'incliner, comme alpiniste, vers l'avis qu'il a effectivement pensé 
à une cime, car alors il nous sera possible de comprendre dans 
notre liste de cimes connues et nommées avant 1600 non seu- 
lement le Mont-Blanc (la « rupes alba » de r0g1 et peut-être 
la & Montagne Maudite » de 1595), mais aussi son grand rival le 
Nont-Rose. 


Nous avons vu qu'en 1538, Tschudi, le premier, fit mention 
dans la littérature alpine du Glarnisch, qu'il devait bien con- 
naître parce qu'il domine sa ville natale de Glarus. [l était donc 
très naturel que Campell, originaire et habitant du village de Süs 
(1,429 m.) dans la Basse-Engadine (Grisons), parlät à son tour 
du grand pic qui domine son village à lui, soit le Piz Linard 
(3.414 m.). Voici ce qu'il en dit vers 1573 (Topograplua Ræteæe, 
pp. 323-4, édition de Bâle, 1884), au cours de sa description du 
passage (appelé aujourd'hui le Col de Vereina ou de Val Torta, 
2,603 m.) qui fait communiquer Süs et la combe de Saglains 
avec la combe de Vereina et Klosters dans la haute vallée de la 
Landquart, en aval de Davos : « in cujus opposito latere, paul 
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suprä mille à Langari origine PasSuS, lürrens Scaturit Susano- 


rum Salvains vel Salins, ex cjusmodi chaos inveteratæ ac in 
sofidum (ut putatur}) cristallam concretæ nivis, cujusmodi feré 
Germani vocant Firn vel Gleischer, et inde in diversam mundi 
plagam tendens tribus inde passuum millibus fermé OEno fluvio 
inter Susam et Lavinium [La vin] se immergit. Mons autem ille. 
quä transitus est à fonte Langari ad Salientis fontem. quamvis 
admodüm sit humilis, subitô tamen pone chaos illud nivium mas- 
samvé in tantam sublimitatem attollit, ut semper summum ejus 
cacumen nivibus albicet, quibus per totam ctiam æstatem vela- 
[US 4 


paret. Undé et à vicinissimis Ingadinorum pro altissimo 
montium vulg habetur, ut Mela haud vane temerèque cum 
Tauro Ræticonem altissimum esse montium ausus est asscvérare, 
Vulgus item in Ingadinä accolarum pro re omninû compertä te- 
net, ex fabulosä nimirum vetustate ad se usqué 1ita delatàä, nemi- 
ném prorsüs adhüc repertum esse, qui ad montis éjJus summita- 
latem évadere sit ausus (Pitz Chünard, id est Cacumen Chuo- 
nardi, aliäs vulgd peculiari nomine vocant prætér unum tantum 
Chuonardum, qui cum aureä cruce, quam seeum tulerit. ac vérti- 
cem illum vix tandem perveniens, eam ibi fixam reliquerit: quo 
aulli amplis deinceps, quantumvis conantes ac cruci auferendæ 
inhiantes, pertingere potuerint. Ipsi tamen audivimus venatores 
Omninû asseveranter affirmantes, se illüc, dum feras. imprimis 
rupicapras.,inséctaréentur, ægerrimé quidem propter præcipitiorum 
asperitatem horrendamque sublimitatem tamen pérvenisse ac ni- 
hil tale reperisse ; item inde non ulteriora modè, nempé totam 
simul Ingadinam, etc , verüm ctiam citeriora latissimé prospici 
posse,quæ sunt Rætiæ, et nempé lacum etiam Veseniensem [le lac 
de Walenstadt ou de Weesen] vel rectius Rivarium haud ambigué 
line cerni, nihil quicquam montibus interjectis prospectum im- 
pedientibus : quod sané mirum, Undé tamen faci 


é sit colligere 
quantam esse oporteat loci altitudinem », En effet. de Süûs. le Pis 
Linard s'élève trés majestueux et tres escarpé; il est la cime la 
plus haute de toute la Basse-Engadine et se dresse toujours altier 
et raide vers les nuages. Il ne fut gravi qu'en 1535 par le profes- 
seur Oswald Heer. Mais ce Conrad du xvit siécle ne ressemble-t- 
il pas, d'une façon étonnante, à Bonifacio Rotario. le vainqueur 
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de la Rochemelon au xiv° siècle? Nous fimes nous-même, depuis 
Lavin (3 kil. 1/2 en aval de Süs), le 25 juillet 1895, l'ascension 
du Piz Linard. Cette course est pénible et pierreuse, mais non 
difficile. De la cime nous jouimes d'un fort beau panorama, mais 
il ne nous fut pas donné d'apercevoir le lac de Walenstadt,et peut- 
être personne ne l'a-t-1il vu de là-haut, bien, assure-t-on, que le 
Pix Linard soit visible de l'Uethiberg, prés de Zürich. Pomponius 


Mela (livre Ill, chap. 3) dit seulement &« montium altissimi launus 
et Retico », voulant sans doute, sous ce dernier nom, indiquer 
la Rhétie en général et non la chaîne spéciale du Rhatikon, dont 
le point culminant, la Scesaplana, n'atteint qu'une élévation de 


2,g6g mèétres. 


Un autre alpiniste fut le botaniste belge Charles de l'Écluse 
(il latinisa son nom sous la forme de «& Clusius »), qui, à par- 
tir de 1573, remplit les fonctions de botaniste royal (t rei her- 
bariæ præfectus ») à la cour de l'empereur Maximilien IL. Il gra- 
vit, entre 1573 et 1588, pendant ses voyages botaniques dans la 
Styrie et la Basse-Autriche, un assez grand nombre de cimes 
dont on trouve mention au passage dans ses livres : ÆKariorum 
siirpium per Pannoniam et Ausiriam observalorum Historia (An- 
vers, 1583) et Rariorum Plantarum Historia (Anvers, 1601). (Nous 
empruntons nos renseignements sur Clusius à un article de À. 
Kerner, paru dans le tome VI (1835), p. 43. de la Zeztschrift du 
Club Alpin Allemand-Autrichien). La cime la plus élevée qu'il 
aurait gravie (à quatre ou cinq reprises par des routes diverses) fut 
le Wiener Schneeberg [2,075 m.), qui se dresse au sud-ouest 
de Vienne (Autriche). Kerner cite (p. 60) le passage suivant, très 
curieux, du livre de 1601 de Clusius, p. 128: « in ipsis scopulis 
summi jugi Sneberg, dum per nivem glaciali duritie constrictam 
ferreis uncis ad pedes alligatis delabor : istic enim quemadmo- 
dum et in reliquis vicinis jugis perpeluæ sunt nives à multis se- 
culis collectæ, eæque radiis solaribus summam superficiem re- 
solventibus aded lubricæ ut sine uncis per eas ingredi nemo 
queat ». À la p. 340 du même ouvrage, Clusius fixe la date d'une 
dé ses courses au Schnecberg : « sub Junii anno 14574 primum 
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L'OBERLAND BERNOIS, LI 
eruebam, dum ex Hohenbergerin [le Hohenberger Gschaid| per 
summa vicinarum Alpium juga in Snealben tenderem, medio feré 
itinere, in scopulis præruptis et in altissima præcipitia — hor- 


résco referens — propendentibus ». 


Passons maintenant à la premiére description et à la premiére 
carte spéciales d'une région située dans les hautes Alpes, au mi- 
lieu des neiges éternelles. L'une et l'autre ont été préparées par 
Thomas Schopf, médecin en chef de la ville de Berne : la Des- 
cription fut rédigée entre r56$ et 1577 (date de sa mort}, la carte 
parut en 1578. Nous donnons comme Pièce Annexe, n° 16 bts 
(p. 249" Et suite), les remarques de Schopf relatives aux hautes 
montagnes de l'Oberland Bernois et, afin de les éclaircir, nous y 
joignons un fac-similé de la partie y relative de la carte de 
Schopf. Nous sommes naturellement surtout intéressé par sa 
descripuion Si détaillée de la vallée de Grindelwald, où nous éeri- 
vons ces lignes, puis par celle de Lauterbrunnen. Il mentionne 
dans son texte et indique sur sa carte, pour la premiére fois (à 
part l'Eiger, déjà mentionnée en 1252), toute une foule de hautes 
tail la Jungfrau (4,066 m.) avec ses 


cimes, décrivant surtout en d 
deux cimes(voilà sa premiére apparition dans l'histoire), le Finst- 
eraarhorn (4,275 m.) (appelé par lui « Schreckshorn w, car les 
noms sont encore un peu flottants), le point culminant de tout 
l'Oberland Bernoïs, le Wetterhorn (3.708 m.) qui domine si fié- 
réement notre bien chère vallée de Grindelwald, et le Schreckhorn 
4,080 m.) (sous le nom de à Mettelberg »., nom a ujourd'hui ré- 
servé à l'extrémité septentrionale de cette crète 

(M. Freshfield m'apprend que, sur l'exemplaire d'une carte de 
Mercator, daté de 1585, qu'il a consultée au Musée Britannique à 
Londres, on voit les noms de la Jungfrau, du « Schreckshorn w». 
de l'Eiger, du Wetterhorn, etc., tous probablement copiés sur la 
carte de Schopf de 1538). 


Schopf donne moins de détails quant au Wildhorn (3,264 m.) 


(qu'il nomme auf der Gelien mons}, au Wildstrubel (3,253 nm. 
(appelé par lui le Ractlisberg), au Lohner (3,053 m.) et à l'Old- 
enhorn {3,124 m. 


Æs deux Niesen (2,456 m. et 2,366 m.)et 
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le Stockhorn (2,192 m.) lui sont bien connus comme ils l'avaient 
été déjà à Aretius (Marti). Schopf parle encore, comme Marti, du 
Hohgant (2,202 m.), du Gantrisch (2,177 m.) et de la Schibe 
(2,040 m.). Mais il est le premier à décrire et à indiquer sur sa 
carte la Kaiseregg (2,186 m.). Il parle aussi de plusieurs autres 
cimes inférieures de l'Oberland Bernois, telles que le Tannhorn 
(2,223 m.) (sur la rive nord du lac de Brienz), l'Élsighorn 
(2,346 m.) (entre les vallées de la Kander et d'Adelboden), sous le 
nom de Mittagshorn, ainsi que d'autres cimes des environs de 
Château-d'Oex (canton de Vaud), par exemple la Gummfluh 
(2,461 m.), la Pointe de Paray (2,378 m.), la Biecca de Gray 
(2,074 m.) et la Dent de Corjon (1,970 m.). Mais il a des yeux 
‘surtout pour trois cimes relativement peu élevées, car non seule- 
ment il en fait mention dans son texte, mais il les nomme encore 
sur sa carte : le Rubli (2,288 m.}, au sud-est de Château-d'Oex, 
le Geilshorn, probablement le Regensbolhorn (2,195 m.) d'au- 
jourd'hui, entre Adelboden et Lenk, et enfin la Dent de Jaman 
(1,838 m.) qui s'élève au nord-est de Montreux. D'autre part, son 
« Triftt mons » (t. 1, p. 75) paraît se rapporter plutôt aux envi- 
rons de la combe de Trift (tributaire de la vallée de Gadmen et 
ainsi de celle de l'Aar, dans l'Oberland Bernois) qu à une cime 
quelconque. Nous croyons en avoir dit assez pour justifier le 
droit de Schopf d'étre considéré comme le premier écrivain 
connu qui ait rédigé une monographie d'une région des hautes 
Alpes, au milieu des neiges éternelles. 

Avant 1577-8 — nos lecteurs l'auront certainement remarqué — 
nous avons commenté des passages où il n'était fait mention que 
d'une ou deux cimes élevées ; mais le texte et la carte de Schopf 
nous apportent de nouveaux renseignements et assurent à la ré- 
gion neigeuse de l'Oberland Bernois l'honneur d'avoir été la pre- 
miére région neigeuse des Alpes décrite et figurée en détail, et 
cela déjà au xvi° siècle. Quel dommage que notre Simler n'ait pas 
connu Schôpf, qui aurait pu l'aider quant à l'Oberland Bernois, 
région négligée par Simler parce qu'elle ne se trouve pas sur le 
faite des Alpes, mais au nord, entre les vallées supérieures du 

Rhône et de l'Aar! Pour nous c'est fex ægquo avec notre cher 
Dauphiné) le plus beau pays des Alpes ; ce fut là que, suivant 
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ROCHEMELON, LIIl 
les traces de notre aieule et accompagné de notre chère tante Miss 
Brevoort, nous avons commencé nos escalades alpines, et c'est 
là que nous avons préparé le gros volume ouvert sous les veux 


de ceux qui lisent ces remarques. 


Les Alpes Orientales, qui s'élévent à l'est de la ligne du che- 
min de fer qui franchit le col du Brenner, ne sont guëre mention- 
nées par Simler, Nous avons dit plus haut que l'on pourrait cer- 
tainement faire la découverte de maints noms de cimes en fouil- 
lant dans les vieux parchemins qui décrivent des délimitations de 
térres, portent des actes de vente, d'échange, eétc., dans une vallée 
alpine. En voici un exemple que nous présentent les Alpes Orien- 
tales, cas unique (si nous ne nous trompons) de la mention d'une 
cime ncigeuse dans cette région avant 1600. Dans une description 
des limites de l'arrondissement de Kals (Tyrol), datée de 1583, 
nous entendons parler du « Glogger » soit le Gross Glockner 
(3,798 m,), le point culminant du Tyrol Central (voir E. Richter. 
Lhie Erschliessuns der Ostalpen, t. LI, Berlin, 18094, p.165, note). 
Cette cime a la forme d'une cloche, d'où l'origine de son nom, 


car en allemand & Glocke » veut dire « cloche ». 


En 1588, le seigneur de Villamont, se trouvant, lors de son 
passage du Mont-Cenis, obligé de faire quarantaine à Novalése. 
profita de ce retard fastidieux pour faire une course dans les en- 
virons, [l choisit, avec beaucoup d'audace, l'ascension de la Ro- 
chemelon (3,53; m.). La chose est heureuse pour nous, car nous 
lui dévons le premier récit détaillé (qui forme notre Pièce An- 
néve, n° 17, p. 264 *), de cette excursion, Rotario d'Asti ne nous 
en ayantrien appris sauf le fait seul de son ascension, en 1358. 
Villamont prit avec lui deux guides (qu'il appelle des &« Ma- 
rons 1} et des provisions pour deux jours, tout à fait comme 
lé ferait actuellement un alpiniste ; mais, malgré son courage, 
la première partie de la montée le fatigua tant qu'il fut 
obligé de passer la nuit dans une cabane de bergers, ce qui est 


cacore une heureuse chance pour nous, car, le premier, il dé- 
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peint, en quelques coups de plume, la pauvreté des habitants de 
ces cabanes, qui avaient peu à manger et qui, faute d'une chan- 
delle, étaient forcés d'employer, pour s'éclairer, des « esclats de 
bois de sapin ». Au départ, le lendemain matin, il emmena avec 
lui un garçon, habitant de cette cabane, pour lui montrer les per- 
drix qu'il avait réussi à capturer, et qui lui offrit [et peut-ëtre lui 
vendit) les peaux de deux chamois qu'il avait tués la veille « à 
coups d'arquebuze ». Plus haut sur la montagne, notre vaillant 
alpiniste fut victime de plusieurs aventures et éprouva une trés 
grande fatigue, Ses & marons » étaient obligés de l'aider, il dut 
s'attacher aux mains et pieds «& des graffes de fer » (une espèce 
de crampons sans doute}, et il fut presque gelé par le froid ex- 
trème de l'air. Enfin, aprés avoir surmonté un mauvais pas en 
grimpant comme par une échelle, et (à ce qu'il semble) souffert 
un peu du vertige, Villamont parvint à la chapelle bâtie sur la 
cime, dans laquelle il entra de suite pour faire sa prière, car la 
montée lou le mauvais pas) lui avait paru « beaucoup plus es- 
pouvantable et périlleuse que je ne pourrais réciter ». Il erut aper- 
cevoir un lac glacé {> un glacier] « dans la direction du pays des 
Grisons », dit-il, mais probablement dans le massif du Grand-Pa- 
radis, et il admira les cimés neigeuses du Dauphiné et de la Sa- 
voie : cependant, ainsi qu'il arrive souvent, il s'imaginaque toutes 
ces cimes étaient bien moins élevées que celle sur laquelle il était. 
Mais ce furent les plaines du Piémont et de la Lombardie qui le 
fascinérent surtout. et il descendit à la hâte pour les atteindre le 
plus tôt possible. Son récit est assez intéressant, car Villamont fut 
un simple touriste, qui ne fit cette course que pour se distraire, et 
sans aucun but scientifique. Il ne fut poussé que par la curiosité 
d'éprouver des sensations jusqu'alors inconnues de lui, mais ses 
phrases laissent deviner qu'il n'eut aucune envie de continuer sa 
carrière d'alpiniste. 


En 1594 ou 1595, Gérard Mercator, ou son fils et héritier 
Rumold, publia le grand « Atlas » si connu qui porte son nom. 
Il s'y trouve une carte du Duché de Savoie, que nous n'avons 
malheureusement pas pu consulter nous-mèême; nous sommes 
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donc forcé de nous rapporter aux descriptions de cette carte fai- 
tes par d'autres chercheurs, mais ces descriptions sont trés con- 
tradictoires. M. Durier (Le Mont-Blanc, 4° édition, 1897, p. 14) 


dit qu on lit sur cette carte le nom de « la Mont Maudite », « par 
| L] 


laquelle à — ajoute M. Durier — « l'auteur a voulu, évidemment. 


désigner lé Mont-Blanc ». M. Uzielli (Boflettino del Club Alpina 
laliano, n° 56, p.122) dit, au contraire, que le nom de « Monta- 
gne Maudite » sur cette carte est inscrit à l'est de Bonneville, et 
semble se rapporter au Buet, qui, aussi bien que le Mont-Blanc, 
porta effectivement ce nom; mais il ajoute de suite que la chaîne 
du Mont-Blanc est désignée sur cette carte sous le nom de tt Gla- 
cières h, et la cime même du Mont-Blanc sous celui de « Roches 
Blanches » ou « Mont Maudit », nom qui cependant est inscrit 
tout prés et à l'est de Bonneville. D'autre part, M. Ferrand. de 
Grenoble, qui posséde un exemplaire de cette carte, nous écrit que 


ce nom y est inscrit éntre Bonneville et Saint-[ean-d'Aulph, et 


ajoute que cette carte de 1 594-5 a été presque servilement copiée 
par Blaeu dans sa carte de Savoie datée de 1657-8 environ. Or. 
nous possédons nous-même cette carte de Blaeu (qui, en ce qui 
regarde la position donnée au nom « Mont Maudite n, est com- 
plétement d'accord avec les cartes de Leclerc, datée de 1619, et 
de Hondius, datée de 1630); le nom « La Mont [sic] Maudite » y 
est placé au nord de Cluses, au nord-est de Bonneville, à l'est 
de Saint-Jcoire et au midi de l'abbaye carthusienne de Vallon 
(haute vallée de la Dranse de Bel 


evaux); «& Chamonis » y est 
placé à une très grande distance au sud-est de ce pic; et l'em- 
placement de la chaîne du Mont-Blanc (qui ne porte pas de 
nom) y est (de même que sur d'autres cartes anciennes repré- 
senté comme un pré semé d'arbres. [l nous semble donc que ce 
nom sur la carte de 1594-5 (de même que sur quelques autres 
cartes anciennes) se rapporte probablement au Buet (3,109 m.), 
qui s'élève au nord de Chamonix, au fond de la vallée de Sixt, 
car l'emplacement du nom « M. Maudite » sur la carte de 1594-5 
lui convient mieux (bien que peu exactement) qu'au Mont-Blanc, 
et le Buet (vu de Genève) a été souvent confondu avec le Mont- 
Blanc, et a aussi été appelé la « Montagne Maudite » 

Rappelons ici que le nom « Mont-Blanc » parait pour la pre- 
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mière fois dans la littérature alpine, en 1694, ou il estemployé par 
P.-A, Arnod (voir notre Pièce Annexe, n° 18, p.317). 


Voici enfin les trois Tables que nous avons promises au com- 
mencement de cette section, et qui permettront à nos lecteurs de 
se faire, sans peine, une idée précise des sommets des Alpes dont 
nous avons trouvé mention jusqu'en 1660. La premiére Table 
donne les noms de ces sommets dans l'ordre chronologique de 
leurs mentions, la date étant indiquée dans chaque cas: la se- 
conde Table énumére les mêmes sommets d'après leur altitude, 
toujours avec la date de leurs mentions ; la troisième Table pré- 
sente ces sommets rangés dans leur ordre topographique ; dans 
les trois Tables, enfin, les altitudes des sommets sont placées 
entre parenthèses, et les noms des douze sommets qui ont été 
certainement gravis jusqu'en 1600 sont, ainsi que la date de leur 
ascension, imprimés en lettres italiques : 


I. — Par ordre chronologique. 


1. Mont-Viso (3,843 m.). Antiquité classique. 

2, Mont-Cænia (2,833 m.}). Antiquité classique. 

3. Monte del Ré (1,615 m.). 569. 

1. Rochemelan (3,537 m.). xi° siècle, 1307-8, 1347, 1358, 1366, 
1377.-1403. 1450, 14094, 1513, 1586. 

s. Mont-Blanc (4810 m.). rogr. ? 1594-35 (1619). 

6. Mont-Aisuille (2.697 mi.) 


1211, 133% 14923, 1507: 1 


153475. 
2 7. Eiger (3,074 m.). 1252, 1577-8, 1585. 
8. Rothstock (2,668 m.). 1252. 


9. Mont- Ventoux (1,912 m.). 1356. 


11. Monte Giove (3,010 m.). 1495-7. 1538, 154. 


10. Balmhorn {3,711 m.). 1366. 


12. Monte Bd (2,556 m.}. 1517. 
13. Gnepfstein (1,920 m.}. 1518, 1555. 


Slockhorn (2,192 m.). 1636, 1567, 1577-8. 
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Glarnisch (3,124 m.). : 538 (1560), 1548. 
Bietschhorn (3,953 m..) 1548. 

Niesen supérieur {2,456 m.). 158 1: 1577. 
Niesen inférieur (2,366 m.). 1557. 1577-8 
Hohgant (2,202 m.). 1557, 1537-8. 
Gantrisch (2,177 m.l. 1557. 1577-8. 
Schibe (2,040 m.). 1557, 1577-8. 
Calanda (2,808 m.). 1550 

Monte Roën ‘3,113 m.\ 7 cÜs, 


Monte Baldo (2,200 m.}). 1566, 1505 


Mont-Rose (4.638 m.). : 1570 ou ? 1595 (1603). 


Pix Linard (3.414 m.!. Vers 1573. 
Wiener Schneebere (2,075 M.). T$74. 


Finsteraarhorn (4,275 m.). 1577-8, 1585 


Schreckhorn (4,080 m).. 1:7--8. 
Jungfrau (4.000 MA, |. 1577-68, IeRe. 


Wettérhorn (3,708 m.}. 1597-8, 1585 
Wildhorn (3,264 m.), 1535-8. 
Wildstrubel (3,253 m.). 1577-8. 
Oldenhorn (3,124 m.). 1577-8. 
Lohner (3.055 m.). 1577 

CGrummfluh (2.461 m.). 1577 

Pointe de Paray (2,378 m.). 1577. 
Elsighorn (2,346 m.) 1577. 

Rubli (2.288 m.). 1577-8. 
Tannhorn (2,223 m.). 1593. 
Régenbolshorn (2, 195 M.). 1577-8. 
Kaïiseregg (2,186 mm.) 1577-à. 
Becca de Cray (2,074 m.}. 1533. 
Dent de Corjon (1,970 m.}. 15337. 
Dent de Jaman (1,838 m.). 1533-8. 
Gross Glockner (3,798 m.). 1584. 


Buët (3,109 m.).? 1594-53 (16r91. 


I. — Par ordre d'altitude. 


Mont-Blanc (4,810 m.). 1091. 2 15945 (1619). 


Mont-Rose (4.638 m.).? 1550 ou 1593 (1603). 


LIL 


LE] ESS 


35* 
36. 
37: 


À. — ASCENSIONS DE SOMMETS, 


Finsteraarhorn (4,275 m.}. 15797-81585. 
Schreckhorn (4,080 m.). 1577-86. 
Jungfrau (4.066 m.). 1577-8, 


Eiger (3.974 m.). 


Fes 


1252, 15778, 1555. 


Bietschhorn (3.053 m.). 1548. 

Mont-Viso (3,843 m.). Antiquité classique. 
Gross Glockner (3.798 m.). 1583. 
Balmhorn (3.711 m.). 1366. 
Wetteérhorn (3.708 m.).1 


alt Len | 


FU 


6, 1585. 


Rochemelon (3,537 m.). xi° siècle, 1307-8, 1347, 1359: 1366, 


1377; 1403» 1456, 1494, 1513, 1588. 
Piz Linard (3,414 m.). Vers 1573. 


Wildhorn (3,264 m.]. 157 
I 


Wildstrubel (3,253 m.). 
Odenhorn (3,124 m.). 1577-86. 
Buet (3,109 m.}).? 1594-35 (1619). 
Lohner (3,055 m.|. 1577: 
Monte Giove (3.010 m.). 1495-7. 1535, 1545. 
Glärnisch (2,920 m.). 1538 (1560), 1548. 
Mont-Cænia (2,833 m.l. Antiquité classique. 
Calanda (2,808 m.). 1559. 
Rathstock (2,668 m.). 1252. 
Monte Bü (2,556m.). 1511. 
Gummfluh {2,461 m.). 1577. 
Niesen supérieur (2,456 m.). 1557: 1577: 
Pointe de Paray (2,378 m.). 1577. 


Niesen inférieur [2,366 m.). 15573 15 


Elsighorn (2,346 m.]. 1577: 
Rubli (2,228 m.). 15778 
Tannhorn (2,223 m.). 1577. 
Hohgant (2.202 m.). 155 
Monte Baldo [2.200 m.). 1566, 1595. 
Regenbolshorn (2.195 m.). 1577-8. 

Stockhorn (2,192 m.). 1536, 


71 


5. 


577$: 


1557: 1577-0- 


Kaiseregg (2,186 m.). 15776. 
Gantrisch (2,199 m.). 1557, 15778. 


38. Monte Roën (2,115 m.). 1505. 
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Mont-Aiouille { 2,097 M.). 1211. 1339, 1492, 


155475 
PE 3 Sa sos = 
Wiener Schneeberg (2,075 m.| 1574. 
Barra de (rat frs \ 
iècca de Cray (2,074 m.). 153 
ochibe (2,040 m.). 1557, 1577-8, 
Dent de Corjon [1,930 m.1. 1:7- 
Crnepfstein (1,920 m.). 1618, rese 


Mont- Ventoux (1,912 m.). r326 


4. J 


Dent de Jaman (1,878 m.). 1537-8 


. Monte del Ré (1,615 m.\. «Go. 


IE, Par ordre topographique. 


a) Alpes Maritimes. 

Mont-Cænia (2,833 m.). Antiquité classique. 
b} À lpes Coltiennes. 

Mont-Viso (3,843 m.). Antiquité classique. 


c) Alpes Dauphinoïses, 


il er r fn (| ". Le | , , 
lont-Arguille (2,097 m.l. 1211. 1330, 1492, 


1534-5 
Monti- Ventoux (1,912 m |. 1336 
d) Alpes Graies. 
Kochemelon [3. 537 m.). xi siècle. 3078, 13 
13771 1403, 1450, 1494, 1513, 1588 
ë) Chaîne du Mont-Blanc. 
Mont-Blanc (4,810 m.). 1091, ? 1594-5 (1619). 
Buet (3,109 m.).2?1 5945 (1619). 
F} Massif du Mont-Rose. 
Mont-Rose (4,638 m.). ? 1570 Où 1595 (1603) 
Monte Bü (2,::6 M.). rSrr. 
) Alpes Lépontiennes. 


Monte Criove 3010 0, |. 1 195=7, I 535, I 548. 


(Dans chaque massif nous suivons l'ordre chronologique!). 


1607 
0: 


347: 1359; 


1525, 


1300, 


Li À, — ASCENSIONS DE SOMMETS. 


h) L'Oberland Bernoïs (dans le sens le plus étendu du térme. 
comprenant les chaînes qui s'élèvent entre les lacs de 
Genève et des Quatre-Cantons). 


11. Figer (3,974 m.). 1252, 1577-8, 1585. 

11. Rothstock (2,668 m.). 1252, 

13. Balmhorn (3,311 m.}. 1366. 

14. Siockhorn (2,192 m.). 1596, 1557, 1577-68. 
Bietschhorn (3,953 m.). 1548. 

16. Niesen supérieur (2,456 m.|. 1557, 1597. 

175. Niesen inférieur (2,366 m.). 1557, 1573-8. 
Hohgant (2,202 m.). 1557, 1577-8. 

19. Gantrisch (2,177 m.). 1557, 1577-8. 

20. Schibe (2,040 m.}, 1557, 1577-8. 

21. Finstéraarhorn (4,275 m.). 1577-86, 1585. 

22. Schreckhorn (4,080 m.]. 1577-86. 

23. Jungfrau (4,066 m.). 1577-8, 1585. 

24. Wetterhorn (3,708 m.). 1577-8, 1585. 

s. Wildhora (3,264 m.). 1577-8. 

26. Wildstrubel (3,253 m.). DT: 
Oldenhorn (3,124 m.). 1577- 

28. Lohner (3,055 m.). 1577. 

29. Gummfluh (2,461 m.). 1577. 

30. Pointe de Paray (2,378 m.). 1597. 
Elsighorn (2,346 m.). 1577. 

32. Rubli(2,288 m.). se 

33. Tannhorn (2,223 m.}. 1577. 

34. Regensbolhorn Au m Ra 1577-86. 

35. Haiseregg (2,186 m.|. 1577-8 

36. Becca de Cray (2,074 m.). 

37. Dent de Corjon (1,970 nie is 
Dent de Jaman (1,878 m.). 1597-8. 


La Suisse Centrale et Sepientrionale. 


39. Gnepfstein (1,920 m.). 1518, 1555. 
40. Glarnisch (3,124 m.). 1538 (1560), 1548. 
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k} À lhes héliennes 


41. Calanda (2,808 m.). 1560. 


42. Piz Linard (3,414 m.}. Vers 1573. 


| lhes Orientales. 


43. Monte del Ré (1.614 m. 506 

14. Monte Roën (3,115 m.). 1:63 

LE Monte Baldo 2,200 ni. |. Î 500, FE. 
6 Le sp Le re ln j j LE ge = j 
L h tener Schneeberg (2,075 m.). 1574. 

17- Uross Glockner (3,798 m.). 1583. 


B. — Passages de Cols de Glacier. 


En parlant des sommets connus avant r600 nous avons été 
obligé de les distinguer en deux catégories: les sommets gravis 
avant cette date et les sommets dont on ne trouve qu'une simple 
mention. Mais cette distinction n'est pas embarrassante à faire 
dans les cols, car si un sommet existe avant d'avoir été gravi, un 
col n'existe pas, sauf comme simple dépression physique, avant 
d'avoir été franchi. Donc tous nos vingt cols ont été traversés 
avant 1600, et ne sont pas de simples dépressions ouvertes dans 
une crête que l'on aurait pu franchir, mais qu'on n'a pas franchi 
en réalité, Une autre petite difficulté surgit cependant touchant 
les cols de glacier. L'ascension d'un sommet relativement élevé 
est un fait qui a été, de suite, enregistré à l'intention de la pos- 
térité, tandis qu'un col de glacier a pu être souvent franchi sans 
qu'on ait pris la peine d'en noter le passage ; les habitants d'une 
vallée alpine pratiquent effectivement, pendant des siécles, les 
cols qui s ouvrent dans les crètes environnantes, avant de penser 
méme à tenter la conquête des grands sommets neigeux qui 
dominent la région. Ainsi, s'il est généralement possible de 
lixer la date de la premiére ascension d'un sommet neigeux, 
il n'en est pas de même quant à la premiére traversée d'un col de 
glacier, et il faut alors se contenter de rappeler la premiére tra- 
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LXII B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER. 


versée connue, D'ailleurs, il est à peine nécessaire de ie dire, les 
cols de glacier franchis avant 1600 ne comprennent guëre de pas- 
sages vraiment difficiles et qui seraient, de nos jours, comptés 
comme des « grandes courses » dans le sens véritable de cette 
expression ; pendant la période dont nous nous occupons on ne 
connut qu'une huitaine de passages qu'on appellerait aujourd fur 
des « cols de glacier n — les itinéraires des autres cols compris 
dans notre liste ne traversent que des glaciers presque à niveau 
et qui n'offrent pas la moindre difficulté, Mais il ne faut pas être 
trop exigeant à l'égard de nos aînés en Alpinisme. Ainsi, aprés 
avoir étudié leurs exploits et les descriptions de ce qu'ils croyaient 
être des passages terribles, on peut Îlatter son amour-propre en 
songeant à l'immense supériorité des alpinistes modernes sur 
leurs devanciers, non seulement comme ascensionnistes de cimes 
mais aussi comme vainqueurs de cols de glacier des plus difficiles. 
Toutefois, comme dans cet ouvrage nous nous occupons des 
« Origines » de l'Alpinisme, il faut rechercher et raconter ce 
qu'ont fait nos devanciers, en se rappelant que nos cartes, nos 
outils et surtout notre expérience l'emportent à tous les points 
de vue, et cela d’une façon merveilleuse, sur ceux dont ces devan- 
ciers pouvaient disposer. 


1. Cols cerlainement pratiqués avant 1600. — Le plus ancien 
col de glacier dans les Alpes sur lequel nous possédions des 
renseignements certains est incontestablement le col aujourd'hui 
appelé col de Saint-Théodule (3,299 m.) et faisant communi- 
quer Zermatt (dans le Vallais) avec le Val’ Tournanche, tribu- 
taire de la vallée de la Doire Baltée ou vallée d'Aoste. En effet, 
on y a trouvé, à diverses reprises, ét surtout en 1695 {voir 
l'Indicateur d'Antiguilés Suisses, année xxvin, oct. 1895, p. 474, 
et E. Whymper, Guide la Zermalt, 1° édition, 1897, Londres, 
pp. 3 à 4}, toute une série dé monnaies datées entre 200 avant 
et 400 aprés J.-C, Or, l'on sait que des monnaies romaines ont 
eu cours légal pendant, au moins, la première partie du 
moyen âge, de sorte qu'il n'est pas possible de dire, fermement, 
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LE SAINT-THÉODULE. LXIII 
que le Saint- l'héodule ait été pratiqué pendant l'époque romaine : 
et cela d'autant moins que, jusqu à présent, on manque de preuves 
certaines que le Haut-Vallais ait été colonisé de si bonne heure 
ou que le Simplon ait été connu des Romains, bien qu'il soit hors 
de doute que la vallée d'Aoste, et ainsi peut-être son tributaire, 
le Val Toyrnanche, aient été habités à cette époque. En tout Cas, 
méme sans pouvoir préciser une date, il paraît évident que le 
Saint-Théodule est le premier col de glacier dans les Alpes qui 
ait été pratiqué, bien qu'il l'ait été, peut-être, seulement par des 


personnes luvant devant un ennemi quelconque et forcées, à con- 


tre-cœur, de laisser derrière elles des trésors hissés avec de gran- 
des peines jusqu'au haut du col. 

Nous possédons deux preuves indirectes de la fréquentation de 
ce col pendant le moyen âge. La première se rapporte au couvent 
\supprimé en 1803) des chanoinesses régulières de Saint-Augus- 
Un, établies dans la ville d'Aoste sous le nom de « dames de 
Sainte-Catherine ». L'historien du Duché d'Aoste. [.-B. de Til- 
lier {mort en 1745) nous dit, dans son Histo igue de la Vallée d'Aoste 
2° édition, Aoste, 1888, p.144), qu'on « conjecture que ces reli- 
gicuses s établirent à Aoste vers la fin du x siécle. Leurs cons- 
üitutions portent qu'elles sont venues de Louëche, petite ville du 
haut Valais... Elles durent abandonner leur couvent primitit 
dans un temps de cruelles guerres civiles... La tradition porte 
quelles s'introduisirent dans le pays par le Mont-Cervin, au 
nombre seulement de cinq ou six sœurs, et se réfugiérent d'abord 
a Antey », village du Val Tournanche. Nous n'avons rien pu dé- 
couvrir, ni dans Gremaud, ni ailleurs, touchant l'existence de ce 


couvent à Louëche, mais cette tradition est extrémement CUrIcUSsE. 


et, certes, le Saint- l'héodule aurait été le passage le plus court à 
travers les Alpes pour des réfugiés venant de Louëche, qui est en 
amont de Sion. 

La seconde preuve indirecte de la fréquentation de ce col pen- 
dant lé moyen âge est dans un document daté du 9 janvier 1218 
(voir Gremaud, t. |, p.205), document d'après lequel il parait que 
l'évêque de Sion (Vallais) avait expédié un de ses chanoines à Aoste 
pour déterminer et préciser ses droits fonciers dans cette région. 


Ce chanoine découvrit dans cette ville un certain Jacques de la 
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LXIV B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER, 


Porte-Saint-Ours, qui reconnut qu'il tenait en fief de l'évêque, 
entre autres terres, la partie supérieure de la vallée de Gressoney 
ou le Val de Lys, située immédiatement au midi du massif du 
Mont-Rose. Or, c'est précisément cette partie de ladite vallée qui 
est aujourd'hui habitée par une colonie vaillaisane, parlant encore 
l'allemand vallaisan. On ne sait à quelle époque cette colonisa- 
tion a eu lieu, mais comme d'autres émigrations du Vallais dans 
diverses directions datent du xui° siécle, et que lé document en 
question montre qu'en 1218 l'évêque de Sion était déjà proprié- 
taire de la région qu'occupent ces colons, il est permis dé suppo- 
ser qu'ils vinrent directement du Vallais par suite des ordres de 
leur seigneur, l'évêque de Sion. Ils auraient pu gagner la région 
qu'ils occupent actuellement par la voie du Grand-Saint-Bernard 
ou du col de Fenêtre de Bagnes, mais leur route directe depuis le 
Haut-Vallais (c'est dans cette partie du Vallais sculement que 
l'allemand est le langage des habitants) leur aurait fait parcourir 
la vallée de Zermatt, puis traverser le Saint-Théodule, et sa va- 
riante, les Cimes Blanches (2,980 m.), jusque dans la vallée 
d'Ayas, d'où des passages très faciles donnent accès au Val de 
Lys à l'est. Rappelons qu'en 1694 Arnod (vorr notre Prèce Annexe, 
n°18, p.310*) fait mention d'un endroit nommé, alors comme à 
présent, & Les Allemands »,au fond du Val d'Avyas, détail qui 
pourrait trés bièn être une trace de cette émigration du Flaut- 
Vallais dans le Val de Lys. Bien entendu, ce n'est qu une hypo- 
thèse que nous formulons, mais elle explique bien plusieurs dé- 
tails entre lesquels il ne semble exister, d'abord, aucun rappôrt. 
Quoi qu'il en soit de ces deux possibilités d'une traversée du 
Saint-Théodule avant le xvi° siècle, ce n'est qu'à cette date que 
nous trouvons la première mention authentique et certaine de 


notre passafs et 


Afin de bien comprendre la pleine signification des descriptions 
du passage qui nous occupe, rédigées au xvi' siècle, il est nèces- 
saire de rappeler qu'on se figurait, à cétlé époque, que, énire Le 
Grand-Saint-Bernard et le Simplon, un seul glacier ou région gla- 
cée s'étendait, et qu'on ne pouvait traverser ce « glacier » qu'ici 
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etlà, c'est-à-dire qu'il n'y avait 4 travers cette mer de glace que 
de rares passages permettant de se rendre du Vallais en Îtalie. 


Chacun des passages qui, entre le Grand-Saint-Bernard et le 


Simplon, furent connus au xvi° siècle sera examiné dans cette 
section, sous une rubrique spéciale et dans l'ordre chronolo- 
gique de sa première mention. Il s'agit maintenant. seulement. 
afin d'orienter le lecteur, d'énumérer les passages de cette partie 
des Alpes dont nous parlent les topographes du xvi° siècle; sui- 
vant l'ordre topographique et allant de l'ousst à l'est, nous avons: 
le col de Fenêtre de Bagnes (entre le Val de Bagnes et Aoste), le 
col de Collon (entre le Val d'Hérens ét Aoste, gagnée par la Val- 
pelline), le col d'Hérens proprement entre le Val d'Hérens et 
Zermalt, mais considéré, au xvi* siècle, comme faisant, combiné 
avec le Saint-Théodule, un passage du Val d'Hérens à la vallée 
d'Aoste par le Val Tournanche), le Saïnt-Théodule (entre Zermatt 
et la vallée d'Aoste), les Crimes Blanches depuis le haut du Saint- 
Théodule dans le Val d'Avyas et ainsi à Verrés dans le Milanais), 
le Werssthor (entre Zermatt et le Val Anzasca), le Mont-Moro (en- 
tre Saas et le Val Anzasca}, enfin, le col d'Antrona (entre Saas et 
Domo d'Ossola, en passant par le Val d'Antrona). 


Considérons maintenant le Saint-Théodule au xvr° siècle, car 
nous allons nous occuper spécialement d'abord de ce passage cé- 
lébre. Le premier qui en parle est Gilles Tschudr. en 1538, dans 
son livre intitulé de Alpinä Rhæhä. ouvrage dans lequel nous 
hisons (p.95) les paroles suivantes: « sunt præterea et aliæ viæ 
ulträ Summas Alpes [c'est-à-dire le Gothard et la Furkal in Ita- 
liam, nempé ex superiori Vallesi4 per montem Gletscher in val- 
lem Ougstal » [le Val d'Aoste]: sur sa carte, Tschudi indique ce 
passage sous le nom de « Der G 


étscher » (le Glacier). Dans sa 
Gallia Comata (publiée en 17538 seulement, mais terminée avant 
sa mort, en 1572), il décrit (p.361) au long notre passage: nous 
reproduisons, en le complétant, la traduction du texte allemand 
imprimée dans nos Notes, p.21*#): « Silvius Mons, appelé Der 
Giletscher par les Allemands, parce que sur son faite s'étend, sur 
une largeur de quatre milles italiens, un champ de névé éternel 
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LXVI B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER. 

et de glacier (glace), qui ne fond et ne disparait jamais: en êté 
on peut toujours le traverser sans crainte soit à cheval, soit à 
pied. Ce mont est trés élevé, et sépare les Sédunes (habitants 
du Haut-Vallais) des Salasses (habitants du Val d'Aoste). Tout 
à fait sur le faîte de ce mont, le chemin se bifurque pour des- 
cendre dans le Val d'Aoste par deux vallées latérales, dont l'une, 
appelée Val Tornenza [le Val Tournanche], est à droite et va 
directement à la ville de Casteilum [Châtillon|, que j'ai décrite 
plus haut: et l'autre, appelée Aiaza [le Val d'Ayas], est située à 
main gauche et mène à Eporedia ou Livery [Ivrée]. Sur l'autre ver- 
sant dece mont glacé on gagne le Vallais aussi par deux vallées, 
dont celle à gauche, appelée Urenthal [le Val d'Hérens|, descend 
tout droit à Sion, et celle à droite, appelée Matthal [vallée de 
Zermatt], dans laquelle le Fischbach [ruisseau de la Viège] a sa 
source, descend vers Viège. » On reconnaît dans cette description 
trois des passages nommés plus haut, à travers le grand glacier, 
entre le Grand-Saint-Bernard et le Simplon: d'abord, le Saint- 
Théodule qui donne accés de Zermatt par le Val Tournanche à 
Châtillon: ensuite les Cimes Blanches, qui ménent du haut du 
Saint-l'héodule à Ayas et ainsi à Verrés; enfin, sur le versant 
vallaisan. le col d'Hérens, qu'on est censé atteindre directement 
(sans descendre à Zermatt) du haut du Saint-Théodule, et qui 
méne par le Val d'Hérens à Sion directement. 

En 1544, Sébastien Münster dit (p. 333 de l'édition latine de sa 
Cosmographie) : « à Vespà iter extenditur per montem Saser, et 
ab alio latere per montem Matter ad oppida quædam Mediola- 
nensis ditionis. item ad vallem Kremerthal, quæ paret comiti à 
Zaland »: sur sa carte spéciale du Vallais (p.331)il indique notre 
passage sous les noms de « Augstalberg » (col d'Aoste) et de « Mons 
Sylvius » (probablement une forme antique du nom moderne 
x Mont-Cérvin »), et sur Sa carte générale de la Suisse sous ce- 
lui de « Gletscher ». Le « mons Saser » de Münster est peut- 
ètre le Mont-Moro [menant de Viège, Vispa, par Saas et le Val 
Anzasca, à la vallée de la Tosa, à 11 kilomètres en aval de Domo 

d'Ossola), mais plus probablement le col d'Antrona (menant de 
Viège, par Saas et le Val Antrona, à la vallée de la Tosa. à 6 ki- 
lomètres en aval de Domo). Au xvi* siècle, Domo et sa vallée 
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firent partie du Milanais. Donc. comme le « mons Matter » de 
Münster conduit en Milanais, il faut supposer qu'il pensait au 
Weissthor, dont le chemin, venant de Zermatt, rejoint celui du 
Mont-Moro au fond du Val Anzasca. Mais Münster nous dit que 
sont mons Matter » conduit aussi dans lé « Kremerthal ». nom 
bien connu du Val Tournanche. lei il fait certainement allusion à 
notre Saint-Théodule: peut-être même pense-t-il aux Cimes 
Blanches, car il paraît qu'en 1544 le Val d'Ayas, et non le Val 
l'ournanche, fit partie des domaines des comtes de Challant. 

En 1548, Stumpf, à son tour, traite de notre passage. Sur ses 
cartes générales, n° 4 (l'Helvétie), il le nomme « Der Gletscher », 
et n° 13 (la Confédération Suisse), « Gletscherberg »: mais sur 
sa carte spéciale (n° 11, p.338) du Vallais, il écrit « Mons Syl- 
vius ». Dans son texte allemand il en parle à plusieurs reprises. 
À la p.339, en énumérant les passages ouverts entre le Vallais 
et llialie, il écrit: « on peut aussi aller de Viège par Gassen 
[nom allemand de Chouson, soit Saint-Nicolas dans la vallée de 
£ermait|] dans le Matthal à travers l'Augstalerberg ou le Mons 
Sylvius dans le Kramerthal et la vallée inférieure d'Aoste w. En 
décrivant la vallée de la Viège il remarque (pp.345-6): « du fond 
de cette branche de la vallée de la Viège un passage traverse 
l'Augstalerberg, appelé en latin Mons Sylvius, pour atteindre le 
Kramerthal et la vallée d'Aoste, qui forment partie du duché de 
Savoie ». Enfin, en parlant de la ville d'Aoste, il dit (p.367): 
« depuis le pays du Vallais on peut franchir les montagnes par 
le passage dont j'ai parlé plus haut sous le nom de « Augstal- 
erberg », appelé aussi le Mons Sylvius : ce passage méne dans 
le Kr merthal et à travers de Der Gletscher ». 

Comme curiosité historique signalons le fait que sur la carte de 
la Suisse, publiée par Antoine Salamanca à Rome, en 155, le 
nom de 4 Alpés Graiæ » est attribué au Saint-Théodule commeau 
Petit-Saint-Bernard. Aucunexemplairede cette carterarissimenese 
trouve en Suisse, mais M. Henri Ferrand, de Grenoble, m'a com- 
muniqué une photographie de l'exemplaire qu'il posséde. Cette 
carte nous intéresse tout spécialement, car notre Simler (outre 
une allusion — voir p. 166 de notre édition de son Mémoire sur 
les Alpes) en fait mention expresse dans sa Descriphio Vallesiæ 
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LXVIII H. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER. 


(p. 12 b de l'édition de 1574), en parlant du col du Gries : « no- 
men hujus montis Gries quosdam videtur movisse ut Alpes Graias 
apud Sedunos ponerent: in quä sententià videtur fuisse Anto- 
nius Salamanca, qui non tantüm Bernardi minoris montem Alpes 
Graias vocat, sed alterum quoque Vallesianorum montem Sem- 
pronio [le Simplon] proximum, non tamen Griessum, idque in 
Helvetiæ tabulâ Romæ editâ ». En effet, on lit sur cette carte le 
nom de « Alpes Graiæ » à cheval sur le Petit-Saint-Bernard aussi 
bien que sur la chaïne entre la vallée de Matten (Zermait) et le 
Kremerthal (le Val Tournanche}, beau spécimen d'étymologie 
fausse basée sur un manque de connaissances topographiques. 
Enfin, dans son Mémoire sur les Alpes, notre Simlér fait men- 
tion de Saint-Théodule à deux reprises (voir aussi nos Notes, 
p. 21*). A la p. 66 il écrit: « Apud Sedunos mons €st quem 
quidam Silvium nuncupant, Salassi Rosæ nomen ei imposuêre : 
in hoc monte ingens est glaciéi perpetuæ cumulus, pér quem 
transitur ad Salassos feré quatuor millium passuum spatio, el 
tamen illi adhüc altiora et magis rigida juga imminent : Valle- 
siani hunc à glacie den Gleischer denominärunt ». Ces phrases 
sont évidemment inspirées par la description de Tschudi. Mais 
Simler ici, se fondant (nous croyons fermement) sur les rénsei- 
gnements à lui fournis par ses élèves vallaisans (voir nos Notes, 
p. 11*), distingue soigneusement les noms sous lesquels 1l était 
connu dans le Vallais (le Silvius ou le Glacier) de celui que lui 
attribuaient les habitants du Val d'Aoste, soit « Rosa ». Ce 
dernier nom paraît ici pour la première fois dans la littérature 
alpine, et n'est qu'une forme du mot « roise », donné dans le pays 
d'Aoste au « glacier », de sorte qu'il est une simple traduction 
d'un des noms employés par les Vallaisans. (Voir aussi, plus haut, 
nos remarques touchant ce nom sous la date 1570 dans la section À, 
car il se peut que, même au xvi° siècle, cette appellation ait 
été réservée au point culminant du grand glacier, soit au Mont- 
Rose lui-même). A la p. 166, Simler écrit: « inter montes verû 
Sedunorum, quo loco Graias Alpes à quibusdam poni diximus 
[par exemple sur la carte de Salamanca en 1555 — voir plus 
haut] per juga montis Sylvii, quem nostri Gletscher vocant, duo 
sunt itinera. unum ad Salassos, alterum in vallem Sessitis fluvi 
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ad Varallum oppidum ducit ». Comme nous l'avons montré dans 
nos Notes, p. 69*, le premier passage est le Saint-Théodule, et le 
second, trés certainement, le Weissthor, dont nous reparlerons 
plus bas. Rappelons aussi la phrase que consacre Simler à ce 
passage dans sa Descriplio V'allesiæ (p. 18 de l'édition de 1574 

Mattia vallis incipit à monte Sylvio... per hunc iter est ad 
Salassos et Ajazam vallem », c'est-à-dire le double passage, soil 
vers le Val Tournanche, soit vers le Val d'Ayas. 

Les extraits précédents attribuent plusieurs noms à notre pas- 
sage. Aujourd'hui il est plus connu sous celui de « col de Saint- 
Théodule ». Or, saint Théodule est le patron du Vallais, et Ar- 
nod, qui décrit ce col en détail, nous dit (voir notre Pièce Annexe, 
n° 18, p. 309°) que près du sommet du col, mais sur son versant 


vallaisan, se trouve « une vieille et grossiére statue de bois ap- 


pellée saint-lhéodule, que l'on dit par l'ancienne tradition avoir 
esté mise en ce lieu par les Vallésiens soubs un motif de vénéra- 
tion et de protection envers ledit saint ». Comme Arnod écrivit 
ces phrases en 1694, il est donc possible que cette statue v ait été 
placée avant l'époque où s'arrête notre travail, c'est-à-dire avant 


l'an 1600. 


Aprés le Saint- lhéodule vient, par ordre de date, un col dans 
le massif des Alpes Graies Italiennes ou orientales. Nous voulons 
parler du col de Teleccio (3,326 m.), qui fait communiquer le 
Val de Cogne (au midi du Val d'Aoste) avec le Val d'Orco. Il 
parait qu'en 1206, Walpert, évéque d'Aoste et seigneur de Co- 
gne, inféoda, à certains hommes dé Cogne, les pâturages de Te- 
leccio ou d'Ondezana. Or, ces päturages sont situés immédiate- 
ment au midi de ce col, que les tenanciers étaient ainsi forcés de 
traverser pour exploiter leurs nouvelles possessions (voir le Bol- 
lelttino del Club Alpino ltaliano, n° 7, p.43). Cependant, en 1694, 
Arnod (Pièce Annexe, n° 18, p.319") dit de la combe de Valeille 

(qui monte à ce col sur le versant de Cogne): « et de ce costé de 
Valleilly il n'y a point de sortie hors de Cogne, sinon de revenir 
au Ranchioz soubs exprimé ». 
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Nous arrivons maintenant à deux cols voisins et historiques, 
qui l'un et l'autre ménent de la vallée de Saas (Haut-Vallais) à la 
vallée de la Tosa ou d'Ossola, et qui l'un et l'autre traversent, 
au moins de l'avis des topographes du xvi* siècle, l'immense gla- 
cier qui s'étend entre le Grand-Saint-Bernard et le Simplon. Il 
s'agit du col d'Antrona et du Mont-Moro (2,862 m.). 

Parlons d'abord du col d'Antrona (2,844 m.) faisant commu- 
niquer la vallée de Saas avec le Val Antrona, qui rejoint la vallée 
de la Tosa à Villa d'Ossola, à 6kilomètres en aval de Domo d Us- 
sola. Sur le versant italien ce passage est, naturellement, appelé 
lé « Passo di Saas ». On dit (voir G. Bazetta: La Valle Antrona 
e la formaztone del lago di Antronapiana, Domo d'Ossola, 1580, 
p. 13) que, même aujourd hui, les habitants d'Antronapiana sont 
appelés des « Sûss » par les habitants dés autres parties de cette 
vallée, etque ce nom leur a été donné non à causé de leur proximité 
de la vallée de Saas, mais parce qu'ils seraient des émigrés de la 
colonie italienne de Saas, qui (voir plus bas à l'article Mont-Moro) 
y aurait été transportée du Val Anzasca vers le milieu du xim* siè- 
cle.Quoi qu'il en soit, nous lisons dans une déclaration des droits 
de l'évêque et des habitants de Sion (capitale du Vallais) datée 
d'environ 4217, les paroles suivantes: « per totum episcopatum 
stratæ sunt episcopi ex alià parte intrantibus quam d'Androna, et 
debet servare et defendere » (voir Gremaud, t. [, p.197). Nous ne 
savons pourquoi la route venant d'Antrona fut ainsi exceptée des 
autres à la charge de l'évêque, — peut-être le chemin à travers ce 
passage n'appartenait-il pas à l'évéque : peut-être ce passage 

n'était-il alors fréquenté que par les contrebandiers. En tout cas, 
cette allusion prouve que notre col était alors connu etqu'ilétait, 
déjà, peut-être, traversé par un chemin pavé. En r267, dans un 
traité conclu entre les évèques de Sion et de Novare, on lit (ce 


document n'est connu que par une traduction italienne, voir Gre-. 


maud, t. Il, p.115): « oltre la via del Sempione, stavano aperti 
i passi di Formazza [le col du Gries}, di Devero [le col d'Albrun |, 
d'Antrona, et di Macugnana [col du Mont Moro] »; maisil reste 
incertain que notre col soit effectivement nommé dans le docu- 
ment original. La brochure de Bazetta, citée plus haut, nous dit 
(p.5) qu'il existe, dans les archives de Sion. un document de 1440, 
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document dans lequel notre col est appelé « vecchiastrada ». Nous 
n avons pu découvrir ce document dans lagrande collection publiée 
par l'abbé Gremaud, mais cette donnée est confirmée par les ex- 
traits suivants d'une ancienne chronique de Saas, que cite Venetz 
Mémoire sur les varrations de la lempéralure dans les Alpes de la 
Sursse, p. 9) — nous reproduisons sa version française de l'origi- 
nal, qui est écrit en allemand — : à en 1440, le trés antique che- 
min de la montagne fut réparé par les habitants de Saas et d'An- 
trona: chaque partie fut obligée d'entretenir sa part jusqu'au 


_ 
E, 


sommet de la montagne ». Et encore: « autrefois on passait fré- 
quemment à cheval avec toute sorte de bétail et beaucoup de 
marchandises sur Antrona et Macugnaga: déjà en 1440 on 
régardait ce passage comme trés antique ». Ces derniers mots 
pourraient se rapporter autant à notre col qu'au Mont-Moro, 
mais ils semblent appartenir au col d'Antrona, car Venetz ajoute, 
immédiatement après ces phrases, les renseignements suivants 
qui se rapportent certainement à notre passage seulement: «il 
est dit, dans cette chronique de Saas, qu'en 1515, il s'était élevé 
un procés entre les habitants de Saas et ceux d'Antrona. Le juge 
était de Lucerne : mais comme en ce temps-là les Suisses avaient 
occupé les frontières voisines de l'Italie, où le cardinal Schinner 
avait paru en guérrier, la condamnation de ceux d'Antrona à l'en- 
tretien de ce chemin n a pas eu d'effet ». Il est donc évident que 
le col d'Antrona (sur le vérsant suisse duquel s'étend un petit 
glacier) est un passage fort ancien, et ce n'est qu'aprés le grand 
éboulement qui, en 1642, anéantit présque le village d'Antrona et 
forma le beau lac de ce nom, et plus tard, aprés la construction, 
1500 à 1807, de la route à travers le Simplon, que notre col per- 
dit beaucoup de son importance et ne fut plus qu'un passage his- 
torique. l'outelois au xvi® siècle il était encore si fréquenté que 
trois de nos quatre grands topographes suissés en parlent. 

En 15344, Münster dit(p.333 de l'édition latine publiée à Bâle én 
1550): «& à Vespä iter extenditur per montem Saser, et ab alio 
latere per môontem Matter ad oppida quædam Mediolanensis di- 
tionis ». Nous montrerons plus loin que ce it mons Matter n est 
le Weissthor : le nom de & mons Saser », en lui-même, sied aussi 
bien au Mont Moro qu'au col d'Antrona, mais il est à remarquer 
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que, ordinairement, le Moro est appelé ( mons Martis ». et que 
le nom de it Sasèr » est réservé à notre col d'Antrona. En 154%, 
Stumpf parle de notre col à deux reprises. À la p.339 il dit: & de 
Viège deux chemins ménent vers le midi: l'un remonte la vallée 
de Saas, puis traverse soit la montagne du Saaserberg (nommée 
aussi Antrun), soit le mons Martis, vers la région de Gressoney n 
[lapsus amusant pour Macugnaga]. À la p.345 b, Stumpf écrit: 
« cette rivière [la branche orientale de la Viège| aussi a deux 
sources tout à fait au fond de la vallée de Saas, de chacune 
desquelles on traverse la montagne vers l'Italie, La première 
source a son origine un peu vers l'est, et cette branche s'écoule 
du mont Antrun vers le hameau d'Almagell : un passage mêne 
à travers ce mont au village d'Antrun, qui appartient au duché 
de Milan et prend son nom de ce mont; la montée vers ce 
mont est de deux grands milles ». Sur sa carte du Vallais, 
Stumpf (p. 338) indique & Antrun M. » aussi bien que « M. Mar- 
tis », distinguant ainsi très clairement les deux cols dont naus 
nous occupons à présent. En :574, nôtre Simler, à son tour, 
fait mention de ce col. non dans le traité que nous étudions 
mais dans sa Descriplio Vallesiæ (p.17 de l'édition de 1574): 
« prior fluvius [c'est-à-dire la branche orientale de la Viège] in 
valle Sassiäà duobus fontibus oritur, quorum orientalior est in 
monte Antrunio, suprà Almengallum, alter in monte Martis..….: 
juxtä hos fontes duo itinera patent ad Verbanum lacum per vallem 
Magginiacam, item Sessitem Novariensis diœceseos h. Il est très 
exact que le col d'Antrona et le Mont Moro mènent l'un et l'autre 
vers le lac Majeur, mais seul le chemin du Mont Moro passe par le 
Val d'Anzasca où de Macugnaga; il va sans dire que ni l'un ni 
l'autre ne touchent directement le Val Sesia, maisau xvi* siécle la 
topographie de ces vallées latérales était (ainsi que nous lé verrons 
plus bas en parlant du Weissthor) trés peu connue; d'ailleurs le 
Val Anzasca communique avec le Val Sesia par dés cols très fa- 
ciles. Rappelons aussi que P.-J. Ruppen, dans son ffrislorre de Saas 
(Sion, 1851, p. 42),nous raconte qu'en 1573, par suite d'un accord 
amical, le chemin traversant notre col fut déblayé, et que les ha- 
bitants de Saas améliorérent mème uné partie du chemin sur le 


versant italien. 
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Mais plus important encore, au point de vue historique, que le 
col d'Antrona est le Mont Moro (2,862 m.). car il s'oux re tout à 
lait au fond de la vallée de Saas, de telle sorte qu'il Offre le che- 
min le plus direct vers le Val Anzasca. vallée plus grande et plus 
peuplée que la vallée latérale d'Antrona : cependant le nom de 
( mons Saser »n où de « Saaserberg » est. en général, réservé au 
col d'Antrona. On a cru que le nom actuel du Mont Moro venait 
de Ludovic Sforza. dit «il Moro » (1451-1508), due de Milan. qui 
l'aurait franchi au xv* siècle, et, en effet, le Val Anzasca appat- 
tint pendant longtemps au Milanais: mais il est à remarquer 
qu'avant 1600 (limite de notre livre) nous ne trouvons que les 
noms de ( col de Macugnaga » (sous plusieurs formes et de 
€ mons Martis », qui dérive peut-être de la grande forêt de Saint- 
Martin, limite inférieure, vers Stalden et Viège, dé la vallée de 
Saas, 

On a prétendu que notre col fut connu des Romaine et, plus 
tard, des Sarrasins ou Maures de la Garde Freinet: mais nous 
1avons pu en découvrir aucune trace authentique dans l'histoire 
avant le xrni° siècle. 

Macugnaga, comme on le sait. occupe le fond du Val Anzasca 
et est situé au pied méridional du Mont Moro. Or. nous enten- 
dons parler de l' « Alpe » de Macugnaga en 999 déjà, lorsque 
l'archevêque de Milan cède cette Alpe, en échange d'autres terres. 
au couvent bénédictin de San Salvatore à Arona (bord du lac 
Majeur}..….{vorr E. Bianchetti, L'Ossola fnferiore, Turin, 1878, 
. Î, p. 97, et t. Il, p. 26). Cette alpe est mentionnée encore en 
1208 (Bianchetti, t. 1, p. 18s, et t. IL, p. ros) et, de nouveau. en 
1256 (ibid, L. 1, p. 186, et t. IL, pp. 157-8). En 1256, on en donne 
les limites, entre lesquelles se trouve « à monte vallis Solze h, 
soit la vallée de Saas:; mais nous n'entendons pas parler d'habi- 
tants permanents, à Macugnaga, avant 1291. D'autre part, le Val 
Anzasca fut habité longtemps avant cette date et forma une 
commune libre sous la suzeraineté de Novare, Or. un peu à 
l'ouest de la ville de Novare s'élève la ville plus petite (1.00 ha- 


bitants aujourd'hui) de Biandrate. et, Comme nous allons le voir. 
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les comtes de Biandrate! furent maîtres des deux versants du 
Mont Moro, dont la fréquentation est leur œuvre, pour la plus 
œrande partie. Au mois de décembre 1247, la commune libre du 
Val Anzasca se soumit aux comtes de Biandrate : puis, le 8 juin 
1250, lors du mariage du comté Godefroi de Biandrate avec 
Aldise. héritière de Pierre de Castello, « major » de Viège, 
Pierre céda à son beau-fils tous ses serfs du Val Anzasca, avec 
faculté d'en coloniser la vallée de la Viège pour éviter, à l'a- 
venir. les querelles entre les bergers des deux versants. Or, 
l'émigration de cette colonie ne put avoir lieu que par le col du 
Mont Moro, qui dût être, alors, fort bien connu. Grâce à l'obli- 
geance de feu M. l'abbé Gremaud nous avons pu étudier le texte 
de deux documents portant cette date : l'un délie de leur ser- 
ment de féauté à Pierre de Castello ses hommes dans le Val 
Anzasca que celui-ci cède à son beau-fils : l'autre contient les 
phrases suivantes : ((t co tamen resérvato quod si prædictam 
fidelitatem secundum pactum prædictum non attenderint et ob- 
servavérint per se et suos héredes. quod dictus comes possit ca- 
peré in personà et rebus eos et heredes suos, et eos et eas possit 
ducere ad plebatum Vesbie, et in eà detinere, ita quod pax inter 
ipsos de Vallenzascà et homines de Vesbiä non sit fracta » (voir 
notre article dans l'Anseiger für Schweizerische Geschichte, 1896, 
pp. 413 et 449), Dans le même article nous avons montré (p. 417) 
que cette émigration a effectivement eu lieu, car, bien qu'au- 
eune mention de la vallée de Saas ne soit connue avant 12350, On 


1 L'histoire de cette famille [le nom de Biandraté fut latinisé sous la forme 
de « Blandrate n, d'où la formede « Blandra » ou Blandraie n, usitée dans 
le Vallais}, qui est liée avec l'histoire des vallées d'Ansasca et de Sesia, a été 
écrite, avec assez de détails. par le baron Frédéric Gingins-la-Sarraz dans son 
travail intitulé Documents pour servir à l'histoire des comtes de Biandrate 
recueillis dans les Archives du Vallais: il fut imprimé dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de Turin, L X, série 3, pp. 123 $dq. (1847), ét réim- 
primé (mais sans les originaux des chartes) dans le t. XX, pp. 419 à 474 
(186<), des Mémoires ef Documents publiés par la Société d'Histoire de la 
Suisse Romande. Fair quelques cor ections importantes signalées par M. l'abbé 
Gremaud dans l'Auzeiver für Schweiserische Geschichte, t. IV, pp. 58-60 (18832), 
et surtout dans lé t. Y. pp. xer à xeiw de ses Documents relatifs d l'Histoire 
du Vallais (1884). Une généalogie de cette maison ést donnée à la fin du 


:. I de l'ouvrage dé Biancheuti, L'Ossola fnfertore (Turin, 1878). 
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entend, après cette date, parler à maintes reprises d'elle et de 
ses habitants, par exemple en 1291 (voir plus loin). en 1298 
(permission donnée par le curé de Viège d'avoir un chapelain 
pour le service de la chapelle de Saint-Barthélemy, vorr Gre- 
maud, t. Î[, p.522) et en 1300 (une charte parle de la « com- 


| muneé » de Saas, voir Ruppen, p. 21). Il est, d'ailleurs. à peu près 


certain que la plupart des noms de lieux de la vallée de Saas ne 


sont que des noms italiens, légèrement teutonisés. de méme qu à 
Macugnaga on trouve encore dés noms de lieux allemands qui ont 
revêtu une forme italienne. 

|! Nous avons vu plus haut qu'aussi tard que 1256, Macugnaga 
n était encore qu'une alpe, mais, en 1291 (16 août}, un traité fut 
conclu entre les hommes « de valle Solxä » et CEux ( (otius 
vallis de Valenzascä et de Macugnagä » (Gremaud, t. Il. P. 420. 
et Bianchetti, t, Il. p. 164). On a donc supposé que le comte 
Jocelin de Biandrate (fils du comte Godefroi. mort vers 1270) 
avait Suivi l'exemple de son père et colonisé, à une date quel- 


conque, entre 1256 et 1291, l'alpe de Macugnaga. En tout cas. 


il y avait une église et un curé à Macugnaga en 1317 déjà 


ds 


=— 


(Bianchetti, t. I, p. 203). Cette émigration. qui aurait eu lieu à 


| 
| ; NEUTRE 
deux reprises, entre ces deux vallées de Saas et de Macugnaga (ou Ml fl 9 
à FR JA LME 
d Anzasca) nous intéressé comme preuve incontestable Que, au È 11 jh | 
cours de la deuxième moitié du xt siècle. notre col du Mont an 


Moro était connu et fréquenté. bien que SOn nom ne soit jamais 
mentionné et ce fait sera notre excuse d'avoir tant insisté sur 
l'histoire locale de ces deux vallées. 

Nous avons remarqué plus haut (en racontant l'histoire du col 
d'Antrona) que, peut-être, il est fait mention de notre col dane 
un document daté de r267, dont nous ne possédons qu'une tra- 
duction italienne, sous le nom de « passo di Macugnana » (Gre- 

| maud, t. [f, p.115). Bianchetti (t. I, p. 193) nous dit que la tra- 
| dition attribue au comte Godefroi de Biandrate (mort vers 1270) 
la reconstruction ou rétablissement du chemin traversant le Mont 
Moro, et qu'en 1403, les hommes de Saas promirent de maintenir 
ce chemin en bon état sur leur versant du col. ce qué promirent 
aussi les hommes du Val Anzasca pour la partie du chemin 


qui se trouvait sur leur territoire. Nous avons rapporté plus haut 
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(en parlant du col d'Antrona) cette tradition qu'on utilisait lar- 
gement notre passage, en 1440, pour le transport des marchan- 
dises à dos de cheval. 

En 1:23. la foire annuelle, qui se tenait à Macugnaga, fut 
transférée à Villa d'Ossola, située à mi-chemin entre Domo d'Os- 
sola et Piedimulera hameau à l'embouchure du Val Anzasca}, et 
cela avec le consentement des hommes de Saas et de Macugnaga 
‘Bianchetti, t. [. p. 567): en 1530. elle fut de nouveau transférée 
à Vogogna. à trois kilomètres en aval de Piedimulera, mais sous 
la réserve que lorsque les hommes de Saas le désiréraient et 
feraient les frais du déplacement, la foire serait, de nouveau. 
transférée à Macugnaga, ce qui eut lieu, pour la première fois, 
en 1540 ibid... t. 1, p. 568) et, définitivement, En 1643, aprés un 
nouveau court séjour à Vogogna, à partir de 1635 (ibid, t I. 
pp. 568, s69 et 572). Ruppen (p.41) nous rapporte qu'en 1559, 
les habitants de Macugnaga et du dixain de Viège conclurent un 
traité à propos de cette foire, du maintien du chemin à travers le 
col, ete. Toute l'histoire de cette foire à Macugnaga prouve 
qu'elle avait une grande importance pour les habitants de Saas. 
qui ne pouvaient s'y rendre qu'en franchissant le Mont Moro. 

Nous en avons dit assez pour démontrer que notre passage fut 
très fréquenté, même avant le xvi‘ siècle. Il ne nous reste donc 
qu'à rapporter les témoignages y relatifs des topographes suisses 
du xvit siècle. Il est probable que l'allusion au « mons Saser », 
faite par Münster en 1544 (p. 333). vise effectivement le col d'An- 
trona et non le Mont Moro; mais Stumpf, Simlér et même 
Tschudi, dans son ouvrage posthume, parlent du Mont Moro à 
plusieurs reprises. Le 28 août 1544, déjà, Stumpf, lors de son 
voyage dans le Vallais, note sur son carnet, à propos de la vallée 
latérale de la Viège. que (« à quatre milles en amont de Viège 
se trouve le Mont Mart, Mons Martis n (vorr le texte de ce car- 
net fort intéressant imprimé dans le t. VI, publié à Bâle en 
1884. p. 256, des Quellen sur Schweiter Geschichte), Dans son 
grand ouvrage, édité en 154$, Stumpf parle, en passant, à la 
p. 339, du à Mons Martis » (voir la citation donnée plus haut sous 
le col d'Antrona), mais à la p. 345 b. il en parle plus longuement 
en ces termes : & La première des deux sources de la rivière de la 
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Viège a son origine dans la direction du duché de Nilan, dans 
la haute montagne appelée Mons Martis. et parcourt Ja vallée de 
Saas. » Puis, ayant décrit le col d'Antrona (vorr plus haut}, il 
continue : ( l'autre source de la Viège de Saas a son origine 
un peu plus vers le sud, dans la montagne appelée Auf Fc. 
nommée aussi le Magganaberg [col de Macugnagal : ce mont 
Est travérsé par l'autre passage dont nous avons fait mention. 
Qui mène au village de Maggana Macugnaga], appartenant 
au duché de Milan, et la montée vérs ce mont est aussi longue 
et haute dé deux milles. » Stumpf indique naturellement le 
Mons Martis » et sur sa carté n° 4 (l'Heélvétie) et sur celle du 
Vallais (p. 338). 

Tschudi (mort en 1572), dans sa Gallia Comata (publiée seule- 
ment en 1758), décrit notre col à la p. 357, au cours d'un passage 
rempli d'erreurs : « La partie supérieure du Val Sesia touche les 
grandes Alpes de l'évêché de Sion. c'est-à-dire le Haut-Vallais. 
au mont dit Auf Fœ, nommé en latin Mons Martis : pendant 
l'été on peut traverser ce mont pour atteindre Grenchen et Vière 
dans le Vallais. » Or, le Val Sesia est ici confondu avec le Val 
Anzasca, car le Val Sesia n'est pas voisin du Mont Moro: d'ail- 
leurs, le hameau de Grénchen ou Grächen (patrie de l'humaniste 
suisse Thomas Platter) est (comme le dit Simler à la p. 17 b 
de sa Descriplio Vallesiæ) situé dans la branche occidentale (ou 
de £ermatt) de la Viège et non dans la branche orientale (soit 
de Saas). À la p. 359. Tschudi identifie le « jugum Crémonis » 
(mentionné par Tite-Live à propos de la traversée des Alpes par 
Annibal) avec « la chaîne alpine par laquelle on peut se rendre 
de la vallée de Grenchen, dans le Haut-Vallais. par le mont dit 
Auf Fœ, nommé aussi le Mons Martis, dans le Val Sesia h, ré- 
pétant ainsi son erreur topographique touchant le Val Sesia : 
mais lschudi n'indique pas le Mont Moro sur sa carte. 

Notre Simler, dans sa Descriplio Vallesiæ (p. 17 de l'édition 
dé 1574) dit : « prior fluvius [c'est-à-dire la branche orientale de 
la Viège] in valle Sassià duobus fontibus oritur : quorum orien- 
talior est in monte Antrunio [le col d'Antrona], suprà Almengal- 
lum, alter in monte Martis, quem Fœ Seduni et Magganam 
montem Îtali vocant : juxta hos fontes duo itinera patent ad 
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Verbanum lacum, per vallem Magginiacam, item Sessitem No- 
variensis diœceseos. » Le texte de Simlér reproduit à peu près 
celui de ses devanciers. mais 1l faut observer que, peut-être 
d'après les renseignéments à lui fournis par ses élèves ou amis 
vallaisans, il distingue entre le nom suisse et le nom italien de 
ce col. On sait que lé nom de « Fee » appartient aux pâturages 
(aujourd'hui si fréquentés pendant l'été) situés immédiatement au 
sud-ouëst et au-dessus du haméau de Saas ; mais le nom de 
« Foe » pourrait être un lapsus pour &« See », car entre Saas et 
le Mont Moro s'étend, dans le lit de la vallée même, le lac gla- 
ciaire. très considérable, de Mattmark. À la p. 36, Simler cite le 
« mons Martis » entre les passages comme le Grand-Saint-Ber- 
nard, le Simplon et le Gries « quâ sunt frequentiora itinera in 
Italiam ». Enfin, dans son Mémoire sur les Alpes (voir p.40 de 
nôtre édition} il parle de notre passage comme un des cols dont 
les noms ont été empruntés à des dieux païens. Ajoutons que, 
dans l'Atlas d'Ortelius (du moins dans sa troisième édition, datée 
de 1603}, notre col est indiqué sous le nom de « M. Machu- 
gnago h. 


Dans la région comprise entre le Grand-Saint-Bernard et le 
Simplon, le passage le plus facile est incontestablement le col 
de Fenêtre {2,786 m.), qui mène du fond du Val de Bagnes 
(Vallais) directement à Aoste. En effet, l'itinéraire de ce col ne 
traverse qu'un pétit glacier facile (aujourd'hui le sentier muletier 
l'évite) sur le versant vallaisan, Afin de distinguer ce passage 
d'autres passagés portant des noms analogueés. on ajoute souvent 
à son nom. sur le versant vallaisan, le qualificatif & de Balme » 
(pâturage sur le versant d'Aoste) et, sur le versant valdôtain, 
celui de « de Bagnes n. Lors d'une guerre survenue en 1234, 
pour dés quéstions de succession entre Amédée IV, comte de 
Savoie, et son frère Pierre. ce dernier essaya de pénétrer dans lé 
Val d'Aoste avec une armée qui fut repoussée par celle du comte 
qui avait passé les monts. Il est possible que cette dernière 
armée ait pris la route du col de Fenêtre plutôt que le Grand- 
Saint-Bernard : les sources ne précisent cependant pas l'itinéraire 
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qu ellé suivit (Guichenon, t. 1, p. 2681. Mais notre col fut certai- 
nement connu ét pratiqué en 185% et, probablement, longtemps 
auparavant. En 1147, le comte de Savoie hypothéqua au célèbre 
monastère de Saint-Maurice-d'Agaune (Vallais) la partie infé- 
rieuré du Val de Bagnes et lui en fit don en 1150, Mais nous ne 


trouvons aucune mention certaine de la partie supérieure de cette 


vallée jusqu'en 1252, lorsque le comte Amédée IV inféoda la 
Valpelline et Ollomont (village sur le versant valdôtain du col. 
mais dont le térritoire s'étendait au delà de ce passage) au sire 
de Quart (Val d'Aoste): et cette famille conserva ces domaines 
jusqu'à son extinction en 1378, lorsque leurs biens retournèrent 
à la maison de Savoie (voir l'excellent article de MM. Canzio. 
Mondini et Vigna sur la Valpeiline, article imprimé dans le 
n° 6$ du Bollelhino del Club Alpino Italiano, p. 0, et que nous 
citerons maintenant sous le nom de « Mondini »). En 1254, 
cependant, les Vallaisans songèrent à secouer ce nouveau joug 
Mondini, p. 6). C'est par suite de cette inféodation que le pont 
de Mauvoisin, jeté par-dessus la Dranse dans un étranglement 
fort sauvage du Val de Bagnes. a longtemps porté le nom de 
pont de Quart, car il servit de limite entre les possessions des 


sires de Quart et celles de l'abbaye de Saint-Maurice, Il est 


évident que notre col a dû être franchi à cette époque afin de’ 


permettre aux nouveaux propriétaires d'utiliser les pâturages au 
fond de ladite vallée. Mondini (p. 6) nous raconte (d'après l'His- 
lotre du Vallais, par Boccard) les démélés qui eurent lieu tou- 
chant les pâturages de Chermontane, qui occupent le fond du 
Val de Bagnes. En 139$, le comte de Savoie les avait « alber- 
ges à perpétuité à des propriétaires valdôtains et bagnards. 
maintenus exclusivement dans leur possessoire par sentence de 
l'État du Vallais du 31 Juillet 1518 h: mais la commune de 
Bagnes se mit en opposition avec ces rivaux favorisés et les atta- 
qua en 1539. En 1541, l'empereur Charles-Quint (beau-frère du 
duc Charles [IT de Savoie) limita les droits des Valdôtains aux 
pâturages étendus sur le versant d'Aoste, mais il y eut de nou- 
veaux démêlés et, en 1550. les officiers de l'abbaye de Saint- 
Maurice prirent possession de ces alpages. En 1551, ces pâtu- 


rages furent donnés en bail par Saint-Maurice à la commune de 
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LXXX B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER. 

Bagnes. à charge par elle de garder ce passage en temps de 
guerre; mais. en 1557, après la victoire de Saint-Quentin, le duc 
de Savoie & put efficacement réclamer des Suisses les terres 
qu'ils avaient enlevées à son père. » Or, tous ces démèlés, au 
sujet de ces pâturages tant convoités, ont de l'intérêt pour nous 
parce qu'ils montrent que notre col (qui fait communiquer ces 
deux groupes de pâturages) était alors pratiqué, bien qu'il n'en 
soit pas fait de mention expresse. 

En avril 1476, semble-t-il probable, une armée savoyarde 
passa le col pour faire une razzia dans le Vallais. Il est vrai que 
le document qui rapporte ce fait historique (communiqué par le 
chanoine de Rivaz. de Sion, à Venetz qui l'a imprimé à la p. 7, 
note, de son Mémoire sur les Variations de la Température dans 
les Alpes de la Suisse, rédigé en 1821, mais publié seulement en 
1833, à Zürich, dans les Denkschrifien de la Saciété Suisse d'His- 
toire Naturelle) ne mentionne pas notre col sous son nom; mais 
il dit que les Savoyards se firent maîtres non seulement du Val 
d'Entremont{montant vers le Grand-Saint-Bernard sur le versant 
vallaisan), mais aussi du Val de Bagnes. Il est très possible 
que cette armée ait gagné le Val de Bagnes en le remontant de- 
puis Sembrancher, endroit où il se réunit avec le Val d'Entre- 
mont : mais le chanoine de Rivaz croyait fermement qu'il s agis- 
sait ici du col de Fenètre. 

Il existe. dans le Val de Bagnes, cette tradition que, le 8 mars 
1536, le réformateur Calvin fut forcé.de fuir de la ville d'Aoste à 
la suite d'une décision des États du duché d'Aoste et qu'il aurait 
regagné le Vallais par notre col, afin de déjouer le plan de ses 
ennemis qui l'attendaient sur le Grand-Saint-Bernard. Bourrit 
parle de cette tradition en 1781, dans le t. [, p. 77, de sa Descrip- 
tion des Alpes Pennines et Rhétiennes, et en 1803, dans let 
p.256, de sa Descriplion des Cols et Passages des Alpes. Le 
Guida della Valle d'Aosta, de Casanova et Ratti (Turin, 1890, 
p. 192, note) décriten détail cet incident et ajoute que comme les 
cloches des églises d'Aoste sonnèrent joyeusement à onze heures 
du matin pour fêter la décision que venait de prendre Îles États 
du duché. la coutume s'établit, à partir de ce moment, de les son- 


ner toujours à onze heures au lieu de midi. Il existe à Aoste une 
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croix. dité & Croix de Ville », qui porte l'inscription suivante : 
( Hanc Calvini fuga eérexit anno MDXL.L. religionis constantia 
réparavit anno MDCCXLI, civium pietas renovavit et adornavit 
anno MDCCCXLE. » 

Le lecteur attentif aura sans doute l'éMArqué que. jusqu à pré- 
sEnL., NOUS n AVONS l'APporté dUCUNEÉ Menton EXPresse de notre 
col, bien que les témoignages que nous avons réunis prouvent. 


ag a ne 
RP" 
en lt Gt le gi de GE : 


IFTTÉCUSAaDIEmMENT 4 notre AVIS: Qu 1] 


a Cté pratiqué à partir du 


ea 


*Hi* siècle au moins. Mais voici deux documents 


à cités par Mon- 
IN, PP. 7-5. notes) qui montrent qu'en 1540 ce col était très 
bien connu, même de nom. En 1540, on soumit aux États du 
duché d'Aoste la proposition d'augmenter les Impôts afin de 


maintenir des gardes sur notre col contre les Vallaisans : « plus 


eur dira. comme Îles consorts de Durant lui ont fait entendre. 


Ti 


désia paravant son pPartement d Aousté et apprès. lés grantz 
5 £ld 


iLZ Et Charées quilz ont supporté desia de si longue main pour 


& 
+ POUrSUYLE Et maintenance de ladicte montaigne, non tant pou 


leur interest particulier comme pour 


LE hi pe Ci À E 4 rt  * DAS 
| Interest du pays. mais que 
Maintenant S0% % OVantz Sr avant frustrér. CONnSUMÉZ, ét travaillés 


Pal ICUTS acvérsaire quilz nen peulEnt plus On protesté de non 
plus vouloir SuYUrTE Sans aidé €t par testimomale sov sont desis- 
tez.-n ([l s'agit des démélés. dont nous avons parlé s ha 

| tes, dont nous avons parlé plus haut. 
touchant les piturages de Chermontane Et autres alpes COnCOrs 


celles-ci sur le VErSAant valdôütain du col : lé nom de « Durand 1} 
provient dé l'énorme SldCciEt du Mont Dura nel LJ EL lim ILE, au 


nord, l'alpe de Chermontane, et que traversait autrefois le prin- 
cipal sentier qui remonte tout le Val de Bagnes). Mais un certain 
Nicolas de la Crête Proposa, en 1542, de ne plus défendre le col 
(Et primo nobilis et egregius Nycolaus de Cristä, videns omnes 


EX évocatis nolére contribuere in 


" 


elensione Montis Durandi. 
| licet illustrissimus mandaverit quiä consortes ipsiys montis Cxpo- 
| SuGrunt plus Quam quatuc mille scuta solis pro ipsius dote 
| S10nE, Et non possunt plus onus portare). ideo ipse Crista suo et 


Lili mins . TT a " | T + = - = F 
| aHOTUM COonsortum désistit se de dictis montée et défensione ët 


| rémictit préfatis dominis baylivo ac sacietati, fact remostracione 
| Coram Ommi populo de mandamento illustrissimi et futuri dampni 
ét eciam de bono eorum jure et de aperturä ipsius passagii, et 


VI 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


js di 
b 
- x ., e e 


Log. —) égérie di 5m um 


LXXXII B, — PASSAGES DE COLS DE GLACIER. 
protestantur de dampnis eveniendis et quod in eos stabit quin eû- 
rum faciant debitum. » 

L'importance historique de ce passage consiste, donc, dans Île 
fait qu'il fait communiquer deux belles alpes, dont celle de Cher- 
montane est beaucoup plus accessible en passant le col depuis 
Aoste que du bas Val de Bagnes. Cest ce fait, probablement, 
qui explique pourquoi trois des topographes suisses, qui nous ont 
fourni de si précieux renseignements relatifs aux passages val- 
laisans pratiqués de leur temps, ne font aucune mention du col 
de Fenêtre. tout en faisant allusion au Val de Bagnes. En effet, 
Tschudi. Stumpfet Simler le passent sous silence et même, le 
quatrième, Sébastien Münster, n'en parle, en 1544, que d'une 
façon assez obscure. À la p. 333 de l'édition latine de sa Cosma- 
graphia, publiée à Bâle en 1550, nous lisons ces paroles : & est 
quoque passagium à Martinacht, olim Octodurum dicto, quod 
Kumben vocatur, dividiturque in montibus ad diversa loca : 
unum quod vergit ad lævam transmittit ad montem minoris 
sancti Bernhardi haud procul à Taréntasià atque ad Centrones. 
Deinde ab Intremont versüs meridiem ducit alia via ad majorem 
sancti Bernhardi montem. » Münster paraît distinguer trois 
passages. Son allusion au Grand-Saint-Bernard est très claire. 
Nous inclinons à penser que sous le nom de « Kumben » Münster 
a voulu indiquer notre col de Fenêtre. au nord-ouest duquel, 
entre le col et le Grand-Saint-Bernard, s'élève le massif gran- 
diose du Grand-Combin (4,317 m.). dont le nom ést mentionné 
ici pour la première fois à notre connaissance. Le chemin qui se 
dirige à gauche (proprement parlant à droite) de l'itinéraire de 
notre col serait alors le col Ferret, par lequel on parvient à 
Courmayeur, qui est trois kilomètres én amont de Pré-Saint- 
Didier, l'endroit où commence la montée vers le Petit-Saint- 
Bernard qu'og atteint, droit du Vallais, plus vite par cette route 
qu'en faisant le tour par le Grand-Saint-Bérnard et Ia ville 
d'Aoste. 

Au commencement du xvu siècle, nous trouvons une mention 
distincte du col de Fenêtre, mention que nous relevons ici parce 
qu'elle montre que ce passage était alors très bien connu ét, ainsi, 
qu'il le fut au xvi* siècle déjà. Dans un rapport adressé. en r617, 
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au duc Charcloc Lo. IT 1. € 

u duc Charles-Emmanuel L de Savoie. par le marquis de Roma: 
Cr £ CET dtérnéte di F | h A j''A ï 
nd, SOUVErNEUrT du duché (] Aoste. DÜUS lisons "ELLE phr 15 E 

- C LL. L La 

“ passando per Ollomont [dernier will: : 

| PE homont |dernie Village au piéd du versant 
valdôtain du col] et la montagna della Balma [pâturage tout près 


du col sur le versant x aldôtain| si va a Sarmontana [Chermon- 


ane] verso Bagna. terra di Valey » (voir Vaccarone. Le Vie 
JE rs Î D} (li tendals I à j : : 
e A Î CONTOHÉIE, P: 114, note Lomme Présqué toujours. 


il nous faut aller jusqu'à la Relation de P.-A. Arnod (vorr 


noire 

tèce Annexe, n° 18. PP- 303 , 325 ] datée de 1694, pour trouver 
de nouveau le nom de « Fenestre de Durant N, pour lire une 
description détaillée de l'itinéraire à travers ce col ét, enfin, pour 
apprendre qu En 1688-1690 on y avait construit des fortifications 
afin d'empêcher les Vaudois de se rendre de Grénève dans leurs 
vallées natales. Le co! de Fenëtre, donc. est un col dont on parle 
PEU SOUS Un nom spécial, mais qui a dû forcément être pratiqué 
depuis le x siècle, car il offre le passage le plus facile et le 


Pius direéct des pâturages de Chermontane dans le Val d'Aoste 
On voisin, le col de Crête-Sèche (décrit auss: par Arnod) fait 


communiquer Chérmontane avec la Valpe 


ine, mais le chemin 
DE passe pas par l'alpe de Balme, si souvent mentionné plus 
haut 

Ajoutons qu'Arnod (P. 304") dit que sur l'alpe de By située un 
peu au nord-nord-ouest de celle de Balme. x crsant valdôtain de 
a ( une pleinure, appellée Plan de Bonne-Mort, 


ns Em , ' 
QU ! On trouve de temps Er (EMPS quelques 


notre col) il x 


ossémeénts humains 


ét des débry d'armes restées d'une bataille que par tradition de 
père en fils on dit estre arrivée en ce lieu entre ces deux na- 
ions ». Îl existe aussi une plaine de ce nom dans la haute Val- 
pelline (vorr notre histoire du col de Collon), et Mondini (p. 7} 

7 


Nxe au commencement du xtri siècle la date du combat aui 
Y aurait été livré par des Vallaisans, venus à travers 
e 


F le col de 
-0lU0On, contre lés habitants de 


a Valpelline. Il est donc possible 


que ES OSsSéments humains et débris d'armes signalés par 
u. C = . L 


Arnod sur le versant valdôtain du col de Fenêtre proviennent de 


l'un des combats, livrés au xin° siècle. entre les Vallaisans et les 


habitants du Val d'Aoste. et dont nous 


avons fait mention plus 
haut 


D 
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En tout cas, nous croyons avoir montré d'une facon péremp- 
toire que le col de Fenêtre de Balme est un des passages histo- 
riques des Alpes. ne le cédant, à ce point de vue. qu'aux grands 
passages très célèbres, comme le Mont Genèvre. le Mont Cenis 


et les deux Saint-Bernard. 


Parlons, maintenant, d'un autre col de glacier, qui abonde en 
souvenirs historiques, l'unique passage de glacier dans l'Ober- 
land Bérnois dont nous puissions constater l'existence certaine 
avant 1600. Il s'agit du col de Loetschen {2,695 m.}. qui fait 
communiquer la haute vallée de la Kander avec la vallée de 
Loetschen. tributaire de la haute vallée du Rhône. En 1306 déjà, 
fFontes Rerum Bernensium, t. IV, p. 269) nous entendons parler 
de colons. dits « Lœtscher », établis à Brienz, dans l'Oberland 
Bernois : et. en 1346. le noble Pierre de la Tour-Chätillon, dans 
le Vallais. vend au monastère d'Interlaken ses serfs, dits « die 
Loëtscher », établis dans la paroisse de Gsteig (c'est-à-dire la 
vallée de Lauterbrunnéen) et à Brienz (ibid., © VII, p. 217-8). 
Or. le château (aujourd'hui ruiné) de Châtillon (Grestelen) est 
tout près de l'embouchure dé la vallée de Loëtschen, ce qui 
nous autoriserait, peut-être, à conjecturer que cette émigration 
a eu lieu (au commencement du xiv° ou même à la fin du 
«ue siècle) à travers le col de Loetschen. Mais il est possible 
aussi que ces colons aient franchi le col moins élevé de la 
Gemmi (2.322 m.), bien que, jusqu au milieu du xvur siècle, 
le chemin qui traversait ce passage füt plus pénible que le gla- 
cier facile qui recouvre le sommet du col de Lœtschen. En tout 
cas. notre col a dû ëtre connu à cette époque, car, en 1352, 
dans uné délimitation des bornes de la haute vallée de la 
Kander. nous entendons parler des « nivéos montes in Grastron 
ad crucém » (ihid., t. VIL p. 656). Or. le fond de la vallée de la 
Kander s'appelle la combe de Gastern, et cest de là que l'on 
monte vers le col de Loëetschen, qui forme une limite très bien 
dessinée et qui porte toujours une croix sur le sommet. En 1366, 
on nous dit que le « Balenhoren est super Grandeccum à [Grre- 
maud, t. VI, p. 538). Nous avons montré dans le chapitre [. À. de 
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cette Introduction que ce pic n'est autre que le Balmhorn{3.711m. 
+ CI = 


' 1! Fat TE. TC 1 Ur : " ee "= ï | : 
Qui dominé notre col au nord-ouest. et le nom « Crandegs : 


CA 


( Grand à est le mot du patois bernois qui désigne un tas de 


Pierres, et ( Cge n désigne un promontoire où pente raide) est 


souvent donné, plus tard, à notré col. D'ailleurs. le document 


que nous citons énumère les cols dans les environs des vallées 


de Louëche et de Loetschen: 1l nous semble donc que sous ce 
nom 1l vise certainément le col dont nous retracons 1 histoire. Un 
PEU plus tard. en 7 $0, les hommes de Louëche ét de Loetschen 


11 
| 


Iont une nouvelle alliance Érorr Crréemaud, t. VI. D; 202) dans | 
texte de I: élle n 1: LÉ 

LEXLE dé lAQuéllé nous Nsons ces mots : « tune eo casu illi de 
Leucâ adjuvare debent custodire passagium ad Crucem tan- 
CuUM », allusion évidente à notre col ln 2 F0 l: Amédée \ LE. 
comte de Savoié, guérrovait avec les « Patriotes » du Haut- 


ernois. [ustinger, dans 


ea hrnnmionus da Dors mpmnt es | A | 

4 LArTOMIQUE Berne, écrite à la Nn OU XV SIÈCIE (D. 159 de 
| mr 7 + ri on L E%, F . = k Ts + à et ñ 7 

LCOIION QG 1870). NOUS cit | CE QUE ren les Bernois, QUI Par- 


urent pour la & Gandegg » et vouluren 


t se Iraver un chemin 


Udns 10 V alalrs mais les Vallaisans Occupérent les cabanes. de 
e [pe Her CR te ] À r 
sOrle que lESs BÉérnos ne purent traverser Îa montagne. » (es 
ST DZ € fn L PE Ti j Ê j se. à Ê | 
cabanes sont sans doute celles de ilpe de Gfæll, située entre le 


niveau de la Combe de Grastern et le col. (Îl est à remarquer que 
rm era Monet rl : ] à : | 

la Chrom Que 2LHONIVINEE de la ville de Berne. JLI1 SI imprimée 

‘dans l'édition «de ee En # LL: Us : ] 

lans l'édition de Justinger. publiée en 18750, emploie D. 310) le 


ET 1 j Î Là : A re ns FE Fe s = L sé : 
térme Grandes » pour notre col, en racontant l'attaque des 


LE VIS CII cu nllnie:s RE 
Bernois sur les allaisans faite en 1209 : notre col * CSI mMen- 


ï - “ren lex À E % “a ei # r Li | | 
lOITITIÉ VE Es CEUX autres fil IHCIDAUX Las dies Ca Îèe Berne cn 
nil: | CA in 2 $ 
Vallais. la Crrimsel Ce [a Crémmi. 

Le 10 août z 1°, un autre combat eut lieu sur notre col entre 


FES [a Of FEI inc à PER n — = 
L Bérnoi CL IC Val Ils ans, Voici IE TÉCI coloré Qi En donne 


Justinger pp. 266-7 (nous traduisons fidélement le texte allemand): 


( Les Bernois furent dégoutés d'une conduite si IniQque et si 
ini ste gl Fe ni Ï s pe ri À js k s F r ] 1 
ajusté €t se proposérent de se venger des Vallaisans. Ils con- 
snmltérent Alan lac libarlos ï : ] a 
sultèrent donc les ( iberlandais ét tous décidérent de faire une 


CamMmMpasne ensemble Don: 2 le jou! Ca la Saint-Laurent 1410. leg 
À ca "pr 1 pe KA NU FC FE h Le DEL '} L, L 
Bx [UCHIS S6 MIrEeEnt tn rOouté AVEC Cceni Fribourgeois El CENL Ole - 


OS El aussi des renforts de Thoune, d'Unterseen. d'Interlaken. 
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de Frutigen, d'Aëschi et de la haute et de la basse vallée de la 
Simme : tous avaient leurs bannières avec eux, et lé nombre de 
l'armée entière fut évalué à 5.000 hommes. On envoya en avant 
jusqu'aux cabanes quelques hommes courageux, qui occupèrent 
la Balme de Wild Elsigen. Le gros de l'armée se rendit, le jour 
de Saint-Laurent. dans la combe de Gastern, et gagna de bonne 
heure le mamelon de Schoenbühl. Du haut de la Gandegg. les 
Vallaisans, avec deux bannières, guettèrent les Bernois. Donc 
quelques Bernois excités coururent vers le col et eurent une escar- 
mouche avec les Vallaisans. Un Vallaisan fut tué d'un coup de 
fusil et un garçon boulanger bernois, nommé Jean Türler, d'un 
coup de pierre. Après ce combat, les Vallaisans. qui s étaient 
emparés des cabanes, voulurent entrer en pourparlers avec les 
Bernois qui occupèrent la Balme de Wild Elsigen, et ils les 
fatiguèrent pendant longtemps avec ces pourparlers. Enfin. les 
apprentis bernois (ils étaient Oberlandais) ne voulurent plus y 
prendre part. [ls attaquèrent donc les Vallaisans, malgré leur 
nombre supérieur. leur prirent les cabanes, les chassérent de 
la Gandegg et occupèrent eux-mêmes ces cabanes. Alors les 
Bernois remontérent sur le glacier et y bivouaquérént la nuit; 
mais d'autant plus chaud avait été le jour, d'autant plus terrible 
fut le froid de la nuit; il gela fort, et on soulfrit beaucoup et du 
froid et du mauvais temps.» La Chronique Anonyme de la ville de 
Berne dit (p.464) que le départ de Berne eut lieu la veille de la 
Saint-Laurent, que, malgré la prise des cabanes, les Bernois 
bivouaquèrent sur le glacier, et que pendant la nuit il plut, neigea 
et ft très froid : ce compte rendu ne parle que du « glacier 
dans la direction de la vallée de Lotschen ». L'abbé Grémaud 
a imprimé une petite chronique de la famille Ambühl, de Sion. 
dont il existe des rédactions en allemand et en latin (t. VI. 
pp. 604-5.608-9). Voici la version latine, assez barbare, que nous 
reproduisons de préférence : 

« De expugnatione Valli [le Vallais] super monte glaciali el lallia 
impostia incolis vallis de Liecht [Loetschen]. Quietè manebant 
ita res usque ad annum 1419,1n festo sancti Laurentii, congregatà 
totà su potentiâ, quibus destinabant Friburgenses centum sclo- 

peterios, totidemque Solodorenses [hommes de Soleure|, transie- 


CRT 
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runt|Bernenses|montem glacie et nivibus obtéctam versüs vallem 
de Liecht [Loëtschén}, et vallum ibidem extructum expugnave- 
runt, |Bernensibus| perditis non ampliüs unico viro, oppetière 
ex Vallesiensibus xv, Dum eâ nocte super monte manerent ninxit 
et pluit admodüm : die autem illucescente venère incolæ vallis 
de Liecht dedentes se Bernensibus. pérmiséruntque talliam sibi 
IMpPOnI. ) 

En 1520, les Vallaisans proposèrent aux Bernoïs de construire 


un chemin afin de faciliter la traversée du col: mais le résul- 


tat de cette démarche n'est pas connu. Tschudi ne paraît pas 


aire mention de notre col. D'autre part, Münster. en 1544, le 


décrit (p.333) ainsi : « à Raroniä [village peu éloigné de l'em- 
bouchure de la vallée de Loëtschen] vérsûs septentrionem et ad 
ditionem Bernensium. præsertim ad Kandelster, est quoqué iter. 
sed periculosum, vocaturque mons ille transcendendus Loetsch- 
enberg. Aïunt in hoc itinere multos homines singulis annis 
périre, qui nive obruti in ipsâ nive suffocantur » : et sur sa 
carte du Vallais (p. 331) « Letsch mons » est indiqué au bon 
endroit. En 1548, Stumpf indique le « Leétscher mons » sur 


(| 


deux de ses cartes (n° 4, Helvélie, et 11, Vallais), et. dans son 


Il 


« Derrière Raron part de la vallée de Loetsch un passage dange- 


texte, parle à deux reprises de notre passage. A la P. 339. ilc 


reux qui traverse le Loetschenberg à Gastern, puis mène vers 
Berne et la vallée de Frutigen. Sur ce passage maints hommes 
périssent, car ils sont engloutis dans la neige, ét même pour les 
autres ce trajet est très difficile et entraîne de grands dan- 
gers. » À la p. 347 b. Stumpf, décrivant la vallée de Loetschen 
et le cours de la Lonza qui l'arrose, nous dit: « Ce torrent a sa 
source derrière la montagne dite le Bietschhorn qui domine 
Raron et auprès du Letschenberg. De la source de ce ruisseau 
il y a un passage dans la direction du nord qui traverse le mont 


Lettschen ou Lettscher à Gastern et continue vers Kanderster 


dans la vallée de Frutigen. en pays bernois. Ce mont est très 


sauvage, très difficile et dangereux à passer ét maints hommes 
périssent. » En 1574, notre Simler, qui passe ce col sous silence 


dans son De Afpibus Comimentarius, en fait ainsi mention dans sa 


Descriptio Vallesitæ ([p. 20 b. de l'édition de 1574] 


K per hanc 
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vallem [celle de Loetschen]| et montem Letschium iter periculo- 
sum, et in quo multi præcipitio pereunt, ducit ad Helvetios in 
vallem Frutingiam. » En 1577. Schoepf, dans sa description de 
l'Oberland Bernois, écrit (voir page 254* du présent volume) : 
« cui [sce. Gemmio] adduntur vallis in Gastren vocata, satis 
longa, quä itur in Valesiam ad Raren per altissimum ét periculo- 
sum montem Loetscher dictum ». et sur sa carte de 1575, il 
indique ce passage par un tracé, qui ne porté pas de nom. 
Comme il donne le nom Gemmi au col avoisinant mais sans y 
faire passer de tracé, il nous faut conclure qu'à cette époque 
le col de Loetschen était plus fréquenté et plus facile à traverser 
que la Cremmi. 

Notons aussi que. bien que notre col ne soit pas méntionné 
sur la carte de la 1° édition (1595) de l'Atlas de Meércator, le texte 
annexe de la carte n° 304 de l'édition de 1670 dit (nous emprun- 
tons cette citation à M. Uzielli, Bollettino del Club Alpino 
Italiano, n° 56. p. 115, note}: « ex alterd parte Rhodan: sunt 
Loetsch et Gemmi montés 1. 

En 1698,enfin. les Bernois reprirent le projet de la construction 
d'un chemin à travers notre col, mais la tentative échoua à cause 
de l'opposition des Vallaisans, qui craignaient toujours le pro- 
erès possible du protestantisme dans leur région (voir l'Annuaire 
du Club Alpin Suisse, t. XXXVE p. 302). Les Bernois construi- 
sirent cependant le chemin sur leur versant, et lé passant est 
étonné d'y voir encore un sentier muletier en maçonnerie et 
décrivant maints lacets sur la rive droite du glacier. Un croquis 
colorié. très curieux, datant de 1698 et représentant ce sentier 
historique, a été publié avec le t. KXXXVI de l'Annuaire du Club 
Alpin Suisse : on trouve aussi des vues du sommet du col dans 
les t. XXIV. p. 06, et XXIX. p. 329. du même recueil. 


Étudions maintenant l'histoire de deux cols de glacier qui 
s'ouvrent aux deux extrémités de l'Engadine (Suisse), ou haute 
vallée de l'Inn. L'un est le col du Muretto [2,557 m.) qui fait 
communiquer le plateau du Maloja (constituant lui-même un 


passage donnant accès de la Haute Engadine au Val Bregaglia) 


No 


ï: | . 
QE RER 
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avec le Val Malenco, tributaire de la vallée de | Adda.(Lés noms 
( Maloja » et à Malenco » ont été souvent confondus et ‘on! 
peut-être, des attaches étymologiques : par exemple dans un do- 
cument de 1244. Codex Diplomaticus Ræliæ, 1. | p 244, n° à 
in entend parler du « Malongum » comme une des limités de 
la Haute Engadine), Dans un traité. daté de 1875, fait entre les 
hommes de Davos et du Val Bregaglia Lodea Lhiplom TÉtCUS 
Éætisæ, 1. IL P. 282, n° 188) nous trouvons mention d'une razzia 
entreprise par les hommes de « Malenggen » contre leurs vo;- 
sins du Val Bregaglia : l'éditeur du Codex Lihlomatieus Ræiiæ, 
dans sa Table alphabétique P. 313) donne ce nom comme dési- 
gnant lé Val Malenco. Donc ce Passage entre ces deux vallées 
aurait été connu ct pratiqué à cette date. Il fut pendant long- 
Lémps assez fréquenté, car les vins de la Valtelline étaient 
expédiés, par cette voie. vers Coire Fschudi Gallia Comata, 


j 4 \= fi re CéTITiI ro A ei { hi N" je A, | x -| 1 1 1 

Qiné avant Sa môrt en 1572) le décrit ainsi 
(NOUS traduisons fidèlement le texte allemand) : « Melancus 
Mons. appelé par [Es A elches Ma lens LCA EL Dar les Allemands LE 


fes Pers À Av si ] | | ï 
Malancit. HN, 5 OUVrTE Cnatre lé col du Maloja af celui Ê 


| e la Bérmina 
L€ passage fait communiquer, par le Val Malenco. Sondrio dans 
la Valtelline avec la Haute Engadine. Melancus fluvius. appelé 
par les Welches Malenso et par les Allemands le Malancken., a sa 
source près de ce col, parcourt la vallée appelée le Val Malenco 
ët se jette dans l'Adda (dont il est un des tributaires, rive droite) 
en aval de Sondrio. » Campell, dans sa Topographria Rætiæ 
(P. 424. livre terminé en 1573) parlé ainsi de notre col: « el 
Malenggum, vallis inter montana jam memorata et montem Son- 
driensem à Sondrio in septéntrionem longiüs Alpes penctrans ad 
quatuor aut €0 étiam plus passuum millia. cui etiam peculiariter 
plurimum est regiônis Pagique. Atque ab intimo Malengso Alpes 
aD 115, qui viaum in Iogadinam clitellariis jumentis transvehun 

idque æstaté tantüm. decem vel plurimum duodecim passuum 
millibus transmittuntur ad initium Prægaliæ vel Mæræ fluvii et 
ad Cenum ortum, » En 1618. une bande haut-engadinoise tra- 
versa ce col pour aller faire une razzia dans [a Valtelline. et en 


16020 beaucoun de protestant issèrent ' 
UCOUp de protestants passèrent le même col pour se 


réfugier dans la Haute Engadine après le terrible massacre 


_ 
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de Valtelline » (voir notre histoire du Val Bregaglia, dans le 

Masg&if de la Bernina, par À. Lorria et E.-A. Martel, Zürich. 

1804, pp. 60 et 64). En 1617 déjà Sprecher (dans son Pallas { 
Rhætica, p. 286) avait dit : « in monte del Oro Malerus amnis 

oritur. et ex eo loco. Busco de Claretio, per eundem montem ad 

proximos Prægallos et Engadinos via ducit. » Cette voie pavée 


se voit encore aujourd'hui. 


Maintenant il nous faut tourner notre attention vers la Basse 
Engadine, dans laquelle le col de Futschoel (2,773 m.. forme | 
corrompue de & Forcola ») fait communiquer le village suisse 
d'Ardez avec le village tyrolien de Galtür. au fond de la vallée de 
Paznaun (ne pas oublier que, jusqu'en 1652, la Basse Engadine 
fit partie du comté de Tyrol). Or, Galtin fut compris dans la 
paroisse d'Ardez (endroit appelé aussi Steinsberg) jusqu'en 1383, 
date à laquelle on lui permit d'avoir un curé à lui pour desservir 
l'église qu'on y avait bâtie en 1359; cette concession fut motivée 
par le fait qu'en hiver les communications entre Ardez et Galtür 
par le Futschoel étaient très difficiles (voir [.-]. Stafflér. Tirol | 
und Vorarlbere, Innsbruck, 1841, t Il, p. 251, renseignement | 
amicalement communiqué par le professeur E. Richter, de Graz, 
qui avait déjà signalé ce curieux fait historique dans sa Érschi- | 
jessung der Ostalpen, Berlin, 1894, t: Il, p. 3). Campell ( Topo- 
graphia Rætiæ) parle à plusieurs reprises de ce col. À la p. 189 
il écrit : « ex illà autem intimä [c'est-à-dire la combe de Tasna] ( 
mons propriè Vetaniensium/{le village de Fetan, en face d'Arder, 
duquel il est séparé par le ruisseau Tasna|, Fuischoel nuncu- | 
patus, scanditur pascuus, ut in quo illi sua pro vaccis æstiva 
habentes pécuariam exerceant : quo itém jugo superato In ulte- 
riores partes transitur, et nempè primüm in vallem Culturam supe- 
Hüs memoratam: quamvis autem Cultura [Galtür] illa, non modà 
ab Ingadinä montibus illis disjuncta. verûm etiam à relinquorum 
Rætorum republicä cum reliquis Drusianis vallibus in universum | 
hodië avulsa, jam olim Austriacis principibus sub Tiroliensi co- 
mitatu pareat in politicis quidem. Quoad tamen ecclesiasticam 


administrationem adhüc ante tringinta quatuor non amplis 


El 


= 
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Campell termina son livre en 1573] hine retro annos. antequam 
nimirum Ardetii missa abrogaretur, pertinebant homines ill ad 
Ardetianam paræcialem ecclesiam. Undé. præter reliqua, mortuos 
quoque suos Ardetium omnes sepeliendos bajulare cogebantur. 
quämtumvis illinc duobus Germanicis milliaribus et hoc ampliùs 
distarent, arduo etiam illo monte discret. Quos verd contingebat 
hieme vità decedere. intermedio monte jam nivibus invio reddito. 
in cellis abditos conservabant ad ver usquè proximum. quandô 
jam nive solutä per montem transvehere Ardetium possent illos, 
in parœæciali ibi cœmeterio tumulandos, » A la p. 241, Campell, 
énumérant tous les cols qui donnent accès dans l'Engadine. fait 
mention de ( Focælium », et à la p. 353 il dit : « ex quà |c'est- 
à-dire valle Culturä] proximo monte Focœlio supérato, in val- 
lem adversam, Tasnam nomine. transitur. Quam intér Ardetiam 
et Vetanum in Oenum Ingadinæ flumen desinere non semel jam 


diximus. h 


Il nous faut, à présent, faire un saut des Alpes Rhétiennes 
jusqu aux Alpes Lépontiennes pour étudier l'histoire de celui de 
nos 20 cols de glacier qui est le moins élevé, mais non pas, cer- 
läinement, le MOINS IF équenté, 

[Il s'agit du Gol du Gries (2,468 m. .Qqui mène du Haut Vallais 
au Val Formazza (ou Pommatthal), partie supérieure de la vallée 
de la l'osa (ou d'Ossola). Or, il est certain qu au xin° siècle une 
colonie vallaisanne, parlant allemand, s'établit dans le Val For- 
mazzä ; celte colonie, qui existe encore de nos jours, est une cu- 


riüsité historique (voir nôtre Chmbers Guide to the Leépontine 


Alps, Londres, 1892, p. 1x}. Nous ne savons par quelle route ces 
colons pénétrérent du Vallais dans le Val Formazza, mais il est 
lort probable qu'ils passérent le Col du Gries. Ce passage, en 
ellet, est fort facile et est traversé, aujourd'hui, par lés chevaux et 
le bétail, car le glacier qu'il faut franchir est horizontal et le trajet 
ést jalonné de perches de bois. Il est vrai que dans unetraduction 
italienne d'un traité conclu en 1267 entre les évêques de Sion et 
de Novare on dit : « oltre la via del Sempioné stavano aperti i 


passi di Formazza [le Gries|, di Devero l'Albrun , étc. » Mais 
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XCHI HN, — PASSAGES DE COLS DE GLACIEK. 
n'ayant pas lé texte original sous les veux (Gremaud lui-mème 
cite seulement la version italienne, t [f, p. 115), il restée incér- 
tain si notre passage y est effectivément nommé où si cétlte men- 
tion ne provient pas du traducteur qui aurait commenté plutôt 
que traduit le texte latin. En 1354. un homme d'Ulrichen (le vil- 
lage vallaisan qui sert de point de départ pour lé col) véndit à un 
de ses voisins « unum alpagium situm in alpe dictä Eginä » [le 
vallon qui mêne d'Ulrichen au col s'appelle la combe d'Eginen), 
mais le col même n'est pas mentionné (Gremaud, t V, p.113). Le 
12 août 14397, la ville de Berne fit à Münster (chef-lieu du Haut- 
Vallais) un traité avéc le Haut-Vallais et les habitants du Val 
d'Ossola (ou de la Tosa}, afin d'assurer le commerce Entré ces 
localités par le Col de la Grimsel (de Berne au Vallais}), etc. Le 
nom de notre col n'y est pas prononcé, mais des représentants 
de Pommat et du Val d'Ossola assistérent à cette conférence, à 
Münster,et prirent l'engagement de défendre et de tenir le chemin 
ouvert sur leur versant de la chaîne des Alpes, de même que les 
habitants de Münster devaient le faire pour la partie du trajet 
compris entre la Grimsel et « la limite du Pommat ». Il s'agissait, 
en général, de faciliter les voyages des marchands lombards se 
dirigeant sur Berne froir lé texte de ce traité dans les Erdgenoss- 
ische Abschiede [Récés Fédéraux}), t. 1, p. 455, êt le résumé 
donné dans l'Annuarre du Club Alpin Suisse, t. XVIIE, pp. 345-9, 
note). Il est hors de doute que ce traité visait notre col et non 
celui, plus facile et plus méridional, d'Albrun, qui d'ailleurs ne 
méne pas directement dans le Pommat. Mais, au comméncement 
du xv* siécle, les armées suisses qui tentérent, à plusieurs reprises, 
la conquête du Val d'Ossola, utilisérent l'Albrun plus que le 
*Gries. bien que peut-être ce dernier col leur ait sérvi de temps en 
temps. Tschudi n'indique pas notre col sur sa carte el n'en parle pas 
dans sa Rhælia de 1538, mais dans sa Gallia Comala, p.353 (livre 
terminé avant sa mort, en 1572, mais publié seulement en 1738), 
1 dit (mous traduisons fidélement le texte allemand) : « Au fond 
du Val Antigorio [la partie médiane du Val d'Ossola!, deux che- 
mins ménent vers le Haut-Vallais, et conduisent dans sa plus 
haute région ou dixain, dénommé de Goms ou d'Aernen, En 


amont de l'endroit appelé Deisch [limite inférieure du Coms] : le 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


chemin inférieur passe par le Mont Albrun et la vallée de Binn 


pour atteindre Aernen, et le chemin supérieur par lé mont appelé 
Gries ou Greis dans la combe d'Eginen. n En 1544. Münstea 
(p.333 de l'édition latine de sa CLosmographia, publiée à Bâle 
en 1550) dit : «& per Grres et Nyf [le Col du Nufenen, menant de 
la haute combe d'Eginen à Airolo. puis à Bellinzsone, situés l'un 
et l'autre dans la haute vallée du Tessin patet itéer ad Eschenthal 
le Val d'Ossola}, quæ vallis est de ditione Mediolanensi ». et sur 
sa carte du Vallais {p. 331) il indique à ueber Gries ». En r+ À, 


stumpl indique «à uéber CGrries n sur sa carte du Vallais (D. 338) € 


[l 
+ Re 


en parle également dans son texte (nous traduisons fidélement le 


texte allemand}. À la p. 3309 il dit. en énumérant les cols qui 
s ouvrent entre le Vallais et lé midi: « Le premier itinéraire est 
celui qui monte la combe d'Eginen pour traverser ensuite le Gries. 
mont élevé, dans la direction de Bellinzone lici, Stumpf com- 
prend aussi le Nufenen sous le nom de Gries| et du Milanais, » 


PET NE ON ONE ji 10 1 EURE CRT ET 1 
Nais, à la EF: 343 0, il est PIus précis : ( Exactement à CEL CT 


le 


droit | prés d'Ulrichen] un ruisseau, venant du midi. se jette dans 
le Rhône, après un parcours d'un bon mille depuis sa source à 
travers la combe 5a UvVage d'Eginen. Deux Passages ou chémins 
ménent, par cette combe, dans la direction du midi vers le Mi- 
lanais : l'un se dirige vers le Gothard dans le Val Léventine 
haute vallée du [essin] à Airolo et à Bellinzone par le Nvf 
Nufenen|, tandis que l'autre passage, qui s'ouvre un peu à main 
droite, donne accés au Pommat, et s'appelle & ueber Griess n. 
Éafin, notre Simler parle du Gries 4 deux reprises. À la p. 36 de 
l'édition de 1574 de sa Descriptio Vallesiæ, il énumére « Gries- 
sum » parmi les grands passages à travers les Alpes entre le 


Vallais et l'Italie. À la p. 12 b, il traduit plus ou moins les 


mn 


phrases dé Stumpf : & versüs meéridiém [Ulricæl inter montes 
vallis Eginia per 8.000 feré passuum seu milliare Germanicum 
extenditur. Ex hâc valle duo itinera ad Insubres patent, unum 
per montem Nifium in vallem Lepontinam Bellinzonam. alterum 
per Griessum montem in Antigoriam vallem Bonmatum ducit. 
Nomen hujus montis Gries quosdam videtur movisse ut Alpes 
Graias apud Sedunos ponerent : in quä sententià videtur fuisse 


Antonius Salamanca, qui non tantüm Bernardi minoris montem 
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ACIY B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER, 


Alpes Graias vocat, sed alterum quoqué Vallesianorum mon- 
tem Sempronio proximum, non tamen Griéssum, idque in Hel- 
vetiæ tabulà Romæ editä. » Il s'agit de la carte de Salamanca, 
publiée à Rome en 1555, qui donne le nom de « Alpes Graiæ h 
au Saint-Théodule. Rappelons, enfin, que la carte du Milanais 
qui se trouve dans la deuxième édition, 1603 (peut-être aussi dans 
la première, datée de 1570), de l'Atlas d'Ortelius, attribue le nom 
de « M. Glacero », ou celui de à M. Formaza » à notre col. 


Occupons-nous, maintenant, de deux passages qui traversent 
différentes parties du grand glacier que l'on croyait, autrefois, 
s'étendre entre le Grand-Saint-Bernard et le Simplon. Il s'agit 
d'abord du Col d'Hérens (3,480 m.), qui mène de Sion par le 
Val d'Hérens et Evolène à Zermatt. Or, le curé J. Ruden, de fer- 
matt. dans son Histoire de Zermatt (Familien-Stahishihk von Ler- 
matt, Ingenbohl, 1869, p. 145), nous fournit divers renscigne- 
ments curieux puisés aux archives de Saint-Martin, autrefois 
église paroissiale de tout le Val d'Hérens, Il parait que dans ces 
documents on fait mention (à partir de 1358) de noms de famille 
existant depuis longtemps à Zermatt, entre autres d'une famille 
appelée « Zermatten ». Plusieurs de ces familles s'établirent, 
en 1443, dans un hameau tout prés d'Evoléne [au fond de cette 
vallée) appelé Villa. Or, il est certain que la population indigène 
du Val d'Hérens parlait alors, comme elle parle de nos jours 
encore, un dialecte romand. Mais ces noms zermattiens sont tous 
dés noms allemands, et c'est ce fait qui explique l'extrait suivant 
d'une ordonnance (datée du 19 juin, 1455, et basée, à ce que dit le 
curé Ruden, sur une demande écrite des habitants de {ermatt 
datée du 14 avril 1364) de l'évêque de Sion, Henri Esperlin 
« Quod parochus S. Martini debeat habere unum capellanum ido- 
neum et sufficientem, qui sciat linguam theotonicam in ecclesià, 


qui autem habeat suam moram in interiori de Evolenaz, simodô 


curatus ibidem facere nolet. » Tous ces détails semblent indiquer 
que, aux xiv° ét xv* siècles déjà, une colonie venue de /ermatt 


s'était établie au fond du Val d'Hérens, et le seul passage qui fait 


communiquer ces deux endroits est le Col d'Hérens, qui de nos 
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LE COL D HÉRENS, XC 
jours est un col de glacier peu difficile, mais cependant pratiqué 
par des alpinistes seulement et non pas par des colons. 

Le curé Ruden rapporte encore P. 146) un autre détail trés cu- 
rIeux et qui est certainement authentique. Le 20 mai 1666, à la 
prière du curé de Zermatt, accompagné de deux des notables de 
ce villägé, l'évêque de Sion, Adrien de Riedmatten, signa un 
accord d'après lequel, en considération des difficultés toujours 
croissantes du voyage, il donnait la permission de changer le pé- 
lérinage (par notre col, parait-il, qui cependant n'est pas nommé) 
que les habitants de Zermatt étaient tenus de faire chaque année 
à Sion en une procession annuelle à Taäsch, hameau un peu en 
aval de Zermatt. L'évèque fit cependant une réserve touchant les 
6 livres que Zermatt devait payer chaque année à trois églises 
de la ville de Sion ; et, en effet, ces 6 livres furent régulièrement 
payées par Zermatt jusqu'en 1816, date à laquelle on les commua 
ea une somme capitale de 120 livres, qui fut effectivement soldée 
le 16 avril 1816. 

Tous ces indices nous autorisent done à croire que le Cal 
d'Hérens a été pratiqué au Moyen Age déjà. Mais sa premiére 
mention certaine ne date que du xvit siécle. Nous avons cité plus 
haut {en racontant l'histoire du Saint-Théodule) le passage curieux 
de la Gallia Comata de Tschudi. P. 301 (livre terminé avant sa 
mort, én 1572) : { Sur l'autre versant de ce montglacé [c'est-à-dire 
le versant vallaisan du grand glacier entre le Val Tournanche et 
Zermatt] on gagne le Vallais aussi par deux vallées, dont celle à 
gauche, appelée Urenthal| Val d'Hérensl, descend tout droit à Sion 
et celle à droite, appelée Matthal [la vallée de Zermatt}, descend 
vers Viège. » En 14548, Stumpf (p. 339} précise cette description. 
Dans son énumération des cols ouverts entre le Vallais etle midi, 
il intercale, entre le Saint-Théodule et le Grand-$Saint-Bernard, 
la phrase suivante (que nous traduisons fidélement de l'allemand) : 
“ De Sion on peut se rendre vers le midi par l'Urenserthal [le Val 
Hérens]| et à travers un long mont neigeux, dit le Gross Glet- 


à en 


scher [le grand glacier! dansle Val d'Aoste. » Ensuite, dans sa 
description du Val d'Hérens, Stumpf écrit (p. 350b): « La source 
de la Borgne [le ruisseau qui parcourtle Val d'Hérens| se trouve 


au midi de Sion et à trois grandes milles du cours du Rhône. 
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dans la haute montagne, à un endroit peu éloigné de l'Augstaler- 
berg, Mons Sylvius [le Saint-Théodule actuell, et de cette source 
un passage mène, à travérs le glacier, dans le Kramerthal [le Val 
Tournanchel ou le bas Val d'Aoste. » Comme nous l'avons dit en 
parlant du Saint-Théodule, Stum pf considère que le Col d'Hérens 
et le Saint-Théodule réunis ne constituent qu un passage unique 
entre le Val d'Hérens et le Val d'Aoste. (Ses paroles pourraient 
cependant s'appliquer au Col de Collon, dont nous allons bientôt 
parler et qui fait communiquer aussi le Val d'Hérens avec le Val 
d'Aoste), Sur sa carté done (p. 339/: Stumpf met le nom « Mons 
Sylvius » à cheval sur les vallées d'Hérens, de Zermatt et de 
Tournanche. Enfin, notre Simler (dans sa Describlio Vallesiæ, 
p. 26 de l'édition de 1574 semble traduire Stumpf, mais, malheu- 
reusement, sans faire mention du passage qui nous occupé 

« ab alterä autem ripä Rhodani, e regione Seduni, Bornus fluvius 
Rhodano miscetur : oritur hic & monte Sylvio qui Salassos à 
Sedunis dividit, et ad xvi millia passuum per Urensiam vallem 


labitur. # 


Nous venons de voir que, trés probablement, les habitants dé 
Zermatt avaient, à une époque assez réculée, l'habitude de faire 
un pélerinage, de leur vallée à Sion, en traversant le Col d'Hérens. 
Il est plus certain encore qu'ils pratiquaient un autre pélerinage 
encore par le Weissthor ou Porte Blanche (environ 3,600 m.}, 
pour atteindrele Val Anzasca, d'où, par l'un ou l'autre de plusieurs 
passages traversés par des sentiers mulctiers, ils gagnaient le 
sanctuaire célébre du Sacro Monte à Varallo dans lé Val Sesia. 
Rien n'est plus difficile que de fixer la date du commencement 
d'un pélerinage populaire, même à travers de hautes montagnes ; 
mais nous croyons avoir découvert deux mentions du Col du 
Schwarzberg Weissthor avant 1600. En 1544, Sébastien Munster 
écrit {p. 333 de l'édition publiée en 1550, à Bâle, de sa Cosmogra- 
phia :« à Vespä iter extenditur per montém Saser, ét ab alio latere 
per montem Matter ad oppida quædam Mediolanensis ditionis, 
temad vallem Kremerthal. » Or, let Mons Saser » (qui est soit le 
col d'Antrona. soit le Mont-Môro] méne de la branche E (ou de 
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Saas) de la vallée de la Viège à la vallée de la Tosa, un peu en 
aval de Domo d'Ossola, vallée qui faisait alors partie du Mila- 
nais. Le & Mons Matter » se trouve évidemment au fond de la 
branche ©. (ou de Zermatt} de la vallée de la Viège. Or, Münster 
nous apprend que ce « mons » mêne non seulement dans lé 
Kramerthal ou Val Tournanche (par le Saint-Théodule), maisaussi 
vers divers points du Milanais. [| ne peut s'agir ici, à notre avis, 
que du Col du Schwarzberg Weissthor, qui de Zérmatt mène au 
Val Anzasca pour y retrouver l'itinéraire du Mont-Moro, et le Val 
Anzasca est un des tributaires de la vallée de la l'osa, qu'il re- 
joint un peu en aval de Domo d'Ossola. Prise isolément, cette 


A ET ne LE TE - ; 
phrase SiIgnile peu; mais nous savons trés certainement. de 


Les 


ources de date postérieure, qu'il y eut un pélerinage de Zermatt, 


par lé Val Anzasca, à Varallo, de sorte qu'il nous semble fort 
probable que Münster ait voulu y faire allusion. Ensuite, notre 
(rte Es q à y = Z C] æ ci LE n 

oimlér, en 1574, semble aussi parler du Weissthor dans les 


phrases suivantes (p. 166 de notre édition) : « per juga montis 
Sylvii, quem nostri Cleische Vocant, duo sunt itinéra, unum ad 


Salassos, alterum in vallem Sessitis fluvii ad Varallum oppidum 
ducit. » Nous avons vu plus haut que sous le nom de« Mons 
Sylvius » Sim 


er comprend toute la région glaciaire au fond de la 
vallées de Zermatt ; cette région d'après lui] serait traversée par 
deux passages : l'un, le Saint-Théodule, menant dans le pays des 
Salasses (c'est-à-dire le val d'Aoste), et l'autre menant à Varallo 
dans le Val Sesia. Or, dans nos Notes (p. 70*) nous avons expli- 
qué que Simler paraît ici adopter l'erreur de Tschudi, qui con- 
fond le Val Sesia avec le Val Anzasca qui l'avoisine. Simler avait 
Probablement appris, de la bouche d'un de ses éléves vallaisans, 
que de /ermatt il y avait chaque année un pélerinage à Varallo 
et cru que de ce village il ne fallait traverser qu'un passage pour 
atteindre le sanctuaire vers lequel les pélerins se dirigeaient. Ilest 
curieux cependant que Simler ne fasse pas mention du Weissthor 
dans sa Descriptio Vallesiæ, où (p. 18 de l'édition de 1574) il décrit 
le passage, par le « Mons Sylvius », de Zermattau Val Tournan- 
che. Afin de montrer qu'effectivement l'itinéraire de Zermatt à 
Varallo par le Val Anzasca fut certainement pratiqué plus tard 
(ce lait éclaire lés phrases vagues de Münster et de Simler), con- 


LE 
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sultons le livre soigné de Schott {Die Deutschen Colonien in Pie- 
mont, Stuttgart et Tübingen, 1842), qui parcouraïit cette région en 
1839, avant l'invasion des touristes, afin d'y étudier l'histoire des 
colonies vallaisannes (parlant allemand) établies dans le Val 
Anzasca, le haut Val Sesia et le Val de Lys. À la p.231 de son 
livre il donne l'interprétation que nous-même avons donnée plus 
haut des paroles de Simler comme se rapportant, certainement, 
au Weissthor (qu'il appelle le Weissgrat ou « Arète Blanche », 
nom aussi assez usité pour ce col). À Gressoney on lui apprit 
qu'autrefois les Vallaisans franchissaient le Weissthor, se ren- 
dant en un jour et demi de Zermatt à Varallo (p. 61-2), et plus 
loin (p. gg} il insiste de nouveau sur ce fait, en disant que même 
des femmes prenaient part à ce pélerinage, et que du Val Anzasca 
on passait par Carcoforo (c'est-à-dire par le Col de Baranca 
1,820 m., puis par sa continuation, le Col d'Egua, 2,236 m.) 
afin de gagner le Val Sesia et Varallo. 

Il nous semble donc que les deux phrases un peu obscures citées 
plus haut et qui datent du xvi* siècle se rapportent trés probable- 
ment au Weissthor, etce point a une certaine importance dans 
l'histoire alpine, car le Weissthor est le col de glacier le plus 
élevé sur lequel nous possédions, quoique assez vagues, des ren- 
scignéments touchant son passage avant l'an 1600, térme de 


nôtre ouvrage. 


Dans les Alpes de la Suisse Centrale nous ne connaissons qu un 
seul col de glacier, le Passo Cornera (environ 2,775 m.}, qui 
fasse communiquer le Val de Cornera (tributaire de la vallée du 
Rhin Antérieur) avec le Val Canaria (descendant à Airolo dans 
la haute vallée du Tessin). Un fait certain est que, le 12 juillet 
4540, l'abbé du monastère bénédictin de Disentis, qui s'élève 
dans la haute vallée du Rhin Antérieur, vendit à trois hommes 
(dont un originaire de Faïdo, dans la vallée du Tessin) l'alpe de 
Cornera, qui avait jusqu'à cette date appartenu audit monastère 
(voir les Régestes de Disentis, p. 43, document n° 298, édition 
publiée par Th. von Mohr à Coire, en 1853). Or, la communica- 
tion la plus directe et la plus courte entre cette alpe et la vallée 
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du Tessin est précisément le Passo Corner. Comme sur le ver- 
sant de Disentis de ce col il y a un glacier crevassé, on aurait 
pu croire que le bétail était amené à cette alpe par une route dé- 
tournée, mais le professeur G. Theobald Das Bündner Oberland. 


Caire, 1861, p. 125) nous assure que, malgré les crevasses de ce 


glacier, le bétail passe effectivement, quoique rarement, par ce 
col, sans accidents. Il nous faut donc ranger le Passo Cornera 


parmi lés cols de glacier connus avant 1600. 


Voici encore (et c'est le dernier en date) un des huit passages 
franchissant le &# Grand Glacier » qui s'étend entre le Grand- 
Saint-Bernard et le Simplon. Nous voulons parler du Col de 
Collon {3,130 m.}, qui fait communiquer la combe d'Arolla 
(aujourd'hui si fréquentée par les étrangers], tributaire du Val 
d'Hérens, avec la Valpelline, qui méne à Aoste. Arolla (dont le 


nom vient du nom local donné au Pinus cembra) est mentionnée 


vers la fin du x siècle, déjà, dans le Coutümier du Val d'Hérens 
(voir Gremaud, t. V, p. 453), comme le rendez-vous des ours et 
des chamois. En 1442 (Gremaud, t. VIIT, p. 252), nousentendons 
parler de l'alpe d'Arolla, et en (449, à plusieurs reprises, de prés 
et de pâturages qui sy trouvent (Gremaud. t. VITE, pp. 400-3, 
413, 436). Mais nous n'avons pu trouver aucune mention distincte 
de notre col avant 1544, date à laquelle Sébastien Münster écrit 
dans sa Cosmographia (p. 333 de l'édition publiée à Bâle en 1550): 
& à Seduno duo opposita itinera ad Septentrionem et meridiem 
exténduntur. (Quod ad septentrionem ducit. montem Sanetsch 
transit [jusqu'à la source de la Sarine], quod verd meridiem versus 
ducit,transmittit per vallem Urensem [le Val d'Hérens]1 
sex milliariorum atque 


ongitudine 
PÉr magnum nivosum montem, qui major 
glacialis et Arolla vocatur. ad vallem Wapelinam [la Valpelline|, 
quæ ab antiquis Vallis Pœænina appellata est, idque ob Hannibalem 
Pœnum quem putant per hane vallem iter fecisse in Italiam. 


En 1548, Stumpf (p. 330) fait peut-être allusion à notre col, mais 


il est possible qu'il visele Col d'Hérens : « De Sion on peut se ren- 
dre vers le midi par le Val d'Hérens à travers un long mont nei- 


geux, dit le Grand Glacier. dans le Val d'Aoste. » M, Vaccaronce 
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(dans son livre intitulé Le Vie delle Alpi Occidental, p. 114 nûte) 
cite une phrase curieuse d'un rapport daté de 1617 et adressé 
par le marquis de Romagnano (gouverneur du Duché d'Aoste) au 
duc Charles Emmanuel 1‘ de Savoie : « prima che giunger in 
Ollomont [village sur la route d'Aosté vers le Col de Fenêtre de 
Balme], alla man drita, v'é la valle d'Oyazze [Oyace est un village 
de la Valpelline], mandamento di Quart, et si passa la montagna 
di Praravyer[les chalets de Prarayé au fond dela Valpelline] et si 
va in Valley, et tra questi confini d'Oyazze li fu un fatto d'arme : 
ancor hoggidi si trovale vestigie. » Dansla belle monographie de 
la Valpelline, donnée par MM. Canzio, Mondini'et Vigna (Ballel- 
tino del Club Alpine Italiano, n° 56, p. 7, note 2), cette défaite des 
Vallaisans, venus par le Col de Collon, par les habitants de Bionaz 
est attribuée au commencement du xIn° siècle : l'endroit où elle 
a eu lieu s'appelle encore le « Plan de Bonne Mort », et se trouve 
un peu en amont de La Lechére, et en aval de Prarayé. Ajoutons 
que le texte annexe de la carte n°304 de l'édition de 1630 de 
l'Atlas de Mercator (nous empruntons celle citation à M. Uzielli, 
Bolleitino del Club Alpino Italiano, n° 56, p. 115, note 3}, dit: 
« in valle Pœninä Arolla mons glacialis est », et que P.-A. Arnod 
fvoir notre Pièce Annexe n° 18, pp: 305*, 325*}), décrit notre pas- 
sage en détail sous le nom d'Orein. nom emprunté à la combe 
d'Oren, qui descend du col vers la Valpelline elle-même. 


Sur toute une série des cartes les plus anciennes des Alpes 
figure le nom « Mons Gales », désignant le massif qui s'élève 
eatre la haute vallée de l'Are et la haute vallée de l'Orco: telles 
la carte de Castaldo (1556 et 1579, voir Bollettino del Club 
Alpino Italiano, n° 56, p. 16\:la carte d'Ortelius {certainement 
sur l'édition de 1603, et probablement aussi sur celle de 1570); la 
carte de Mercator [1593 €t 1595; voir Bollettino del Club Alpina 
Italiano, n° 56, p. 116, et de méme sur les éditions dé 1606, 1607 
et de 1630) : enfin la carte de Magini, (1598, voir Alpine Journal, 
t. XI, p. 269, et 1620). Cette donnée en elle-mème est assez vague. 
Mais si nous examinons les cartes datées un peu plus tard (par 
exemple celles de Sanson, de 1047 et de 1632, et de Visscher, vers 
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LE COL DU CARRO. CI 
1660) nous sommes fixés sur ce point, car on y voit, à cétendrôit, 
le nom de 1 Col de Gallese », « Col de Galest », et mème un tracé 
entre ces deux vallées. Or, comme nous l'avons montré déjà Cvorr 
nos Notes p. 55"), ce nom-ci n'a rien à faire avec le Col de la Gralise 
actuél, mais dans l'histoire désigne le Col du Carro 3,140 m.), 
col qui, effectivement, fait communiquer le fond de la vallée de 
l'Arc avec celui de la vallée de l'Orco. M. Vaccarone, dans un 
Addendum à son article tant de fois cité par nous, rappelle / Bol- 
lettino du Club Alpin Italien, n° 68, p. 397) la phrase suivante 
d'un rapport (resté inédit) adressé, en 1617, au duc Charles- 
Emmanuel 1° de Savoie par le marquis de Romagnano (gou- 
vérneur du duché d'Aoste) : « da Susa si pud venire in val de 


Rema [Rhèmes] passando alla falda di Rogiamelon [Rochemelon|, 
ténendo per la sommità delle montagne di Lanz [ Lanzo |, 
Passando vicino alla Gallezia si viene entrar in questa val di 
Rema et Chaverance [le Val Savaranche]. » Il nous semble que 
le rapporteur fait allusion ici au Col du Carro, d'où l'on gagne 
facilement par le Col de Nivolet (traversé aujourd'hui par un 
sentier muletier) le fond du Val Savaranche : depuis la grande 
plaine qui s'étend sur le versant valdôtain du Col de Nix olet, le 
Col Rosset (aussi traversé aujourd'hui par un sentier muletier) 
donne accès au Val de Rhèmes. Nous concluons done que le Col 
du Carro à été pratiqué et bien connu (car autrement il n'aurait 
jamais été indiqué sur les cartes) avant 1600, de sorte qu'il doit 
prendre place dans notre liste. Du reste, ce col est mentionné 
par Arnod dans sa très intéressante Relation (voir Pièce A nnexe, 
n° 18, pp. 290%, 322%, 324%). 


À plusieurs reprises nous avons cité Ulric Campell qui, dans sa 
l'opographia Rætiæ (terminée en 1573) nous a transmis des 
renseignements trés curieux touchant les cols de glacier qui don- 
nent accés dans l'Engadine. En voici trois encore. dont il parait 
avoir été le premier à parler, bien qu'ils aient été connus long- 
LEMPS avant 1573. 

Il s'agit d'abord du Col de Fermunt ou Veérmunt (2,802 m.) 
qui fait communiquer les villages de Lavin, Guarda et Ardez dans 
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Ci BE. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER : 


la Basse Engadine avec la haute vallée de Montafon (dans Île 
Vorarlberg). À la p. 241, dans son énumération des passages 
de l'Engadine, il parle de « Focœlium [le Futschôl] simul et 
Toium [la combe de Tuoi] juga, quæ alterä sui parte, quä ad 
septentrionem spectant, in unum idemque Firmomontium coeun- 
tes. in Culturam tandem desinunt » [peut-être une allusion 
au Col de Jam, 3,082 m., entre le val Tuoi et Galtür}), et à la 
p. 354 (après la mention du col de Futschôl, citée plus haut) il 
écrit : «tale quid et de Ardetiensium valle, Firmo monte appel- 
lato, dici possit, quod ex illà in Montafonium exeatur- )} Mais c'est 
à la p.179 que Campell donne la description la plus détaillée 
de ce passage autrefois si fréquenté : { in Tojo porrd valle, præ- 
ter prata, quæ diximus Guardensibus magnä ex parte illic esse, 
habent illi etiam sua æstiva pecuaria. Nam etiamsi ab extimä 
parte, ubi Clutia vocatur [lé ruisseau de Clozza arrose cette vallée, 
mais Campell pense peut-être à la « cluse » à l'entrée de la vallée], 
Laviniensium fines ad ejus torrentem usquèé pertinent, interiüs 
tamen tota illa Guardensium est, præeter portionem quandam non 
magnam in extremä feréillius dexträ parte, quæ Laviniensium 
est. nomine Salansium [l'alpe de Salez]. Ex1llà præterea valle in 
partes transitur ultrà Alpes sitas, Drusianas nempé nuncupatas, 
idque pér montem quâdam ex parte Ex inveteratà et ad immensam 
usqué altitudinem ferèé coacervatä nive constantem (über den 
Gletscher), atque hoc quidem sané haud absque magno vitæ dis- 
crimine, propter rimas utiQué, quas Ræticé quoqué vocamus, 
vel hiatus, in quos profunditatis propéinaccessæ nec investigandæ 
moles illa nivium immensa alicubi intérdüm fatisait, in quos non 
pecora modd,maximé Ardetiensium, quæ quotannis illäc agun- 
tur, ex improviso incidunt, verümetiam homines quandocunqué, 
præsertim ubi recenti nive tecti illi insidiosé plané latent. Fit 
tamen non unquam, ut qui in hiatus tam angustos incidérint, ut 
priusquam imum fundum attingant excipiantur ipsa anguslia, 
utilli, inquam, vivi extracti præsenti mot ti eripiantur, funibus 
aimirûm coriaceis vel taureis, multas ulnas longis (quorum utiqué 
usus est ad fœnum et alios id genus vehendos fructus astringen- 
dos) eo demissis et per illos aliis etiam salvis viris, qui delapsos 


illigent : quod opus est maturé ut flat, priusquam scilicet penitüs 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


LE COL DE KLOSTER. CII 
immodico algore, æstate quoqué ibi suprä modum sæviente, 
enecentur. Ex monte illo primüm ulträ Alpes pervenitur in val- 
lem quandam Ardeätium pascuam Fermmunt, id est Firmum 
Montem, nominatam, et ex illà porrd rectä [lapsus pour « lævä nl] 
in vallem quandam partium illarum, quæ Drusi nomine sunt 
nobiles, cujus vici communi nomine dicuntur Montafonium : item 
ex co Fermmunto per aliam vallem in regionem pauld incultio- 
rem, quæ peculiariter Cullura vocatur, ad orientem sitam itatur. » 

L Alpe du Grand Fermunt appartient encore aujourd'hui à la 
commune d Ardez, et le nom de la baraque ruinée qui s'y trouve, 
le « Veltlinerhüsli » (dépôt de marchandises de la Valtelline)}, 
montre l'importance de notre col dans les siécles passés. De l'Alpe 
on descend à gauche, en suivant le torrent de l'Il], dans la vallée 
de Montafon qu'arrose cette rivière : mais si de la même Alpe on 
se dirige vers l'est (soit à droite), on peut franchir la crête de la 
Brelerhôhe(2,021 m.) pour atteindre la vallée tyrolienne de Paznaun, 
dont le premier village important est Galtür, soit Cultura. 


Ün peu à l’ouest du Col de Vermunt s'ouvrent deux autres cols 
de glacier dont Campell fait mention. Le premier est le Col de 
Kloster {environ 2,800 m.), qui fait communiquer l'Alpe de Sar- 
dasca au fond de la haute vallée de la Landquart (ou de Klosters) 
avec l'Alpe de Fermunt et le Montafon. C'est de ce col que 
Campell écrit (p. 211) : « pauld suprà ex Culturä et Fermmunto 
in Montafonium [par la Bielerhôhe|, et per montem vallemque 
Sardascam in Ræticonium pagum [région du Rhatikonl ad 
Claustrum, id est Cœnobium [Klosters, le premier village impor- 
tant dans la vallée de la Landquart] transcenditur »:; et de nou- 
veau à la p. 326, il dit: « ex Sardascä valle porrd per montem 
proximum in orientem quinque millibus passuum in unam Dru- 
Sianorum vallém transitur, appellatam nempé Culturam, undé 
olim est dictumiter rectà Ardeatium in [Ingadinam esse meridiem 
versûs » [allusion à la Bielerhohe et au col de Fermunt|. 


L'autre passage est la Fuorcla Zadrell ou Col de Vernela 
12,953 m.), qui méne de Lavin (Basse Engadine) par la combe 
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de Lavinuoz à celle de Vernela, et ainsi à Klosters dans la haute 
vallée de la Landquart. Campell parle de ce passage à deux re- 
prises. À la p.167, lors de sa description de la combe de Lavinuoz, 
il écrit: « ex quà [c'est-à-dire de cetté combe de Lavinuoz 
etiamin Verenam vel ad Cœnobium Raæticonici pagi, at non abs- 
qué difficultate, transitur, idque æstate tantüm atque pedestri 
itinere. » Plus loin, à la p. 324, en décrivant la combe de Ver- 
nela. il dit en passant : « ex Verenellà valle, quä Lavinium per 


compendium quinqué millibus passuum transitur. à 


[l nous faut. maintenant, faire un grand saut des Alpes Rhé- 
tiennes aux Alpes Graies. Il s'agit du passage appelé & Mons 
Cales », en 1574, par Simler (p. 144 de notre édition). Nous 


avons discuté la question de l'identification de ce col dans nos 


Notes, pp. 51* et suivantes, auxquelles nous renvoyons. Nous ne 


F 


faisons que répéter ici notre conclusion, à savoir que ce col doit 
étre le Col de l'Autaret (3,070 m.), qui fait communiquer la 
haute vallée de l'Arc avec la vallée de la Stura de Vit. Il semble 
certain que la description donnée par Simler né peut pas 8e rap- 
porter au Col du Carro (3,140 m.), entre la haute vallée de l'Arc 
| et la haute vallée de l'Orco, bien que celui-ci soit effectivement 
indiqué sur les anciennes cartes [voir, sous la date de 1556, plus 
| haut. dans la présente section). Il est possible que Simler ait 
DTA voulu parler de ce col et non de | Autaret, mais son texte nous 
semble formellement opposé à cette identification. D'ailleurs, tout 
le fond de la haute vallée de l'Arc s'appelait jadis « Galise », 
de sorte que chacun de ces cols pourrait trés bien réclamer ce 
nom voir nos Notes, p. 54-5°). 
K Nous avons cité plus haut, en parlant du Col du Carro (p. et), 
| une phrase d'un Rapport adressé, en 1617, Par le marquis de 


Romagnano (gouverneur du duché d'Aoste) au duc Charles- 


[= 


Fmmanuel l‘ de Savoie. Or, il est possible que quelques mots 


de l'Autaret. On pourrait 


de cette phrase se rapportent au Co 


AU interpréter « passando alla falda di Rogiamelon » [Rochemelon] 
comme se rapportant au Col facile de la Croix de Fer, par lequel 


on se rend de Suse dans la haute vallée de Viü (une des trois 


mené encre etf ms: 


| 
"e 
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vallées de Lanzo): alors les mots Qui suivent (« tenendo per la 


1| 

sommitä delle montagne di Lanz » |Lanzo!) pourraient indiquer hi 
= : ; 5 AU 

le Col de l'Autaret, car notre col mene du fond de la vallée de {: 


Viü au fond de celle de l'Arc, où s'ouvre le Col du Carro, qui 


serait ainsi la « Gallezia » dont parle ce Rapport. 
En tout cas, le Col de l'Autaret est indiqué, sous le nom de 
« Col du Taret », sur plusieurs cartes du xvrre siécle (par exemple 
celles de Sanson, 1652 et 1665, de Merian, 1661, de Sanson- 
Jaillot, 1690, et de G. de l'Isle. 1094), de sorte qu'il est trés possi- 
le qu'il ait été effectivement connu du temps de Simler, 
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Malgré toutes nosrecherchesetcelles de nos amis, nous n'avons 


pu découvrir, dans les Alpes Orientales. qu un seul col de glacier 


qui ait été franchi à une date fixe même simplement rapprochée de 
1600, térme de notre Ouvrage: Mais nous possédons un Compte 
rendu si curieux d'une traversée de ce Passage unique, exécutée 
le 11 août 46014, que nous nous Pérmettons, fro häc vice, d'éten- 
dre un peu notre terme, car il est alsolument certain que Île co! 


en question a été trés fréquenté avant 1600 (peut-être même en 


1394 Et 1415 fvoir plus loin nos rémarques touchant les cols pro- A 
bablement franchis avant 1600). Il S agit du Hochjoch (2,88; m.\. | | 
qui fait communiquer la haute vallée d'Oetz (tributaire de celle de | 


l'Inn) avec la vallée de Schnals (tributaire de la haute vallée de 
l'Adige) — toutes ces vallées sont comprises dans le comté du 
Tyrol. M. le professeur E. Richter, de Graz, qui a étudié si mi- 
nutieusement l'histoire glaciaire des Alpes Orientales, a publié. 
en 1692, à Stuttgart (comme tome VI, livraison 4, de la collection 
intitulée Kirchhoffs Fo rschungen zur deutschen Landes- und Volks- 
unde}, une monographie intitulée Urkunden über die Ausbrüche 
des Vernagt- und Gurglergleischers 1m 17 und 18 Jahrhundert. 
c'est-à-dire « Collection de Documents relatifs aux ruptures des 
Glaciers de Vernagt et de Gurgl aux xvu et xvine siécles ». Ces 
documents sont tirés des Archives de la Préfecture d'Innsbruck, 
| et celui qui nous intéresse se rapporte à la grande 


E 


ji" LÉ 
rupture d'un ÿ 
lac glaciaire arrivée en 1600. Pendant les années précédentes, ce 
glacier avait beaucoup grossi et ainsi lormé une espéce de lac 
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Are glaciaire qui, enfin, rompit ses limites et causa un mal énorme à la 
| n ‘ci nn S "À ji ue lasrenr r 
région avoisinante. En effet, le glacier de Vernagt descend du 
nord-ouest dans le fond de la vallée de Vent et endigue de temps . 


en temps les écoulements du glacier qui recouvre le versant sep- 


Éa\) tentrional du Hochjoch, passage de glacier très facile. Donc, le 


dl sieur Maximilien Hendl (un fonctionnaire du gouvernement ty- 
4 rolien, ayant sa résidence dans la vallée de Schnals) nous 
| raconte dans son rapport comment, lerr août 1601, il a franchi le | 
1 | Hochjoch afin de visiter le lieu de la catastrophe (nous traduisons | 
{| | fdélement le texte allemand) : « Accompagnés des hommes sus- 1 
Î | | dits, samedi passé, le 11 août 1601, par un 1émps absolument | 
AT affreux, la pluie etla neige tombantes, j'ai traversé ce passage, € | 
11) même, grâce à Dieu (qu'il en soit loué), j'ai réussi à atteindre le- | 


| dit glacier et le lac quil a formé » (p. 367 de la livraison citée 
| Al ou p. 23 du tirage à part). Le fut donc une course officielle, faite 
à par ordre de ses supérieurs, qu'accomplirent le brave Hendl et 


ses camarades, 


1 | Voici enfin les trois tables des cols des Alpes promises, dressées | 
HAL: comme celles qui énumérent les cimes mentionnées avant 1600 : 
1° par ordre chronologique ; 2° par ordre d'altitude; 3° par ordre 
nent, ici, nous avons, pour les raisons que 


Wen topographique. Seule 
É is le Hochjoch dans leur nombre, 


nous venons de donner, compr 
bien que notre description de ce col date de 1601 seulement : 


| 1 | 
fl | 
an | 
L Î À | . | 
MyLt | L — Par ordre chronologique. | 
| | ep = L E r Il 

1} | L- Saint- [ héodule (3. 300 [M E fe À ntiquité, Moyen Age, I 530; | 


1544, 1548, 15551 1572: 1574: 


Lan >. Cimes Blanches (2.980 m.}. Moyen Age, ? 1544, 1572, 1574: f 


| (| | 3. Col de Teleccio (3,326 m.). 1306 

REL'A 4. Col d'Antrona (2,844 m.). 1217, * 1267, 1440, 1515, 1544: 1548. 
Lit il | 15734: Le 
Fil | <. Mont-Moro (2.862 m.). Vers 1250, 21267, 1291, 1403, 1449: , 
| l 


g. 1544, 1545, 1573, 1574: (1603). 
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| 6. Col de Fenètre de Balme (2,780 m.). 1252. 12 


14: 1308, 151$. 
E540-2, 7? 1544, 1550=1, (1619). 


— 


C pq. torts la Es. AS ; 
Col de Lotschen (3,095 M.) 1352, 1366, 1380, 1384, 1419 


1520, 1544, 1548, 1574, 1577-8 
“ , Co IT ln ere = 
0) du Murétto 13:557 M.), 1375, 1572, 1673. 
9. Col de Futschôl (2,773 m.1. Avant 1383, 1573. 
10. Col du Gries (2,468 m.\., 31267, r20+ r- 1548 
| 166 | 4 «Je 1207, 1397, 1544, 1648. 1572, 1674, 
(1603). 
11. Col d'Hérens (3,480 m.). 1548. 1572. 
| 12. Col du Schwarzberg Weissthor (env. :.600 m.). 
F PARENT Re PANNE RES 
| | 13. Passo Cornera (2,775 m.). 1540. 
- | ; | 
14. Col de Collon (3,130 m.). 1544, 21548, (1617) 
s. Col du Carro (3,140 m.. 1550, 1579, 1593, 1505, 1508. (1603). 
(1617). 
16. Col dé Fermunt (2,802 m.|. 1573. 
7. Col de Kloster (env. 3.800 ce 
Col de Klost 5800 M.). 1573 
18. Fuorcla Zadrell (2,753 M.). 1573. 
9- Col de l'Autaret (3,070 m.). 1574, (? 1612). 


| 20. Hochjoch (2,885 m.\. 1607. 


Il, — Par ordre d'altitude. 


| 1. Col du Schwarzberg Weissthor (env. 3,000 m.}). 1544, 157 
2. Col d'Hérens (3,480 m.). 1548, 1572. a+ 

| 3. Col de Teleccio (3,326. m. |. 1206. 

| 4. Saint-Théodule (3,209 m.). Antiquité, Moyen Age, 1538, 
1544, 1548, 1555, 1572, 1574. | | 


ET 
, 


ol du Carro (3,140 m.). 1556. 1579, 1593, 1595, 1598, (1603). 
(1017). 

6. Col de Collon {3,130 m.). 1$44. 21548, (1617). 

7 C y] " ul PE = DES Ce H2 % _ Ï 

ue de l'Autaret (3,070 m.). 1574. (3 1617). 

8. Cimes Blanches (2,980 m.), Moyen AGE, ? 1544; 1572, [15 

9. Hochjoch (2,885 m.}. 1601. 

1 10. Mont-Moro (2,862 m.}. Vers 1250, #1207, 1291, 1403, 1440, 

2 1544, 1548, 1572, 1574, (1603). 


11. Col d'Antrona (2.844 m.). 1217, 21207, 1440, 1515, 1544, 1548. 
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17: 
18. 


19. 
20, 


Il 


CVITI H, — PASSAGES DE COLS DE GLAGIER : 


0. Col du Schwarzberg Weissthor (env. 3,600 m. “ee 1544; 1574: 


Col de Fermunt (2,802 m.). 1573 

Col de Kloster (env. 2,800 m.}). 1573. | l 

Col de Fenêtre de Balme (2,786 m.). 1252, 1254, 1398, 1518, 
1540-2, 21544, 1550=1, (1613). 

Passo Cornera (env. 2,775 m.). 1540. 

Col de Futschol {2,773 m.). Avant 1383, 1573. 

Fuorcla Zadrell (2,753 m.}. 1573. 

Col de Lôütschen (2,695 m.l. 1352, 1366, 1380, 1384, 1419, 
1520, 1544, 1548, 1574, 15778: 

Col du Muretto (2,557 m.}. 1375: 1572: 1573: 

Col du Gries (2,468 m.). ? 1267, 1397, 1544, 1548, 1572, 1574, 
(1603). 


ll. — Par ordre topographique. 


(Dans chaque massif nous suivons l'ordre chronologique.) 


a) Alpes Graies. 


1, Col de Teleccio (3,326 m.). 1206. 


2. Col du Carro (3,140 m.). ed 19: 1593: 1595: 1598, (1603), 
(1617). 
3. Col de l'Autaret (3,070 m.). 1574; (1617). 
b}) Alpes Penmines. 
4. Saint-Théodule (3,299 m.). Antiquité, Moyen Age, 1538, 
1544, 1545, 15551 1572 1574: 
é ;. Cimes Blanches (2,980 m.). Moyen Age, ? 1544, 1572, 15747 à 
6. Cold'Antrona (2,844 m.). 1217, 21207, 1440, 15153 1544; 1548, 
15734: Ç 
3. Mont-Moro (2,862 m.). Vers 1230, 1267, 1291, 1403; 1440. 
> 1544, 1548, 1572: 1574; (1603). 
8. Col de Fenëêtre de Balme (2,756 m.l. 1252, 1254, 1398, 1518, | 
1540-2, ? 1544, 15501, (1617). 1 
9. Col de Collon (3,130 m.). 1544, >1548, (1617) 


. Gol d'Hérens (3,480 m.kh 1548. 1572 
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c]) Alhes Lépontiennes. 
2 CO der Cris Re nn OMS tre 5 
01 du Gries (2,468 m.). ? 1207, 1397, 1544, 1548, 
1574, (1003 |). 


13. Passo Cornéra (env. 2,77: 5 
j As î Ti Cv. 17 mn, | 540. 


d) L'Oberland Bernors. 


14. Col de Lotschen (2.695 m.}). 1352, 1366, 1380, 1384, 1410, 
1520, 1544, 1548, 1574, 1577-8 


€) Alpes Rhétiennes. 


15. Col du Muretto (2,557 m.). 1375: 1572, 1573. 
16. Col de Futschol (2,773 m.). Avant 1383. 1573. 
17. Col de Fermunt (2,802 m.). 1573. 
18, Col de Kloster (env. 2.800 m.). 1 


19. Fuorcla Zadrell (2, 753 M.). 1573. 
f} Alpes Orientales. 


30. Hochjoch {2,885 m.). 1601. 


“à 


2. — Cols probablement praliqués avant 1600. — Jusqu'ici nous 
avons énuméré les cols de glacier dont on trouve une mention, 
plus où moins certaine, avant 1600 environ: mais 1l est évident 
que beaucoup d'autres ont été probablement fréquentés avant 
cette daté. Afin de rendre notre travail aussi complet que pos- 
sible, nous allons, maintenant. parler des cols de glacier de cette 
dernière catégorie, indiqués soit sur les cartes, soit dans des do- 
cuments, etc., datés du xvn siècle: ces documents, par consé- 
quent, représentent ce qu on peut appeler la tradition courante 
touchant ces cols, connus et pratiqués avant 1600, bien que, par 
un hasard quelconque, ils n'aient pas été mentionnés avant cette 
date. Comme il ne s'agit pas de traversées effectuées à des dates 
lixes, il nous à paru plus commode de grouper les cols de cette 
catégorie d'après leur position topographique. 
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CXx H. — PASSAGES DE COLS DE 


Commençons donc par les cols de glacier qui s'ouvrent dansles 
Alpes Dauphinoiïses. Îci, nous possédons heureusement un do- 
cument précieux, qui, signalé par M. C. Rabot, le premier {voir 
l'Annuaire de la Société des Touristes du Dauphiné, t VII, p. 336, 
et l'Alpine Journal, t. À, p. 275), puis par M.P. Guillemin (voir son 
article dans l'Annuarïre du Club Alpin Français, t AL, p. 5), a 
été imprimé au long par M. Duhamel (vorr son étude intitulée 
La Topographie du Haut-Dauphiné, Grenoble, 1896, p. 9;. Il 
s'agit d'un procés-verbal d'une assemblée des habitants de la 
commune de Saint-Christophe (vallée du Vénéon), daté du 
3 septembre :6%3, et décrivant les bornes de cette commune : 
« Ladite communauté de Saint-Christophle est située dans ledit 
mandement d'Oisans dans l'élection de Grenoble, lequel mande- 
ment et paroisse de Saint-Christophle est cadastrée depuis si long- 
temps dont n'est mémoire d'homme. Cette communauté se con- 
fronte commençant au Fond du Lac tendant au Col de Vallon 
Gassand. et de là au Col de la Melliande et au Col Garansaud 
jusques au Col de la Temple et jusques au Cal des Esiançons jus- 
ques au Vallon au Moulin. » Or. le Fond du Lac » nest autre 
que le & Plan du Lac » entre Saint-Christophe et Vénosc, et le 
« Vallon du Moulin » est le vallon de la Selle ou du Diable, à 
l'entrée duquel un moulin existe toujours. La délimitation part 
done du Plan du Lac pour faire le tour au sud, à l'est et au nord, 
avant d'atteindre les environs de Saint-Christophe. Les cinq cols 
énumérés sont assez faciles à identifier (voir Duhamel, pp. 18-20). 

Le « Col de Vallon Gassand n estle Col de la Haute-Pisse (3,100 m.}, 
qui méne par le vallon de la Mariande (à l'entrée de laquelle se 
trouvent les chalets de Gassaudia) dans le Valjouffrey; le « Col 
de la Melliande » est clairement le Col de la Muande (3.059 m.), 
qui, par la combe de La Lavey, méne dans le Valgaudemar; le 

« Col Garansaud » doit être le Cof du Says (3,136 m.}, car sur la 

carte du diocése de Grenoble par Beaurain, 1741, ce col est 

nommé le « Col de Garanjon », nom qui est attribué au ruisseau 
du Vénéon, que la carte de Cassini appelle « Vençon n — ce col 
mène dans le haut Valgaudemar ; le & Col de la Temple » porte 
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encore le mème nom (3,283 m.)et est nommé « Col de T'éple » sur 


la carte de Beaurain,il mêne dans la Vallouise; — enfin, le « Col 


des Estançons » est sans doute le Col du Clot des Cavales (3,128 m.), 


qui, par la combe des Étançons, mène à la source de la Romanche 
et à La Grave. Il est donc probable que ces cols. nommés en 1673 
comme des bornes bien connues de la commune de Saint-Chris- 
pee étatent, depuis longtemps déjà, pratiqués par les habitants 
de cette région. Le Dauphiné peut donc se vanter de posséder, 
nôn seulement la montagne (le Mont-Aiguille) qui donna lieu à la 
première grimpade sérieuse dans les Alpes, mais aussi plusieurs 
cols de glacier assez élevés et fréquentés par les indigènes depuis 
une date inconnue, bien que tous (à part le Col du Save visité 
par le botaniste Villars en 1:86]. soient restés inconnus aux 


étrangers jusqu'au xix' siécle. 


Passons maintenant aux Alpes Graies. M. Chamonin (le curé 
de Cogne), dans une description détaillée des cols qui s'ouvrent 
autour de la vallée de Cogne (massif du Grand-Paradis), dit { Bal- 
lettino del Club Alpine Italiano, n° 7: P. 38] que « les chartes du 
Moyen Age désignent sous le nom de Fenestra Nova » (afin de le 
distinguer de sa voisine, Fenètre de Champorcher) le Col della 
Nova 2.933 m.) ou de l'Arietta: ce col mène de Cogne, par le 
Val Soana, dans le Val d'Orco, et est, comme le dit M. Chamoin. 
“ lé passage le plus court et le plus facile entre Cogne et le Pié- 
mont ». D'autres cols de glacier. dans les Alpes Graies, nous sont 
révélés par les anciennes cartes. La carte de Borgonio de 1683 
(du moins dans son édition de 1772), donne un tracé à travers le 
Col de la Galise (2,998 m.), entre le haut Val d'Isére et le haut 
Val d'Orco; toutefois, comme ce tracé n'existe pas sur l'édition 
de 1680, il est trés probable qu'il ne date pas du xvu° siécle. 
D'autre part, le Col de Girard (3,044 m.\, qui fait communiquer 
Bonneval, dans la haute vallée de l'Arc, avec Groscavallo, dans le 
Val Grande di Lanzo. est indiqué, sous le nom de it M. Groscaval » 
Sur une carte d'origine hollandaise datée de 1646 environ. et sous 
celui de 1 Col de Groscaval ». sur les cartes de Sanson (1652 et 
1665], de Mérian (1667), de Sanson-Jaillot (1690), et de G. de l'Isle, 
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(1694). Les anciennes cartes sont encore plus précises à l'égard de 
l'un ou l'autre des deux cols qui font communiquer la haute vallée 
de l'Isère avec Termignon, dans la haute vallée de l'Arc. Nous 
voulons parler du Co de la Leisse (2,780 m.) et du Col des (Quecées 
de Tignes ou de la Rocheure (2,940 m.). Un tracé est indiqué, dans 
cet endroit. sur les cartes de Sanson (1652, 1663, 1005), de N.V'iss- 
cher (vers 1660), de Borgonio (édition de 1680), de Blaeu (1682), 
de Jaillotet de Sanson-Jaillot(1690), et de Nolin et du Père Placide 
(1691): Mais le terrain n y est pas assez correctement figuré pour 
nous permettre dé prononcer définitivement auquel de ces deux 
cols voisins appartient effectivement ce trace. 

Si de ces cartes anciennes nous nous reportons à la Relation si 
précise de P.-A. Arnod, datée de 1691-4 \notre Pièce Annexe, n°18), 
nous y trouverons des mentions plus ou moins claires de plusieurs 
autres cols de glacier, outre ceux qui sont certainement men- 

tionnés avant 1600 : Les Cols de la Golella \3,120 m.)et de Khèmes 
(3,101 m.), menant l'un et l'autre de la haute vallée de l'Isère 
dans le Val de Rhèmes (tributaire du Val d'Aoste), y sont claire- 
ment décrits(pp. 289*-290*, 324°), aussi bien que le Col de la Ga- 
lise (2,098 m.),menantde la haute vallée de l'Isère dans le haut Val 
d'Orcolvoir pp. 290*, 322, 324") €l le Col della Nouva (2,933 m.] 
p. 320*). Arnod fait peut-être allusion (p. 318*}) au Cof de l'Her- 
_ouvert entre Cogne et le Val Savaranche, et 


betet (3,257 m. 
du Grand Glacier (2,806 m.}, qui 


aussi (pp. 278*, 324°) au Col 
mène de la haute combe du Rutor à Sainte-Foy, dans la haute 
vallée de l'Isére. Ajoutons également sa mention (pp. 277 : 324*) 
du Col du Breuil (2,839 m.), qui franchit la crête courant entré le 
Petit-Saint-Bernard et le Col de la Seigne, région tour à tour 
attribuée soit aux Alpes Graies, soit aux Alpes Pennines. 


Dans la chaîne du Mont-Blanc, le Col du Ciéant (3,371 M.) 
semble avoir été à peu prés le seul col de glacier connu à utrefois. 
Nous renvoyons, pour tous détails, à notre monographie de ce 
col publiée dans let. KXXVII de l'Annuaire du Club Alpin Suisse 
(pp. 266 à 276, et les Addenda publiés dans le tome suivant). 
Qu'il suffise ici de dire qu avant 1700 nous IFOUVONS des mentions 
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de ce passage (sous le nom de « Col Major ») sur treize cartes, 
celles de Sanson (1647, 1648, 16<2, 166€. 1675), de N. Visscher. 
de Danckerts et de Justin, toutes datant de 1660 environ, de 
Merian (1661), de Jaillot (1600), de Sanson-Jaillot (1600), de 
Nolin et du Pére Placide (1691), et de Jaillot (16923). En outre, 
Arnod nous raconte (p. 295-6* de nos Pièces À nnéxes) sa propre 
tentative pour le franchir, faite en 1689, car, dit-il, il existait à 
Courmayeur une « tradition de père en fils » que ce passage avait 
été autrelois traversé, En 1694, Arnod fait aussi une allusion un 
Peu Vague à un passage qui paraît être le Col du Tour actuel 
3,250 m.}, faisant communiquer la vallée de Chamonix avec le 


Val Ferret suisse (voir p. 293% de nos Pièces Annexes). 


Quant aux Alpes Pennines, comprises entre le Grand-Saint- 
Bernard et lé Simplon, la Refation d'Arnod, datée de 1694, a été 
souvent citée par nous en dressant notre liste de cols de glacier 
connus certainement avant 1600. Ajoutons trois autres cols, sur la 
loi seulement de cette Relation, — le Col de Crète Sèche (2,888 m.), 
variante du Col de Fenêtre de Balme, et menant également du 
haut Val de Bagnes dans le Val d'Aoste fvorr Pp- 304%, 325*), et 
deux passages de chasseurs ouverts entre la haute Valpelline et 
le haut Val Tournanche, à savoir (pp. 306 et 311*) le Col Bel- 
lazä 13003 m.)et le Col de V'alcournera (3,147 m.). Cette Relatron 
d'Arnod nous confirme ainsi l'existence de pas moins de dix-sept 
cols de glacier ouverts dans les crètes qui entourent le Val 
d'Aoste. 


Dans l'Oberland Bernois nous n'avons pu découvrir qu'un 
unique col de glacier certainement connu avant 1600, celui de 
Lotschen (2,693 m.) Il y En a cependant un autre, le Mônchjoch, 
où Col du Moine (3,560 m., ouvert entre la vallée de Grindel- 
wald et le Vallais), qui, d'aprés la légende, aurait été pratiqué 
avant 1600. Mais M. À. Waber, dans un article magistral, publié 
dans le t. XXVII de l'Annuaire du Club Alpin Suisse (pp. 253-274), 
a démontré péremptoirement que cétte légende n'était basée sur au- 
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cunes preuves authentiques. On n'en ente 
la première fois qu'en 1751.El 
certaines phrases consignées sur les regi 
mariages de la paroisse d 


dans maints cas (17 baptèmes el 


CXIV B. — PASSAGES DE COLS DE GLACIER, 
nd parler clairement pour 


e repose (dit-on) principa lement sur 


1 


stres de baptémes et de 


e Grindelwald. Ces phrases constatent, 


23 mariages), entre 1557 EL 1021 
que, soit le père ou la mére de l'enfant baptisé, soit l'un ou l'autre 
des nouveaux mariés, était K aus Wallis » (du Vallais); or, ces 
mots sont parfaitement authentiques loir le texte de ces parties 
des registres de Grindelwald qui ont été publiées par le pas- 
teur actuel de Grindelwald, M. Gottfried Strasser, en 1889, aux 
pp. 117-9 de son recueil intitulé Der Gletschermann.) Mais on a 
-oulu leur faire signifier que ces bébés ou ces jeunes gens étaient 
des Protestants du Vallais, qui avaient été forcés de traverser les 

stant pour les baptiser ou 


glaciers afin de trouver un pasteur prote 


our les marier. Ur, cétle interprétation ést certainement fausse 
I [ 


et n'ést appuyée sur aucuns faits authentiques. Les mots en ques” 
tion veulent plutôt signifer que, soit le père ou la mère du bébé 
baptisé, soit l'un ou l'autre des nouveaux mariés, était & origi- 
naire du Vallais », et l'on sait d'une Î 


F 


acon certaine que la vallée 
de Grindelwald a reçu beaucoup de colons vallaisans, si même 


elle ne fut colonisée par des émigrés vallaisans au xrné siècle. 


Faisons maintenant un saut jusqu aux Alpes Orientales. Pour 
cette région, que nous ne connaissons que peu pérsonnellément, 
M. le professeur Ed. R 
antité de renscignements trés intéressants 


ichter, de Graz, a eu l'obligeance de nous 
communiquer qu puisés 
riche trésor de faits historiques touchant les 


dans son Alpes 
Orientales. Nous nous bornons donc à résumer les renseigne- 
ments qu'il nous a si aimablement communiqués. 

D'aprés M. Richter, aucun col de glacier conau au Moyen Age 


ne s'ouvre dans la partie centrale de cette région ; mais il ÿ en a à 
ses extrémités occidentale et orientale. Vers l'ouest il s'agit sur- 


tout de deux passages, Île Hochjoch (2,885 m.) et le Niederjoch 


}, qui tous deux ménent du fond de la vall 
la vallée de Schnals (tributaire de la 


(3,017 M. ée d'Oetz (tri- 
butaire de celle de l'Inn) à 


haute vallée de l'Adige). Nous avons rap clé plus haut une tra- 
Læ 


Ha : a ; 
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| versée curieusé du Hochjoch, exécutée en t60:1 par le brave Hend] | 
dans le but de s'informer des causes de la Catastrophe déterminée 

| par la rupture d'un lac glaciaire formé par l'avancement des gla- LE 

ciers. Mais cecol, ainsi que son voisin plus élevé, le Niederjoch. 
| 


a Cérlainéement Êté pratiqué longtemps avant 1601. | 


son quelconque, 


"Our une rai- 
la partie supérieure {ou la région de Vent) de la 
vallée d'Oetz ne fit pas partie (comme le reste de la vallée d'Oetz) 
du bailliage de Petersberg prés de Sils, dans la vallée de l'Ina), 
mais de celle de Castellbell, dans la haute vallée de l'Adige. 
Ainsi, les fonctionnaires de Castellbell. ou les habitants de Vent 
ayant des affaires à régler avec eux, durent forcément traverse: 
l'un ou l’autre de ces deux passages, ainsi qu Hendi le fit effecti- 
vement en 1601. Ensuite, les pâturages et chalets de Rofen (les 
plus élevés dans la vallée d'Oetz dans la direction du 


Hochjach) 
appartunrent autrefois au château de Tyrol, prés de Merän, dans la 
vallée de l'Adige: ce fut là que se réfugia, en 1415, le duc Frédé- 

ric d'Autriche (dit « à la poche vide »), aprés son exXcommunication 
par le Concile de Constance. Aujourd'hui encore les pPäturages 
les plus élevés de la vallée d'Oetz, dans la direction de Hochjoch 
aussi bien que dans celle du Niederjoch, appartiennent à des 


paysans de la vallée de Schnals qui s'ouvre sur l'autre versant de 


la chaîne. On dit même qu En 1394-5 on vendait, dans la haute 14 
vallée de l'Adige, du beurre transporté de Vent par l'un ou l'autre 11 
de ces deux passages. 

M. Richter est d'avis que trois autres cols de 
communiquer 


glacier faisant 
la région d'Oetz avec d'autres vallées durent être 
pratiqués au Maven Age. bien quil ne lui soit pas possible d'ap- 
porter des preuves certaines et irrécusables à l'appui de cette 
thèse. Ces trois cols sont: le Weisseejoch (2,970 m.), entre les 
vallées de Kauns (tributaire de celle de l'Inn) et de Langtaufers 


(tributaire de celle de l'Adige); l'Ersioch de Crurgl (3,137 m.), me- 
| nant de Gurgl [(embranchement oriental de la haute vallée d'Oetz) 


|| à la vallée de Pfossen (tributaire de celle de Schnals) 
| 


Li [: dE = |! 1 G le Lano- 
/ F0 113,058 CA. |, menant de Gurgl dans | a vallée 4 P | | 


(tributaire de celle de la Passer), 


Aujourd'hui encore ces trois 
PaSSases Sont Souvent traversés par des vaches ou des moutons, 
car ils n'offrent pas de grandes difficultés, 


bien qu'ils soient des 
cols de glacier, 
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Passons maintenant à l'extrémité orrentale des Alpes Urien- 
tales. Là, dans la partie orientale de la chaine de la Haute Tauern 
s'ouvre, sur le versant septentrional, la longue vallée de Rauris. 
Au fond de cette vallée ét à une grande hauteur, des mines d'or 


furent exploitées, peut-être par les Romains, mais certainement 


à partir du xve siècle jusqu en 1898 (en dernier lieu par une com- 
pagnie française). Or, la vallée de Rauris (et par conséquent ces 
mines) fit et fait toujours partie de la province de Salzbourg, mails 
les mineurs venaient, pour la plupart, de la province de Carin- 
thie. située sur le versant méridional de cette chaine. Ils étaient 
donc forcés de traverser un col de glacier quelconque pour se | 
rendre de chez eux vers les mines, et M. Richter nous assure 
qu'en hiver comme en été 1ls rentraient chez eux, le samedi, et 
repassaient la montagne de nouveau, le lundi, pour reprendre 
leur travail. Les cols de glacier (tous faciles) qu'ils passaient 
étaient la Fragantscharte ou le Tauern de Goldberg (2,757 m.), — 
le passage préféré des mineurs, — la Waindischscharte (2,727 m.), 
la Peiite Zirknitzscharte (2,719 m.) et la Goldzechscharte (2,810 m. |; 
tous mènent des mines dans la vallée de la Mall, tributaire de 


celle de la Drave. 


C, — L'Alpinisme pratique. 


Afin de compléter notre Esquisse historique de | Alpinisme 
jusqu'en 1600, terme de notre livre, il nous faut maintenantgrou- 
per maints détails curieux dispersés un peu partout, mais inté- 
ressant notre sujet. Nous avons choisi le titre général de « L'Alpi- 
nisme pratique » pour désigner cette réunion de faits, que nous 
divisons de suite en deux sous-sections : l'une, intitulée « La 
Montagne en elle-même 1, traite des divers phénomènes naturels 


observés jusqu'en 1600 dansla montagne, et des termes techniques 


employés à les décrire ; l'autre, intitulée « L'Alpiniste à la mon- 


sr 


tagnc:ses outils, ses fantaisies, ses cuides », comprend une foule 


de détails touchant les premiers alpinistes, tels que les moyens 


dontils se servirent pour vaincre les difficultés de la montagne, les 
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| fantaisies ou caprices qui les amusérent pendant leurs courses, les 


guides qui leur montrérent le bon chemin, etc, 1] est donc évident 


que nous emplovons ici, comme ailleurs dans notre livre, le terme EU 
« Alpinisme » dans un sens relativement restreint. Nous ne nous 


il occupons ici que de la haute montagne et de ceux qui y ont fait 
| des courses. Maïs nous passons sous silence quantité de ques- 
ions fort intéressantes, que nous devrions cependant examiner si, 
comme Simler dans son Mémoire sur les Alpes, nous avions l'in- 
tention d'écrire un traité de l'« Alpinisme » pris dans son sens 
le plus étendu, c'est-à-dire pour désigner tout ce qui, de prés ou 
de loin, se rapporte aux Alpes, soit, d'une part, leur flore, leur 
faune, leur géologie, leur hydrographie, soit, d'autre part, la 
colonisation des vallées alpines et les institutions politiques, 
Sociales, économiques des habitants de ces vallées. Bref. nous 
employons ici le terme « Alpinisme » dans son sens actuel et 

assez restreint. 
On voudra bien remarquer que dans cette section nos ren- 
vois à Münster, à Stumpf, à Campell se rapportent aux textes 
de ces auteurs imprimés dans le chapitre [IT (Sources de Simler) 


de cette Introduction, et que pour Simler nos renvois se rappor- 


tent (sauf dans quelques cas isolés qui sont spécialement signa- 


és) au texte latin de son Mémoire sur les Alpes, qui forme le |! 
| noyau de notreouvrage. L'abréviation « Du Cange » indique l'édi- 


Hon de son Glossarium Mediæ ei Infimæ Latinitatis, donnée, de 
1884 à 1887, à Niort et à Londres, par les soins de G:-A..L. 
Henschel. 


1. — La Montagne en elle-même. 
Alpe. — Ce mot est employé par Simler (p. 36}et autres écrivains 
dans deux sens qui n'ont pas cessé d'exister : d'abord pour 
1 désigner la grande chaine de montagnes qui sépare l'Italie 
| de ses voisins au nord (on se demande si ce même mot 
aurait été employé pour désigner une chaîne, telle que 
celle dé l'Oberland Bernois, qui ne s'élève pas sur la ligne 


de partage des eaux entre l'Italie et les pays au nord), 
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puis pour désigner les pâturages qui s'étendent sur les 
flancs inférieurs de ces montagnes (voir Simler, p. 284). 
Mais le mot tt alpe v était, autrefois, employé dans un troi- 
sième sens encore [maintenant hors d'usage), à sa: oir pour 
désigner un des grands passages ou cols ouverts dans la 
grande chaîne des Alpes, par exemple : « Alpis Cottia 1 
pour le Mont Genèvre, « Alpis Graia » pour le Petit- 
Saint-Bernard, etc. ; aujourd'hui on l'a remplacé par 
# Mont »: le Mont Genèvre, le Mont Cenis, etc. 


Arête. — Ce mot se trouve sous la forme d'« arista » dans un do- 
cument daté du 16avril 1359, document par lequel le comte 
Amédée VI de Savoie accorde certains droits de juridiction 
à un nommé Jean de Courmayeur voir L. Vaccarone, Le 
Vie delle Alpi Occidental, Turin, 1884, pp. 10273, note) ; 
« per aristam seu per crestam dicti montis [le Mont Lhé- 
tif, prés de Courmayeur]) usque ad somitatem de Lalays 
Blanche [l'Allée Blanche), et ab illo loco per crestam mon- 
tium usqué ad somitatem montis de Ferracz le Col Fer- 
etl. Un autre mot, pour arèête, ést & spina », que ! résner. 


en 12e, emploie dans un sens métaphorique 


notre édition}, « per montis veluti spinam progress 
Avalanches. — Ce fléau des Alpes, qui cause cé que Münster 

appelle, avec raison, un ( naufragium », n aurait Jamais pu 

passer inaperçu des habitants des Alpes (voir queéiques 


rin 1Ëe & (| 4 ALI J F 
citations curieuses imprimées dans l'Alpine Journal, t. V, 


in 
pp. 346-9, et t. VI, p.99). Le mot français vient, sans 


sans doute, des mots latins tt ad vallem h, car ces masses 
de neige glissent des hauteurs vers les vallées. Campell 
sect. 17) nous apprend qu'en Rhétie on Îles appelait des 
labinæ » ou « lavinæ », mot dérivé de « labi » 
etil ajoute que la forme allemande“ Lowin » (ou « Lawine » 
ou « Laui ») est une corruption de « labinæ ». Du Cange 
(tt. V, p. 43) cite un exemple du mot « labina » employé 
danslesens général de « ruine h au vr* siècle dans les Glossæ 


[eidort : « Labina, ed quod ambulantibus lapsum inferat, 
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dicta per derivationem à labe » ; et dans un sens métapho- 
rique au cours de la Lettre n° 113 de Saint Jérôme (rv° et 
v° siècles): «& Cæterum amat Deus hominem, ut artifex fabri- 
cam : sed odit mala opera, quibus fabrica vergit in lapsum 
et cogitur in lavinam. » Paul le Diacre (ven siècle), dans 
son Fistorre des Lombards (livre 1IL, chapitre 23), en parlant 
d'un grand débordement d'un fleuve quelconque, quiavait 


eu lieu en Italie, dit : & Factæ sunt lavinæ possessionum 
seu villarum hominumque pariter et animantium magnus 
interitus. » Mais Du Cange ne cite qu'un seul exemple de 
l'usage dé ce mot se rapportant à la montagne : cet exem- 
est tiré d'une charte du roi Henri VI d'Angleterre (xv° sié- 
cle), et nous dit : « Jamqué diversi ligei nostri, juxtà præ- 
dictum Hospitale tempore hiemaliet noctantèr transeuntes, 
si ipsi ibidem hospitalitatem non haberent, in aquis, labi- 
nis, ét mariscis sæpissimé periclitarentur, » — il s'agit pro- 
bablement de l'Hospice au Grand-Saint-Bernard. 

Voici une description trés colorée d'une avalanche qui 
serait tombée entre Saint-Rémy (1,632 m.) et l'Hospice du 
Grand-Saint-Bernard (2,432 m.)au mois de décembre 1 128 
ou de janvier 1129. Elle nous est rappportée par l'abbé de 
Saint- [rond (près de Liège) qui attendait, à Saint-Rémy, 


pour passer la montagne (vair le texte dans Gremaud, t. I, 


pp. 79-60). « In quo loco [Saint-Rémy|, taoquam in mortis 


faucibus coagulati, manebant nocte et die sub périculo 
mortis. Angustia villulæ tota completa erat peregrinorum 
multitudine. Ex altissimis et scopulosisrupibus ruebant fre- 
quentèr intolerabiles omni opposito nivium aggeres, ita ut 
als jam collocatis, aliis adhüc supersedentibus mensis do- 
mOs juxtà, 608 prorsüs obruerent, étinventos in eis quosdam 
suffocarent, quosdam contritos inutiles redderent. Sub häc 
jJugi morte aliquot dies in infaustà villä illâ fecerunt.…… 
ltaquè marones [ici se trouve la description de l'équipe- 
ment de ces marones, que nous reproduisons dans la sous- 
section a) sous la rubrique « clous aux souliers »] solitam 
audentér ingressi sunt viam. Summum mané erat, atqué 


cum summo timorc et tremore sancta mysteria peregrini 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


é, — L'ALPINISME PRATIQUE. 


celebrantes atque sumentes ad instantis mortis ingressum 
se præparabant. Certabant quis eorum prior sacerdoti con- 
fessionem suam dare posset, et cum unus non sufiiceret 
passim per ecclesiam invicem sibi sua peccata confiteban- 
tur. Cumqué hæc in ecclesià cum summä devotione age- 
rentur, percrebuit pér platéam luctuosissimus luctus : nam 
marones per ordinem de villà egressos subitù lapsus rupi- 
bus instar montis densissimus nivis globus decem involvit 
et usqué ad inferni locum visus est extulisse. Qui hujus 
infausti mysterii aliquandè conscii fuerant præcipiti cursu 
ad hunc homicidam locum velocissimé ruerant, et effosos 
marones, alios éxanimes in contis referebant, alios semi- 
vivos, alios contritis ossibus in manibus trahebant, illa 
maritum. illa fratrem, ille et ille illum et illum se amisisse 
clamitabant, Tam horribili occursu péregrini exeuntes de 
ecclesiä exterriti paululüm hæsitaverunt, et idem timentes 
sibi futurum quantociüs Restopolim Etroubles, 1,280 m.| 
refugerunt. Dé difficultate viæ nulla, ut pris. quæstio; plana 
videbatur eis pro effugiendo mortis periculo. [bi actä Epi- 
phaniä Domini, et expectato sereno ære, conductis maroni- 
bus mortiferam villulam repetunt et, timore mortis pedibus 
velocitatem præbente, die illâ usqué ad medium monts, 
modd reptando, modà ruendo, vix tandem perveniunt. 
Sequenti die, recepto aliquantulum spiritu, profana Jovis 
sacra effugiunt, et ad patrium solum tendentes, siné gravi 
difficultate perveniunt. à 

Du Cange rappelle l'usage de ce mot par Stumpfet Sim- 
ler. et l'éditeur de la nouvelle édition dé Du Cange, 


Henschel. signale un autre cas que nous reproduisons ici 


[nous l'avions déjà imprimé dans l'Alpine Journal,t, XVII, 


p. 128), d'après le texte (ou le latin laisse à désirer) donné 
par J.-E. Kopp. dans la premiére série (Lucerne, 1835) de 
ses Urkunden zur Geschichte de etdgenossische Hunde, 
pp. 54-6. Dans le prémier document {daté du 18 avril 
1302), l'évéque Henri de Constance consent à ériger en 


paroisse indépendante le village de Morschach, au-dessus 


du lac de Lucerne, car des avalanches intérrompent sou- 
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vent toute communication avec l'église mére à Ochwyz ; 5 
dans le second [daté du 2+< avril 1302), le roi Albert (1 

1] . LT é { 
d'Habsbourg confirme l'ordonnance de 1 évéque. | 


(© Horridam et execrabilem cladem lowinarum cacumina | 
montium et profunditates vallium quandè veniunt com- 
moventium qui poterit enarrare ? ipsæ fragore fulmineo à 
summo descendentes et quæque obstantia funditüs ever- 
tentes étiam concutiunt montium fundamenta, et crinis 
furiis non solum quæque viventium perimunt, sed terram 
profundiüs sulcantes etiam post 1psarum transitum lowi- 
narum itincrantibus inviam terram reddunt. Hujusmodi 
autém c 


adé quia viæ quæ à Morsach capellà usqué ad 


parrochialem ecclesiam in Swiz diriguntur frequentér labo- 
rant, et parrochianis ejusdem loci inmeabiles se præbent, 
ut eis obstantibus multi de Morsach homines. laborantes 
in extremis, sinécorporis dominicidecesserint co mmunione, 
quia ipsorum desiderium habere non potuit Coplam sacer- 
dotis, Nos etc. n Voilà ce que dit l'évèque ; entendons main- 
tenant la description encore plus émouvante faite par le roi: 

quod cum venerabilis Henricus Constantiensis ecclésiæ 
CpiScopus, prioceps noster dilectus, boni more pastoris, 


prudentér considerans et attendens pericula quæ ex vehe- 


menti et furioso impetu lowinarum in profunda convallium 


à præruptis montium cacuminumque horrendorum decli- 


vitatibus inter ecclesiam parrochialem in Switze et capel- 


lam in Morsach, tempestate surgente vel gravitate nivium 


resolutä, improvisé irruere frequentiüs consueverunt. mole 


suä obstantia quælibet opprimendo, viarum obruendo ves- 


igia et nonnunquam ibidem transeuntibus subitæ interi- 


tonis angustias miscrabilitér inferendo, homines :i 


108. 


quos in transitu suo ad ipsam ecclesiam eadem turbare 


Possent péricula » — pour toutes ces raisons le roi con- 


firme l'ordonnance de l'évêque. Le village de Morschach 


727 M.) est situé au sud de Schwyz (517 m.) et commu- 
nique aujourd'hui, par une belle route de voitures longue 
le quatre kilométres, avec Brunnen. qui est le port de 


Schwyz, dont Brunnen est éloigné de ing kilométres. 
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Une autre forme du mot i avalanche nest « lavanchiæ w, 
qu'on retrouve, à plusieurs reprises, dans deux documents 
rédigés en latin et datés de 1475, touchant la percée du 
tunnel sous le Col de la Traversette (voir L. Vaccarone, 


Le Pertuis du Viso, Turin, 1881, pp. 66, 71, 7, 82-3, 60) 


 — —— 


à lao. 88 un document français de 1477 dit ü sans danger 


de ruynes ne de lavanches ». 

Münster, Stumpf et Campell (sect. 17) décrivent tous ce 
terrible phénomène des Alpes. Stumpf donne même un 
croquis fort curieux d'une avalanche et dans son texte il 
avertit ses lecteurs que le moindre bruit, même un écho ou 
le passage d'un oiseau (Simler, pp. 174 et 222, aussi bien 
que Campell, reproduisent soigneusement ce détail amu 
sant) suffisent pour mettre €én mouvement la masse de 
neige toute prête à glisser. Campell (sect. 18 donne une 
description émouvante de la façon dont plusieurs persan- 
nes, émportées par une ä1 alanche, ont été sauvées grâce 
au dévouement de leurs voisins; il explique comment il 
est possible, pour des personnes ensevelies dans une ava- 
anche ou surprises par une tourmente, de vivre un certain 
temps sous la neige (sect. 18 et 19), questions intéressantes 
que Simler (pp. 222 et 226) ne fait qu'effleurer. Mais 


Simler, qui décrit au long (pp. 224 sqq.) les avalanches, 


semble avoir été le premier écrivain à distinguér entre les 
avalanches de neige Î les avalanches 
composées de neige ancienne durcie ou de la £ lace, distinc- 
tion universellement reconnue depuis son époque. La plus 
terrible avalanche (du moins par ses suites malheureuses), 
dont on trouve une mention au xvit siècle, fut sans dot 

la chute d'un grand morceau du glacier de Giétroz, situé 
dans la partie supérieure de la vallée de la Dranse de 
Bagnes (Vallais}: cette chute bloqua complétement Île lit 
de cette vallée et causa ainsi un débordement affreux de 


ses eaux qui coûta la vie à beaucoup de personnes et de 


bétail. Voici une traduction de la description que Stumpl 


ce malheur dans sa troisième édition (16000). 


« En 1595. plusieurs avalanches de neige et des 
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morceaux de glace sont tombés dans la rivière qui arrose 
| cette vallée de Bagnes, et ont ainsi bloqué les eaux de la 
rivière. Les gens du pays ne firent pas attention à cette 
chose et ne détruisirent pas cette digue. Donc, le 25 Mai, à 
l'heure des vépres, la rivière l'a enfoncée, de sorte que le 
| . déluge a emporté la moitié environ du village de Bagnes 

[Chäble|, hommes et biens, enfin tout ce qui ne pouvait ni 


fuir ni être emporté. Ce déluge alors avec toutes ces ruines 
| a grossi énormément la branche principale de la Dranse. 
| en amont de Sembrancher. ct même dans ce village il a 
emporté beaucoup de maisons et de bétail. Ensuite. il a 
continué son cours dévastateur plus bas dans la vallée et a 


détruit (à part l'église et quelques maisons) le beau village 


de Martigny. On dit qu'en tout ce malheur a non seuleme: 
ement 

détruit beaucoup de bétail et de terres arables, mais aussi 

environ cinq cents maisons et encore a-t-il coûté la vie à 


cent quarante personnes. » 


Col. — On a employé bien des mots pour désigner les passages 
| franchissant les Alpes. Le premier en date, peut-être, est 
« Alpis », qui fut plus tard traduit par « Mont ». tel 
| l'« Alpis Cottia » qui devint le « Mont Genévre »: ces 
deux termes, cependant, ne furent usités qu en parlant des 
grands passages les plus fréquentés. Un document vallai- 
san daté de 1366 l'vorr Gremaud, t. VI. P. 538) — nous 
l'avons cité plus haut sous le Balmhorn. dans le chap. |, À 
de cette Introduction — parle de « montes, furclas, passus 
ét passagia », voulant indiquer les passages latéraux moins 
| importants. Mais le som aujourd'hui plus connu de « col » | 
|| parait également au Moven Âge. On en a discuté l'étymolo- 
gie: provient-il de « collis » (colline) ou de « collum » (coul 
- M, Vaccarone, qui a beaucoup fouillé dans les anciennes 
chartes, nous assure que les formes « collis » et « collum » 
| sont employées tout à fait indifféremment. et certes on peut 
| trés bien se figurer un passage de montagne comme une 
“ { colline » par comparaison avec un « mons » plus élevé, 


ou comme un « cou » taillé dans une montagne. (Par une 
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bizarrérie des plus curieuses, en Îtalie, le mot & colle n ou 
« col » désigne, sauf dans les Alpes Occidentales, une 
x colline » ou sommet et point un passage de montagne — 
soir le Bolleitino du Club Alpin Italien, n°58, p.158, noter. 
M. Vaccarone (dans son livre intitulé Le Vie delle Alf 
Occidentali, p. 12, n.— voir AUSSI p.45, N. dit que, d aprés 
Durandi (Piemonte Traspadano, chap. xvi, le mot «& col- 


- ; t Tr : ss e de NO COI NM. 
lum » est employé en 1011 déja dans le sens de 


È 
| j ‘by te 21 cite l'expression &« Col- 
M. Vaccarone fibid., p. 24, nole 3) cite l'expression & Li 


lem Rotæ » qui se trouve dans une charte, datée de 1189, 
dans le Cartulaire d'Ouix (voir le livre intitulé Lilciensis 
ecclestæ Chartarium, Turin, 1753, p. 42): dans le même 
Cartulaire (p. 41), on parle, dans une charte datée de 1223, 
du « Collem Rotæ n; éditeur l'identilñie avec raison avec 
le Col de la Roue, ouvert entre Modane et Bardonnéche. 
Dans le Cartulaire de Chamonix, édité en 1579 par 
MM. Bonnefov et A. Perrin, on fait mention à deux repri- 
ses (t. L, pp. 19 et 21), dans des documents datés de FE i; 
de la « collis quæ vocatur Salansuns # — il s'agit de l'en- 
droit appelé aujourd'hui le Col de Salenton, ouvert entre 
les vallées de la Diosaz et du Bérard; mais M. À, 
Perrin est d'avis que la bonne orthographe est plutôt « Col- 
line de $. » que « Col de S. ». En 1292, dans le méme 
Cartulaire (t. L, p. ro2), nous entendons parler du « Lollem 
de Balmes », qui est le Col bien connu de Balme, souvent 
mentionné ailleurs dans ce Cartulaire, mais alors toujours 
sous le nom de & ad Balmas ». M. Vaccarone |[Ballethino 
du Club Alpin Italien, n° 68, p. 39, note r} cite un docu- 
ment, daté de 1382, qui fait mention du { passus colis 
Argenterie » (le Cal de l'Argentiére ou de Larche) et pipe 
loin (ihid., p. 51, note 1}, donne un extrait d'un autre QUE 
eument. daté de r412, dans lequel on parle tout court au 
« Col de Lautaret » et du « Col de Mon Genevo à | (rené- 
vre), qui y est aussi nommé { Mont Genous à. Dans Ice 
documents de la fin du xv* siècle, qui forment 1 Appendice 
du beau travail de M. L. Vaccarone, intitulé Le Pertuis du 


= LA: 
ah ca : ; S Hp Ch at d& colluüum 
Viso (Turin, 1881), on emploie 1 collis à» et lu 
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parfois dans le même document pour désigner le même 
passage; par exemple en 1475 (p. 66) on dit « collum mon- 
is Visolli », puis, quelques lignes plus bas, « collem mon- 
tis Visolli » ; à la p. 63 nous lisons &« montem sive col- 
lem de Vissolis » — toutes ces phrases se rapportent au Col 
de la l'raversette. [ci et là même, pour les grands passages, 
on accumule 


ES noms, par exemple(p. 35) « collium montis 


Jani, montis Senisii, et collis Crucis ». et p. 80) « itinera 
collium montis Jani, Crucis, et aliorum collium », ét en- 
core « itinera collium Altareti in Ovysencio et Ysoardi in 
Brianzonio n— tout comme on dit parfois aujourd'hui « Col 
du Mont Genévre, Col du Mont Cenis ». Paul Jove, en 1550, 
dit (t. |, p. 238), « per Agnelli collem » et (p- 255) « ab 
Agnelli colle », faisant allusion au col de l Agnello. Simler 
lui-même ne semble employer le mot « collis » pour col 
qu'une fois, à savoir à la p.132 de notreédition, où il parle 
du « collem Crucis ». Lambert van der Burch | Sabaudorin 
Ducum Hisioriæ, Leyde, 1599, préface), citant un auteur 
anonyme, fait mention aussi de l' « Agnellus collis ». qu'il 
confond avec le Col de la Traversette. Sans doute on pour- 
rait trouver maints autres cas de l'emploi du mot « collis » 
dans le sens de « col » avant 1600, Mais ceux que nous 
avons cités plus haut suffiront pour montrer que ce sens 
était courant pendant la période qui nous intéresse. 


Crevasses. — Münster parle des « maximas rimas ét fssuras » 


qui s ouvrent dans les glaciers, et qui sont si profondes 
que lorsqu'elles sont recouvertes de neige elles sont trés 
dangereuses pour les passants. Il essaie même d'en déter- 
miner la profondeur la plus grande, et {chose des plus 
remarquables) il signale le craquement effrayant et terrible 
qui se fait entendre lorsque ces crevasses s'ouvrent — pen- 
sant peut-être plutôt aux chutes de morceaux de glace. Un 
autre détail amusant qu'il rapporte est que, dans ces cre- 
vasses, les chasseurs suspendent leur gibier afin qu'il reste 
Irais jusqu'au moment où on en a besoin. (Ce dernier pro- 
cédé s emploie toujours dans notre vallée de Grindelwald, 
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lorsqu'un chasseur tue un chamois à une époque Qu 
chasse n'est pas ouverte et désire le conserver jusqu EN 
moment où il lui sera possible de le vendre à un hôüteliér 
ou à une autre personné). Stumpf également mentionné ce 
procédé pour conserver la viande fraiche, mais il en parle 
comme d'une habitude estivale des paysans en général et 
non pas seulement comme habitude des braconniers. Îl 
parle aussi des crevasses trés profondes sous les noms de 
« Spalten und Schründen », mots allemands qui ont la 
même signification que les paroles de Münster, et il signale 
encore le craquement produit par l'ouverture subite de tels 
abimes. 

Simler, à son tour, insiste (p. 66) sur ces ft hiatus » et 
« rimas het sur cé même bruit ter rible lors de l'ouverture 
des crevasses. À la p. 318 (voir nos Notes, p.97" )il dépeint 
les dangers qu'offrent aux passants lës « hiatus h recou- 
verts de neige fraîche, et de la nécessité qu'il ya alors, pou 


les membres d'une caravané, de & attacher à une corde : 


quelquefois mème il leur faudra sauter ces terribles abimes. 
ue 


Simler semble, à peu de détails prés. emprunter sa des- 


cription à Stumpf, mais en résumant les données de ce 
dernier écrivain. Campell traduit le texte de Stumpl par 
les mots de ü rimas et hiatus h. mais. dans la section 15,il 
intercale la remarque très intéressante que Rhæti etiam 
rimas nuncupant ». Îl répète cette remarqué dans sa des= 
cription de la traversée du Col de Fermunt,que nous rene 
donnée plus haut (p. en}; il y parle aussi de la possi- 
bilité de sauver la vie des personnes en danger, au moyen 
de trés longues cordes lancées aux malheureux tombés 
dans une de ces K rimas 1. | 

On aura remarqué l'emploi fréquent du mot (rimas 7 
pour désigner des crévasses dans un glacier. Du Cange 
entionne bien ce mot (t. VII, p. 189), auquel il donne le 
sens de « fissurab, mais dans sa citation unique il a plutôt 
le sens d'un creux ou d'une combe. Ce mot ( rima » nous 


rappelle le terme moderne & rimayÿe ? qu'on donne à des 


« bergschrunds # ou crevasses d'un genre spécial, ouvertes 


RTE te 


TEE « 
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au piéd des pentes supérieures de neiges et de névés d'une 


MOnlagné, exactement d l endroit Cr celles-ci SE réunissent 


= ne 


avec le glacier horizontal}. Voir d'ailleurs notre Noté sur 
ce mot, à la p. 33*, En 1585-7, le Pére Jacques Fôdéré 
voir plus bas, p. Cxxix, la reproduction de l'extrait intégral 
de son ouvrage, sous la ru brique « Glaciers ») dit : « ceste 
glace en esté parfois se fend en longues et profondes cre- 
vasses. » En 1694, P.-A. Arnod, décrivant sa tentative pour 
passer le Col du Géant, fait aussi mention des « grandes 
crevaces et interruptions » qui l'ont forcé. à contre-cœur. de 


be = strate arr RES A on pe 3 
battre En retraite (voir p. 296* de notre Pièce Annexe. n° 18\ 


Glaciers. — Ces amas immenses de glace auraient dû frapper de 
suite l'attention de tout spectateur. C'est à eux sans doute 
que l'on pensait en 1091, lorsqu'on fit mention de la «a upes 
alba » (ou Mont-Blanc — voir plus haut, section À de 


cétte Introduction), comme d'une des limites de la vallée de 


Chamonix. Quant aux glaciers bien connus de la vallée de 


Ééeindaloral di Rs a. : LE 
rindelwald, on sait que le Glacier Inférieur est le glacier 


des Alpes qui, à un moment {mais non plus aujourd'hui), 
descendit le plus bas dans une vallée alpine. Nous ne 
sommes donc pas étonnés d'en trouver mention de bonne 
heure sous le nom de « glacies inferior », comme une des 
limites de certaines terres dans cette vallée. On en parle 
dans deux documents datés de 1 146 et de 1 193 (voir Fonties 
Rerum Bernensiun, t I. PP. 422 et 451), tenus aujourd'hui 
pour interpolés, et dans un autre (celui-ci des plus authen- 
tiques, 1b1d., t. II, 


2. 352) de 1252, que nous avons cité plus 
haut (Section A) en parlant de l'Eiger, qui y est aussi 
mentionné. Les deux glaciers de Grindelwald, distingués 
en « glacies inferior » et « glacies superior », Sont nommés 
en loutes lettres dans des documents datés de 1246 et 
de 1247 (voir les Fontes, t. Il, pp. 270 ét 283). [| va sans 
dire que nos topographes suisses parlent beaucoup (bien 
que probablement cela ne soit pas d'aprés leurs propres 
expériences) des glaciers suisses, surtout de ceux du Val- 


lais et de ceux de l'Engadine. Münster met en tête de sa 
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description le titre « de Glaciebus induralis, quas vulgû 
Gletscheren vocant ». Plus loin il rejette (comme les autres 


écrivains suisses|l'idée que ces glaciers soient des cristaux, 


malgré la ressemblance étonnante qui existe entre ces deux 


phénomènes de la nature, en particulier quant à leur pro- 


SE 


priété de rejeter les pierres, la terre, etc, qui tombent sur 


= 


eux. Il signale aussi la couleur cendrée des torrents qui 


D 


sortent de ces glaciers, et insiste sur l'utilité de ces masses 
de glace, non seulement comme médicaments en cas de 
favres brülantes, mais aussi pour rafraîchir le vin chaud. 
Stumpf répète plus ou moins ces renseignements, Mais 
distingue soigneusement entre lé névé ou Firn » et le 

elacier proprement dit. 
Simler parle des glaciers à plusieurs réprises (voir 

lg 


qu on 


ne 
pp. 64, 66, 266), mais avec de moins grands détail: 


aurait pu l'espérer. Il distingue bien entre le névé ou Firn 
lu nix inveterata ») et le glacier (« glacies ») proprement 
dit {p. 64), mais en parlant du « Firnenwein » il fait un 
petit lapsus, car on dit toujours « Vin du Glacier » et non 
u Vin du Névé ». Il décrit (p. 66) « le Glacier » qui s'étend 
au fond de la vallée de Zermatt, et par lequel on peut se 
rendre en Italie par deux itinéraires au moins (p. 166). 
A la page 266, il vante les propriétés médicales et de la 
glace et de l'eau des glaciers, ayant peut-être lui-même 
expérimenté l'un ou l'autre. 

Campell (sect. 13] nous signale les termes usités dans 
les Grisons pour désigner indifféremment les glaciers et le 
névé. L'un, « glatsch », est évidemment, dit-il, tout sim- 
plement une forme du mot allemand « Gletscher ». L'autre 
terme, « vedret », est plus spécial aux Grisons, et, d'aprés 
lui, vient soit du mot rhète « veider », signifiant & Vieux ), 


soit d'un autre « vaider » voulant dire « verre », qui est 


dur et resplendissant; l'un et l'autre expriment une dés 


qualités les plus remarquables de ces glaciers. Aujourd'hui 


— 


= … - = — ; ; s 
: ms & ten : 1 zur: 4 , 


le terme-« vedret » ou « vadret » s'emploie seulement dans 
la Basse Engadine et le Tyrol. 


Il existe une description — basée sans doute, en grande 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _ HUL-METS 


GLACIERS., LA XX 


partie, sur les livres de Stumpf, Simler, etc. — datée de 
1585-7, des glaciérs de Savoie, description si colorée et si 
peu connue, Qué nous là transcrivons intégralement afin de 
la faire connaître à nos lecteurs. Elle a été rédigée par le 


Pére Jacques Fodéré, dans son livre intitulé Marration 
TL = FLE À + s RASE F L ji L + 
histot FTIEx el lopographique des Lonvens de Î ordre sdini- 
#1 dNCOIS el Monasloeres Soorsile (lors NICTOX & : 
Mer £ fi NÉE Ces CERTES LEE à TICEZ Cr Pr frovince 


TCTÉPMENMIEN f hihi 1 “Tu PT IT NE l'A. En = } 1 
e de Bourgonone (von BD. 297-298). Ce 


me 


ur parut en 1619, mais il fut rédigé en 1505-7, d'aprés 
M. Théophile Dufour, qui reproduit cet extrait dans l'Echo 
des Alpes, 1879, pp. 264-5, et auquel nous l'empruntons : 
«Choses très remarquables se trouvent en ces climats [de 
Ar0ie _Premiérement ét qui est prodigieux) des glaces 
Sespuis deux ou trois mille ans, lesquelles ne fondent point 
et ne se résolvent jamais : voire au contraire, elles croissent 
tous les ans, de sorte qu'en des endroits elles ont couvert 
la sommité des montagnes et sont d'une profondeur ines- 
imaäble. Et ceste glace est de telle nature qu'elle se purge 
purge 
de soy-mesme si parfaitement qu'il n y demeure ny pierre, 
ny bois, ny autre matière, aine est plus nette, his claire. 
et aussi solide que le cristal : mesme qu'en des endroits 
l'on ne peut bonnement juger si c'est minéral ou simple 
glace : et en d'autres endroits. notamment au fonds et prés 
de terre, elle se convertit en x ray ét fin cristal. 
(« Ceste glace en esté parfois se fend en longues et pro- 


Ph 


ë laict si grand 


landes crévasses, mais, en se fendant, el 


bruit que l'on diroit one ce sont « in 

Que | Cr diroit Que LA sQnt Le OURS de Canons, Qu ESC ats 
de tonnerre pénétrant, et par ces fentes l'ou récognoit l’es- 
range profondeur. Car les paysans qui sont contraints 
PASSEr CES glaciers, soit pour la chasse ou autre bécasion 


QUoiqu'its portent aux pieds des grappes d'acier bien cram- 


mm 


panées, quelques-uns tombent en ces fentes, d'où a fallu 


AuOIr des vnedéc dx &! tri ï 
avoir des cordes de six vingts toises pour Îles retirer. 


L 
1 


Eten des endroits. despuis le plus hautet le plus enflé des- 
1 Aie a cl: TEE ! D ny + 1 2 j ï 
| dicts glaciers jusques à la terre, il y a trois cents toises de 


rofondeur, ét né: dins préciséme 1 
Ë Pnaeur, ét néantmoins précisément au pied, et tout au 


==: 


11 CE: ENT An " a. à cu fe 7 = Ï 
déllaut ou joignant lesdicts glassiers, l'herbe ét le blé Y 


Lx 
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sont aussi vérdoyants et viennent en maturité comme autre 
part. Et ce qu'on doit treuver admirable est que les habi- 
tants de tels endroits font fondre par grand artifice de ceste 
glace, ou s'ils ne la peuvent faire fondre, la pulvérisent et 
donnent à boire avec du gros vin contre plusieurs mala- 
dies : particulièrement, c'est un reméde singulier contre la 
dissenterie. fiévres chaudes, et continues. )) 

Signalons aussi un autré lérme par lequel on a, autrefois, 
désigné les glaciers — « reuse 1, N ruise », OU { roËsa , 
terme qui se rencontre dans le patois de la vallée d'Aoste. 
Nous en avons parlé dans nos Notes, p. 22, à propos de là 
mention du nom de « Rosa » par Simler (p.66), pour dési- 
gner « le Glacier » du fond de la vallée de fermatt, et de 
nouveau en râpportant le fait (p. xLvn1) que, dans l'Atlas 
d'Ortelius (peut-être en 1570 El certainement en 1595 €t en 
1603) on lit le nom de « M. Rosio », et dans celui de Magini 
(1620), celui de « M. della Roiïisa ». Toutes ces formes 
diverses. il va sans diré, s'appliquent au «{ granc Glacier » 
au fond de la vallée de Zermatt, au point culminant 
duquel, st connu aujourd'hui comme le «x Mont Rose », 
on réserva plus tard spécialement ce nom. De Saussure 
sect, 853) fait mention du térme valdôtain « rüise » quil 
emploie pour désigner le glacier italien de Miage, et 
M. Martelli (Bolletiino du Club Alpin Italien, n° 53, 
nous apprend que les habitants du pays donnent cé nom 
aux glaciers en général, mais surtout aux grands pla- 
teaux de glace, visibles de loin (voir aussi les remarques 
de M. Uzielli fibid., n° 56, p. 118). Heureusement, des 
documents trés authentiques nous permettent de fixer 
d'une facon précise le sens de ce mot vers la fin du 
vvrt siécle. Ils se rapportent au projet de créer un canal 
d'écoulement pour le lac du Rutor, situé au-dessus de La 
Thuille [versant valdôtain du Petit-Saint-Bernard). Dans 
son projet dressé en 1596, Simon Tubingher,allemand, parle 


de percer le rocher en tel endroit que « la rose ny puisse 


jamais arriver } fBollettino du Club Alpin Italien, n°" 4l, 


p. 33). Le duc de Savoie envoya sur les lieux l'ingénieur 
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0 LE: LL avec l'ubinel TT ss. 
S0ldati, avec l'ubingher, pour faire un rapport sur ce projet. 


{} #l'z S pm gr YU ae L 1 a Le : J 
Jr, dans ce rapport, signé de Soldati, et daté du 10 oc- 


tobre 1596 (voir le Bollettina, n°" 4l, p. 55), nous lisons les 
paroles suivantes qui, pour nous, ont un intérêt immense : 
« et hora gli e sopravenuto tanta Srdn masse noce Léo) 
gelata, nominata da li pacsani Rosa, che ha chiusa la detta 


ApErLUrd, | E1 molta altézx, Lao d solamente Ssotto fra Uno de 


I 
detti montr et la ditta Rosa Ha tacriats i 
: : Et la ditta Rosa, ha lasciato una bocca larga. » 


Li 


Moraine. — Le seul nom don: é, EN SUISSE, au xvi 


Te 1 2 
siécle, à ce 


compagnon fidéle d'un glacier semble être « Gandegg » (ou 
plutôt « Gand », mot du patois bernois qui signifie tas de 
PIEITÉS, Car Cegg » veut dire promontoire ou pente raide}, 
nom qu on rencontre à plusieurs reprises en 1306, 1384 et 
1410, dans la Chronique de Berne. écrite par Justinger 
(vatr section B plus haut, sous la rubrique « Col de 
ôtschen *, auquel ce nom est attribué), Tschudi /Gailia 
Lomala, p. 368) dit que la ville de Saint-Maurice, dans le 
Vallais, était autrefois nommée Agaunum ou « am Gand » 
Car elle était située au milieu de r iches et de Hiertes 

| 


Loi nn anmmall RSS | RSS rs 
QU On appelle Er allemand UT Ürarnid 4. 


Le sh 12€ su "Eu 74 sh . en] à e 
ÉUSSUTÉ (SEC. 1722), en parlant des cailloux formant 


des “ Cspécés d enceintes », cailloux déposés sur le bord des 
S'AcIers el marquant leurs limites extrèmes, fait cette 
rémarque : « M, Besson nomme ces enceintes marêmes 
mais il aura malentendu nos Savoyards, le mot est mo- 


Ses RE É Ê 
nes Lette expression n'est pas française, Fe doute, 
mais elle EsSL lrÊQUE dans toute la oUIiSsse Romande. la 
avoye et le Lyonnois, où elle désigne une petite monta- 
gne ou Îa pente rapide d'une colline. » Or, malgré cette 
remarqué, nous n'avons, C1 fouillant na Rte be nee 
des patois français ou suisse. pu découvrir à ce sujet que 
la note suivante, dans le Glossaire du Paiois de la Suisse 
Iomande, rédigé par le doyen Bridel : « Moraina. amas 
Es es : roches qui borde les côtés ou le pied des gla- 
CIÈrs. Celtique, oran, (as (Alpes 


M. V'acez ur "r à L ÉT AE Le f û " ra 
ccarone (Le Vie delle Alpr Occidentalr, p. 0, note 2 
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écrit comme suit: « Morena dal latino morart, da cui trassé 
pure origine l'antica voce italiana, mora, registrata dal 
Fanfani, nello stesso significato, nel suo vocabolario della 
Lingua Italiana. In alcuni luoghi della Romagna chiamansi 
oggidi col nome di mora 1 cumuli di pietrisco posti lungo 
le strade. In alcune provincie della pianura piemontese il 
vocabolo murena e applicato a certi rialzi lunghi, stretti, 
regolari, composti di terricci0 mescolato a letame, che 
l'agricoltore dispone nell annata lungo le pratérié, per spar- 
werli poi su esse come ingrass0 al venir dell'inverno. Nell'- 
alto Novarese si chiama morena ogni ripa 0 rialzo naturale. 
Dante {Purgatoria, canto III, versi 127-9) fa dire all'ombra 
di Manfredi : 


u L'ossa del corpo mio sarieno ancora 
In co’ del ponte presso a Benevento, 
Sotto la guardia della grave mora, M 


L.-G. Blanc, dans son « Vocabulaire Dantesque » [p. 267 
de la traduction italienne de 1859), dit : « Mora, nel medio 
evo questa voce significava muriccia, macia. » Fraticelli, 


dans son Commentaire sur le Dante, dit, à propos de ce 


passage : ( mora de Sassi, per macia di sassi trovasi pure 


in Matteo Villani et Davanzati. N 


Névé.— Nous avons remarqué plus haut (sous la rubrique 
« Glaciers ») que Münster ne semble pas faire de distinc- 
tion entre le névé et le glacier, distinction que font, d'autre 
part et trés clairement, Stumpf et Simler. Campell (sect.13) 
donne au «& Firn » ou & Vedret ls nom de « nix invéteérata », 
le distinguant du « Glacier » qu'il appelle « nix glaciata ». 
Mais dans sa Topographia Ræliæ (p.165), il écrit : « quale 


— 


à Germanis vocatur Firn vel Gletscher, Ræti verd Vedret 


dicunt, vel quasi inveteratum, vel propter duritiem à 


vitro n ; et (p. 523)il dit: « cujusmodi feré Germani vocant 


Fien vel Gletscher ». Ainsi n'a-t-il pas toujours saisi la 


mt un "UN 


a + 


Pi 2 


distinction fondamentale quiexiste entre un K glacier »et son 


mue Dis “HS R 


K névé ». Aujourd'hui même, cette distinction n est pas tou- 


SR ns. + 


- + en, 
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= 2 — = 


Te an | a 


is 


nm 


Sri 


_ El - - | _— - . 
ÿ TE RS 


ÎLs 
Fa 
UT | 9 


Lu 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


TOLIRMENTES,. CXXXIII 


| jours observée, bien que la « névé » soit l'élément dont 
plus tard le glacier sera composé. 


| Tourmentes. — Simler (p. 232) décrit en détail ces orages subits 
qui sont un des plus grands dangers des Alpes. En patois 
allemand on les nomme des & Guxen N, MAIS, COMME Nous 

| l'avons dit (chapitre mr, Sources de Simler ), Campell (en dé- 
péignant une tourmente) donne plutôt à ce mot le sens de 
« corniches de neige n, bien qu'à proprement parler celles- 
ci ne soient qu'un des effets de l'orage dans les Alpes, mais 
non l'orage lui-même. Comme exemples de la terreur folle 
quinspira autrefois la montagne et les tourmentes aux- 
quelles on y était exposé, citons deux documents d'origine 
anglaise. Dans toute une série de chartes. datées de 938 à 
946, le scribe invoque, ä la fin de chacune. la peine sui- 
vante Sur (Out personne qui oserait en violer les condi- 
tions : ( perpessus sit gelidis glacierum flatibus et Pennino 
| excrcitu malignorum spiritum » (voir notre livre Swiss 
| Travel and Suiss Guide-Books. Londres, 1889, p. 160). 
Sans doute, ce pauvre scribe avait éprouvé, lors de son 

pélerinage à Rome par le Grand-Saint-Bernard. des an- 


| goisses semblables à celles que nous décrit Jean de Brem- 


ble, moine de Gantorbéry, au mois de février 1188 (voir 
| ledit livre, p. 8, ou l'Afpine Journal, t. XIII, P. 271, qui 
| contiennent des traductions anglaises du texte original 
| latin qui se trouve dans les Épistolæ Cantuarienses, lettre 
| n°197, L Îl, p. 18: de l'ouvrage intitulé Chronicles and 


Memorials of the Rergn of Richard L et publié en 1865, à 
Londres, dans la Collection de Chroniques du Moyen Age. 


| 

| 

| éditée sous le patronage du Maître des Rôles}: la lettre est 

| adressée par Jean de Bremble au SOus-prieur du monas- 

| tére de Saint-Augustin. à Ca ntorbéry. « Litem instaurarem | 
| contra me ipsum, quod varios viarum eventus vobis man- 


4 dare (negligerem)\, si me negligentiæ arguendum intelli- | 
| gérem. Verüm quia multiplex hucusqué necessitas cala- 
D | | 
| mum cohibuit, dummodo cur non scribam dixerim, mihi 


indulgendum. In Monte ergo Jovis positus, hinc cælos 
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montium suspiciens, hinc infera vallium abhorrens, cælo 
jam vicinior et fidentior audiri, & Domine », inquam, « res- 
titue me fratribus meis, ut annunciem illis, ne et ipsi vE- 
niant in locum hunc tormentorum ». Loca namqué tor- 
mentorum non immerité nuncupavérim, u bi terram saxéam 
glacierum marmora constéraunt, ubi pedem figere non est, 
immè nec sine periculo ponere, et mirum 1n modum cum 
in lubrico stare non possis, in mortèem corruis si labaris. 
Hic manum in peram conjeci, ut sinceritati vestræ vel syl- 
labas unas exararem, invenique atramentarium à renibus 
dependens humore sicco repletum et indurato, Sed nec 
digitos movere potui ad scribendum. Barba quoqué gelü 
rigebat et de spiritu oris concreto glaces prominebat pro- 


lixior. » 


2. L'Alpinisle à la montagne. 


Passons maintenant de l'examen dela Montagne en elle-même 
à celui des intrépides qui essaient de gravir Ses cimes ou de fran- 


Es 


chir ses cols. 
al Ses Outils. 


Bâtons de montagne. — En 1518, Vadianus, se dirigeant vers le 
Gnepfstein, dit (p. 182° de notre édition) que ses camarades 
et lui s'aidérent de leurs « baculi », traduisant par ce 
mot. sans doute, le terme bien connu d' « alpenstock ». En 
1536, la caravane de Rhellicanus emploie des « bacilli 
nivei » {p. 188%) pour monter au Stockhorn ; cette cime ne 
porte pas de neige, mais probablement les exigences de 
seshexamétres firent-elles adopter par Rhellicanus l'épithète 
de « nivei » plutôt que celle d « alpint ». Mais en 1555 
Gesner., lors de sa montée au Gnepfstein, nomme en toutes 
lettres (p. 214*) les « baculi quos alpinos cognominant el 
mucrone ferreo præpilare solent n ; enfin le mot d'alpenstock 


paraît dans la littérature alpine. En 1574, Similer (p. 314) 


RESTE NT LE oem 


FF; 
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parle de « baculi mucrone ferreo præpilati », les appelle 
« alpinos baculos » et dit qu'ils furent en usage parmi les 
pâtres, surtout. Probablement les « longæ perticæ » (longs 
bâtons) dont {c'est Sim 


er, p. 218, qui nous le dit) on se 
servait pour sonder lés crevasses ou les creux cachés sous 
la neige fraiche en étaient-ils bien peu différents. Dans le 
même genre ont dû être les « hastæ longæ ad palpandam 


a 


sub altà nive viam », dont parle l'abbé de Saint-Trond en 


1128-9 (var l'extrait entier trés curieux que nous en don- 


nons sous la rubrique « Clous »). Il va sans dire que au 


LE À rh 


XVI siècle nous ne trouvons aucune mention de«t piolets », 


D'ailleurs, on dit qu'à Chamonix le piolet ne rémplaça la 


hache à manche court {dans le genre de l'outil employé 
| par les paysans pour couper du bois) que vers 1842 — vorr 


Re OT ES 
pu 


un article curieux sur l'étymologie du mot « piolet » dans 
le n° 2 (pp. 106-9) du Bulletin de la Section Lyonnaise du 
C. À. F. (1879). Sans doute les & hächons n P. 296*) dont 
Arnod et ses camarades se servirent lors de leur tentative 
pour franchir le Col du Géant en 1689 étaient des haches 


du genre «& paysan » dont nous venons de parler. 


Clous aux souliers. — Donnons ici. d'abord, un extrait ex- 
Céssivéement curieux des Gesta Abbatum Trudonensium 

(voir Gremaud, t. L. p. 80) où l'on trouve le récit d'une 
| traversée du Grand-Saint-Bernard qui fut effectuée, en dé- 


l cembre 1128 par Rudolp 


1e, abbé de Saint-Trond, prés de 


] Liège; cet auteur nous donne de précieux renseignements 
h| sur l'équipement alors employé pous le passage des mon- 
1| lagnes : ( itaquêé marones, capitibus propter nimium fri- 

gus filtro pilleatis, manibus villosé cyrothecatis, pedibus 
|| Coturnis munitis atque subtus 4 plant ferreis aculeis prop- 
| ter lubricam glaciem armatis, hastas longas ad palpandam 
| sub altä nive viam in manibus ferentes, solitam audentér 
F ingressi sunt viam. » (En français: « les guides énveloppé- 
k rent donc leurs têtes de feutre, 4 cause du froid excessif, 
ë | couvrirent leurs mains de mitaines grossiéres, mirent leurs 


bottes hautes (dont les semelles étaient garnies de pointes 
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de fer à cause de la glace trés lisse), prirent en mains de 
longues perches pour sonder le sentiér, couvert d'une cou- 
che profonde de neige, et partirent audacieusement par le 
chemin ordinaire. » 

[| nous semble que le bon abbé parle ici de clous ou de 
pointes dé fer enfoncées dans la semelle des souliers, etnon 
de crampons proprement dits, attachés aux souliérs au 
moven d'une courroie. Bref, ces guides agirent comme le 
font encore les paysans de la vallée de Grindelwald et des 
régions des Alpes en hiver {voir nos Notes, p. 95°). Simlei 
(p. 214) veut probablement décrire quelque chose dans ce 


œenre. 


Corde. — Le « locus classicus » (unique, à notré connaissance), 
au xvre siécle. touchant l'emploi de la corde pour la tra- 
versée des glaciers crevassés, est Simlér, p. 215 : { ces 
guides se céignent d'une corde, à laquelle se lient aussi 
plusieurs de ceux qui suivent; ….S'il arrive par mégarde à 
celui qui marche en tête de tomber dans une crevasse, 
ses compagnons, ceints de la même corde, le soutiennent 
et le retirent. » Nous sommes convaincus qué nous avons 
ici l'écho d'une traversée du Saint-Théodule par l'un ou 
l'autre des élèves vallaisans de Simler (voir nos Notes, 

#) ou peut-être le souvenir d'une aventure arrivée au 
cours d'un pélerinage de Zermatt, par le Weissthor, vers 
Varallo. 

En 158<-7, le Père Jacques Fodéré (voir son livre cité 
plus haut, p. cxxix, sous la rubrique « Glaciers ») écrit : 
« car les paysans qui sont contraints passer ces ælaciers 
en Savois|, soit pour la chasse ou autre Occasion, QuoY- 
qu'ils portent aux picds des grappes d'acier bien cram- 
ponées, quelques-uns tombent en ces fentes, d'où a fallu 


avoir des cordes de six vingts toises pour lés retirer. » 


sn 


Crampons. — Strabon (empruntant ses renseignements à l'héo- 


_— 


nets ER 
ÉD ee Se nue Sr due Su 


vhane de Mityléne, en Lesbos, qui accompagna Pompée 


pendant sa guerre contre Mithridate et en écrivit une his- 


æ 
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toire) nous dit (livre XI, s, 6 que dans le Caucase, bien 
que les cimes les plus élevées soient inaccessibles en hiver, L 
les gens du pays y montent néanmoins. en été, ( chaussés 
de semelles plates fabriquées avec de la peau de bœuf non 
année, ressemblant à des cymbales, et armées de pointes, 
à cause de la glace et de la neige » (voici le texte grec : 


JROËCULE VOL 


REVTSUTÆ GHLAPCtVX Clxnv TuUUrAVWY rhazelz 


FaS JIVAR %at Tous weusræA noue). M. Freshfield a effective- 


ment rapporté à Londres un crampon de ce genre qui avait 
été découvert dans un trés ancien tombeau situé prés de 
L 
Caucase (voir le Magazine de la Société de Géographie de 


ladikavkas, au pied septentrional de Ja grande chaîne du 


Londres, t, XII, p. 463). M. Freshfeld dit que ce trampon 
antique ressemble beauco Up à ceux employés au xvim* siécle 
| par les Chamoniards. Or, la gravure donnée par de Saus- 
sure (voir de Saussure, t. I, P. 345, pl. 3), figure des 
crampons de forme à peu prés moderne composés d'une 
semelle avec des pointes (mais pour le talon seulement) 
ct destinés à être attachés. Par des courroies, aux souliers. 

Vers 1555, M. de Candale. lors de sa tentative d'escalade 
du Pic du Midi de Pau, nous dit {voir notre Ouvrage, p.60**) 
quil se servit de « crocs et de grappins » (le texte latin 
dit « uncos ac manus ferreas »), et plus loin de « certains 
crochets qu'il avoit fait faire d'une manière extraordinaire à 
le texte latin dit « per uncos artificiosé à se fabricatos »). 

Il nous semble fvarr nos Notes, p, 95* 
crits par Simler (p. 314) d 


que les outils dé- 
évaient être fixés aux semelles 
| mêmes des souliers, plutôt qu'attachés aux souliers par 
|| une courroie. 


1| À une date entre 1573 et 1588, le botaniste Clusius (le 
I Belge Charles de l'Ecluse), parlant d'une de ses ascensions 
Il au Wiener Schneeberg | 3,075 m.), fait mention de « fer- 
h reis uncis ad pedes alligatis » qui, sans doute, étaient des 
t 


espêces de crampons {vor la citation complète donnée plus 


haut sous la date 15734 dans le chapitre [, À de cette Intro- 
duction). 


RS mer 


En 1588, le seigneur de Villamont dit que, lors de son 
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ascension à la Rochemelon (votr p. 2067 de nolre ivre), 1l 


grimpa « a mont avec les gra ffes de fer que l'on a attachez 


Lee ee = = = 
— _ 


aux mains et pieds ». 


Le Pére Jacques Fodéré (Narration hislorique el topograr 


phique des Convens de l'ordre Saint-François el monastères 


un 


Sainte-Claire, érigez en la province anciennement appellée de 
Bourgongne, p. 295 — ce livre ne fut publié qu'en 1619, 
a Lyon. mais il était rédigé dès 1585-7) dit : ( car les 
paysants qui sont contraints passer ces glaciers [en Savoie], 
soit pour la chasse ou autre occasion, quoyqu'ils portent 
aux pieds des grappes d'acier bien cramponéess, quelques- 
uns tombent dans ces fentes. » (Nous empruntons CELLE 
citation à l'Appendice de l'édition des Relations de Wind- 
ham et de Martel, touchant leurs visités à Chamonix 
en 1741-2, publié par M. Théophile Dufour dans l'Echo 
des Alpes, 1879, p. 284). 

En lisant cette dernière description on se rappelle les 
(« grappins aux pieds » et les « crocs de fer à la main» dont 
se servirent P.-A. Arnod et ses camarades lors de leur ten 
tative pour passer le Col du Géant, en 1689 lvorr p. 296% de 
notre livre). À rappeler aussi les « Fusseisen » (ou cram- 
pons aux pieds) portés par les premiérs vainqueurs du 
Tidis, en 1744 (Annuarre du Club Alpin Suisse, t. XXXI, 


p. 322). 


Échelles. — Ce moyen d'escalader les précipices est sans doute 


compris sous la désignation de « subtilz engins » employés 
par Antoine de Ville lors de son ascension au Mont-Ai- 
ruille, en 1492 (voir le présent volume, p. 171%), car Antoine 
de Ville avait avec lui « un eschelleur du Roy »,et, dans le 
Rapport présenté au Parlement de Grenoble touchant cette 
course, on dit (p. 173*) en toutes lettres : & au bas d'icelle 
où commence le rocher il [le rapporteur] trouva qu on avait 
mis des eschelles dans le rocher par où l'on commence à 
monter » : le procés-verbal de l'ascension (p. 177") dit aussi : 
« il faut monter demy lieüe par eschelles ». Symphorien 


Champier écrit, en 1525 (voir notre livre, p. 14°"), qu An- 
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toine de Ville « fit faire engins et crochetz. lesquelz on bou- 
toit dedans les roches ». Vers 155<, M. de Candale se 
servit d échelles sur le Pic du Midi de Pau ‘voir p. 60%]. 

Lunettes. — Simler seul (p. 230) fait mention du moyen de pro- 

téger les yeux dans la traversée des neiges ou des glaces. 

en mettant des (vitrea conspicilia » ou lunettes.— il a. sans 


doute, omis d'ajouter « de couleur ». 


Mitaines. — Nous lisons qu'en 1128 les guides de l'abbé de 
Saint-Trond à travers le Grand-Saint-Bernard couvri- 
rent leurs mains dé mitaines grossiéres » (manibus villosé 


cyrothecatis — voir Gremaud,t |, p. 8ol. 


Papier ou Parchemin. Simlier (p. 230) recommande aux 


voyageurs dans les Alpes, pour protéger leurs poitrinés 
contre le froid qui y règne souvent, 


‘emploi de l'un ou de 


l'autre. Vers 1555, M. de Candale se protégea contre le froid 
au moyen dune « robe fourée » qu'il fit porter par ses 


+» 


COMpPasnons (p. 567"). 


Perches, 


Nous avons déjà parlé (sous la rubrique Bätons de 


MHontagne)de l'usage de longues perches pour sonder lés cre- 


vassés ou les creux c 


ans les plaines de neige. On les emploie 


encore pour marquer le chemin à travers un col. Ammien 


Marcellin (c'est Simler qui nous le rappelle, pp. 128 et 220) 
mentionne cet usage de « lignei styli » à propos du Mont 
Genévre. M. Vaccarone (Le Vie delle Alpi Occidental, 
p. 26, note 1) cite une charte datée de février 1250 et 
accordée par la comtésse Cécile de Savoie [femme d'A- 


médée IV} aux hommes de Saint-Germain (Tarentaise». 


dans laquelle ces hommes s'obligent, entre autres choses. 
“ de marquer le Grand Chemin [à travers lé Petit-Saint- 
Bernard] avec des perches, pour que les passants ne s'écar- 
| tent du véritable chemin ». Dans un autre article {Bollettino 
| du Club Alpin Italien, n° 68, p. 3), M: Vaccarone cite le cas 


| d'un homme qui, en 1415, fut obligé de payer une amende 
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parce qu'il n'avait pas veillé au maintien des perches sur 


U: 
P 
le chemin du Col de l'Argentière ou de Larche. 


Raquettes. — Simler (p. 222) nous les décrit en assez grand 
détail, et, probablement, la description qu'en donne Cam- 
pell (sect. 16) lui est empruntée, bien que peut-être Campell 
en parle d'aprés sa propre expérience dans la Basse Enga- 
dine. D'ailleurs, comme nous le dit Simlér (p. 222), Xéno- 
phon fit attacher des raquettes aux pieds des chevaux et 


des bétes de somme de son armée. 


Soleil (Précautions à prendre contre le). — On est étonne de 
ne rien trouvér dans nos auteurs suisses touchant cet incon- 
vénient des courses sur les glaciers, à part la recomman- 
dation de Simler (p. 230) de protéger les yeux au moyen 
d'une visiére noire ou de lunettes de couleur. Mais dans 
l'Himalaya les indigènes noircissent leur figure surtout 
autour des yeux, ce qui parait étre un moyen trés efficace 
contre les coups de soleil fvorr l'Alpine Journal, t. XIV, 
D. 125). 

M. Vaccarone signale un cas trés curieux de redevance 
féodale (voir le Bollettino du Club Alpin [talien, n° 53,p-611 
Il paraît qu'au xv* siècle, les habitants de certains villages 
dans le Val d'Ayas (tributaire du Val d'Aoste) étaient 
tenus de couvrir de terre le glacier de la Becca Torcé, afin 
que l'éclat resplendissant de la glace ne fit pas de mal aux 
visages délicats des dames de la maison de Challant, qui 


possédait la seigneurie de cette vallée. 


LE SL 5 
RÉ 5 - 


b) Ses Fantaisies. 


Glissades. — Nous entendons ici par « glissades », les parcours 
rapides que font, sur des pentes inclinées de neige, les alpi- 
nistes, debout el appuyés sur leurs bâtons : mais les glis- 
sades que l'on fait assis doivent ëtre distinguées sous le 


nom de glissades « à la ramasse » voir plus bas). Simler 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


GRAVER SON NOM SUR LA CIME, CXLI 
seul semble parler des glissades proprement dites | D. 214); 
mais, peut-être, veut-il seulement insister sur l'utilité des 
bâtons de montagne pour les grimpades plutôt que pour 


les glissades. 


Graver son nom sur la cime. 


En 1555, Gesner trouva, gravés 

sur les plus hauts rochers du Gnepfstein, les noms de plu- 
sieurs de ses devanciers, ainsi que leurs armoiries (voir le 
présent volume, p.216* et nos Notes, pp. 34-35**]. Cappeller 
y aurait trouvé, en 1717, les initiales « H. W: », qu'il crut 
être celles du duc (Her:og)] Ulric de Wurtemberg, qui 
y était monté en 1518. Cappeller y vit éncore deux autres 
inscriptions datée de 1603, de l'une desquelles il donne une 
reproduction {voir pp. 20-1 de son Monts Pilati Historia. 
et notre livre, Notes, p. 35%). 

En 1557 ou 1558, Aretius nous rapporte (voir p. 242% de 
notre livre) qu'il découvrit, gravés sur la cime du Niesen. 
non seulement des noms, mais des portraits, des vers et 
même des proverbes, dont il cite l'exemple suivant, écrit en 
grec : « L'amour des montagnes est le meilleur. » 

Qu'il nous soit permis de rappeler ici la mémoire de l'in- 
connu qui grava Sur un rocher situé à une altitude d'en- 
viron 3,000 mètres, sur la crète s'élevant du Col d'Olen vers 
la Pyramide Vincent, crête qui divise le glacier de Bors de 
celui de Garstelet (versant méridional du Mont-Rosel), l'ins- 
cripuion que voici : 

A. F. 
N. 
IÔIS 


voir l'article de M. Uzielli dans le Bollettino du Club Alpin 
[talien, n° 56, p. 142, note 2}. M. Uzielli a emprunté ce 
détail à la p. 297 du livre de Carlo Gallo intitulé Zn Valse- 
sta, et publié à Turin, en 1884. 


Ramasse (Glisser à la). — Nous avons, pour désigner des glis- 


sades exécutées assis sur un objet quelconque, adopté ce 
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terme plutôt que ceux plus modernes de « luger n 
de Vaud\ ou de « toboggaming » (le Canada). Le terme 
Kt ramasse » semble avoir eu des ri 
le Mont Cenis, surtout avec son versant 
Lanslebourg. Simler (p. 214) 
de Lambert d'Hersfeld. d'après laquelle, pendant 
‘hiver de 1077. la femme de l'empereur Henri IV et les 


dames de sa suite firent précisément cette descente au 


Mont Cenis. assises sur des peaux de bœufs. Voir aussi 


dans nos Notes. p. 96”. le récit intéressant Ge 1'émI 
mème moven (appelé alors &« ramassier »), en 1470, par | 
duchesse Yolande de Savoie. toujours sur le Mont Cenis 


Voici encore deux citations — l'une et l'autre se rapportant 


au Mont Cenis et puisées aux comptes de la Trésorerie de 


Savoie — que nous empruntons à l'article très 
qu'a publié M. Vaccarone dans le n° 68 d 
Club Alpin Italien. La première date de 
te} : & À deux hommes de Lanslebourg 
Charles 1, duc de Savoie 


montaigne du mont senix h : la seconde date de tévrier 
In. 9%: pote): « Pour la despens des marrons Qui 


conduvt mondit seigneur | Charles IIL, duc de Savoie 


 — on sait que dans la Suisse Romande 
x luge » est encore employé pour désigner un peut 
neau usitéen hiver pour faire des glissades. Simler (p. 2: 
nous apprend aussi que les pätres et cha: 


font souvent emploi d'un procédé analogue 
qui consiste à couper des Uni anches d'arbres, à sv as 


Comme à cheval ét à $€ laisser œlisse: En ISÈI. Montaigne 


ramasser » sur le Mont-Cenis par ses ( marrons } 


Croir la citation donnée à la p.54" de nôtre Guvrage) 


Il va sans dire que glisser sur des pentes dé neige est uné 


] j sn ln shatas da fée “EM ge 
habitude répandue dans toute la chaîne des Alpes Plutai 


que, dans sa Vie de Martus (chap. 33). nous raconte com- 


= æ Le EE Let snen-lhre 6 dasramt l'an er Fa S'ASSET ar 
mént les L1MmDOI are it EVA lLénnemi én E rant 


sur leurs L ‘ges Di chier puis en 5€ laissant chsser [= 


long des pentes raides coupées de 
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percées dans les précipices. (Voici le texte grec de ce pas- 
sage AvuOzv SE vos Augsous mAatetz brotilerzec véte 
SOUXTL, ET MolÉVrEs abTodc DRESÉDEVTS ATX MONUVON 
huÜuara x! ALsoaËuE xyavzte 2 YTUI . Un en découvre 


] 
1 
=] 


dés traces ailleurs aussi. Ainsi Strabon (XL <. 6) nous dit 
que dans le Caucase les hommes s'étendent sur des DÉAUX. 


avec leurs fardeaux, et se laissent glisseren bas. (Voici le 


LÈXIE grec Karaatvoue Gén! dosdc neluevor av <tofc 
PARTIS Mai ass Atwbatverresc). [l ajoute que dans la Médie 


ët | Arménie on agit de la même façon. & mais là on place 
T « 2 pros J 
us les peaux. de tes rou de bo | t 
SOUS 1ÈS PEAUX, dE PÊÉTILES TOUS dé D0is. MUNIES dE POUINLÉS M} 
Voici le texte BIéC Tapporltant cé procédé excessivement 
CUTICEUX : EVTAUUX GE NA Tosyionct CUAIVOL XEVTEUuTO tofs 
REAMACIY VESTE TEL). 


mn 


L'historien byzantin Théophane Isaacius, écrivant au 
IX" SIÈCIE (p. 604 de l'édition de sa Chronographie, publiée 


un er ; : ER t LE NE : 
à Bonn, 1839-1841), nous dit qu'un printemps. Léon l'Isau- 


nén, l€ lutur empereur de Constantinople (318 à 741). 


Ta ; 

| FA . LE CE L #4 ay 4 = 2 RS LL . 4 L f AT 
iNCHIT IS neiges du Laucase au moven dé ce qu 1! appelle 

des di evclonndesg MERE ALTER Es CE PR UN 5 MS ES ME PERTE 

La he th u LEP EN Lies 1] Tire He LES 4 CURE Par er Cr LT - LS rare Vis TOY 


Kauxzstuy). Ce moyen d'avancer est probablement plus ou 
moins analogue à celui que Strabon décrit plus haut. et 
rappelle un sport moderne consistant à courir sur des 
roller skates », c'est-à-dire des patins munis de roues 

au lieu de lame 
Rouler des pierres (Faire). — Ainsi fit, au Stockhorn, en 1536 
voir p. 192° de notre livre). la caravane de Rhellicanus. 
s'amusant à écouter le fracas d'une piérre roulante, aussi 


bruyant quelquefois que le tonnerre résonnant dans les 


mèémes rochers. 


| Souffler dans le cor des Alpes. — Gesner lui-même. ce grand 


vant donblé d'un Alniciet “ 4 : 
savant doublé d'un alpiniste ardent, ne dédaigna pas de 


S aMUSEr ainsi. pendant son ascénsion au (inepfstein. en 


M 1 PR RP CPS. | ne "En 
214" de notre livre). Il nous dit. très exacte- 


I {7 


1555 VOrT 


"TJ 


_ Le 


ment, que cet instrument « a près de onze pieds de long et 


_—_——— Er cmd 


RSR ——— 
: BE 
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se compose de deux morceaux de bois légèrement courbés 
et évidés, adroitement enlacés d'osiers » 

On sait qu'à l'origine les cors des Alpes étaient employés 
le matin et le soir par lés pâtres pour chanter leurs 
prières : et cet usage (qui a disparu presque partout ailleurs 
en Suisse) se conserve encore dans les chalets situés sur 
les flancs de la chaîne du Pilate, dans laquelle s'élève le 


Gnepfstein. 


c!' Ses Guidés. 


Il est évident qu'une catégorie spéciale d'hommes n aurait 


Jamais songé à se consacrer à la profession de « guides de mon- 
tagne » avant qu'il y ait assez de touristes pour rendre ce métier 
rémunérateur. Même dans les endroits les plus fréquentés des 
Alpes, aucun corps organisé de guides nexista donc avant le mi- 
heu du xvin* siècle. Les premiers alpinistes n eurent, en œénéral. 
pour tous compagnons Que des bergers ou des chasseurs, si même 


se contentèrent pas de la société de leurs amis. Ainsi. 


siècle, le roi Pierre d'Aragon monta vers le Canigou 
accompagné seulement de deux de ses chevaliers (voir p. 148° 
et en 1336. Pétrarque gravit le Mont Ventoux avec son frère et 
deux domestiques (pp. 152° Et 154"). En 1358. Boniface Kotario 
escalada la Rochemelon tout seul, paraït-il (p. 168%). En 1492, 
Antoine de Ville avait avec lui, sur le Mont Aiguille (p. 130° 
plus de dix camarades qui n'étaient pas, évidemment, des guides. 
mais plutôt des ouvriers chargés de créer (et non seulement d'in- 
diquer ou trouver) la voie vers la cime. 

Mettant à part le Ligure qui guida les soldats de Marius au haut 
de la citadelle des Numidiens (p. 134°). le premier guide de mon- 
lagne dont nous trouvions mention dans n05 documents est Île 
berger du Mont Pilate que louërent, en 1518, Vadianus et ses 
amis pour les mener au lac de Pilate, puis au Gnepfstein (p. 182°). 
Ce fut tout simplement un « guide local » : il supplia ses { mes- 
sieurs » de ne riëén jeter dans le lac lugubre de Pilate, car, en 
s'amusant ainsi, ( on risquait sa tête » (p. 184*). En 1536, Rhelli- 


canus étses Compagnons ne furent accompagnés d'aucun guide, 
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car, Sans doute, un ou deux membres de la bande avaient déjà 
gravi le Stockhorn, Mais, en 1:56. la carax ane de Gesner., se 
dirigeant vers le lac de Pilate et le Gnepfstein, s'était mise en règle 
avec les autorités de la ville de Lucerne qui leur accorda les ser- 
vices de leur huissier \P. 2027) comme guide, ou plutôt comme 
œardeé pour s assurer QUE Êés intrépides ne feraient pas de mal non 
à CUX-MÈMES, Mais au pays, en réveillant l'esprit inquiet de Ponce 


Llatn #y à né + | . 2 ; 
Pilate. Mais probablement cet huissier n'avait pas 


des connais- 
sances de la région à parcourir. de sorte qu on lui adjoignit le 
vacher du plus haut chalet rencontré en route p.214). Vers 1555, 
M. de Candale, lors de sa tentative au Pic du Midi de Pau. parle 
(pp. s8** et 60**) des paysans quil amena avec lui : il en avait 
choisi «qui connoissoient les lieux ». mais. paraît-il, ces hommes 
lui servirent (comme ceux d'Antoine de Ville. en 1492), plutôt 
COMME Manœuvrés pour ouvrir un chemin dans le rocher. que 
comme guides proprement dits. En 1557, Arétius, visant l'ascen- 
sion du Niesen, prit un garçon avec lui, mais seulement pour lui 
tenir compagnie (p. 240°). En 1574, Simier \p. 218) parle de 
guides professionnels que louent les Voyageurs ayant l'intention 
dé traverser un des passages des Alpes. Il décrit en détail la 
façon dont ils relient à eux. par des cordes, les membres de leu 
Caravane afin d'empêcher leurs chutes dans les crex asses ou de 
les hisser en haut si. par malheur, ils y tombaient. 

Le nest qu'en 1588 que nous rencontrons. pour la première 
lois, quelque chose ressemblant à un guide moderne de mon- 
tagne. Il s'agit des deux à marons » qui aidèrent de toutes leurs 
forces le seigneur de Villamont à gravir la Rochemelon : ile POr- 


L'éscs Ft née dat re TT TT er 8. En FE : 1 . F 
térent des provisions, ils soignèrent le pauvre alpiniste CpUISE par 
Ê I 


ses ellorts extraordinaires. car eux étaient ( accoutumez à ce 
travail » (p. 265°). [ls « soutinrent » aussi leur voyageur, tout à 
fait comme un guide de nos jours pousse ou hisse son vovageur 


vers la cime convoitée mais si éloignée. De plus, 1ls s'étaient 


pourvus de ( graltes de fer » ou de crampons, qu'ils attachèrent 
aux mains et aux pieds de leur & monsieur », afin de lui faciliter 
cette montée (comme par une eschelle »,qui dominait des abimes 
si térribles que ceux qui ne tenaient pas à fermement à leur grafle 
de fer » étaient menacés d'une mort instantanée. À vrai dire. ces 


+ 


= gites 
in es 


a 
= 
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& marons » remplissaient d'autres fonctions encaré que celles 
de guides de montagnes, mais les professions n'étaient pas alors 
aussi spécialisées qu'aujourd'hui. Pour cette raison, donc, il 
nous semble que nous devons saluer lès deux « marons » qui 
guidérent M. de Villamont, à la Rochemelon, en 1585, comme les 
devanciers historiques des Almer, des Cachat, des Couttet, des 
Gaspard, etc. à l'aide desquels la conquête complète de toutes les 
| 


hautes cimes des Alpes a été faite au xix° siècle; et cest pour- 


quûi nous avons consacré dans notre livre une Note très détaillée 


à l'histoire des hommes qui portaient lé nom de ( marons n (vor 


pp. 51% à 50°"). 
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BIOGRAPHIE DE SIMLER 


APPRÉCIATION. DE SON ROLE 
DANS L'HISTOIRE DE L' ALPINISME 


LE: ei x | LEFT E hiné le “iml 2 : Fr, 

C EUX Biographies de Simler. L une, intitulée Ï DE clerissdur 
£ ; = Her. 

nr DE Jeter iso las ru | 

JOBS ARE LEPMPENE.... DOCIONUNT Tém VÉrOMUNT aurdonr Ên 


ejnsdent obilunmi carmina, fut rédigée par son collégue au Gross 
2 : LA . = * La 1! d. 
lüunster de Æürich (ci-devant église collégiale}, Jean-G: ilaume 
à d: « 4 
Stuck1, et parut à Zürich en 1477: mais cetre brochure, dé 20 pages 
in-4", Est un « Eloge » plutôt qu'une biogs aphie proprement dite. 


L'autre BHiôügraskosë forme 1 = du sr S 1] 
l El al dé COTE 16 Fi r Es Î% [f rrsbiaéi{er li A FAITES de 


ee par leu lé professeur 


Ge res de W\vyss aux ant historocranhe è Fe ous 
i 55, sa LOTIOÉPAPRÉ Suisse : elle parut à Zürich 


en InmE = Et ti] fé TE mp bn S | 1 
TE Fi CHUTÉ DE 2 DAgES 1f 8 £ ] 
€ CHUrÉ dé 24 pages in-49, (L'auteur lui- 
meme i mu L HUM FhBU: C 
ICMÉ Ma PUCGRE UN résumMÉ, En 1402, dans le LÜME 34 de l'Aifes 
s LOITIÉ F CL SIRET ES 
NIEL { f ir j ln: m1 = ; = x r 
L' CL 1} tué, HE 15 = Lette GI graphie ÉSL ÎTéSs S0I- 
Fr ; 


‘ ETS Fr 1 = : j 

EneUSsSeMment écrite et a sérvi de base à toutes [ES notices sur Similet 
(SIN STE TT "t up B £ L + | Murs ce | 1 

PUECIICE OURS, COMME. 1 Ve servir à la nôtre. Nous M AVONE puy 
SJOULET QUE RÈU dE détails, mais nous ingistons eUrLOUt sur les tra 

VallxX [ü œrambkr | | L | 

At FORUETABNIQUES ét Historiques de Simler, laissant de cité 


[rés ag Er D _ PSE à F à PILES TT. LI | L 
[re E inde HELIVILÉ COMME ÉCrTIVAIT ue (MIAINLs AvVréSs dé théologie 


La famille de Simler était originaire de Rheinau, village — 
autrefois petite ville fortifiée —{population. en 1900, 1,455 Amies 
dans le canton de Zürich, et bâti sur une presquile faisant saillie 
dans le Rhin (rive gauchel, un peu au sud de Schaffhouse et de 
la grande chute du Rhin, Immédiatement au midi du village 
sélève, sur une pétité ile dans le Rhin, le célèbre monastère 


bénédictin de Rheinau, fondé au vin sitele et supprimé en 1862 
seulement. Or, un ancêtre de notre oimler a dû ètre le boulanger 
qui faisait les petits pains pour le couvent, car en slletmad le 
IDE Semmel veut dire « pétit pain », et la famille porta 
comme armoiries deux anneaux de pain qui, plus tard. prirent la 


IUTMÉE dé deux serpents. L orthographe « Simmlér » est donc 
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plus exacte que celle de « Simler ». mais nous préférons celle-ci 
parce que nûtre Gimler l'a mise sur le titre du traité que nous 


étudions : d'ailleurs, & Simler » est la forme employée habituelle- 


ment aujourd hui CnCore. 

Le grand-père de notre Josias s'appela Rudolphe et remplit 
les fonctions fort honorables de bourgmestre de la petite ville de 
Rhéeinau. Son fils, Pierre (né en 1486, mort En 1557): ainsi qu un 


de ses frères. $e fit moine au couvent CISIÉFEIEn de Cappel ou 


Kappel{Capella), qui fut fondé au x siècle : le hameau de ce nom 


[aujourd'hui 170 âmes), Est situé dans un creux marécageux de 


LE EPA EE ES — = 


la chaîne de l'Albis, au nord de Zoug et au midi de £ürich— nous 
l'avons visité le 23 juillet 1902. Pierre parvint enfin à la dignité 
de prieur du couvent, et ne fut ainsi subordonné qu'à l'abbé seul 
Cet abbé (élu en 1519), Wolfgang Joner. déploya un grand zèle 
à régler et à améliorer l'état de son couvent, surtout au point de 
vue de l'éducation. En 1523, il y fonda une école à l'intention de 
ses moines spécialement, ét en nomma directeur le jeune Henri 
Bullinger (1504-1575), le futur réformateur zurichois. Nous ne 
savons si ce fut Pierre Simler qui inspira ce choix à son abbé ; 
toutefois. il se lia bientôt très étroitement avec Bullinger, malgré 
la différence de leurs âges. Peu à peu Bullinger (qui enseignait la 
théologie aussi bien que les langues classiques inchina vers le 
protestantisme. Îl exerça une si puissante influence sut le couvent 


qu'en 1526 il persuada à l'abbé et à ses moines d'embrasser lé 


protestantisme, el, En 1527, ils cédèrent le monastère Et ses biens 


Éra—i ss : 


1 la ville de Zürich.alors (sous la domination de Zwingh}le loyer 


de la Réforme dans la Suisse orientale. Pierre Simler, avec la 


dés | _‘] 


collaboration de Bullhinger, avait écrit. en 1526, une histoire du 
couvent, des biens temporels duquel il avait dirigé la gestion. Il 
fut donc très naturel que la ville de Zürich lui confiät (à lui qui 
était si au courant des affaires du couvent), En 7539; l'administra- 
tion des revenus conventuaux et le nommät aussi pasteur du vil- 
lage de Cappel: le modeste presbytère actuel,en face de la grande 


porte de l'église, est peut-être l'endroit où notre Simler vit le 


ME 
ie sa 


jour. La même année, Bullinger fut appelé comme pasteur à 


Bremgarten, sa ville natale, de sorte que, à partir de ce moment, 


3e 
" 


mr 
=T : 


a 


Pierre Simler dirigea l'école qu'il avait peut-être aidé à fonder. 


D 


= es - 
— er 
— 
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Pierre Simler avait déjà épousé Vérène Huser (morte en : 


SCEUrT du bourgmestre de Winterthur. et. le novembre 1E40. 11 


530, 
devint le père de son premier enfant, notre Josias, dont Bullinger 
fut le parrain. Pierre Simler fut gratifié. en 1535. du droit de 
bourgeoisie de Zürich, en reconnaissance de son zèle. et resta 
pasteur de Cappel jusqu'à sa mort, arrivée en 1557 

Notre Josias naquit donc dans un milieu littéraire ét érudit, qui 
avait en même tem ps des attaches intimes avec le protestantisme. 
tempérées un peu par la carrière antérieure de son père et par les 
goûts historiques qu entretenait l'aspect quotidien des bâtiments 
grandioses du couvent, qui existent encore aujourd'hui. Mais les 
années qui suivirent sa naissance furent bien troublées par les 
luttes religieuses en Suisse. Ce fut à Cappel que, en juin 1529, 

" EST | Î = + + |: + 
l'on avait conclu Îa PrEémMIÈrTÉ Paix de CLappel, Qui était uné vic- 
Loire pour les Protestants. Mais, en 1531, la lutte se renouvela plne 


€ 
L 


HEFOUreuUseMEeNnt Que lAMaIs. el ce fut dans les Enix irons de cette 

ls LE L s "| 4 Tu ra] E + [ee  — Li | Î - 1: 

ocalté qu eut lieu, le 11 octobre 1531, la célèbre bataille histori- 

que ; les Protestants y lurent complètements défaits et Zwingli 
ù # Lips 


lui-même y trouva la mort ainsi que Joner, le ci-devant abbé du 


couvent. Pierre Simler avait cu la Précaution, par crainte des 
Catholiques alors très nmés, d' 
satnonques alors très enflammés, d'envoyer. au com 1CE 

] rés Cnlammeés, € UYEr, au commencement 
de 1531. sa femme avec le pet: sa Thriel : 
16 1531, Sa iémme avec le petit [osias à Zürich, et ils ne rentrè- 


rentä Lappel qu après la paix de novembre 1531. Les forces des 


deux partis contraires étaient a 


ors épuisées,et Josias put poursui- 
vre tranquillement son éducation à l'école de Cappel, que son 
pÊré avait rouverte, mais seulement comme école préparatoire 
pour les garçons qui devaient plus tard fréquenter les établisse- 
ments plus avancés de Zürich. Le jeune Josias. nous dit-on. se 
disting Ua par son assiduité, sa mémi ré étonnante Étson caractère 


toux et recueilli. À quatorzeans, déjà, il avait décidé de se consa- 
Ter au Saint mimstère, ét, le 15 mars 1544. il se rendit à Zürich où 
=" PA 3, HE de ne ; : - 

SU Barrdin Bullinge: le récut dans 54 Propre maison. losias v dé- 
ploya 


AUSSI une grande assiduité à ses études. Deux ans plus tard 
(accompagné c le de Te À :] : Ft 
\accompagné du fils de Zwingli}, il se transporta à | Université de 
3 & | 3 j L' RTE + 3 = : , “ k 

Bâle, où ses études furent très étendues. car elles comprenaient 


non seulement la théologie et les langues c 


assiques (son profes- 


seur d'hébreu fut un beau-fils de Sébastien Münster, le fameux 
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cosmographe), mais aussi Les sciences naturelles. les mathémati- 
ques et surtout l'astronomie. En 1547. il se rendit à l'Université de 
Strasbourg, où il fit plus attention aux études littéraires et scienti- 
fiques qu à la théologie, [l'aurait voulu visiter encore d'autres uni- 
versités allemandes et françaises, mais les temps étaient bien 
troublés encore, les moyens de son père étaient très limités, enfin 
lses deux frères étant morts dans leur enfance et n ayant qu'une 
sœur) 1l était resté seul Hareon de sa famille, Donc, le 20 février 
1549, il rentra à Zürich où 1l reçut un accueil enthousiaste de ses 
parents et de Bullinger. [l continua ses études théologiques et 


s'occupa. les dimanches. à prêcher dans les environs de la ville. 


[| donna des conférences sur les mathématiques comme rempla- 


cant de Conrad Gesner. toujours souffrant, et mérita 

très flatteurs pour un jeune homme de vingt ans. En 155011 publia 
son premier livre, une traduction latine d'untraité de l'architecte 
lean Blum sur les colonnes des cing ordres de l'architecture En 
155 1, il épousa Élisabeth [morte en 1565), la troisiéme fille de son 
parrain Bullinger, et, en 1552, on créa, à son intention éExXpressé- 


| 


line de Zürich. une chaire d'exégèse du 


ment. à l'Ecole Carol 
Nouveau Testament. Il remplit aussi les fonctions de pasteur à 
Zollikon. village tout prés de Zürich, jusqu'en 1557, époque à la- 
quelle il fut appelé au temple de Saint-Pierre, dans la ville elle- 
mêmé.En:ss 3, il fit ce que nous croyons ètre son seul VOYASE hors 
des limites de la Suisse: il visita Stuttgart dans le Wurtemberg. 

En 1555, notre Simler perdit, aprés une longue maladie, sa 
mére, et, en 1557. son pére la suivit dans la tombe. En 1559, notre 
Simler subit sa premiére attaque de goutte, maladie qui lé mina 
pendant de nombreuses années et, plus tard, Le tua. En 1560, 11 
fut nommé professeur de théologie (conjointement avec Pierre 


“ 
a4 


Bibliander, et, à partir de cette date, il se consacra entiérement à 
l'enseignement et aux études, n'exerçant plus les fonctions de 


pasteur en activité. 


{ 
|| 


En 1535, Simler publia une nouvelle édition de l'Epilome de la 


ibliotheca Universalis (liste de tous les auteurs qui avaient écrit 


mé ns 
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CN latin, Cn grec et en hébreu. den : les temvns up . FEC 3 
, épus lés temps les plus reculés 
IUSQU à ses 10 3 et de leurs divere n rec "fu LT 
jusq $ Jours, et de leurs divers ouvrages) de Conrad Wresner, 
ct, en 1574,1l en donna une nouvelle édition boanee 
Éd, n donna une nouvelle édition DCAUCOUp augmentée 


de la Brbliotheca elle-même. Mais la théologie | absorba de plus 


en plus. Des vingt-six livres que lui attribue M. de Wves dans la 
listé qui termine la biographie qu'il a donnée de Simler, seize se 
rapportent exclusivement à des sujets théologiques. Des dix autres 
nous avons déjà cité sa brochure sur l'architecture ét ses deux 
éditions de la Bibliotheca de Gesner: il y a ensuite trois Notices 
nécrologiques consacrées à Pierre Martyr Vermiglio (1563), à 
Lonrad Gésner (1566) et à Bullinger (: 575); aJoutons encore un 
petit traité astronomique publié en 1559. Enfin, il reste les trois 
ou quatre ouvrages de Simler qui nous intéressent le plus ici : sa 
Vallesiæ Descriplia, publiée dans un méme olume avec son Coms 
mentars de Alprbus (1574), son édition annotée de la Cosmogra- 
plua d Æthicus et de l'Ainerartum Anfoninr (1575},et son livre De 
Helvetioruan Republicä ou La République dés Suisses (1<761. Or 

d Î Es derN fe 
comme nons allons bientôt le voir, tous ces ouvrages ne sont que 
des fragments d'un projet gig antesque qu avait rêvé notre Simler. 
si laborieux. 

Ce futen 1551, lorsqu'il avait quelques loisirs. que — nous dit 
M. de Wyss oSimler commença à se préoccuper de l'histoire 
suisse, et qu il parcourut trés attentivement la grande Chronique 
de Stumpf, qui avait paru en 1548. Peu à peu il conçut l'idée (il 
nous le dit lui-mëme dans la Préface de son volume de 1 574, voit 
notre édition, pp. 6 ét suivantes) de préparer une édition agrandie 
en latin de cette Chronique, afin de faire connaître la Suisse, son 
ere, ses institutions ét ses beautés naturelles aux Citrangers 
qui ne comprenaient pas bien, ou pas du tout, la langue allemande. 
et l'on n'est pas surpris d'apprendre encore que ce projet devint. 
avec le temps, de plus en plus étendu. Simler était un savant trov 
méticuleux et trop laborieux pour ne pas désirer rendre l'ou- 
vrage projeté aussi parfait que possible : il chercha donc sartout. 
en Suisse, des érudits ou des amis pour l'aider à rédiger les di- 
versés parties du grand livre projeté, mais l'œuvre ne faisait que 
des progrés bien lents. En 1562, la goutte le cloua pendant de 


nombreuses semaines sur son lit, et de méme en 1504, en 1565 
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et en 1566, En 1563, Pierre Martyr Vermiglio mourut et Simler 
fut nommé à sa place dans la chaire de l'exégése du Nouveau Tes- 
tament. Ce nouveau poste entraîna pour lui maints nouveaux de- 
voirs qui occupèrent son temps. Le 20 novembre 1563 sa femme 
mourut de la peste, maladie qui lui enleva aussi, le 13 décembre 
de la même année, son maître ét cher ami. Conrad Gesner. Mais. 
en dépit de toutes ces peines et préoccupations, notre Simler ne 
perdit jamais courage, En 1566, il se remaria avec Marguerite 
Grwalther, mais en 1567 la maladie le terrassa de nouveau : en 1569, 
la goutte gagna ses mains et ne fut vaincue que provisoirement 
par une cure quil fit à Gyrenbad (eaux sulfureuses) : en 1537, il 
dut passer trois mois couché. Néanmoins, nous dit-on, bien qu'il 
fût impotent des pieds et des mains. il dicta. étendu sur son lit, le 
texte de ses divers ouvrages aux typographes, beaucoup aidé par 
sa mémoire prodigieuse et ses habitudes de travail assidu. 


Déjà, en 1565, il avait commencé une correspondance avec 
Gilles Tschudi de Glarus, catholique aussi fervent qu'historio- 
graphe laborieux. Simler soumit à l'schudi des spécimens de son 


ouvrage projeté sur la Suisse, que Tschudi, à son tour, critiqua et 


compléta, Enfin, Simler lui persuada de mettre la main lui-mëme 
à une grande histoire de la Suisse, et les lettres qu'échangérent les 
deux amis ne cessèrent qu à la mort de Tschudi, le 28 février1532l. 
Deux jours avant, Tl'schudi avait expédié à Simler le manuscrit 


| | ro 
| (= 


complet de l'Introduction à cette Histoire, car Simler lui avait 
promis de traduire son texte allemand en latin, afin que les deux 
versions puissent être publiées simultanément. Mais les héritiers 
de Tschudi refusérent à Simlér la permission d'utiliser ce manus- 
crit et en exigèrent le retour : il ne fut imprimé qu'en 1758 sous 
le titre de Gallia Comata; l'Histoire elle-même fut publiée en 
1734-06. 

Pour les Grisons. on avait recommandé à Simler de s'adresser 
à Ulric Campell (le futur historien de la Rhétie). En 1570. la corres 


1 Foir la correspondance entre Tschudi et Simler dans l'Appendice à la bio- 
graphie de Tschudi, par J. Vogel (Zürich, 1856). 
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pondance entre ces deux écrivains commença et elle ne cessa 
qu'avec la mort de Simler, en 1576. Le 1°" mai 1573, Campell 
x " “ = à n A FT 1 3 RE x q" 
expédia à Simler le manuscrit de sa Topographia Ræiiæ, soit l'In- 
troduction à son Histoire. Mais Simler n'approuva pas complète- 
: ; 

ment le brouillon du fougueux Campell, qui le corrigea et le lui 
renvoya; il ne parut, en eflet. qu'en 1884 (le 3° Appendice relatil 
- Ir + TO eu ent! ï Hire 1 7 #4 Ji ar Eu 7 

aux Alpes, en 1900 seulement), ét son isloria Kælica, En 1887- 


[#00 ! 


Ces deux exemples serviront à montrer la persévérance avec 


aquelle Simler essaya de mener à bonne fin sa vasté entreprise et 
F LL. 4  : AU PE RES è eg DE The 2" STE de 4 
les obstacles qui. de tous les côtés, l'empêchaient de faire de ra- 
pides progrès, 
n : : F s . ES. 1 4 
Il serait trés intéressant de pouvoir Préciser LES PErsonnes Qui 
aidèrent Simler à rassembler des renseignements sur le Vallais. [l 
avait décrit ce pays en assez grand détail. Dans sa Préface (p. 11 de 


notre édition}. Simler nomme Thomas Platter comme un de 5es 


ést vrai que otumpl (qui, En 1544, avait parcouru cette région) 
| 

| e [le 1 . | Leg bu "e METERSS à UE 1e rot à Ê ; Si ler 2 
| mellleurs co aboraté UrSs : Muls NnÔÜLS CTOVUOTS dus] Que CII d 
| Ë Ftrd- AU 4 [| F 
| pUuISé DEAUCOUR AC renseignements chez ses élèves vallaisans Qui. 
| en 1565 et en 1567 (voir nos Notes. p. 11*}), étaient inscrits sur le 
| | 


| régistre de l'Ecole Caroline de /ürich comme suivant les cours de 
Simler. 


En tout cas. la mort ou la négligence de plusieurs de ses colla- 
] Fe = " “| . EU ; Pen Let  # 1 home 4 “ee : 
borateurs., ét plus éncoré sa propré santé qui chancelait chaque 


jour davantage décidèrent Simler à publiér sans tarc 


er des frag- 
ments de son grand ouvrage projeté. Donc, en 1574, il fit paraître 
son traité sur le Vallais. afin dit-il dans sa Préface (p. 10), — de 


répandre un spécimen de sa grande entreprise. et. si céla lui était 


1 Nous devons à l'obligeance de M. T. Schicss (actuellement archiviste de 14 


ville de Saint-Gall, mais auparavant professeur à l'Ecole cantonalé à Coirei 


dés copies du texte complet des neuf lettres (les originaux sont conservés dans 
la Bibliothèque de la Valle, à Zürich) qu'échangèrent Simler ét Campell. For 
aussi les fragments qu'en a imprimés M. Schiess dans son édition des 3° é1 4° Ap- 
pendices à la Topografhia de Campell (Coire, 1900), édition où 1l complète les 
données publiées, en 1890 par M. Wartmann, dans le tome [1 de son édition dé 
l'ffrcforta Rætice. 
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possible, de découvrir encore des collaborateurs et d'y intéresser 
le monde en général. Il y joignit (dans le même volume} un petit 
traité spécial sur les Alpes, car le Vallais est, par excellence, une 
région alpine où il y à de nombreuses curiosités et de belles choses 
à voir dans les Alpes, C'est ce traité qui forme le noyau de notre 
livré actuel. mais nous avons cru utile d'esquisser le grand projet 
historico-topographique de Simier pour montrer clairement les 
rapports de ce petit traité avec ce projet grandiose. 

En 1576, il publia (à Zürich) encore un fragment de son entre- 
prise, sous le titre de De Helvetiorum Republica, Pagis, Fœderatrs, 
Stipendiarus oppidis, Præfecturis, Fœderibus um domesticis, 
ecrumque origine el legibus, lum externis, Pagorumaque sin gulorum 
privata Rerpublicæ rahione, Libri Duo. Le premier livre esquisse 
l'histoire de la Confédération Suisse et le deuxième décrit ses 
institutions. ainsi que celles dés divers membres de la Confédé- 
ration Suisse. C'est l'ouvrage le plus connu de Simler, et il fit 
autorité (naturellement dans des éditions revues! jusqu à la chute 


de la Confédération Suisse. en 1798. En 1576 même, cet ouvrage 


parut traduit en français et en allemand ; en 1577, il fut de nou- 
veau traduit en français par Innocent Gentillet, de Grenoble. M. de 
Wyss. dans la Bibliographie qui accompagne sa biographie de 
Simler, énumère sept éditions latines (entre 1576 et 1735). douze 
éditions allemandes (entre 1576 et 1735), huit éditions françaises 
(entre 1576 et 1630) et deux éditions hollandaises (1613 et 1644) 
de ce livre classique, — soit, en toUt, vingt-neuf éditions réparties 
entre quatre langues. 


Mais l'activité littéraire de Simler dans le domaine de la topo- 
graphie ne se limita pas à ces deux livres sur la Suisse et les Alpes, 
En 1:70. il avait fait la connaissance de deux jeunes Français qui. 
plus tard, arrivèrent à une très grande notoriété, Pierre Pithou 
G-1596) et son frère François (1543-1621), qui s'étaient ré- 

és en Suisse pour des raisons réligieuses. Après leur départ 
de la Suisse, Simler entretint une correspondance suivie avec l'un 
et l'autre, principalement sur des sujets littéraires et d'érudition. 
Pierre s'intéressa spécialement aux recherches historico-topogra- 
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phiques. communmqua imaints renseignements à Sinmler el surtout 
des manuscrits d'après lésquels [aidé encore par ceux que lui com- 


MUC U A lschudi oimie DURE, CI 15/5. 4 Bâle. l'édition Per 


; A nn in ln F; N " l" À EH | k | . 

avec Une édIilion annotée de L'Énerarre dd AMÉOUMM. LOMME dans 

son Contmentarius de Alpibus dé 1574, Simler s occupe en détail 

aés Itinéraires à travers les Alpes et cite à « näque pas celut d An- 
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tonin ; il est évident qu'en 1575 il ne faisait que publier les notes 
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qu 1l avait déjà rassemblées dvec 
les Notes de Simler sur le traité d'Æthicus furent publiées à Paris 
par Henri Estienne, dans son édition de plusieurs anciens traités 
géographiques, et, en 1735, Wesseling incorpora dans son édition 
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de l'ffinérarre d Anlonin toutes les annotations de Simler vw rela- 


uivés, annotations dont nous avons, nous aussi, tiré grand proft 


ues LOoucNnaäant S01I \Mémoire sur 1ËS 


! j 
pour la rédaction de nos remart 


-e traités de Simlei 


Le 


| Ainsi les trois volumes (renfermant quat 
qui nous intéressent spécialement — Sans parler de la nouvelle 
édition 1574) de la Hiblhiolheca de Gesner. etc. ete. — ont Ôté 
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la cruelle maladie qui le harcelait depuis des années, et le 17 sep- 
tembre 1575.il avait eu la douleur de perdre celui qui fut à la fois 
| l'ami de toute sa vie, son parent et parrain. Bullinger. Dix mois 
plus tard, son Île flelveliorum Republici à peine sorti de la presse. 
| 
| Simler lui-même s'éteignit doucement. le 2 juillet 1570, âgé de 
prés de Quarante-siX ans. [l avait passé une vie bien laboricuse et 
| réuni une foule énorme de connaissances sur lés sujets les plus di- 
vers. Il fut enseveli le jour même de sa mort, dans la tombe de 
Piérre-Martyr Vermiglio, dans lés cloitres du Gross Münster. à 


Zürich. Si le pèlerin se donne la peine de remonter l'étroite et ra- 


Il 11 
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t lés d rèrés Pithou, qui se trouve dans Bibliothèon le la Vallée, à 
Lürich, iTTIiC EN AULOLFARNESs EE parle en copies laités d'aprés Le tome 400 des 
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manuscrits Dupuy, à Paris, et sans doute conservés aujourd'hui à la Biblio- 
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thèque Nationale, 
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pide rue de l'Eglise, à Zürich, il verra, en face du Gross Münster 
ét à main droite, une modeste maison, au-dessus de la porte 
de laquelle on a placé une plaque commémorative des grands 
hommes qui, comme professeurs en chef à l'Ecole Caroline, l'ont 
habitée au xvit siècle. Sur cette plaque se lit lé nom de notre 
Simler, une des gloires de l'église protestante à Zürich. aussi 
bien que de l'érudition suisse et alpine. 

La première femme de Simler mourut sans enfant, mais de son 
second lit, il en eut quatre, qui lors de son décès étaient tous en- 
core jeunes. De ses trois fils, l'aîné, Josias, devint pasteur, le 
second, Rudolphe, médecin, et le troisième, Gaspard, orfèvre- Sa 
fille, Dorothée, épousa, en 1594, l'orientaliste bien connu, Gas- 
pard Waser. Leur fils, Jean-Henri Waser (1600-1669), fut, de 
1652 à 1669. le bourgmestre célèbre de la ville de Zürich. Ce fut 
lui qui rassembla les manuscrits historiques de son grand-père, 
les fragments de son vaste projet resté, hélas! inachevé : ces 
manuscrits devinrent. avec les autres papiers du bourgmestre, la 
propriété de la Bibliothèque de la Ville, à Zürich. C'est là que 
nous en avons compulsé les quatre grands tomes reliés en vélin 
blanc, et portant sur la reliure les armoiries du bourgmestre 
Waser. nous émerveillant de sa diligence extraordinaire, et péné- 
tré du regret bien poignant qu'il n'ait pas été donné à notre Sim- 
ler de mener à bonne fin son projet admirable. Un autre descen- 
dant de Simler. Jean-Jacques Simler (1716-1788), nous à con- 


+ LE 
servé des copies d'une grande partie de la correspondance de son 
ë P 


illustre ancêtre, et cette collection. comme l'autre. est conservée 
dans la Bibliothèque de la Ville, à Zürich : il s'y trouve relative- 
ment peu de lettres écrites par Simler lui-même, mais on Y 
trouve copies de plusieurs centaines de lettres par lui adressées à 
ses amis et à ses connaissances dans tous les pays. 


Afin de compléter le portrait que nous venons de donner de 
notre Simler, rappelons quelques traits de caractère que nous ra- 
conte son premier biographe, Stucki, en 1577. Simler, dit-1l, 
savait le latin aussi bien que l'allemand. et il possédait une mé- 
moire fort merveilleuse, répondant aux questions comme si le 
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jour même il avait lu les livres dont il s'agissait. Il avait accumulé 


dés connaissances extraordinaires en fait d'histoire tant sacrée 
que profane, ét n oubliait jamais les noms si barbares qu'ils fus- 
sent) de personnes ou de lieux. Il avait surtout la mémoire des 
dates et aussi un don qui dut lui être très utile — il lui était très ca- 
rement nécessaire de lire un livre d'un bout à l'autre : il feuillétait 


le volume, parcourant une page au commencement, une 


autre au 
milieu ou à la fin, et, bientôt. avait acquis une connaissance ad- 
murable de tout son contenu, [l dictait ses livres de mémoire, 
lorsqu il était cloué au lit par la maladie. et cela même pendant 
qu'il souffrait d'atroces douleurs. Ses relations avec l'évêque de 


S10n, l'abbé de Saint Maurice d'Agaune et Tschudi — l'un et 


l'autre catholiques plus ou moins fervents — étaient très suivies et 


très amicales, Cépeéndant on ne se serait pas attendu à trouver des 
rÉlALIONS AE CC genre subsister entre CES catholiq ues occupant de 
hautes situations et un des chefs du protestantisme suisse, surtout 


‘4 Rr: aTat 2 SUR | = k | Tnrell "fn | pp n jr : = = 
à ! époque où lé Concile de Trente venait à peine de terminer ses 


séances. Nous n'avons remarqué qu'un seul cas où. dans son 
livre, Simler fait acte de protestant ardent et anticatholique : c'est 
dans le passage où il s'agit de défendre l'honnéteté des Vaudois 
du Piémont, si chers aux protestants suisses (voir P. 132) 


\u point dé vue physique, Stucki nous apprend que Simler 
était trés grand, gras, blond, fort et vigoureux. mais que cette 
maudite goutte lui enleva ses grandes forces peu à peu. et quil 
SUPpOrtait avec une patience admirable ses souffrances si aiguës, 
Les soullrancés sont l'explication probable du fait que Simler. 
qui a tant écrit sur les Alpes, ne put jamais les explorer en per- 
sonne. Son unique allusion aux plaisirs dont on jouit à la mon- 
tagne semble être la courte phrase (p. 56) dans laquelle il vante 
le spectacle ravissant du lever du soleil vu du sommet d'un vie 
élevé. Peut-être pensait-il alors aux cimes. peu élevées il est « 7 
qui se dressent autour de Cappel (sa patrie quil habitait pendant 
sa Jeunesse} ou de Zürich {où il passa presque tout le réste de sa 
VIE }. 

Le meilleur portrait de Simles que nous possédions est, d'après 
M. de Wyss, une gravure sur bois, exécutée en 1662 par Conrad 


Meyer. M. de Wyss en a donné. en tête de sa biographie de 
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Simler. une copie lithographiée que nous reproduisons. Il existe 
aussi une médaille en argent, frappée en l'honneur de Simler ; au 


revers figure son portrait de profil. 


Voici les grands traits de la vie de Simler. Essayons mainte- 
nant d'étudier le milieu dans lequel il vécut. nous limitant tou- 
jours à ses rapports et à ceux de ses contemporains avec les Alpes, 
car nous ne nous occupons ici que d'une partie de l'activité intellec- 
tuelle des écrivains qui. au xvi° siècle. donnèrent un peu d'atten- 
tion aux Alpes. Bref, étudions et apprécions le rôle de Simler dans 
l'histoire de l'Alpinisme. 

ILest nécessaire de préciser tout d'abord le sens dans lequel nous 
employons ici ce terme «Alpinisme ». Aujourd'hui il désigne tout 
ce qui se rapporté à des ascensions de hautes cimes néigeuses où 
à des passages de cols de glacier élevés, — ainst un « Alpiniste » 
moderne n'est-il. de prime abord, qu'un grimpeur, aimant à-par- 
courir la haute montagne et se consacrant principalement aux 
jouissances physiques des escalades ardues ét périlleuses. bien que, 
mais à l'arrière-plan, il puisse de temps ën temps s intéresser à 
l'histoire alpine, aux habitants des Alpes, aux questions scien- 
tifiques et autres sujets touchant ces régions. Nous avons employé 
le terme « Alpinisme » dans ce sens restreint au cours de notre 
section © (L'Alpinisme pratique) du chapitre 1 de cette Introduc- 
tion. Mais. si nous devions considérer à ce point de vue seulement 
lesécrivains du xvrsiècle qui se sont occupés des Alpes, nous leur 
férions grand tort. [ls ne jouissaient pas des avantages dont nous 
jouissons touchant la facilité des voyages dans les Alpes. la con- 
naissance plus ou moins complète de leur topographie, l'absence 
de crainte que les Alpes inspirèrent autrefois à tout spectateur. 
Pour ces raisons. les ascensions de cimes élevées ne se faisaient 
pas à cette époque. En effet, notre Table IT {à la p. Lvn de cette Intrô- 
duction) prouve que la Rochemelon était la seule cime de toute la 
chaine des Alpes dépassant 3,000 mêtres qui ait été escaladée 


avant 1600. et il est très certain que cétte cime ne fut pas connue, 
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meme dé nÔM, aux ÉCrIvVaIns suisses du xvic siècle, pag plus que 


qu 
le Mont-Aiouille (a nn lont la concu 
& Mont-Aivuille | 2,097 M.), dont la Conquête, en 1492, constitue 


Ja 


ti PremIÈre K Sgrimpade » enregistrée dans l'histoire des Alpes 
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csnér aimait beauc up, il est vrai, les Alpes. mais il pensait aux 


Alpes inférieures à la région des neiges. car il était avant tout 
botaniste et il voulait étudier la flore alpine en même temps que 


jouir du bon air et de la liberté de la montagne Si; 


des cimes nei- 


EE 


ACUSÉS, NOUS ÉOUrnONSs 1 DénSÉes + | 
! = US Lournons nos FCLISCCS VETS les cols 0 SidCier. nous 


COonSlatons 1 méme chose Il ESLVrTAl QUE CES COoIs étaient beaucoup 


Te 


DIS Îl CQUEntés que Les cimes élex ées. car 1ls sers aient de [raits 


Iën Qué parcourus avant 
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d'union aux vallons entre eux. Mais bie 


| par des pâtres, par des fonctionnaires, nous n'avons pu. jusqu à 
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| CsSEnNl., DÉCOUVTII AUCUN Cds CE a iraversée. AVAant 160. da Un dE 


ces cols de glacier par Un lourisile, voyageant sans autre but Que 


SO Tr piaisii pérsonnel il l'avancement de lune CU l'autre des 


Sciences naturelles 


Il rESUITé Évidemment de ce que nous venons de dire que 


3.200 I: — voir Sa Gallr 'omal , 13) ma | 
3.200 VOIr Sa Crailia Comala, p. 283) pas un seul des 


auteurs du xvi° siècle qui ont écrit sur les Alpes n'en a par- 
- ". + LI 24 "1: 


OUT mére sl ï la cri Us ! 
couru pérsünnéllément les régions néigeuses. C'est Fabriciue 


qui tient la tête au point de vue de l'élévation de la 


CiMÉ Sravié: 


mais celte cime nest que le Calanda, dominant Coire et attei- 


gnant seulement une altitude de 2.808 m. Puis 


| (a l'exception de Tschudi Qui. VErS 1525, visita le Saint-Théodule. 
| 
| 
| 
| 
| 
| viennent (en 


Et le Stockhorn [2,192 m.}. mais le 
Uaeplstein, le point le plus élevé qu'ait, 


| Quisse) le Niesen (3.366 m.] et 
| ü AOLTÉ CONNAISSANCE. 
| atteint Cresnér ne s élève qu à [,020 Tr 

| 1 

| 


Si donc r s adoptons le sens restreint d: Les | 
ec NOUS adoptons le sens réstréint dans lequel IG terme 


| & Alpinisme » est employé aujourd'hui, il est clair qu aucun écri- 


vain du milieu de Simler ne pourrait prétendre au titre d'« \ipi- 


nisté ». Et Simler moins que tous ses contemporains. 


Car, à partir 
A des l'a r dr a | LT ï . - F s 

dé Lage de vingt-neuf ans, la goutte et autres maladies prirent 
POSSESSIOn complète de son corps, ét il lui aurait été impossible 


MEMES UT avait Jamais songé. de faire des courses de montagnes 


Il ESL Vrai Que dans un Passage dé son Mémoire sur les Alpes 1| 


semble faire allusion ä son expérience personnelle sur les mon- 
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tagnes : il vante le spectacle ravissant du lever du soleil vu du 
sommet d'un pic élevé (p. 56 de notre édition). Mais si cette 
phrase se rapporte effectivement à lui-même, il ne faut y voir 
qu'une allusion aux excursions qu'il fit, encore jeune (âgé de 
moins de quatorze ans), sur les collines entourant son village 
natal de Cappel. ou, plus tard, sur celles qui se dressent autour 
de la ville de Zürich, où il passa presque tout le reste de sa vie. 


Si, d'autre part, nous faisons emploi du terme « Alpinisme » 
dans son sens étymologique et étendu pour désigner la & science 
des Alpes », et embrasser ainsi tout ce qui. de près ou de loin, se 
rapporte aux Alpes, nous pourrons alors attribuer à Simler et à 
ses contemporains un rôle plus remarquable que si nous n enten- 
dons par tt Alpinisme » que les courses dans la haute montagne. 
Tschudi habita Glarus. au milieu d'une région alpine, mais ses 
renseignements historiques et topographiques (publiés en 1538; 
se rapportent, pour la plupart, à la Rhétie qu'il aurait visitée. 
Münster, peut-être dans son édition de 1544, mais certainement 
dans celle de 1550. et Stumpf, en 1548, empruntent leurs ren- 
seignements sur les Alpes à leurs souvenirs personnels de 
voyage dans le Vallais. Campell passa la plus grande partie 
de sa vie dans les Alpes de l'Engadine, et ses renseigne- 
ments (recueillis vers 1573) reposent pour la plupart sur sa 
propre expérience. Mais notre Simler ne connaissait pas per- 
sonnellement les Alpes. Il était donc forcé d'avoir recours à des 
informations de seconde main. Peut-être cette façon décrire 
at-elle été plus avantageuse pour la postérité, car Simler a pu 
combiner et classer les détails multiples qui lui avaient été com- 
muniqués et il lui a été possible ainsi de décrire la région alpine 
plus complètement que ses devanciers. Comme nous l'avons 
montré plus haut, il s'était mis en tête de rédiger en latin une 
description détaillée des diverses parties de la Suisse, et, comme 
Introduction générale à ce grand ouvrage, il s'était décidé (1l 
nous le dit lui-même dans sa Préface, p. 14) à rédiger un petit 
traité spécial sur les Alpes, afin de pouvoir éviter à l'avenir des 
répétitions oiseuses. Ce traité est celui qui nous intéresse 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


I 


 — 


= =——— 


DE SIMLER, CLXI 


dans ce livre et il fut publié dans le même volume que le spéci- 
men (décrivant le Vallais) de son grand our rage. Malheureuse- 
ment,il ne fut pas donné à Simler de méner à bonne fin son grand 
projet, mais, heureusement pour nous. il termina (bien qu un peu 
à la hâte) l'Introduction touchant les Alpes. Ur, S$1 nous exami- 
nons le plan de son Mémoire sur les Alpes, nous sommes fra Ppés 
d'abord de l'ordre systématique dans lequel il résume les Fe 
naissances de son époque y relatives. Münster avait parlé des 
\lpes, en passant, dans sa Cosmographia Universalis : Stüumpf, 
de même, dans son Histoire et T4 pographie de la Suisse : Campell 
sé borna à décrire la topographie de son pays natal, la Rhétie on 
les Grisons, et cela comme Introduction à sa grande Aistoire de 
cette région. Mais Simler, le premier, a écrit un raie spécial et 
syslemalique sur les Alpes, laissant de côté toutes questions se rap- 
portant à d'autres régions qui, en elles-mêmes, peuvent être fort 
intéressantes. C'est ce qui nous semble être le grand mérite de 
Simler 
dans l'histoire de l'Alpinisme. Ne sachant que peu de chose des 


*Éi | 


grimpades dans les Alpes. il s'est consacré. avec enthousiasme et 


. € est CE lait Qui constitue l'importance du rôle qu'il a joué 


ile RSS PET FR DORA): bo 
un zële surprenant, 4 rassembler tout ce qu à son époque on sa- 
Vdll SUT les Alpes. [| précise d'aboi d le sens du mot « Alpes . 


puis il décrit leurs dimensions. Ensuite il critique 


e locus classicus 
le |: lu: à prrk ICE Animé À vu nr # Q L (| * J Le, 

dé la littérature antique à ce sujet, à savoir la description FOCtIQUE 
des Alpes donnée par Silius Italicus. Pour Simler. comme pour 


pes formèrent une barrière entre 


maints de acs SUCCESSEUrTS. les A 


l'Italie et le monde au nord. Simler examine donc la question des 
premières traversées faites de cette barrière. et s OCcupe tout spé- 
cialement (et avec beaucoup de bon sens nous semble-t-ill. des 
divers récits de la traversée des Alpes par Hannibal, la première 
sur laquelle il existe des renseignements détaillés. bien que con- 
tradictoires. Plus loin, notre auteur fait une revue des principaux 
passages des Alpes, suivant la région dans laquelle chacun est 
situé — Alpes Maritimes, Alpes Cottiennes, Alpes Graies. Alpes 
bp 


n | ï 1 k #4, Fa TE % r = 
enninés, Alpes Supérieures, Alpes Lépontiennes. Alpes Rhé- 


lhiennes, Alpes Juliennes et Carniques. Ces chapitres forment le 
noyau de son livre ét contiennent une quantité infimié de détails. 
qu il n accepte pas toujours et qu'il critique souvent. Simler expose 


XI 
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ensuite au long les difficultés et les dangers des passages à travers 
les Alpes, sans penser jamais à leurs cimés, et bien rarement aux 
cols de glacier — voulant simplement fournir des renseignements 
exacts aux voyageurs forcés de franchir la grande chaîne des 
Alpes qui limite l'Italie au nord. Ensuite, Simler parle des di- 
versées peuplades qui habitaient autrefois ces régions, et dont Îles 
descendants les habitaient à son époque. Puis. il rend compte tour 
à tour de l'hydrographie, de la cristallographie, de la métallogra- 
phie, des arbres, des plantes et dé la faune des Alpes. Tout le 
livre est arrangé d'après un plan bien étudié et très clair, de sorte 
que nous comprenons parfaitement que son traité ait fait autorité 
sur les questions touchant les Alpes, même en 1716, lorsque 
Scheuchzer rédigea son Helvetiæ Sloiceiographia, Orographia 
et Oreographia, livre qui complète très heureusement celui de 
Simler, surtout en ce qui touche à la haute montagne, et fit 
lui-même autorité jusqu'aux recherches plus détaillées dues au 
xix* siècle. 

Certes, l'ouvrage de Simler a des lacunes. Il ne parle guère 
des régions neigeuses des Alpes (pas un mot de la chaîne du 
Mont-Blanc, par exemple) ni des ramifications des Alpes (par 
exemple, l'Oberland Bernaois, les Alpes Dauphinoises, etc.) qui ne 
font pas partie de la chaîne limitrophe entre l'Italie et le nord, (La 
géologie n'était pas née au xvif siècle, de sorte qu on doit par- 
donner à Simler de n'avoir parlé que de la cristallographie des 
Alpes). Il ne décrit pas non plus les mœurs et les institutions des 
habitants des régions alpines à son époque, ayant probablément 
réservé ce sujet pour ses monographies relatives aux diverses 
parties de la Suisse. Maïs le premier qui essaie de défricher un 
terrain vierge s'expose naturellement aux critiques de ses succes- 
seurs, qui, eux, lui doivent certainement beaucoup pour avoir 
beaucoup appris de lui avant de trouver à le critiquer. 

A notre avis, les défauts capitaux du livre de Simler. considéré 
comme mémoire sur les Alpes, sont d'un tout autre genre que 
les lacunes inévitables dont nous venons de signaler quelques- 
unes. Il nous semble que Simler pêche. d'abord, parce qu'il s'est 
attaché trop étroitement aux renséignements, souvent érronés, 


que nous ont transmis les écrivains de l'antiquité classique, et, 
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ensuite, parce quil a négligé les parties des Alpes qui ne 5e trou- 


vent pas sur la ligne de faîte des eaux entre l'Italie et le nord. 
Mais l'importance de ces deux reproches que nous faisons à l'ou- 
vrage de Simler est grandement atténuée lorsque nous nous re- 
présentons les circonstances personnelles dans lesquelles se trou- 
vait l'auteur, Pour lui. les études ti 'pographiques étaient un movén 
de se distraire de ses grands travaux théologiques : il n'a pas eu 
l'occasion de voyager beaucoup, ce qui à cette époque était très 


coûteux et difficile : il désirait rédiger un livre qui fût utile sur- 


tout à ceux Qui, pour une raison quelconque, voulaient faire la 
traversée dés Alpes. Ainsi les reproches que nous adressons à 
son livre, bien que fondés. disparaissent en grande partie si nous 
considérons les circonstances au milieu desquelles ce livre a été 
écrit par un pauvre malade, très occupé par d'autres choses, mais 
faisant tout son possible pour rassembler des renseignements 
authentiques et précis. 


Bref, le Mémoire sur les Alpes de Simler ést un livre de seconde 


main, et il n est pas basé sur ses propres expériences et ses pro- 
pres recherches sur les lieux. Mais, tout en le critiquant, il faut 
rappeler que Simler lui-même ne nous offre son livre que comme 
une compilation qui. bien que faite avec grand soin. n'est tou- 
Jours qu'une espèce d'encyclopédie. plutôt qu'un compte rendu 
de ses propres expériences, Et c'est justement là ce qui nous 
semble constituer l'importance capitale de ce livre dans l'his- 
toire de l'Alpinisme, — il résume clairement. méthodiquement et 
d'une façon précise les données qu'on possédait alors sur les 
Alpes, à tous les points de vue possibles, au xvi* siécle. Sans 
doute, Simler aurait fait mieux s'il avait vécu à une époque plus 
récente, et S1l avait été capable d'explorer personnellement les 
Alpes et d'en étudier lui-même les p 
n'a pas été plus que ses contemporains 
un grimpeur ou (4 Alpiniste » dans le sens 


1énomènes. Mais non omnra 
possumus omnes. Simler 
restreint du mot. 
mais 1l s'est élevé au-dessus de ses contemporains en rédi- 
géant une Encyclopédie Alpine, et en se montrant ainsi le pre- 
mier { Alpiniste », — le terme étant employé maintenant dans 
son sens étendu. Voici. à notre avis. la raison pour laquelle Sim 
ler a bien mérité de tous ceux. grimpeurs ou non, pour qui les 
Alpes sont, incontestablement, la plus belle région de la terre 
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Afin de permettre à nos lecteurs de juger par eux-mêmes de 


l'étendue des données que nous fournissent, sur les hautes Alpes, 
Simler et ses principaux contemporains, nous avons dressé la 
Table suivante. qui permettra d'embrasser d'un coup d'œil les 
connaissances topographiques des Alpes avant 1600, nous limi- 
tant aux cimes et cols de glacier compris dans nos Tables 
données chapitre 1, sections À et B. (Les pages indiquées — 
sauf en ce qui regarde Aretius et Simler — sé rapportent aux 
divers ouvrages des auteurs mentionnés plus haut, mais en 
consultant notre Introduction, chap. 1, sect. À et B, plus haut, on 


trouvera les citations textuelles). 


1, — Tschudi. 


1538. De Alpin Khæha. 
Cime : point. 
Col : Saint-Théodule (p. 95}. 
cbo. Carte (2° édit. — la 1°, de 1538, est perdue) 
Cimes - Glärnisch (Glærnistin) et Monte Giove 
| (Mons Jubet). 
Col : Saint-Théodule. 
Avant 1572 (date de la mort de l'auteur). Gallia Comata (pu- 
bliée en 1758). 
Cime : point. 
Cols : Murétto (pp. 331. 333).-Gries (p. 353), Mont 
Moro (pp. 357,359). Saint-Théodule (pp. 283 et 
361) et Hérens (p. 361). 


2, — 1544. Münster. 


Cime : Mont Viso (p. 1421). 
Cols : Gries. Lôtschen. Collon, Weissthor, Saint- 
Théodule. Antrona, Fenêtre, Mont Moro (tous 


à la p. 333). 
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1548. Stumpf. 
Cimes : Glärnisch (p.132b6)et Mons Jubet (p. 2834). 
Cols: Gries (pp. 330. 342 b), Hérens (pp. 330. 3s0b). 
Mont Moro et Antrona (PP. 339, 345 b), Saint 
l'héodule (pp. 330, 345 b. 346. 367 b) et Lôtschen 


(PP. 339. 347 0) 
1557. Aretius (Marti). 


Limeés : Stockhorn, les deux Niesen. Hohgant. Cran- 


desc QE EN | F LE PE. - 
trisch, Schibe (voir pp. 226* et suivantes de 


Col: point. 


Vers 1573. Campell, 


Cime : Piz Linard (p. 324). 
Cols : Kloster (ppa2r1. 326], Fermunt PP. 179. 241. 
354). £adrell (pp. 167. 324), Futschol (pp. 180. 


241, 353) ét Muretto (p. 424) 
1574. Simler, 


Cimes : Mont Viso (pp. 50, 130. 132. 164 de notre 
édition) et Mont Caenia (p. 116). 

Cols : Saint-Théôdule (pp. 66. 166), Weissthor 
|p. 166) et Autaret ([p. 144). 

Dans sa Vallesiæ Descriptio (édit. de 1574) 
Simler mentionne les Cols de Lotschen (p. 20b1, 
du Gries (pp. 12 b, 36). d'Antrona (p. 17}, du 
Mont Moro (pp. 17, 36) et du Saint-Théodule 


(D. 11. 


1577-8. Schopf, 


Limes : Finsteraarhorn, Schreckhorn, Jungfrau. 
F MW etterhorn, Éiger.etc.(vorr Dp.250"et suivantes 
de notre édition |. 


Col : Lotschen (p. 254“). 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


CLXVI ill, — SOURGES DU MÉMOIRE 


[LI 
SOURCES DU MÉMOIRE ‘ DE ALPIBUS ” 


Nous venons de démontrer (voir chapitre 11 de cette [ntro- 
duction) que l'importance historique que nous croyons devoir 
attribuer au Mémoire ne repose pas sur Îles observations et l'ex- 
périence personnelles de Simler, mais sur le fait qu'il y a décrit, 
pour la premiére fois, la chaine des Alpes, dans un traité à 
part, — résumant ainsi les connaissances de tous genres qu'on 
possédait, y relativement, au xvi* siécle. La question des sources 
auxquelles Simler a puisé ses renseignements est donc assez 
importante, car en le suivant pas à pas nous pouvons non seule- 
ment contrôler son exposé des faits, mais apprécier la valeur des 
diverses parties de son Mémoire, selon la source à laquelle elles 
ont été empruntées. 

Grâce aux indications fournies par Simler, à l'obligeance de 
plusieurs amis dévoués et à nos propres recherches, nous avons 
réussi à découvrir et à vérifier toutes les sources (à une exception 
près] dont Simler a fait emploi, A la fin de ce chapitre on trou- 
vera la liste des auteurs et les titres de leurs ouvrages cités 
par Simler, avec l'indication des éditions auxquelles nous ren- 
voyons €t des pages de notre édition où se trouvent ces cita- 
tions. 

Malgré toutes nos recherchés et nos investigations les plus 
minutieuses, cependant, nous n'avons pu trouver, d'une façon 
certaine, la source des renseignements trés curieux (et qui éveil- 
lent surtout l'intérêt des alpinistes) rassemblés par Simler dans 
son chapitre xiv sur les « Difficultés et Dangers des Passages à 
travers les Alpes et Movens d'en triomphér n. 

Il est hors de doute (nous l'avons établi plus haut, fin du 
chapitre u) que Simler ne parle pas ici d'aprés sa propre expé- 
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riénce, car il souffrait de la goutte aux pieds depuis l’âge de 
vingt-neuf ans, et il n'existe (à notre connaissancé) aucune men- 
liôn des voyages qu'il aurait faits dans les Alpes. D'ailleurs, il 
n'écrit jamais dans son chapitre xiv comme s'il avait lui-même 
éprouvé les aventures ou expérimenté les moyens dont il parle. 
Mais, d'autre part, et tout à fait contrairement à ‘son habitude 
ailleurs, il ne cite jamais, dans ce chapitre, les auteurs modernes 
auxquels 1l a emprunté ses données si détaillées et parfois si re- 
marquables:iln Y Dar le que des auteurs classiques et de Lambert 
d'Hersfeld, 


Or, si nous consultons les ouvrages des principaux topogra- 


phes suisses qui ont été publiés avant celui de Simler, nous trou- 
verons que le premier en date, f[schudi, ne parle pas des gla- 
ciers. D'autre part, Münster décrit les phénoménes glaciaires avec 
ASSCZ de détail dans #0 T1 Comple rendu du Vallais. ‘Nous n avons 
pu consulter la premiére édition de Münster, publiée en 1544, 
mais seulement la deuxième, publiée en 1:50, de sorte qu'il est 
possible que Münster ait fait des emprunts à l'ouvrage de Stumpf, 
publié en 1548. Il est à remarquer que Münster date son voyage 
à travers la Furka de 1546, sait deux ans aprés le voyage de 
Stu mpf dans le Vallais). Stumpf traduit en grande partie les don- 
nées dé Münster, en y ajoutant d'autres renseignements, recueillis 


sans doute pendant son voyage dans le Vallais. Enfin, vers 1573, 
Ulric Campbell nous décrit au long les phénomènes glaciaires, etc. 
tels qu'il les a observés dans les Grisons. Simler a certainement 
eu sous les yeux les livres imprimés de Münster et de Stumpf, 
ainsi que le manuscrit de celui de Campell. Il paraït avoir em- 
prunté des faits à chacun de ces trois écrivains, mais il en ajoute 
un certain nombre, et ceux-ci, croyons-nous, lui ont été fournis 
par ses élèves el anus vallaisans, Afin dé permettre à nos lecteurs 
d étudier à fond cette question si intéressante des sources du cha- 
pitre xiv du « De Alpibus Commentarius »., nous donnons ici les 
textes latins de Münster et de Campell et une traduction française 
du texte allemand de Stumpf, indiquant dans des notes, en bas 
de page, les principaux passages auxquels Simler semble avoir 


fait des emprunts. 
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a) La précision et la variété des renseignements que Simler 
nous fournit dans ce chapitre nous autorisent à croire qu'il a re- 
cucilli ces renseignements auprés d'amis habitant une région 
alpine quelconque. Or, nous savons d'une facon certaine que 
Simler avait étudié le Vallais trés en détail (sans cependant 
l'avoir jamais visité], et nous sommes donc porté à croire que 
maints dé ces renseignements lui ont été fournis par des amis 
vallaisans, tels Thomas Platter, l'évèque de Sion et autres (p. 11 
de sa Préface), ou par ses élèves vallaisans (voir nos Notes, 
p. 11%}. [Il est à remarquer que Simler fait mention, soit dans 
son Mémoire sur les Alpes, soit dans son traité sur le Vallais, de 
tous les passages de montagnes fréquentés du Vallais, et que ses 
élèves portent des noms qui se rencontrent aujourd'hui encore 
et dans les vallées de Zermatt et de Saas et de Lôtschen. les trois 
vallées alpines dont, précisément, 1l a très soigneusement énu- 
méré Îles passages. Nous admettons qué ce que nous proposons 
n'est qu'une théorie, mais elle nous paraît fournir une meilleure 
explication du petit problème que nous étudions que les autres 
qui ont été mises en avant. 


b)] Voici la description des glaciers que donne, en 1544 (ou 
1550), Sébastien Münster (pp. 341-3 de l'édition latine de sa 
Cosmographia, publiée à Bâle en 1550}, et qui, fait digne d'être 
remarqué, est intercalée dans sa description du Vallais. 

Münster vient de décrire le Haut-Vallais et son climat rigou- 
reux qui ne permet pas dé moissonner avant le mois d'août, et il 
la termine en dépeignant ainsi la position dangereuse du village 
d'Ulrichen, point de départ pour le Col du Gries: à Villa quædam 
Ulrichen nomine, cujus habitatores hyemali tempore in magno 
sunt periculo propter globos et moles nivium, quæ desuper ex 
præcipitiis montium devolvuntur et ad domos usqué labuntur et 
interdum demoliuntur. » Cette remarque l'engage à parler plus 
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au long de ces choses terribles, auxquelles il consacre une ru- 
brique spéciale que voici 


1 DE GLACIEBLIS LINDLIE A TI15, QUIAS VULGO GILET SCHEHEN VOCANT. 


Quanquam glacies illæ, nunquam résolubiles, non sint lapides 
néque metalla, in puritate tamen non multom differunt à depu- 
ratis crystallis, inveniunturque maximé versüs austrum in summis 
ét agrestioribus montibus. QUOSs vocant nivosos montesi, Non 
sunt proprièé secundum conditionem nalturæ suæ nives nequé 
glacies, sed sunt induratæ glacies, quæ in summitatibus mon- 
(Lum nunquam liquescunt. sed à duobus aut tribus millibus 
annorum cooperuerunt cacumina montium et impleverunt valles 
et feré in lapidem induruerunt. Et si quandoque portio aliqua in 
démissam cadat vallem, manet multo temporé, priusquäm calore 
Solis is in aquam resolvatur ©. Est Quoqueé natura ejus ut seipsam 
PUrSEr, Ut nec lerra, arena, aut lapis. magaous vel Parvus, aul 
alia extranea materia in eâ maneat. sed repurgatur in modum 
crystalli#. Habet in multis locis immensam profunditatem, scin- 
diturque nonnunquäm in maximas rimas et fissuras, ut m agnum 
periculum sit viatoribus in passagiis, sicut et venatoribus ipsis, 
Præserlim quandà fissuræ conteguntur nivibus. In multis locis 
hHssuræ tam profundæ sunt, ut superent altitudinem seu mensu- 
ram trécentarum aut quadringentarum ulnarum, üinâ captä pro 
maximä extensione brachiorum. In quibusdam fundus inferior 
meénsurari 0b nimiam profunditatem nequit, Cum æstivali tem- 
pore concreta 1lla glacies disrum pitur, exoritur crepitus tam acu- 
lus et horrendus., ut putés totam térram dissilire #. Solent etiam 
vénalores suspendere tempore æstatis captam venationem in hu- 
jusmodi glaciei hiatus, ut in illis frigore constricta salva consér- 
vétur usqué ad téempus distractionis. Utuntur incolæ hâc glacie 
in morbis desperatis, præsertim ad sistendum dvsente: Lam, pro 


1 Rerma as ne Aller e ut l 
EUE A TQ UE Que Viünstér emploi Fr 333 lés müis. ü nivosum monliem NM 


Pour décrire lé gland glaciér que traverse l'itinéraire du Col de Collon éntreé 
le Val d'Hérens et la Valpélline 

* Foir Simler, p. 66 

3 Foërr Simier, p. 66. 


Simler, p. 66. 
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remedio, ad extinguendum acutam febrim !. Contraria enim con- 
trariis curantur. Asserunt etiam aquam quam glacies 1lla indu- 
rata à se emittit ad multa conducere, multisque mederi ægritudi- 
nibus. Est tempore æstatis frigidissimus, turbida, et cinerei 
coloris, perindé ac si multo cinere esset permixta, erumpitque ex 
vallibus magnis rivis. In quibusdam locis ex altissimis saxorum 
locis funditur, præsertim inter Agaunum et Octodurum magnus 
ex édito monte labitur rivus, præbens visentibus horrendum 
spectaculum *?. Est glacies 1lla tam frigida res, ut portio aliqua 
magnitudine ovi immissa cantharo vini calidi totum vinum frigi- 
dissimum reddat. » 

Münster cite alors les vers de Silius [talicus rapportés par 
Simler (p. 58) et aussi la description de la traversée des Alpes 
écrite par lé même poëte. Puis il términe son chapitre relatif aux 
glaciers et à leurs phénomènes en parlant du glacier du Rhône 
qu'il avait lui-même visité & Anno Christi 1546, quartâ Au- 
gusti, quandà trajeci cum equo Furcam montem, veni ad immen- 
sam molem glaciei, cujus densitas, quantum conjicere potui, fuit 
duarum aut trium phalangarum militarium, latitudo verd con- 
tincbat jactum fortis arcûs, longitudo sursûm tendebatur, ut illius 
recessus et finis deprehendi nequiret ; offerebat intuentibus hor- 
rendum spectaculum. Dissilierat portio una et altera à corpore 
totius molis magnitudine domüs, quod horrorem magis augébat. 
Procedebat et aqua canens, quæ secum multas glaciei particulas 
rapiebat, ut sine periculo équus illam transvadare non posset. 
Atque hunc fluvium putant initium esse Rhodan: fluvit, » 

Ajoutons encore les phrases (p. 333) — intércalées dans sa des- 
cription des cols ouverts dans le Vallais — dans lesquelles 
Münster décrit les avalanches : « Habet [la Furka| quidem ad 
utrunqué latus longé altiores montes quam ipse sit, et qui nive 
non carent, at iter illud, quod per intermedium Gothardum in- 
ventum est, lenitér ascendit, nec infestatur aliquâ injurià nisi 
post æquinoctium autumnale et ante æquinoctium vernale. Tunc 
enim nix resolubilis conglomerata in lateralibus montibus magnä 


1 Voir Simler, p. 268. 
2 La cascade, si connue, dite de Pissevache, 
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ét ascendente valle deprehendit opprimit et conquassat. Vocant 


incolæ hoc naufragium Leuvwenen. » 


| 
| 

mole et copiä e supernis devolvitur et quicquid in subjectà acclivi 

c} Voici maintenant une traduction fidéle du texte allemand 

| original des passages relatifs aux glaciers qui se trouvent dans la 

Chronique de Stumpf (livre IX, chapitre 12, pp. 284-5, de l'édi- 

on princeps, Zürich, 1548). Il est possible que Simler ait fait 

| des emprunts au livre de Stumpf; il nous semble, cependant, que 
| Stumpi n'a pas fourni grand'chose à notre Simler. 

« La chaine des Alpes atteint sa plus grande élévation au pays 

l des Rhêtes, des Lépontiens, et des Vallaisans, de sorte que le 

spectateur y est frappé non seulement d'étonnement, mais aussi 

de frayeur et de crainte. Les cimes les plus hautes ne sont com- 

posées que de rochers trés sauvages el tout à fait inaccessibles. 

Leurs pointes culminantes semblent d'ordinaire (sauf lorsque le 

| ciel est clair et serein) s'élever jusqu'aux nuages qui planent au 

ciel. Pour cette raison, ces cimes des Alpes sont, pour la plupart, 

couvertes de neige qui s'augmente toujours et ne fond jamais 


complétement. Ainsi, lorsque, au printemps, jusqu'à la fin du 


gion inférieure chauffée par les rayons du soleil, cette pluie est 
d'ordinaire de la neige sur les Alpes. La pluie qui tombe à la fin 
du mois d'août et au commencement du mois de septembre est 


| 
mois de mai, il tombe de la pluie dans les vallées et dans la ré- 
| 
| 
également de la neige sur les Alpes, de sorte qu'il est impossible, 
| pour les vaches et le bétail en général, de passer plus de deux 
mois, ou trois tout au plus, sur les pâturages alpins. Il n'arrive 
pas souvent que sur les Alpes l'été (s'il n'est pas trés chaud et 
de longue durée) suffise pour fondre tout à fait la neige qui vest 


tombée au cours de la méme année. Quelquefais, lorsqu'il fait 


quantité, mais elle seulement, de l'ancienne neige disparaît là- 
haut, mais les cimes élevées gardent toujours leur robe éternelle 


|| 

| 

| 

| 
une chaleur extraordinaire en été, comme en 1540, une petite 
de neige. On donne le nom de « Firn » [névé] à l'ancienne neige 


de ce genre, c'est-à-dire à la neige tombée il y a longtemps déjà, 


et qui, par suite de la congélation, est devenue aussi dure que la 
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glace en hiver : si en été les rayons du soleil la rendent molle 
pendant la journée, elle géle de nouveau la nuit et s'endurcit de 
plus en plus avec le temps. Lorsque sur l'une ou l'autre des ci- 
mes les plus élevées, la neige et le névé se sont accumulés sans 
cesse pendant plusieurs milliers d'années, cet amas devient alors. 
en maints endroits, aussi pur, aussi clair qu'un beau cristal ; de 
plus, il perd tout à fait la nature et les propriétés de la neige 
et de la glace ordinaire et devient une glace très dure qui ne 
disparaît jamais sur les cimes élevées et qui a presque la nature 
d'une pierre : alors les paysans nomment ces amas des « Gla- 
ciers ». Ces amas ont aussi la faculté de se nettoyer, de sorte que 
nulle terre, nulle pierre ne peut y rester, à moins de dévenir, à 
son tour, brillante, pure et claire comme un cristal. Mais si un 
fragment glisse en bas ou, d'une façon quelconque, est transporté 
dans une vallée chaude, il reste tel quel pendant longtemps, puis 
enfin il fond et se transforme de nouveau en eau. Cependant la 
glace du genre de celle que nous décrivons ne fond pas, même si 
elle. est exposée à une grande chaleur ou aux rayons bien forts 
du soleil, aussi rapidement que la glace d'hiver ordinaire. Un 
emploie quelquefois cette espèce de glace pour rafraîchir le vin, 
et un seul morceau tout petit sert à refroidir complétement un 
grand gobelet de vin chaud. En effèt, c'est une substance qui 
posséde une puissance réfrigérante extraordinaire. Les habi- 
tants des Alpes se servent de la glace des glaciers comme médi- 
caments dans les maladies graves, surtout pour Îles fiévres 
aiguës et autres maladies trés ardentes. On boit aussi de l'eau 
fraiche des glaciers pour guérir la dysenterie et autres maladies 
survenues à la suite d'un trop grand échauffement. 

Ces glaciers sont, en maints endroits, extrémement profonds. 
Souvent aussi ils sont déchirés et fendus de grandes et larges 
crevasses et d'abimes, qui, en s'ouvrant, font un bruit et un cra- 
quement aussi terrible que si la terre elle-même se brisait. Des 
crevasses et abimes de ce genre atteignent d'ordinaire une pro- 
fondeur effrayante, les unes de plusieurs centaines de pieds, les 
autres tout simplement insondables. Les habitants du pays y 
suspendent, pendant l'été, de la viande et du gibier, qui s y con- 
servent longtemps et y gélent, de sorte qu'ils restent frais et bons 


— 2% “+ 
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jusqu au moment où | on veut s en servir. Si le chemin traverse 


e 


ces glaciers, 1l faut avancer avec grandes précautions à cause 


qe Ces Crévasses €t de ces abîmes : même les chasseurs et les 
pätrés encourent de très grands dangers s'ils abandonnent le 
Don CHEMIN ; Et Célia arrive surtout lorsque les glaciers sont re- 


couvérts dé néige Iraîche, ou à un moment où le vent a caché ces 
CrévVasses Sous une couche dé neige. 9h 
Un peu plus loin, Stumpf continue ainsi (p. 285) : & En été, les 


RautLes Alpes ruissellent de torrénts à cause de 


nouvelle neige et du névé. Poun celle raison, les torrents de 


MOnlagnes Sont, En été, plus grands et plus turbulents qu en 
ol “il 


AIVET ; ON remarque souvent ce phénomène dans le Rhin, qui 


BrOsSSIL énormément de cette flacon et déborde sur les terrains 


avoisinants. 

Comme sur les montagnes il tombe une trés grande quantité 
de neige en hiver. les chemins qui les traversent sont souvent 
impraticables ; cependant, si la neige est un peu durcie par le gel 


[e. 


F 
F 

on peut lés utiliser; mais voyager est alors dangereux. et on est 

EXPOSE à dé Srands risques, Si la neige est tendre et molle. Méme 


danger au printemps lorsque la neige, ramollie par l'air ée 


1auflé 
1 


pPiuie, est toute prêté à glisser, car alors le passage d'un 


oiseau, d'un petit courant d'air où méme un écho suffit pour la 
mettre en mouvement !. D'abord elle descend lentement, mais 
bientôt elle s'entasse pour former une grande masse: celle-ci 
descend alors vers la vallée, refoulant devant elle pendant son 
cours de la terre, des arbres, des débris, des rochers. enfin tout 
ce quelle trouve. Donc, si une masse de neige de ce genre 
rencontré En route ün hameau ou un village, elle le balaie 
complétement ou l'écrase sous son épaisse couche. Pour cette 
AISON, En maints endroits où des dangers de ce cenre sont à 
craindre, on se garde d'élever des maisons prés de la montagne, 
dé peur de la neige qui peut en descendre. Ces masses de néige 
qui tombent sont appelées par les habitants des « Lowin » 
avalanches]|, À l'instant où une avalanche commence 4 descendre, 
un bruit comme un coup de tonnerre ou comme un trem blement 


de terre se fait entendre, mème à une grande distance. » 


1 r 3 L 
ir 1 


SIMIET, PP, 174 Et 2232, 
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d}) Îl est aussi permis de supposer qu Ulric Campell, l'historien 
des Grisons, a été une des sources des renseignements que nous 
offre Simler. Or, il est certain que l'Engadine, dont Campell était 
originaire, où il vécut longtemps et où il mourut, ést une région 
alpine assez sauvage, dans laquelle il eût été facile de se procurer 
des renseignements dans le genre de ceux fournis par Simler ; car, 
sauf en suivant la gorge étroite de l'Inn, cette région ne peut être 
atteinte que par l'un ou l'autre de nombreux passages à travers 
les montagnes. Nous savons, ensuite (voir la Biographie de 
Simler, chapitre 1 plus haut), qu'en 1573 Campell communiqua 
à Simler le manuscrit de sa Topographia Ræliæ, et c'est dans cette 
partie de son livre que Campell décrit les phénomènes naturels 
de la région alpine. Simler, donc, aurait pu prendre maints 
détails dans ce manuscrit, qui ne fut publié {du moins Île 
3° Appendice dont il s'agit) qu'en 1899. Mais, après avoir parcouru 
ces sections de l'ouvrage de Campell, il nous semble que, bien 
que Simler ait pu y emprunter quelques phrases en rédigeant son 
livre (publié en 1574), nous ne pouvons dire qu'elles ont été la 
source principale de son chapitre xiv. Voici le texte de ces sections 
du 3° Appendice à la Topographia Rætiæ de Campell, que nous 
reproduisons d'aprés l'excellente édition qu'en a donnée M. T. 
Schiess dans l'Annuatre de la Société d'Histoire nalurelle des Gri- 
sons, tome XLIT, Coire, 1899, et publié à part avec des notes, à 
Coire, en 1900. Les sections 12, 13 (à part des remarques touchant 
les mots « glatsch » et « vedret », émplovés dans lés Grisons pour 
désigner les glaciers), 14 et 15, ne sont qu'une traduction latine, 
avec quelques changements généralement peu importants du 
livre IX, chapitre 12, de Stumpf, que nous venons de traduire en 
français. Mais vers la fin dé la section 13 on lit les curieuses 
phrases suivantes : « Foc autem imprimis mirum in massis et 
quasi montibus ejusmodi invéteratæ nivis, quûd, quum tantæ ét 
propé immensæ sint altitudinis sive crassitudinis, sit facies 
ipsarum exterior et à monte, cui adhærunt vel incumbunt,aversa, 
non lenitér, montis ipsius modo, sed cerectissimi parietis et 
éminentissimæ turris instar plerumqué per præceps prærupta, 
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qu et, sudum cum fuerit, sole fulgente totä candore nitet et tanto 


luigore spléendet, ut contrà intuentibus oculorum aciem pèrs- 


lempéslate nigrore carbonario tota obducitur obfuscaturque 
oculati testes id perhibemus ac asserimus. » 

D'autre part, les sections 16, 17, 18 et 19 de Campell n'ont (à 
part quelques phrases des sections 16 et 17) aucun rapport avec le 
texte de Stumpf,et ont peut-être aidé Simler ici et là, car Lampell 


étant mort vers 1553, sept années après Simler, n'a jamais vu le 


manuscrit de Simler, bien qu'il soit possible [mais cependant peu 


probable) qu'il ait copié ces phrases sur le livre de Simler publié 

en 1574. 

polis PU —— [term 1 um | | PTS nom ec 7. ns Due ce 

eclion 16. “ Item quum hybernis mensibus Alpium harum 
Tir F “à [en É L TT = 2 , a s “ils Î = . 
JUS aita UBIQUuEé nive obruantur, itinéra 1lläc plerisqué in locis 
INIÉTCIUSA INvVIa INnQC redduntur ; non tamen ubiqué et omninû 
| - 3 ; 


tringat hebetetque. Quæ rursûs ære turbido vel sævä imminente 
| 
| 
| 
| 
| 
| quum aliquot in locis accolæ improbo immodicoque labore nec 


| sine periculo cum bobus JuméntisqUue Suis perrumpentes neces- 
sarl 11la averi: let ner tnta Le RE en OP MN D 
| VAI APÉTIANT, CL pér totam Ita hy eme apérta servent : non 


tamen gratis penitüs, quum singuli transeuntes nescio quid vilis 
pécuniolæ vectigalis nomine vel portorii pendere cogantur. non 
| sécüs atqueé nautis naulum. Übi itém acciderit nivem vel solis 
diurno æstu vel favonio flante mollem factam sémel tor pidamque 


|| in S€ conlértim concidere et nocturno frigore deindé frigore 
& frigo 
| INdurari rigidam ac solidari, ibi accolæ asserculis tenuitér 


paratis latioribus vel ligneis circulis funiculis contextis? Sing u- 
L] = = 
pe DEA +p hr. aa = 8 : : : 
| isque pédious 11115 dira lis indutisque, qui hominem el1äm 


, 
soldiorem pondeérosioremque sustineant, ne in nive subsidat et 


lundum pedibus petat, nivibus ita inambulantes Qquantumvis 
crassioribus montes. quäcunque libet, transcendunt. » 
Sechon 17". Læteérüm 1s,et qui montium juga vel hybernis 
veletiam vérnibus ménsibus transeunt, et qui pei ipsas Campéstres 
Juoqué régiones vallesque 1llo eodem tempore iter faciunt 


Maxime Qua per angustias faucesve, quales crebræ in Rhætii 


\ Lomparér Simler, p. 330. 


LoOMmparer Simlier, D. 2292. 


* Lomparér en général Simier, pp 
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sunt, vadendum fuerit, parüm tutum et periculo sæpiüs plenum 
est illud facere propter illas quippé,quas in superioribus jam non 
semel dictum est labinas Rhætis appellari, nivium labes vel 
ingentes convolutiones molesque, quæ de præcipitioribus montium 
locis interdüm delapsæ homines subità oppressos et reliqua quæ 
deprehenderint involvunt adobruuntque. Namqué et hyeme, 
quandd vel vehementèr ningere contingit, vel telluris passim 
superficie gelu jam anté concretà rigentequé, montés magnä et 
altä nive ubiqué obruti jam sunt, atque ingens frigus sereno etiam 
interdüm cœlo sævit, et vereé primo, quand nives calore in dies 
magis Martio et Aprili obtinente liquescentes resolvuntur, ibi, 
inquam, in méontium præcipitiis, qua arboribus nudum est, 
aliquandd nives ab aviculä aut alio animalculo aut etiam à vento 
vehementiore flante, aliquandd suapté eétiam sponté, impelluntur 
primüm in glebulam vel exiguam labeculam dum et montes 
quandoqué humanâ vehementiore voce vel jubilo quasi metu 
panico percelluntur]!. Quæ dum ab initio paulatim lentèque 
labitur volviturve, magis magisque ut glomus in se convoluta et 
ingentem ac fermé immensam nivis molem in vastum usqué 
spalium ampléxa lanlo tandem longé latèque resonante cum 
fragore subito erumpit, ut à procul etiam existentibus veluti 
tonitru exaudiatur : atque tanto cum impetu ad inferiora horren- 
dum io modum fertur, ut saxa, hbumum, ligna vel arbores atque 
stirpes et quicquid obvium comprehendeérit, prostérnat, amoveat, 
abstergatque, atque secum auferens in campéstria infrà jacentia 
vel in amnes infrà labentes, quæ involverit, dejiciat ita, ut illos 
interdum stagnet eo usqué, quoad et ii cum impétu ét maximo 
strepitu atque aliquandô vel alhicubi non sine damno erumpant. 
Usqué adeo horribili modo præterea convolulæ ejusmodi nivium 
labes ac immensæ moles de montibus feruntur volantque., ut et 
magnum vicum, si corripuerint, totum rapiant dimoveantre aut 
adobruant ac vastent, Quocircä ctiam, qua id periculi imminet, 
homines providi indé omne ædificationis genus procül arcent vel 
ibi ædificare quidquam non audent. Eas, inquam, Rhæti suä 
vernaculä linguä labinas vel lavinas, à labendo haud dubié vel 


1 Comparer Stumpi, p. 284 b, et Simler, pp: 174 €L 222. 
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vocabulo labes, nominant, undé dubio procül et sive Helvetii sive 
Rhæti quoqué Germanicé loquentes suum -illud Lowin pravé 


corruptèque derivatum mutuati sunt.» 


Sechion 181, “ Q'uum sint, qui mirentur, quamdiü homines 
nivibus tecti vel obruti vivere queant, ét ex me quæsiverint, qui 
res hæc se habeat, scribam de hoc, quod mihi constat ac certo 
compertum habetur. Qui ergo niveis massis illis de montibus 
devolutis correpti fuerint nec illico inveniantur, statim intercluso 
spiritu præfocantur nécanturque, nisi qui aliquand capite saltem 
suprä nivem exérto reperti servantur ; atque li sané rarissimi, 
quum ex illis étiam sint, qui vel saxis vel arborum truncis 
surpibusque, quæ unä cum nive cum impetu feruntur, læsi et 
membris Juxati ac discerpti ita afficiantur, aut nive confertim 
condensatàä tam arcté comprimantur, ut perindé confestim 
extinguantur, præsértim ubi contigerit zephyrum flantem inva- 


lescentemque labinarum, quæ dicuntur, ciendarum nivisque 


condensandæ causam existere. Hæc equidem refero oculatus etiam 
non semel téstis ét partim quasi in propriis quoqué visceribus 
expertus. Namqué quum accidisset anno Domini 1567 mense 
Februario sororis filium cum alio quopiam periculi socio parvä 
etiam nivis labéculâ abréptos involvi, quamvis statim (quopiam. 
qui viderat, ubi correpti fuerant, locum monstrante) in illos cum 
uno adhüc aut alteéro palâ palpans incidissem, Deo utiqué rem 
moderante, et sic 1lli subit à nobis efflossi fuerint, vix tamen 
semianimes leti discrimini érepti fuerunt, illi jam plané vicini, 
quum 1d totum aliquantd citrà semihoram perfectum fuerit, eo 
quod propé domum nostram acciderit. Sequente deinde anno 
itidem Februario mense quum in loco Susæ vicino et miré labinis 
vel meliüs nivis labibus infesto ejusmodi moles nivis subitô in 
OEaum fluvium devoluta aliquot homines, numero plus minüs 
sédecim, ex inopinato opprimens fer mortis periculo involvisset, 
cæteris, divinä protegente Providentiä, servatis illæsisque eva- 


dentibus, quatuor illorum peregrinos comprehensos obruit tam 


densé conferta tantäque magnitudine, ut OEnus, haud exiguus 


fluvius, interceptus aliquantisper exitum non veniens stagnaret. 


1 Lomparer Simler, 


P. 242 ét 224. 
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Quum autem ex quatuor nive involutis tres perempti fuerint, qui 
1 post unum et alterum diem demüm inventi sunt, et multi campa- 

narum sonitu excitati accurrissémus, quarlus, quem non ipsa 
| densa nivea massa, sed nix rarior extrà illam seorsum correptum 
itidem in médium fluvium abjecerat, capite suprà aquas exerto 
eminens fluitare videbatur, et unä cum uadis magis magisque 
augescentibus ipse quoqué inter rariorem illam nivem identidem 
magis attollébatur, donec duo viri audaciores gnavioresque 
ügillo vel palangä unä aut alteérà in flumen et nivem aquä jam 
uvidam obliqué injectà super 1lla divaricatis cruribus se aquis 
tam longé imrmilterent, donéc ad perichtantem et 1psi periclitantes 
pertingerent, illumque correptum et secum rédeuntes extractum 
præsentissimæ morti eximerent, cui €t ipsi se in periculum 
omnind proximé adducti plus satis animosé illius causä objece- 
rant, alias vegeti homines. Alii invemiuntur, qui non ab ipsä 
condensatà labinarum nive. sed longiüs à locis, ubiillæ consistunt, 
dissiti, ad trecentos quippé aut eo plures passus, à flatu suffo- 
Ccantur, quém minultä nive immixtà manantem labinæ, dum 


deorsüm cum impetu férantur, præ se longé latèque agant : quod 


si qui ab ejusmodi flatu compréhensi non confestim penitüs 
extinguuntur, cérté ita afficiuntur. ut diù indé ægrotent. 

Section 19. — Horum porr, qui in transcendendis Alpium ju- 
gis sævä tempestate subitd obortàä opprimuntur deprehendun- 
turque, nonnulli frigore immanitér sæviente nimisque prævales- 
cente consopiti emoriuntur, ali nive à vento véhementiore in ora 
allatä præfocantur, quidam verd vegetiores gnavioresque et ejus 
perniciei avertéendæ péritiores foveas sibi palis vel ligonibus aut | 
aliis, Si quibus instructi sint, instrumentis, aut. si illis destituan- 
tur, manibus in magois illis nivium acervis excavant et quasi lec- 
tos sternunt, qui niveé à vento vel turbine congesta in locis ple- 
runqué planioribus cumulantur, quos Rhæti sconfladts, quod dicit 
disconflatus, appéllant, qui verd Gérmanicé apud illos loquuntur 


Nüchselen! vel Weheten dicunt. Quo irrepentes se totos nive 


vys, ] _ 3 Et LA | nn où à he li v ET u a. H LEE Le | L 1 lé vr LE 
4 LÆ mot [au BIUTICE 5 COTIL 'OFOINMAITE LiUXEN NH CL ESL CL DENCGYE CE NÜs 


SIP TET Une { OUFMENLE d., Landis QUE LL 


mi 


Jours dans la Suisse allemande pour à 
$ - L ‘ HA EL EF Eu | 24 . “émet Ar 
mot (au plurielit Cwatchien. n + Est donné AUX MONnCERUx dé nÉILE dÉCrité pal 


Cam peoll, 
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intégunt, bi post triduum ! etiam, simül atque læta placidi cœli 
Sérénitas lémpestlate jam abactä redierit, vivi à quærentibus re- 
péruntur commodé cubantes et satis caloris habentes. ita ut prius 


Ineciä enccentur quäm gelu rigidiore ve 


mix : . j: 

alta INnCoMmmoditate 
aflecti extinwusantur tanbhalhio Il: las HI RAT 
attecti extinguantur, quum et anhelitus illis in laxà illä et vietà 
nive laxé habentibus ét non eâ densé confertä ut in labinis pres- 


sis haudquaquam intercludatur, sec 


satis libéré et reddatur et 
récipiatur. 


Liste des Auteurs cités par Simler. 


‘T4 nos lecteurs l'étude des éléments divers dont se CÜm- 
pose lé Mémoire sur les Alpes de Simler, nous avons divisé la | 
dés auteurs qu'il cité en troiscatégories : la première comprend ceux 
qui Ont vécu avant l'an Soc, environ. aprés J.-C. : la deuxième, ceux 
qui ont fleuri au Moyen Age; la troisième, ceux des xv° et xvr sie- 
Clés et dont plusieurs furent ses contemporains. Le nom de chaque 
auteur és suivi dé celui de 6es oux lagcs lavéc indication dé édition 
ä lagueile nous renvowonms consulré par Simlér Immédiatement 
Utre de chaque livre, nous indiquons la page du texte 
latin de notre édition dans 1a IuUellE 11 én est fait mention. Rap- 
PÉlLONE Que, dans aon AMfén ire, Srmler (en Que théclogien dé pro 
léssion) ne cite les Saintes-EÉcritures qu'une (Gis, À savoir le fs re 


pr r F 
CON AN RC PTE TT f » É F F F ee EP] 
LE à ÉÉciesErele u 14 D: 264 dE notre Gaition 


TR è TIR SU EE 2 ere | k n. 
, — Auteurs a LENS |C éSt-a-dire avant 00 aprés 1.-C. 


4) Auteurs grecs, 


L. 
—  Îllyricum (voir p. 2401. 
De Bellibus Civilibus (voir p. 150). 
Edition de L. Mendelssohn Leipzig, Teubner, 2 tomes. 


5 pe [1 2. L 
1579 Êt 1301). 


Comparer Simler, p. 226 
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ATHÉNÉE. Banque des Savants — Deipnosophistæ (voir p. 266). 
Denys L'Arricain ou le Periégète. Description du Monde, poème 
(voir p. 38). 
Dicararcuos. Géographie, Cité par Pline (voir p. 541. 
Dion Cassius. Histoire Romaine (voir pp. 114, 162, 244). 
Érenne De Byzance. Ethnica ou Dichionnaire géographique 
(vorr p. 34). 
Édition de Berkel, Leyde, 1688. 
Eusrarae. Commentaire sur le poëme de Denys Africain (voir 
p. 40). 
Héronien. Histoire (voir p. 36/. 
Édition d'I. Bekker (Leipzig, Teubner, 1855}. 
Homère. [liade (voir p. 278). 
Pausanras. Descriplion de la Grèce (voir p. 258). 
Pruraroue. Vie de Paul Emile (voir p. 54). 
Pouvee. Histoire (voir pp. 36, 46, 48, 52, 60, 62, 68, 74, 76, 86, 
92, 94, 96, 98, 100, 104, 108, 112, 136, 180, 300). 
Édition de Th. Büttner-Wobst (Leipzig, Teubner, 3 tomes, 
1883-09). 
Posivonios. Histoire (vorr p. 70). 
Nous citons cet auteur d'aprés le livre de Ludovicus Cælius 
Rodiginus (Louis Ricchieri, de Rovigo, 1450-1525), 
intitulé Lechonum Antiquarum libri XVT (Venise, 
1516). 
Procore. Histoire de la Guerre des Goths (voir p. 38). 
ProrarcHos (voir p. 30). 
Méëme édition que pour Posidonios. 
| | Le Procémée. Géographie (voir pp. 38, 114, 116, 120, 130, 142, 158, 
| 168, 170, 172, 180, 246, 248, 250, 264). 
Édition (restée incompléte) de Wilberg (Essen, 1838- 
1845} 
STRABON. Géographie (voir pp. 34, 38, 46, 48, 50, 52, 60, 68, 70, 
I12, 114, 124, 130, 142, 140, 152, 162, 172, 180, 182, 
184, 192, 204, 218, 242, 246, 250, 252, 262, 264, 
300). 
Édition de A. Meinecke (Leipzig, Teubner, 3 tomes, 1877- 
1898). 
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| l'HÉOPHRASTE. istoria Plantarum (voir pp. 276, 280, 300). 
Edition de ses Opera Ornania (Paris, Firmin-Didot, 1866). 
TimAGÈNe. Cité d'aprés Pline (voir p. 44). 
MÉNAGORAS. Cité d'aprés Plutarque (vorr p. 54). 
MÉNOPHON. Anabasé [voir DD. 223. 3321, 
| FE | 


Yu = r 
— Helléniques voir p. 230). 


bl Auteurs latins. 


AmMIEN MarcezLin. Histoire (voir pp 
[42, 192, 180, 202, 214, 220). 
Edition de V. Gardthausen (Leipzig, leubner, 2 tomes, 
1873-51. 
ANTONIN. {inéraire d'(vorr pp. 116, 118, 122, 128, 136, 138, 144. 
| 154, 180, 192, 194, 202, 204, 206 
Simler dit toujours & Antonii ». Les notes de son édition 
Bâle, 1575) sont reproduites dans l'ouvrage de P 
Wesseling, intitulé Vefera ÆRomanorum HÜinerarta 
Amsterdam, 1735) où nous les avons consultées. 
AURÈLE (Victor). Les Césars (voir p. 122), 
Cærus. Cité d'aprés Pline (voir p. 44) et Tite-Live (voir p. 168). 
Caron. Trois des citations de Simler (pp. 130, 142, 168), se rap- 
portant aux Etrusques, proviennent du traité De Orivi- 
nihus par un pseudo-Caton. que nous citons d'aprés le 
livre intitulé Auctores Felushissimr nuper in lucem edit, 
par Beérnardinus | Venise, 140%). 
La quatrième citation de Simler, se rapportant au vent 


« Cercus » [von p. 234), provient du traité Le Àe 


| 
| 
| 
| 
Ruslica, par le véritable Caton: elle se trouve dans le 
livre VII du traité De Oricimibus mentionné plus 
haut. 
César ([ules). De Bello Gallico [voir pp. 142, 154, 160, 162, 164. 
168, 170, 173, 180, 204, 2532). 
Edition de B. Dinter (Leipzig, Teubner, 1887). 
Consulter aussi le commentaire sur cet ouvrage, par 
Glareanus mentionné dans la troisiéme division de 


cette liste. 
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k| | | CLAUDIEN. De Bello Goatkico (von PP. 190, 220. 23 
é 
In Consulalu Manti (voir p. s2) 


In Tertio Consulat Honorit (votr p. 206). 


LÉ 2 — 


2 27 mg 
= 


În Quarlo Consulatu Honort (voir p. 192). 


— Ébicrammala voir PP. 270, 272) 


+ 
ir 
FL 


iuon des œuvres de Claudien, par J. Koch (Leipzig, 


leubner, 1893). 


Er 
- 


Cornerius Nepos. Cité d'après Pline (vorr p. 44 

Mb Emiius Progus. Vie d'Hannibal (vorr p. 72). 

| | Tous les manuscrits disent qu'il a écrit les Vitæ evcellen- 

| lun imperalorum, ouvrage attribué d'ordinaire à Cor- 
1H nelius Nepos. 

EurroPe, Breviarium (voir p. 122). 

Î | FEsTus Powpert 8. De Verborum Sipemicalione (vor P. 34). 

LL X au Édition « in usum Delphini », Amsterdam. 1700. 

LE [l | HORACE. Odes (voir p. 244). Voir Porphyrion. 


[sibore. Elymologie (voir p. 34). 


tnt Edition de ses Opera Omnia, par Faustin Arevalo (Rome. 
pur Ne RAM eat Ta ess : 
ll 7 tomes, 1797-1803): la citation de Simler se trouve 


} dans le tome [Il (i801). 


ÉRÔME (Saint). Létires (vorr pp. 202, 204), 


+ pr 


Édition bénédictine de ses Obera Omnia : la citation de 
Simler se trouve dans le tome IV. deuxième partie 

y (Paris, 17306). 

Il | | JUvÉNAL. Salires (voir p. 106). 

TARN Labellus Provinciarum Galliæ. Voir Notitia. 

| | L Lucain. Pharsale (vor pp. 38 


E-‘"} 
la À 


Méca (Pomponius), De Choros raphia [voir pp. 38, 52, 56. 
Edition de C. Frick (Leipzig, Teubner, 1880). 


AE Messaza Corvinus. De Progenie Augusii (voir p 


\, 108 
| Nous citons cet apocryphe du xv° siècle d'après l'édition 
d Eutrope, par T. Hearne (Oxford, 1703). 
| Notiia Provinciarum el Crvitalum Galliæ luois PP. 114, 134, 144), 
| Vorr Desjardins, La Gaule Romaine, t. HI, pp. s02-3. 


| PÉTRONE (l'Arbitre). De Bello Civili (voir p. 140). 
à 


|L PLine (l'Ancien). Histoire Naturelle (voir pp. 38. 44, 46, 48, so, 


LEE 


54: 50, 00, 08, 70, 72, 80, 82, 116, 122, 126, 136, 142, 146, 
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152,172, 1092, 234, 235, 240, 242, 240, 248, 264, 266, 280, 
202, 102, 304}. 
Edition de L. Jahn (Leipzig, Teubnér, $ tomes avec 
Indices, 1834-1860). 
PomPpée (Cn.). Leltre au Sénat (Fragment III de Salluste). For 
D. 150. 
| Porpaveion. Commentarre SE? FR CE {voit P ‘ LÜ). 
Edition du tome Î des Scholia Haralianx, par F. Pauly 
(Prague, 1858). 
| SEMPRONIUS (Caius). Le Divisione faliæ, sectio Il: De Divisione 
Alpium (voir pp. 36, 112, 130, 152). 
Voir Auclores Velusiissins nuper sn lucem edul, par Bernar- 
dinus (Venise, : (os |. 
SÉNÉQUE. (luæstion es IValurales (vor Dp. Û 1, 6Û |. 
SERVIUS. Commentaire sur l'Enéide de Virgile (voir p. 1 
SExTUS Rurus Fesrus. De Hislorià Romana Enpitome (voir 
| PP. 35, 202), 
Édition de Justin, Florus et Sextus Rufus, par Jod. Bad. 
Ascensius (Paris, 1524) 
SILIUS ÎTanicus. Punica (vorr pp. 58, 60, 72, 74, 102, 106, 216, 
228, 234). 
SOoLIN (Jules). Collectanea Rerum Memorabilium sive Polyhistor 
(VOIT pp. 50, 52, 66. 
Nous citons Solin d'après la 2° édition de son livre publiée 
par Th. Mommsen (Berlin, 1895). 
SUÉTONE. Vies des Césars (voir p. 122 
lacrre. Hisloire (voir pp. 38, 114,138, 142, 196, 200). 
| — Annales (voir p. 114). Voir aussi Alctatus [3° division de 
| cette liste). 
en Crermanta (voir PP 180, 262, 26 |. Foir aussi Glareanus 
(3° division de cette liste). 
Édition de ses Opéra Omnia, par C. Halm (Leipzig, Teub- 
ner, 1689-1897). 


lire-Live. Histoire (voir pp. 40, 44, 54, 62, 72, 74, 76, 78, 80, 82, 


CI 


| = gr a : . “, _ 2 
Edition de L. Bauer (Leipzig, Teubner, 3 tomes, 18g0-2). 
| 


50, #0, 900, 02, 94, 9%, 100, 102, 104, 100, 1OË, 110, 140, 


146, 152, 154, 108, 200). 
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| CLAXXIY III, — SOURCES DU MÉMOIRE 
| ! (| Vorr aussi ses commentateurs mentionnés dans la 3° divi- 
À | : ° à : ‘1 
| sion de cette liste: à savoir Glareanus. Rhenanus (Bea- 


mes 
z — 
et : 
S — _ n 
#7 


va tus), Saxonmius, Sigontus et Valla. 


LE— - 


{ Édition de W. Weissenborn (s tomes et Indices. Leipzig, 
Teubner, 1894-7). 
VirGiLe. Enéide {voir DD. 70, 37 


À 


8). Voir aussi Sérvius, plus haut. 


— Fo looues (voir P. 103). 
— Gréorgiques (voir pp. 34, 52). 


Edition de ses Opera Omnia, par O. Ribbeck (Leipzig, 
Teubner, 1898), 


2. — Auteurs du Moyen Age, 


ABDOMADES. Cité d'après Vitellion (voir p. 54). 

GUNTHER. Ligurinus, poëme latin racontant les faits et gestes 
d'armes de l'empereur Frédéric [* ou Barberousse 
jusqu en 1160 (voir pp. 38, 130, 148, 194, 196). Voir aussi 
Spiegelius, plus bas (3° division de cette liste). 


Édition de G. Dümge (Heidelberg, 1872) 


Fa El 


LamBerT d'Hersfeld (moine). Annales jusqu'en 1037 (vorr p. 214). 
Édition d O, Holder-Egger (1894, Hanovre et Leipzig) dans 
les Scriptores Rerum Germanicarum in usum scholarum. 
Liuprrano (évêque de Crémone de 961 à 973). Anlapodosts, soit 
Chronique de 888 ä 950 (vorr p. 1561, 
Edition (la 2°) de ses Opera, par E. Dümumler (Hanovre, 
1877) dans la même série de Scriplores que Lambert 
d Hersfeld. 
Oruon (évêque de Freising de 1137 à 11581. Gesia Friderics Î, 
fmperalorrs jusqu'en 1156 (voir pp. 38, 110, 148, 194). 
Ranewin de Freising. Gesta Fridericr L, Imperaloris, continuation 
de l'ouvrage d'Othon de 1157 à 1160 [vorr p. r10). 
Les Chroniques d'Othon et de Rahewin se trouvent dansle 
même tome dés Scripiores (2° édition, par G. Waitz, 


Hanovre, 1884). 
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ViTELLIO (nom latinisé du mathématicien polonais Ciolek, qui 
vécut au xin° siècle). De Perspechva libri À (voir p. 54). 
Édition princeps (Nuremberg, 1535). Simler a probable- 


ment consulté l'édition publiée à Bâle en 1572. 


3. — Auleurs des AV® et À VE siècles. 


AcctaioLt (Donato) (1428-1438). Vita Carol: Magni, cum Plutarchs 


Vitis parallelis (voir p. 130). 
Nous avons consulté l'édition princeps, qui n'a ni titre, ni 
date, ni lieu de publication : elle parut probablement 
à Rome en 1470. 


ALBERTI (Léandre), frère dominicain, de Bologne (1479-1552). 


Descritlione di lutta ltalia (vorr PP, 133, 134, 144, 1 56, 160, 
106, 244). 


Édition de Bologne. 1550. 


ALBERTI (Léon-Baptiste), de Florence (1404-1480). Île Re Ædifi- 


caloriä (vozr p. 280) 


Edition de Florence, 1485 . 


ALcraTus (André) (1492-1550). 


À la fin de l'édition de Tacite, publiée à Bâle en 1533, par 
Beatus Rhenanus, se trouvent cinq folios {sans pagi- 
nation) avéc des notes sur Tacite par Alciatus. Simler 
(PP. 118, 132, 148, 156, 162, 176, 188, 198, 202} cite 


celles sur le livre XV des Annales de Tacite. 


ARrETIus ([Benedictus}), soit Benoit Marti de Berne (1522-1574). 


Stockhornit et Nessi..…., brevis Descriptio (voir pp. 286, 290, 
205 |. 
Imprimé aux pp. 222-246 de notre édition comme Piece 


Annexe, n° 16. 


AVENTINUS (Joannes) ou Jean Thurmaier (1466-1534). Annalium 


Boiorum libri VIT (voir pp. 134, 158, 244). 
Édition par Nicolas Cisner, Bäle, 1580. 
Beatus Ruenanus. Voir Rhenanus, Beatus. 
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LLAX XV | Llla — SOURCES Di MEMOIRE 


BLONDUS ou FLavio Bronpo, de Forli (1388-1463). léalia [llustraia 


Édition (sans pagination) de Vérone, 1482 
CasTILLIONÆUS où Bonaventure Castiglione. De Gallorum nsu- 
brum Antiguis Sedibus [voir p. 244). 
Simier cite ce livre d'aprés Léandre Alberti: lé traité de 
Castiglione se trouve en entiér dans letome I (Leyde, 


food! 1 ze l'hesaurus Anti: jui lalum el Historiarium llaliæ 
Fe J.-G. Grævius. 
CUSPINIANUS . es) ou Jéan Spiesshaymer (1473-1520). De 
Consuhibus Romanorum Cominentarti [vor DD: 145, 102, 
208 |, 
Édition de Franctort. 1607. 
ABRICIUS |Joannes). Cralandæ montis slirpium Enumeralio (vou 
P. 250]. 
ublié à la suite du traité d'Aretius. Vorr aussi à la fin de 
nôtre Pièce Annexe, n° 16 (p. 246 *). 
GIESNER (Conrad; de Zürich (rsié-156s). Historia Animaliuin (voir 
pp. 208, 306), 4 tomes. Zürich, 1551-8. 


de k 3 ï 1 f 
— Le KRaris el Admirandis Herbis, quce, sive guod nocte l'uceant 
[| f 


sive alias ob causas, Lunariæ nominantur, Commentariolus 


| 


Noir Pp. 266, 258$, 290, 298). 
Édition de Zürich, 155 ‘ 


—  Descripho Montis Frac sive Montis Pilati (vorr PP. 


PAL CE : A EE r | Le n TT Tr É 

Publiée à la fin du traité De Lunartis Herbis et réimprimé 
comme notre fréce Annexe, n° IS voit pp. fee) LT 
230°|. 


Étbistolarum Medicinalium €. Gesneri libre D (voir p. 288 


pe 


ion publiée par Gaspard Wolf, à Zürich, en 15737: 
un 4° livre parut en 1584. 

Libellus. Adressé' par Gesner à Gaspard Collinus (vo 

D. 296/]. 

Probablement une lettre restée manuscrite. 

Voiles su 


mn | à D RE a 
Leésar (voir p. 100) ef Tite-Live (votr bp. 102, 108. 2001! 
Le 4 


\REANUS où Henri Lorrt de Glarus (1488-1563). 


publiées avec cellés de B. Rhenanus, voir plus bas. 
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GLarEANUs ou Henri Loriti de Glarus (1488-1563). Commentario- 

!| lus in Taciti de Moribus et Populis Germaniæ Libellium 

| [voir p. 262). 

Imprimé dans letome If de l'ouvrage intitulé Hisloricum 

| Opus in quatuor lomos divisum et publié à Bäle en 

| 1574. 

| Jovius (Paulus) (1483-1552). Historiæ sui Temporis (1494-1547) 

(voir PD. 130, 1323, 144, 156, 162, 166, 168, 172, 174, 184, 

185, 192, 194, 202, 204). 

Edition de Florence. 1550-2, 2 tomes. 

Macaneo ou Domenico Maccagni (1438-1520). Lacus Verbanr 
locorumague adjacentium chorogr iphica Descriphio (voir 
p. 168). 

Edition de Milan, 1490. 

Marcianus [(Raimundus) ou Raymond Marliani (1420-1475). Vete- 
rum Galliæ Locorum, Populorum, Urbiurn, Montium, ac 
Fluviorum Alphabetica Descr iblio (voir pp. 148, 163, 166, 
168), 

Réimprimée dans l'édition de César publiée par Jung- 
ermann, à Francfort, en 1606. 
Merura (Gaudenzio). De Gallorum Cisalpinorum Antiquitate (voir 
PP. 140, 1506, 166, 200, 206, 302). 
| Edition de Bergamo, 1592. 
MünsrTer [Sébastien] (1489-1552). Cosmos aphia (voir p. 10). 
Première édition latine, Bâle, 1550 (le livre fut publié en 
allemand, à Bâle, én 1544). 
| Nicepnoros (Callistos Xanthopoulos, mort vers 1450). Fisioria 
Ecclestastica, en grec [voir p. 206). 

| Édition de Ducæus (Paris, 2 tomes, 16301. 

RHenanus [Beatus) ou Béate Bilde, dit Rhenunus, de son lieu de 
naissance, le petit village de Rheinau, prés de Schlett- 
stadt en Alsace (1485-1547 

—  Rerum Germanicarum libre LU (voër pp. 118, 154, 162). 
Edition de Bâle, 1531. 

| Votes sur Tite-Live (voir p. 300). 

Imprimées dans le tome IT de l'édition de Tite-Live publiée 


par Feverabendt, d Franciort, en 1579. 
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Ruonmcinus, Voir sous Posidontios (1° division de cette liste 
SABELLICUS (Sabellico) ou Marc-Antoine Coccio |1436-1500). 
Opera Omnia, 4 tomes, Bâle, 1560 (voir pp. 198, 202, 204). 
Saxonius (Joannes) (mort en 1564). ANoies sur Tile-Live (voir 
p. 14ü). 
Imprimées dans le tome IT de l'édition de Tite-Live publiée 
par Feverabendt, à Francfort, en 1578. 
ScaLiGer (Jules-César) (1484-1558). Exoiericarum Éxercitaliontum 
liber quintus decimus : de Sublhliate ad Hieronyaum 
Cardanum (voir pp. 56, 256, 304). 


Édition de Paris, 15 


s 
Scuous. Voir Tschudi, Gill 


Siconius (Carolus) ou Carlo Sigonio de Modéène (1524-1584). 


—  Scholia in Tilum Livium (voir pp. g4, 9%, 102, 104, 200). 

Imprimés dans le tome Il de l'édition de Tite-Live publiée 
par Feyerabendt, à Francfort, en 1578. 

— De Antiquo Jure laliæ libre D (voir p. 340). 

Ce traité, publié à Venise en 1:60, fut réimprimé dans le 
tome Il (Leyde, en 1705) du Thesaurus Antiguitatum 
et Historiarum [laliæ de ].-G. Grævius. 

Simcer (Josias) (1530-1576). Vallesiæ Descriphio libre IT (von 
Dp. 100, 374),- 

Édition de Zürich, 1574. 

Spisceuius (Jacobus). Édition annotée du Ligurinus, poème par 
Gunther (vorr p. 130). 

Cette édition parut à Strasbourg en 1531; mais nous avons 
consulté celle qui a été publiée dans l'ouvrage intitulé 
Veieres Scriplores, publié par Juste Reuber, à Franc- 
fort, en 1584. 

Srumer (Joannes}, de Zürich (1500-1566). Gemeiner loblicher 
Evdnasschaft Sletten, Landen, und Vülckeren Chronmic- 
wirdiger Thaalenbeschreybung ; ce livre est appelé d'ordi- 
aaire Chronica (voir pp. 6,8, 10, 144, 148, 156, 160). 

Nous renvoyons à la 1° édition, publiée à Zurich en 1548. 

Tscouupr (Ægidius ou Gilles) (1505-1572) de Glarus. De prisct ac 
ver Alpina Rhæliä, cum cætero Alpinarum gentrum fraclu, 


nobilis ac erudita, ex oplimis quibuscunque ac probalisst- 
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mis autoribus, Descriplio (voir pp. 144, 156, 160, 168, 240, 
243, 344, 2652), 
Nous renvoyons à la 1° édition, Bâle, 1:38. Elle a dû être 
accompagnée d'une carte qui n'existe plus ; mais il 
existe, de la carte annexée à la 2° édition (1560), un 


exemplaire unique conservé dans la Bibliothéque de 


| l'Université 4 Bâle; un fac-similé de cette carte a été 
publié à Zürich, en 1883, par Hofer et Burger (voir 
p. 145). 

Turnesus ou Antoine Tournebœuf (1512-1665). Adversartorum 

| forms ÎIF, iriginta libris distincii (voir pp. 104, 278). 

| Édition de Strasbourg, 1604. 

Wozr (Gaspard). Voir Gesner (Conrad). 


VaLLa (Laurent). Notes sur Tite-Live (voir p. g4). 


Simler emprunte une note de Valla au Commentaire de 
Sigonius. Les Notes complètes de Valla sur Tite-Live 
se trouvent dans ses Lucubrationes, publiées à Lyon en 


a — Rs 
= 
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# 
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IV 


BIBLIOGRAPHIE DU MÉMOIRE 
‘DÉNALPIBUS - 


Notre édition du De Alpibus Commentarius est la quatrième 


publiée, mais la première de ce Mémoire pris isolément, et la 


FE, 


première traduction, en n'importe quelle langue, du texte latin de 
Simler. 

Voici une description des trois éditions antérieures, que nous 
avons toujours cues sous la main. Dans chacune, le Mémoire sur 
les Alpes suit la Vallesiæ Descriftio, et précède trois petits articles 
tous dédiés à l'abbé de Saint-Maurice d'Agaune, Vallais), à savoir 


le martyre de Saint-Maurice et de la Légion l'hévaine (repro- 


duit d'aprés un ancien martyrologe), l'Eloge du cardinal Mathieu 


Schiner, évèque de Sion (extrait de l'ouvrage dé Paul Jove), et 
\ 


une description des lhermes du Vallais (par Gaspard Collin. 


pharmacien à Sion). 


|. 4574. Zürich. chez Christophe Froschauer. In-8. 
Dans cette édition, le Mémoire sur les Alpes s'étend de 
la p. 65 à la p. 134 (ces pages ne sont numérotées que sur 
un côté du feuillet}. soit de la signature FE 1 jusqu'à KR. 6. 
Il y a de nombreuses notes en marge. que nous avons 801- 
eneusement reproduites : nous en avons même ajouté 
deux qui semblent avoir été omises par Simler par suite 


d'un simple oubli, à savoir « Iter per Tridentum p. 192 


en 
Le 


et & Multa plantarum genéra n (p. 386). Nous avons aussi 
adopté les divisions et Îles titres choisis par Simler, nous 
bornant à numéroter chaque chapitre et chaque sous- 
section. 

Comme l'édition de 1574 est la seule qui ait paru pen- 


dant la vie de l'auteur, nous nous sommes cru obligé 


3 z = — - nu = — = Sr : 
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d on SUILVrE 10 texte trés scrupuleusement, tout Een COrrI- 
géant des fautes d'impression évidentes. Nous avons aussi 
régulari 


er 3, mnt SE Le " in J 
arisé l'orthographe des noms de lieux. car Simler 


nous assuré dans sa Préface (p. 141 qu'il avait rédigé ce 
traité à la hâte. Ici et là, mais bien rarement. nous avons 
préléré les leçons de l'édition de 1633, par exemple « pro- 
| Prié # pour « propriæ NM |P, 34), EL capricornum NW DOur 
| K Caprinorum » (p. 302). À deux reprises nous avons ré- 
tabli, en consultant les textes originaux cités par Similer, 
la bonne leçon à la place de la lecon fautive quil donne, 
lisant, par exemple, à la pb. 76 (ligne 10) &« Rhodani n avec 


Polybe contre le & Rheni » de Simler. et à la p. 158 (ligne 


iénus » de 
Simler. [ci et là nous nous sommes permis d'insérer dans 
lé texte un mot qui avait été omis par un hasard quelcon 
ue dans Îl65 trois éditions antérieures à la nôtre, par 
exemple, à la p. 82, un & non », et à la P. 204, un { aut y, 


| 

12), & Venus » avec Aventinus contre le « R 
| Car Ces mots sont exigés par le contexte 

| 

| 


Il. 1633. Leyde, chez les Elzeviers. In-16. 


| Dans CÈLLE édition, Le Mémoire sur Les Alpes s'étend de 
la p. 171 jusqu'à la p. 339, soit de la signature L. 6 jus- 
| qu'à T.2. À trés peu d'exceptions prés. le texte est iden- 


que à célui dé l'édition de 1574, mais ici et 


à 1| présente 
de nouvelles fautes d'impression. En tête se trouve un titre 
Er Ad VE par Craft Duysend, dit M Alph. Willems. dans 84 
monographie sur Les Elsevier, Bruxelles, La Have et 
Paris, 1880, p. 97. sous le n° 300), titre que nous avons 
reproduit dans notre édition 


HI. 4735, Zürich, chez Conrad Orelli et Cie In-folio. 


Sous le titre de Thesaurus Historiæ Hetvelicæ, on a 
réuni une série de petits traités se rapportant à la Suisse. 
Chaque traité a uné pagination spéciale. Nous y trouvons 


notre Mémoire sur les Alpes (qui remplit 32 pages in-folio) 


intércalé (comme toujours) entré la Descriprio Vallesiæ 


de Simler. et les trois petits articles qui la suivent. À tout 
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prendre, le texte est une reproduction fidèle du texte de 
1574. mais ici ét là on a corrigé quelques légères lautes 


d'impression, tout en en faisant d autres encore. 


Afin SA RENE notre aperçu bibliographique. il nous faut 
dire quelques mots d'une édition de 1675, qui, just JU à présent, 
a échappé à toutes nos recherches et à celles de nos amis. Dans 
sa grande Brbhothek des Schiveiser-Geschichte (soit Bibhogr aphie 
de l'Histoire Suisse), GE. de Haller, sous 


Berne, 1785, p. 239), énumére d'abord les trois éditions que 


n° 896 (tome Î, 


nous avons décrites plus haut. Puis il en ajoute une quatrième 
qui aurait été publiée, in-16, par les Elzevier, à Amsterdam, en 
1635. Cette indication a été reproduite, d'aprés de Haller, par 
M. de Wyss, à la p. 24 de sa biographie de Simler. Or, aucune 
édition de 1635 n'est mentionnée dans la monographie si soi- 
gneuse sur les Elzevier par M. Willems, et aucun exemplaire 
n'en a pu être découvert ni dans les plus grandes bibliothèques 
publiques et particulières de la Suisse (notamment la Biblio- 
théque de la Ville, à Zürich). ni dans celles de Londres. Elle est 
également inconnue à tous les bibliographés qui se sont occupés 
de la Suisse ou des Alpes. En tout cas, l'édition de 1635. selon 
M. de Haller, ne diffère de celle de 1633 que par sa daté et par 
son lieu d'édition, et ne posséderait donc qu'un intérêt exclu- 


sivement bibliographique 
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REVERENDO ET ILLUSTRI 

il PRINCIPI AC DOMINO, 

A D. HILDEBRANDO A RIEDMATTEN, M} 
| Î 


| \ ( Épascopo Sedunensr, Comrli et Præjfecto totius Vallesiæ, 


Domino suo clementissimo, 


JOSIAS SIMLERVS 


||f QUE N GRATIAM ET PACEM À eo paTRE, Er D. N. lesu Curisro 


If | PRECATUR. 


VM proximis aliguot ætatibus clarum et celebre 


| = { e = ss 
ITS | luerit nomen fœderatorum populorum,. qui hodiè 


| | omnes à Latiné logquentibus Heélvetu, veteri unius 
{ll | populi nomine, vocantur, sæpèé admiratus sum, Reverende 
| 
| 


LU et llustris Princeps, neminem hactenüs extitisse, qui 1p 
| 


sorum res bello et pace præclarè gestas, ad hæc régionis 


{|} SITUM., et hominum MIOTES, ] atinä linguä describeret. quo 
(} nostra etiam ab exteris et remotis gentibus cognosci pos- 


|| sent. Præsertim cum non defuerint homines docti et eru- 


diti nostrà patrumque memorià, quibus hoc præstare non 
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RÉVÉREND ET ILLUSTRE 


PRINCE ET SEIGNELEF 


M°" HILDEBRAND DE RIEDMATTEN, 


| Évêgue de Sion, Comte et Préfet de tout le Vallars, 


à son patron très clément, 
JOSIAS SIMLER 


SALUT ET PAIX DE Dieu LE PÈRE Et DE NOTRE SEIGNEUR 


| Jésus-Cnrisr, 


ENDANT quelques-uns des derniers siècles, lé nom 
| des peuplades alliées, — toutes groupées aujour 


d'hui par ceux qui parlent le latin sous lé nom 


| 
d'Helvètes, ancien nom de l’une d'elles, — était bien connu 
et mème célèbre. Cependant, je me suis souvent étonné, 
Prince révérend et illustre, que personne, jusqu à présent, 
n'ait décrit dans la langue latine leurs faits et gestes 
dans la guerré comme dans la paix, J'ajoute la région 
| qu'elles habitaient, leurs mœurs et leurs coutumes, pour 
faire connaître notre histoire même aux nations étrangères 
et reculées. Et cette lacune m'étonne d'autant plus que, 


du temps de nos pères et du nôtre, il n'a pas manqué 
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1H fuisset difhcile, maximè cum privatim extent non pauc 


| vérnaculà linguä conseripti commentart rerum Helvetica- 


he 


| HU rum, et præterea in publicum dudüm prodierint Chronica 


NUL loannis Stumpfi, quibus Helvetiorum et reliquaruim 


=, 7 
ln 
e—- 

- 


confœderatarum gentium plena et accurata descriptio 
continetur. Sæpè etiam interfui exterorum hominum | 
à AE CT sermonibus, Italorum, Gallorum atque Germanorum, qui- 
| bus sese Latinam Helvetiæ descriptionem valdé expetere 
ostendebant : ac ill quidem nostræ linguæ prorsüs ignari 
scriptis vernaculäà linguàä editis se nihil juvari dicebant : 
alu vero, non ita assueti nostræ dialecto, maluissent etiam 


ipsi éadem Latiné cognoscere. Hôrum igitur sérmonibus 
commotus, €t amicorum adhortationibus impulsus, Hel- 
vétiorum res Latino sermone mandare cœpi: non quôd 
me tantarum rerum descriptiont parem esse existimem, 


sed ne tam pertinaci nostrorum hominum silentio (ut 


| 
| 

1 | ne 
À | hactenus factum est) majorum nostrorum præclare lacta 
ni . Pr ps. + FT $ 4 
t! | iénorantia ét oblivione sepulta maneant. Cæterüum ut hujus 
Wu nostri conatus ét instituti gustum aliquem nostris homi 
nibus præberem., libros duos de Vallesià hoc tempore in 
publicum edici, si forté meéo labore et studio, atque etiam 
exemplo, viros doctos et eloquentes, quales hodiè Dei 


béneficio Heélvétia habet plurimos, ad idem studium exci- 


tare possem : id enim si eflecero, sponte libensque illis 


cedam et hanc lampada tradam : quôd si ali id onus subire 
| nolint, et meum hoc institutum viris bonis placere cogno 


VÊÉTO, ét EoOorum Ope CS consil1o adiutus [uëro, constitui 
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PRÉFACE. 7 
de savants et d'érudits qui auraient pu facilement accom- 
plir cette tâche, surtout parce quil existe plusieurs trai 

tés, écrits dans la langue nationale, relatifs aux affaires 
suisses, sans parler de la Chronique publiée, il n'y a pas 
très longtemps, par Jean Stumpf, chronique dans laquelle 
on trouve une description détaillée et exacte des Suisses 
et de leurs alliés, J'ai souvent mème entendu dire par des 
étrangers, Italiens, Français et Allemands, qu'ils désiraient 


tort posséder une description de la Suisse écrite en latin : 


Ceux qui né comprennent pas du tout notre angue mater 
nelle disaient que les livres écrits dans cette langue ne 
leur servaient de rien; d'autres, qui ne sont pas très au 
courant de notre dialecte, donnaient également la préfé- 
rence à des livres écrits en latin. Aussi, ému de ces plaintes 
et encouragé par les instances de mes amis, J'ai com 
mencé à écrire en latin un livre sur la Suisse, non pas que 
je me croie capable de raconter des choses d'une si grande 
importance, mais afin d'empècher que. par suite du 
silence si obstiné de nos savants, — silence qui dure 
encore, — les faits et gestes célèbres de nos ancètres ne 
restent ignorés et ne tombent dans l'oubli. Pour donner 
à nos savants un avant-goût de l'entreprise et du dessein 
Que lé Vas tenter de mener dd bonne fin. y al C1 devoir 
publier, dès à présent, deux chapitres sur le Vallais, 
espérant que, peut-être, mes travaux €t mes études et 
méme mon exemple pourraient engager les gens instruits 
et éloquents, — et, grâce à Dieu, 1l y en a beaucoup en 
Suisse à l'heure présente, — à entreprendre des études 
semblables. Si seulement je pouvais atteindre ce résultat, 
je leur céderais le pas très volontièrs et avec le plus grand 
plaisir, ét je leur transmettrais ce flambeau; mais si les 
autres persistent à ne pas vouloir assumer cette lourde 
tâche. et si J'ai l'assurance que mon entreprise est approu- 


vée par les gens de bien et qu'ils m'aideront et me don- 
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Eau sTUMPIIUIM laudatissimum réerum Helx eticarum scripto GTT1 


1 IN plérisque sécutus sum :15 namaque sineulas Helvetiæ 
| AN PA 
D (NL } | DE] 4 4 (| = Plus pr à mn = rl 
( la LP ICÉIOIICS, IACUS, fumina eo umque fontes, decursus. mon 
| (: L 
Le l'E | 


Et 
[| 


di! fi hum Juga, vallium anfractus, oppida, arces, pagos. fami- 
| Has restes [ARE 2e DRE PA EE € 1 _. DE, pe 

| | Lë llustres, hominum ingeénia ét mores, Reipublicæ 
| | HIDE Vos don PTE ; 

rationègm, Tes deniqué domi Lorisque bello et Pace præ 
claré gestas, singulari fide, et diligentià pen infinità 
DETSEC Hitur. Ita | Î 111 | Te Ta LITE Tri tien | À u,æ ere 
| î d LIL HN NOC TOMINE MUILUM GeDCAL UNIVÉrTESA 
Helvetia. Iniquissimè autem faciunt morosuli quidam ho 


nines, qui cum ipsi nihil in lucem proferre audeant. 
interim STAVISSIMOS dligentissimi viri labores Ccarpunt, 
neque cogitant ipsum reprehendendo simül quoque à se 
| damnari multos clarissimos viros. et lumina Helvetiæ 
nostræ, quorum consilio et ope usus est in suis Chronicis 
concinnandis, quos omnes hic nominare non attinet. Quod 
si alicubi fortè aberravit, in tam immenso opere, hi qui | 
( id reprehendunt cogitare debebant, ubi ipsi su diligen- 
tiàä annotässent unum aut alterum ejus errorem, vicissim 
ab ipso denas imè centenas res memoratu dignas literis et 
meémoriæ mandatas esse, QUas ps antea lénoravérint. Sed | 
nos, his neglectis qui aliorum vituperio laudem sibi quæ 
runt, hoc unicé potibs Optamus, petimus et contendimus,. | 
ut h1 qui veritati student, et patriæ consultum cupiunt, | 


LH annotent, indicent, quæcunque in historià Helveticà anno- | 


tanda, addenda, aut emendanda putant, nosque de his 


me———— - 
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neront des conseils. alors ma résolution est bien prise de 
as en ant dans la ie one nie bis frite 
ITlctt CIC CL LvValill Cidils Li VOIE Que [È LEE L Le 


AUtATL Que mé Le DéTMELITONtT MÉS forces Lans |: rédac- 


| 
tion de mon livre, j'ai suivi, la plupart du temps, Stumpt, 
le meilleur écrivain sur les choses de la Suisse, car il a 
décrit avec une fidélité scrupuleuse et un soin presque 
sans égal, deux qualités pour lesquelles la Suisse 
tout entièré lui est on ne peut plus redevable, chaque 
région de CE Days, Ses lacs, ses fleuves, leur source €l 
leur cours. ses Montagnes, SÈS vallées. CS villes, ses chàâ- 
teaux. ses cantons. ses famulles illustres, les mœurs et les 
COUCUMES de ses habitants. La constitution ce leur Répu- 
blique et, enfin, leurs faits et gestes, chez eux et à 
l'étranger. dans la paix comme dans la guerre, Mais 1l y a 
des esprits chagrins qui agissent d'une façon que l'on 
ne saurait trop blâmer : eux-mêmes ils n'osent rien pu 
blier. mails ils critiquent Avec acharnement les [rAVAaux les 
plus sérieux de notre Stumpl si laborieux, sans songer 
qu'en le censurant ils atteignent aussi un grand nombre 
d'hommes très illustres. véritables lumières de notre 
Suisse, qui l'ont conseillé et l'ont aidé pendant qu'il 
écrivait sa Chronique, savants dont je nat pas besoin de 
dresser ici la liste complète. IL est possible Que dans un 


livre si étendu il ait commis çà et là quelques erreurs; 


mais ses critiques auraient dû se rappeler que si, d'une 


part, leur diligence a réussi à découvrir une ou deux 
erreurs dans son OUVTAEC. d'autre part. il à consigné par 
écrit et éternisé des dizaines, que dis-jé? des centaines de 
faits bien dignes d'être conservés, quils ignoraient eux- 
mêmes complètement avant la publication de son livre. 
Mais, laissons de côté ces gens qui cherchent à se faire 
un nom en censurant les autres. Pour moi, je ne désire, 
demande &t vVCUXx qu une chose - cest Que les hommes qui 


cherchent la vérité et qui ont à cœur le bien de leur 
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10 PRÆFATIO., 
admoneant, et vicissim se admoneri patiantur : ita enim 
collatis operis pleniorem et certiorem consequemur de- 
scriptionem rerum Helveticarum. Atque ego ed libentiùs 
partem hanc mei operis à reliquo corpore quasi avulsam 
publicare volui, si quo modo possem aliquos in hoc opere 
adjutores mihi comparare, quando ex hoc specimine et 
exemplo videre illis hiceret, quænam sit ratio mei opéris et 
institut, Îta namque hic secutus sum Stumplium, ut 


Tr 


tamen non interpretis more ejus commentarios redderem ; 
sed primüm alium ordinem, et eum qui mihi maximë huic 
instituto idoneus videbatur adhibui. Deinde historicam 
tractationem à +r:styos, seu regionis deéscriptione seJunxi. 
Postremd non pauca partim à CL. V. Sebastiano Munstero 
antea tradita, partim studio et labore meo collecta, addidi, 
id quod facil deprehendet quicunque mea cum :1llius 
scriptis contulerit, Atque etiam cum hunce hbellum con- 
scripsissem, priusquam eum in publicum eédéréem, viris 
doctis et qui de eo judicare possent legendum dedi ; atque 
inter alios doctissimo viro et amico meo eximio, Thomæ 
Plattero, à quo humanissimè admonitus nonnulla mutavi, 
et quædam etiam addidi. Porrû quod consilhium hic secu 

tus sum, éodem in toto opérée commentariorum Helveti- 
corum utor, nempè ut regionum descriptionem singulatim 
persequar, ac ab eà separatim historiam omnium coniæ- 


deratorum populorum uno opere complectar : ideoque 


etiam secundo hujus deseriptionis libro, quædam breviüs 


quäm rerum magnitudo postulabat à me exposita SUN, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


PRÉFACE, [I 
patrie, notent ét signalent tout ce que, dans mon Âislorre 
de la Suisse, ils estiment avoir besoin d'éclaircissements, 
d'additions ou de corrections, et qu'ensuite ils me fassent 
part de leurs observations. À mon tour, ils me permet- 
tront de critiquer leurs critiques : et ainsi, réunissant 
tous nos efforts, nous parviendrons à donner des choses 
de la Suisse une description à la fois plus détaillée et plus 
autorisée. 


Je me suis décidé d'autant plus volontiers à publier ce 


fragment de mon travail, arraché, pour ainsi diré, à mon 
grand ouvrage, que j'espère réussir peut-être à m'adjoindre 
des collaborateurs, quand les savants, après avoir parcouru 
cé spécimen et cette copié, auront pu 5e faire une idée du 
plan général de mon livre et de mon dessein. D'ailleurs, si 


j'ai suivi ici Stumpl, je n'ai pas rendu son texte à la façon 


d'un traducteur ; car, en premier lieu, dans le classement 
des matières, j'ai adopté un ordre tout autre, l'ordre qui 
m'a paru le mieux én harmonie avec mon dessein. Puis, 
j'ai séparé la partie historique de la partié géographique, 
c'est-à-dire de la description de la région en question. 
Enfin. j'ai ajouté pas mal de choses, dont quelques-unes 
sont empruntées au livre d'un savant distingué, Sébastien 
Münster (livre publié avant celui de Stumpf), tandis que 
d'autres ont été rassemblées par moi au cours de mes 
propres recherches : ces additions sauteront aux yeux de 
quiconque sé donnera la peine de comparer ma rédaction 
avec la sienne. Ce n'est pas tout. Après avoir écrit mon 
livre, mais avant de le publier, je l'ai communiqué à divers 
savants et à d'autres personnes bien qualifiées pour le 
critiquer, en particulier, à mon très érudit et excellent 
ami Thomas Plattér, qui ma fort obligeamment donné 
des conseils, à la suite desquels j'ai changé quelques 
passages de mon texte et fait diverses petites additions. 


J'avertis aussi mes lecteurs que j'ai ici suivi le plan 
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piosè enarrantur. Quôd si hujus li 


or publicatione meum 
studium bonis approbavero, et ab illis qui in his rebus 


vérsati sunt, li ipétrare potuero. ut 


L . 
dAUOTENI COMMOSCET cli 


et judicandi suscipiant, nihil étiam in illà operis parte 
publicabo, quod non ante judicia eorum subierit, Atque 
Vallesia quidem cujus descriptionem hic damus, montibus 
conclusa non ita latè patet; non tamen propterea ejus 
cescriptio contemnenda est: multa enim in häc régione 
quæ angusta videtur memoratu digna occurrunt : etenim 
hanc ipsam vallem tres populi antiquitüs inhabitärunt, 
séduni, Viberi, Veragri, ad quos Romani rerum domini 
non dedignati sunt in has Alpes colonias mittere. Ad 


hæc admiranda naturæ miracula passim in totä réglione, 


maximèé tamen in altissimis montibus quibus undique 


Vallesia cingitur, se contemplanda offerunt. Apud nostros 


quidem homines pleraque propter quotidianam consuetu- 


cinem admirationem amiserunt. sed exteri homines etiam 


ad ipsum Alpium conspectum obstupescunt, et ea € 


nos propter consuetudinem negligimus, 1lli pro miraculis 


habent. Et est certè admiranda vis naturæ, quæ hos 


montes in tantam altitudinem extulit, eorum vertices nivi- 
bus perennantibus et glacie perpetuä texit, tanta flumina 
ex 1llis in omnes orbis partes effundit, et sub ipsis nivibus 
: IS nes oTDIS partes éllundit, ét SUD ipsis nivIDUS, 
| quéæ vix medià æstate solvuntur, tot et tam varias herbas 
1} salutiferas nusquam alibi notas optimaque pascua gignit. 


tot arbores Proceras producit, iInnumeéras feras in rupibus 


=  —— + ee TU re EE 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


| 
: L 1 
PRÉFACE. 13 | | 
} (ie 
que j'ai adopté dans mon grand ouvrage sur la Suisse, 
| c'est-à-dire que je décris chaque région isolément et ] 1h 
que je groupe à part, dans une section distincte, l'histoire "} | 
de toutes les peuplades qui font partie de la Confédé 
ration. 


Et voici la raison pour laquelle, au livre deuxième de cette 


description du Vallais, j'ai traité quelques points plus 


brièvement que ne le demandait leur importance : c'est 
que ces faits seront racontés tout au long à leur place dans 
mon Æfistotre de la Suisse. Enfin. si, par suite de la publi 
cation du présent livre, mes ellorts sont approuvés par les 
sens de bien, et si je réussis à obtenir que ceux qui se 


sont OCCUPÉS de ce genre de travaux se donnent la peine 


F É || DEF Er .. L 1 - ] “ 
de l'examiner et de le critiquer, Je promets de ne rien 


publier dans la suite de mon travail qui nait été préala- | | 
blement soumis à leur appréciation. li 

A la vérité, le Vallais, que je décris ici, emprisonné dans ton i 
les montagnes, ne forme pas une région bien étendue; ROUTE 
cependant, il ne faudrait pas pour cela mépriser une des- 1. FAP 
cription de ce pays. Malgré ses limites étroites, 1l s y est À | {. ; 
passé des choses dignes de mémoire, car cette vallée a été LAN! 
habitée autrefois par trois peuplades, les Sédunois, les IR VE 
Vibères et les Véragres, qui furent assez importantes pour su | 
que leurs maitres, les Romains, n'aient pas dédaigné d'en ALL 


voyer des colonies dans cette partie de la chaîne des Alpes. 
J'ajoute que partout, dans cette région, on trouve à 
admirer des merveillés de la nature, merveilles dont la 
contemplation s'offre aux regards, surtout dans les mon- 
tagnes trés élevées qui, de toutes parts, entourent le 


Vallais. Bien des choses n'excitent plus l'admiration de 


s + L 


nos compatriotes, parce qu'ils sont habitués à les voir 
chaque jour, mais les étrangers sont frappés de stupeur à 


la seule vue des Alpes, et tiennent pour des merveilles les 


choses que nous négligeons pour en avoir trop l'habitude. de | 
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et ipsis quodammodo mivibus alit. Quoniam veré tota 
Helvetia alpina regio est et hujusmodi naturæ miraculis 
plena, nolui hæc in Vallesiæ descriptione tractare, sed 
peculiare commentariolum de Alpibus, festinatä operä con- 
feci1, in quo multa de alpinis itineribus ad explicanda vete- 
rum loca congessi, ét quæ maximé memoratu digna vide- 
bantur in Alpibus adnotavi. Magnitudo quidem rei justum 
Opus réquirerét, secl SDETO MEAM hanc OnpérTAmM Et ComMm- 


meéntariolum brève et tumultuarium non ingratum Îore 


us 


pm mm Es = 
ee 


studiosis hominibus, quibus occasionem de multis rebus 
cogitandi suppeditabit. 
Cæterüm quicquid hoc est laboris et operis nostri, Cle 


mentiæ tuæ, Reverende et lllustris Princeps, inscribere 


volui : primüm enim Vallesus, quorum regionem deseribi- 
mus et historiam conteximus, multis jam annis singulari 
cum laude prudentiæ, justitiæ, clementiæ, modestiæ et 
pietatis præfuisti. Deinde hujus historiæ præcipua narra- 


tionis pars cirea Episcoporum res gestas versatur, et varia 


exempla hic in utramque partem proponuntur; étenim ut 


veteres 1llos præteream, patrum et avorum memoriä duo 
maximi nominis in Seédunis Episcopi fuerunt, lustus 
Sillinius et Matthæus Schinerus, Romanæ ecclesiæ Cardi- 
nalis. Atque Sillini consiliis difficillhimis temporibus stetit 
Respublica Helvetica : ipse namque prudenti consilio, 
Mano labore et indefatigabih studio. pacem €t flédus in- 
ter 1llustrissimum Archiducem Austriæ Sigismundum et 


Helvetios confecit, adscitis in idem fœdus civitatibus atque 
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FRÉFACE. 15 
Et, certes, on ne peut s'empêcher d'admirer la puissance 
de la nature "qui a dressé ces montagnes à une hauteur si 
prodigieuse; qui a couvert leurs cimes de neiges éternelles 
et de glaces perpétuelles; qui en fait jaillir de si grands 
fleuves dans toutes les directions: qui, sous les neiges 
elles-mèmes, qui disparaissent à peine au cœur de l'été, fait 
pousser tant de plantes salutaires, inconnues ailleurs.comme 
aussi des pâturages excellents; qui v fait croître tant 
d'arbres superbes et y nourrit des bètes imnombrables au 
milieu des rochers, et même, en quelque sorte, au sein des 
neiges. Comme la Suisse entière est une région alpine et 
est remplie de merveilles naturelles de ce genre, j'ai préféré 
n'en point parler dans ma description du Vallais : j'ai done 
écrit, à la hâte, un petit traité spécial sur les Alpes, dans 
lequel j ai rassemblé beaucoup de faits relatifs aux routes 
alpines, afin d'éclaircir divers passages des auteurs anciens. 
et signalé les choses les plus remarquables qui se ren- 


contrent dans les Alpes. L'importance de mon sujet deman 


derait, 1l est vrai, un ouvrage d'une étendue correspon- 


dante, mais ] espère que ce livre et cette courte description 
faite à la hâte ne déplairont pas aux hommes d'étude, car 
mon petit traité leur fournira l'occasion d'approfondir une 
laoule dé choses. 

Quoi qu'il en soit de mon labeur et de cette œuvre. 
Prince révérend et illustre, j'ai tenu à les offrir à ta 
Clémence. C'est que, d'abord, dépuis bien des années 
déjà, tu gouvernes avec une sagesse, une équité, une dou- 
ceur, une modestie et un dévouement paternel extraordi- 
naires, ces Vallaisans dont j'ai décrit la patrie et résumé 
l'histoire. 

Et puis, la plus grande partie de cette histoire à trait 
aux faits ét gestes des évêques de Sion; j'en fournis ici, 
pour et contre, des exemples divers : sans parler des 


évêques d'autrelois, deux prélats de très grand renom 
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episcopis Argentinenst et Basiliensi, et alns plurimis. 
Quo quidém fœdéere certum €s non tantüm Helvetiæ. 
sed totius Alemanniæ SAlULENI El hbertatem CONSETVatarn 
fuisse. Nam Principes et civitates hoc fœdere conjuncti. 
invictas antéa et omnibus metuendas Carol: Burgundi 
vires debilitärunt, vicéerunt. fregerunt et in nihilum rede- 
gérunt. At vero alter Matthæus Cardinalis, magni alioqui 
animi princeps, dum nimium odio suo, quo Galles pro 
sequebatur, indulget, magnarum cladium author fuit Hel 
vetiis. efflecitque ut Helvetir in contrariis castris stipendia 
mererent, et, quod magnorum odiorum tum causa fuit, in 
aciem adveérsus sé inviéém, contrariorum principum 
picia secuti, prodirent., sed et Sillinius tandem à pace ad 
bellum animum convertit. Ergo postquam symilia consilia 
sécutt sunt, parem et consimilem habuëre exitum : ambo 
enim amissà domi pace Et C anquillitate. ciü cum 

sis hominibus contlictat:. et tandem extra patriam pulsi. 
pénè in exo mortui sunt, Cæteri qui hos in Episcopatu et 
Imperio pProvinciæ VESIrTæ subsecuti sunt. exemplo credo 
horum admoniti, pacem et tranquillitatem domi firmam 
semper conservärunt. Quorum vestigiis cum insistas. 
Reverende et Ilustris Princeps, atque domesticum exem- 
plum laudatissimi P INCIpis Reverendi Domini Adrian: à 
Riedmatten imiteris, merito nomen patris patriæ apud 


tuos assequeris. Idque eù laudabiliüs est, quôd hisce tem 


poribus, quibus vel omnia alibi miscentur tumultibus, vel 


saltem ob plebem diuturnä annonæ caritate exhaustam, ed 
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ont, du temps denos pères et de nos grands-pè: Es, OCCUPE 
Ce (rone épiscopal, = Te VÈELLX Fadl Le] de lost cle Silenen GT 


de Mathieu Schiner, qui fut cardinal de l'Eglise romaine 
{ 


race au premier, la République des Suisses est restée 
debout Cr cles LéMps bien troublés CE SONT. Er eflet. ses 


: Ft M en | A HT - " % 1 : | . 5 F à % 3 
| L EL HR PT udents . ECS ctlorts persistants EL Son Activité 


imfatigable qui réussirent à établir la paix et mème une 
alliance entre l'illustrissime Sigismond. archidue d'Au- 
triche, et les Suisses, alliance dans laquelle il a su faire 
entrer les villes et les CvVÈQUEs de Strasbourg et de Bâle 
ét beaucoup d'autres encore. Or, il est certain qué cette 


alliance à assuré la prospérité et la liberté, non seulement 
de la Suisse, mais de toute l'Allemagne : car ce furent ces 
allés, princes et villes, qui affaiblirent d'abord, puis domp 
térent, brisèrent et anéantirent la puissance de Charles de 
Bourgogne, puissance qui n'avait jamais été vaincue aupa 
ravant et dont tout le monde avait peur. L'autre CvVeQUE, 
VMathieu le { -ardinal. prince doué, d'ailleurs, de très grandes 
qualités, s abandonna trop à la haine dont il poursuivait 
les Français : cette haine fit éprouver de grandes calamités 
aux Suisses et les amena à servir comme mercenaires dans 
deux Camps rIVAUX. él méme, — ce qui soulex a alors des 
haines violentes, — à combattre les uns contre les autres 
| sous les drapeaux de princes ennemis. Silenen même. 
|| après avoir été, au commencement de sa carrière. ami de 
| la paix, finit par se tourner vers la guerre. Aussi. ces deux 
[A ques, après avoir SUIVI [a méme ligne politique, Éprou- 
vèrent-ils le mème sort : la paix et la tranquillité avant 
disparu chez eux, ils durent, l’un et l’autre, combattre long 
temps contre des rebelles ; chassés, enfin, de la contrée. 
on peut dire qu'ils moururent tous deux en exil. Leurs suc- 
| cesseurs, sur le trône épiscopal de Sion et dans le POUVET- 
ï 


nement du Vallais, mis en garde, il me semble. par ces deux 


ES 


| exemples, ont toujours maintenu et assuré la paix et la 
| 


A né et 


_— ap ets 


aa 
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inclinare videntur, tu, Dei beneélicio, eaätæquitate et 


mentià et singulari prudentiàä Vallesianos tuos regis, ut in 


levis ferant. 

Postremo, cum ab ineunte ætate, Reverende et Illustris 
Princeps, in bonarum artium et litérarum studio versatus 
sis, nemini potiùs quäm tuæ Clementiæ meum seriptum 
offerre volui, et eum mihi patronum deligere, qui possit 
non tantüm de præsenti hbello, sed de aliis quoque com- 
mentariis rerum Helveticarum judicium ferre, et liberë 
admonere de his, quæ vel omissa vel perperam scripta 
uerint, et ea quæ recté tradita sunt adversus iniquorum 
calumnias cum auctoritate aliquà defendere. Quare si tibi, 


Reverende et llustris Princeps, cognovero méa hæc stu- 


dia probari, excitabor ut majori alacritate in absolvendis 


commentariis rerum Helveticarum pergam. Deus Clemen- 
tiam tuam, Reverende et Illustris Princeps, incolumem 


dut issimèé conservet. 


Tiguri, $ Idus Augusti, Anno 1574. 
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| tranquillité chez eux. Toi-même, Prince révérend et 


lustre, tu as marché sur leurs traces. tu as imité l'exemple 
| de ton parent, l'excellent prince et seigneur révérend, 
Adrien de Riedmatten, et, ainsi, tu 


justice, de tes sujets le nom de Père de la Patrie. La chose 


as mérité, avec pleine 


est d'autant plus remarquable que, tandis qu aujourd'hui 
Il ne règne ailleurs que des troubles, ou que pour le moins 
{| tout y incline, à cause de l’appauvrissement du peuplé par 


ne 
El 


suite ce la cherté prolongée cha blé. toi. ace à Dieu. LU 


souvernes tes Vallaisans avec tant d'équité et de douceur. 
et avec une prudence si remarquable. que ceux-ci vivent 
dans une paix et une tranquillité profondes et supportent 
ainsi, sans trop de peine, le mal commun. 
Enfin, Prince révérend et illustre, comme tu t'es voué, 
depuis ta jeunesse, à l'étude des beaux-arts et des belles 
lettres, je n'ai voulu offrir mon livre à personne autre qu à 
ta Clémence, et J'ai ainsi choisi comme patron l'homme 
le mieux qualifié pour juger, non seulement le présent 
opuscule, mais mon autre livre sur la Suisse, et aues: 
| le plus capable de me signaler. en toute liberté. mes 
omissions et mes erreurs, et de défendre, avec pleine 
autorité contre les calomnies dé mes ennemis. les parties 
3 


clé mon travail qui sont bonnes et exactes, Aussi. Prince 


révérend et illustre. l'assurance que tu daignes approuver 
le résultat de mes études sera-t-elle pour moi un éncoura- 
sement à entreprendre avec une ardeur d'autant plus 
grande la tâche de terminer mon traité sur la Suisse. 

Que Dieu conserve la santé à ta Clémence. Prince révé- 


| rend et illustre, le plus longtemps possible. 


À Æfürich, le 9 août 1574. 
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LETTRE DE REMERCIEMENTS 
ADRES SÉ E 


À SIMLER PAR L'EVÉQUE DE SION 


nanuscrit original se trouve à Zürich, dans les Archives de l'Etat, 


(Le mi 
tn. XXIL, 154, Archiv. Hotting., ex Bibl. Carol.) 


Doctissimo ornatissimoque Domino D. Tosiæ Simler 
apud Tigurum 


Professor: Publico, suo imprimis amacissimo. 


Humanitatis literas IV Sept. ad me scriplas 
accept, unà cum descriptione lotius Vallesiæ mets 
auspictis dedicatä, doctissime D. losia, petendo ul 

eandem benevolo animo suscipere velim. Quare sic mentem 
meam accipiat me Tuæ Humanitati maximas habere gratras, 
quippe quæ inter cætera sua docta scripla suscipere voluerti 
andiquitatis, fertilitatis, situs, in vindicandä libertate laborts 
ac periculorum Patriæ meæ descriphionem, eamque meo no- 


f 


mini dicare. Cut in dedicaloriä suû epislolä atque in cata- 
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LETTRE DE REMERCIEMENTS 
ADRESSÉE 


A SIMLER PAR L'ÉVÉQUE DE SION 


(Le manuscrit original se trouve à Zürich, dans les Archives de l'État, 
t. AXIT, 153, Archiv, Hotting., ex Bibl. Carol.) 


Au très docte et très distingué seigneur, 
le setoneur Jostas Simler, professeur à Zürich, 


à son ami paréiculièrement affectionné. 


AI reçu, très docte seigneur Josias, la lettre que Ta 

Courtoisie m'a écrite le IV septembre et, en même 

Lemps, la descriphion complète du Vallais que tu as 
placée sous mes auspices en me priant de vouloir bien 
l'accueillir favorablement. Sache donc que j'ai de lrès grandes 
obligations à Ta Courloisie qui a bien voulu, parmi ses 
autres savants écrits, entreprendre de décrire l'antiquité, la 
fertilité, le pitloresque de mon pays, ses luftes et ses dangers 
pour défendre sa liberté, et placer cetle descriplion sous le 
patronage de mon nom. Dans sa dédicace et sa liste des 


évêques, Elle accorde à ma personne plus de mérile que je ne 
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logo episcoporum majora attribuil quûd agnoscere possim 
aut mihr attribuere ausim. Sed forlasse 11a amanter in suum 
fautorem peccat. Faxit aulem Deus uf multi ex nostratibus 
hriscis lemporibus eo animo fuissent præditt G Tua 
Humanitas est, in conscribendis rebus gestis. Quä re effectum 


an | 


cesla memoralu au memoTid 


fuisset ul mulla esregiè 9 
dionissima posterilali tradenda ab enierrtu vindicässent, el 
nunc cum mullo solatio Patriæ extarent quæ alroquin in 
oblivionem abtérunt, Laicet non dubitem plurima injuriä 
lemporum alque incendirs olim periisse sed fortassrs lonvè 
plura incurià conscribendr: ac posteritati tradendi, perpensä 
andigquilale hujus regionts : cum plus mille annis jam in 
Chrislianismo extitisse Stumphius, Munsterus, el tua scripta 
testentur, quais nunc hariolart poles! quod dit prits in Paga- 
nismo extilerit 2 Petit etiam T. Humanitas ul st quæ ad- 
denda, sive adimenda videantür opert, rescriberem : licet 
pauca existimem attamen lubens jacturus sum naclä oppor- 
lunilate, nam hactenüs ad finem usque herlegendi libri non 
data fuit facullas, sic partim publicis, hartim privatis præ- 
pedilus negotris. Quôd brevi autem descrihlio totius Helve- 
{iæ edenda veniat rescire cuperem, ul interim à me delibera- 
rédur super opere edito, guandôguidem 1, H, 1d 1stud petit, 
queæ eo qudicio est prædita ul jacilè agnoscal guantd veriora 


ab autore scribantur tlanto pretiostora esse, ac nihil magis 


ab Historiographo desiderari. Cumgue Fe H. OPUS mereaiur 


veluir munus magnum ei gralum ul à me agnoscatur, peto ui 


non ægrè ferai hoc per præsentem laborem à me non fiert, 
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saurais men reconnaitre et que Je n'oserats m'en attribuer. 
Mars peut-être commet-Elle, par amitié, celte erreur à l'écard 
de son protecteur. Plut à Dieu qu'anciennement beaucoup de 
nos compalrioles eussent été animés, comme Ta Courtoiste, du 
désir de retracer les belles actions. Il en eût résulté que beau 

coup de hauts faits de fout point dignes de mention ou de 
souvenir auratent échappé à la destruction pour être transmis 
à La postérité el survivraient aujourd hur pour la plus grande 
consolation du pays, fandis qu'ils sont tombés dans l'oubli. 
Îl est, en effel, certain que jadis un irès grand nombre de 
souvenirs ont disparu sous l'action néfaste du temps et par le 
fait des incendies ; mais, peut-être, à en juger par l'ancien 

nelté de ce pays, un plus grand nombre a-t-il péri faute de 
soucr de Les retracer el de les transmettre à la postérité. Or, 
Siumpf, Münstler et tes écrits attestent qu'il s'est écoulé 
hlus de mille ans depuis l'infroduclion du Christianisme 
dans notre résion. Qui donc aujourd hui peut deviner ce 
qut s est passé longlemphs auparavant, sous le Pasanisme ? 
Ta Courloisie demande encore que, s'il y a des additions 
el des suppressions à Jarre à lon ouvrage, je Le corrige : à 
MON AVES, El V en a peu ; cependant, Je le ferat avec plaisir 
st j'en at la facilité, car jusqu'à présent 1l ne m'a pas été 


= 


possible de dire ton livre jusqu'au bout, tant ma liberté 
ext enfravée lour à lour par les affaires dublinuec ef le enin 
eSi CIUTAUVEE COUT Œ OUT pat LES QfQITES Du IQUES él Le soin 
de mes tniérêts privés. Je souhariterais ausst d'apprendre 
que bientôt la descriplion complète de la Suisse sera en 
j F, 

état d'être publiée : je pourrais ainst examiner en allendant 
l'ouvrage que tu as édité, ce que demande Ta Courtoiste, dont 
le jugement sûr admet sans peine que les écrits d'un auteur 


ont d'autant plus de prix qu'ils sont plus véridiques et qu'il 
nest rien qu un historiographe puisse souhaiter davantage. 
Puisque l'ouvrage de Ta Courtoisie est digne d'être avoué 
publiquement bar mor comme un don précieux et agréable, je 


la prie de ne has se froisser st je n'v donne has présentement 
1 
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sed stbi persuadeat me velle meminisse. Deus labores luos 


secundet. Interim T. H. plurimüm valebit. 


Dat., Sedunt XII Kalendas Octobris, a. 1574. 


F 


Tuæ Humanitati mulio deditus 
HILTEBRANDUS DE RIEDMATTEN, 
episcopus Sedunensts. 


(Au dos) 


Præsentis lator: dono ded, pro vialico sex coronatos. 


En face d'une lettre écrite à Simler par Simon Grynæus le Jeune et 


datée du 17 août 1654, — lettre conservée aux Archives de l'Etat, à 
; CE El 


Zürich, — on a relié un morceau de papier où se lisent les mots suivants: 


« Jn epistolarum tomo XI, in Bibl, Carol., p. 354, extat 
Præfatio losiæ Simler: ad Vallesiam, quam pris concepe- 
ral, postea aulem mutaverat. Manuscripta erso hæc vartat 
in nonnullis ab impressà quoad verba non quoad sensum. 


T'amen observavt inter causas dedicationts eliam hanc in 


Mscr. adjectam, in 1mpresso vero omissam : 


« Præterea cum ante annos aliquot hanc Vallesiæ des- 
criptionem confecissem in gratiam nobilium quorundam 
adolescentium e Sedunis, qui tum mecum versabantur, et 
éandem amicis aliquot in Vallesià inspiciendam misissem, 
intellexi meum libellum Clementiæ Tuæ tune quoque 
oblatum fuisse, eamque non obseurè ostendisse meam 


voluntatem 1llustrandæ Vallesiæ sib1 non imgratam esse. 
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Dieu seconde les travaux. En méme temps, il accordera à 
la Courlorsie une excellente santé. 
Donné à Sion, le 20 septembre de l'année 1574. 


| 
| 
mes soins el de se convaincre que Je men souviendrart. Que 
| 
| . E Le F ; ; 
De Ta Courtorsie le bien dévoué 


| HILDEBRAND DE RIEDMATTEN, 


| évéque de Sron. 


(Au dos) 
J'ai donné six couronnes au porteur de la présente, pou: 


ses frais de roule. 


| En face d'une lettre écrite à Simler par Simon Grynæus le Jeune et 
| datée du 17 août 1574, — lettre conservée aux Archives de l'État, à 
Zürich, — on a relié un morceau de papier OÙ 8€ sent les mots suivants : 

t La Préface au Vallais, que Jostas Simler avait en pre- 

mier lieu composée el qu'après coup il modifia, existe à la 
bibliothèque Caroline, au tome XI des Lettres, p. 354. 

(ir, cette préface manuscrite diffère, ét quelques endrotis. 

quant au lexle non quant au sens, de la préface imprimée. 

J'ai cependant distingué, parmi les motifs de la dédicace. 

le suivant, qui figure dans le manuscrit, mars qu'on a omis 


dans l'imprimé : 


| “& De plus, avant rédigé depuis quelques années cette 
description du Vallais pour étre agréable à quelques 
jeunes gens de la noblesse de Sion, qui avaient alors des 
relations avec moi, ét l'avant soumise à l'examen de 
quelques Vallaisans, mes amis, j'appris que mon opuscule 
avait été mis sous les veux de Ta Clémence et quelle 
n'avait pas caché que mon intention de faire connaitre 


le Vallais ne hn cdéplaisait pas. » 
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L 


vVM æquè in universis terrarum tractibus campi et 
montes occurrant, nescio tamen quo pacto horum 
stupenda altitudo magis animos nostros percellit 

et in admirationem sui rapit, quäm 1llorum latissimè 
diffusa planities. Itaque prisci mortales excelsa loca divino 
cultui aptissima existimärunt, quèd hominibus inde admi- 
ratio non vulgaris incuteretur : existimabant etiam vulgô 
loca tam eximia præsens numen habere. Neque tantüm 
falso idolorum cultui dediti, sed populi Dei progenitores. 
Abrahamusipse, Isaacus et lacobus, aliique veteres patres in 
montibus Deo vero sacra fecerunt. Qui mos tam diù valuit, 
quoad Deus lege latà præcepit, ut uno tantüm in loco 


sibi sacra fierent. Inter gentes verd Poëtæ qui naturæ 
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PRÉFACE 


Ass n'importe quelle partie du monde on rencontre 
également des plaines et dés montagnes: cepen- 
dant, sans que je puisse me l'expliquer, celles-ci, 

avec leur élévation merveilleuse,’ frappent nos esprits et 
les ravissent d'admiration bien plus que celles-là avec leur 
vaste étendue de pays plat. Aussi les premiers hommes 
pensalent-1ls que les hauteurs étaient éminemment propres 
au culte des dieux. l'admiration qu'elles inspiraient n'étant 
point ordinaire ; c'était même une croyance populaire que des 
endroits si remarquables étaient toujours habités par une 
divinité tutélaire. Et l'on vit non seulement lesidolätres mais 
les ancêtres du peuple de Dieu, Abraham lui-même, Isaac, 
Jacob, d'autres patriarches encore, sacrihiér au vrai Dieu 


| sur les montagnes. Cet usage dura jusqu'au jour où Dieu 


prescrivit, par une loi expresse, de ne lui offrir des victimes 


qu'en un seul lieu, D'autre part, chez les païens, les poètes, 
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contemplationem fabularum involucris tectam posteris tra- 
ciderunt, multos monticolas Deos finxére. Faunos. Saty- 
ros, Pana, Oreades aliaque nympharum genera complu- 
rima : nèque tantüm hos quasi minorum gentium Deos, 
sed 1llos quoque majores montes incolere prodiderunt. 
lupiter enim Olympius cognominatur, et omnium altissi- 
morum montium vertices 11l1 sacri sunt : Biceps Parnas- 
sus, et Helicon, et Cytheron, Pierus, Nisa, aliique montes 
Apollini et Musis Bacchoque ab nsdem consecrati sunt : 
Meércurius Atlantis proles est. Voluerunt autem his fabulis 
haud dubië natur& opera et vires, quæ eximiæ in montibus 
cérnuntur, adumbrare. Nobis interim qui hæc illorum 
ænigmata explicare non possumus, neque etiam magno- 
perè laboramus, nihilominüs fatendum est, magnä con- 
templatione montes excelsos dignissimos esse. Quocunque 
enim te vertas, multa in omnes sensus occurrunt, quæ 
animum nostrum excitent et delectent, Ipsa primüm 
immensa moles in tantam altitudinem accumulata, quæ tot 
seculis durat,neque unquam subsidit aut absconditur : quis 
enim non miretur. quibus fundamentis tanta moles nitatur, 
aut in quem usum altissima hæc cacumina natura extu- 
lerit À Si partes singulas inspicias, ahibi derupta præcipitia, 
aut rupes immensæ, scopuli pendentes, et per secula quo 
tidiè ruinam minantes, profundi et impenetrabiles hiatus, 
speluncæ vastæ et horridæ, multorum seculorum imduratä 


glacies, stuporem aspicientibus incutiunt. Si te convertas 


ad ca quæ ortum habent, et vel nascuntur vel saltem 


aluntur illic, fontes, lacus, torrentes, et imgentia flumina, 
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qui ont transmis à la postérité, sous forme de mythes. 
leurs idées sur la Nature, ont imaginé toute une foule 
de dieux montagnards : Faunes, Satyres, Pan, Oréades. 
Nymphes de toute espèce. Et ce ne sont pas seulement ces 
dieux, de second ordre en quelque sorte, mais aussi les 
grands dieux qu'ils nous ont présentés comme habitants 
de la montagne. Car, Jupiter est dit Olympien, ct toutes 
les cimes dés plus hautes montagnes lui sont consacrées : 
lé Parnasse aux deux sommets, l'Hélicon, le Cithéron,. le 
Pièros, le Nysa, d'autres cimes encore, sont, au dire des 
mêmes poètes, des sanctuaires d'Apollon, des Muses, de 
Bacchus ; enfin, Mercure serait fils d'Atlas. Sans aucun 
doute, ils ont voulu par ces fables représenter les œuvres 
et les forces de la Nature, que nous voyons singulière- 


ment bien dans les montagnes, Pour nous, cependant, qui ne 


saurions résoudre leurs énigmes, et qui, d'ailleurs, ne nous 
en SouCIons guère, nous ne réconnaissons pas moins que 
les hautes montagnes méritent la plus grande attention. 
Lie tous côtés, les sens à! récoivent cles Impressions qui 
stimulent et enchantent notre esprit. N'est-ce pas, d'abord, 
cette masse énorme, qui s'entasse Jusqu'à une si grande 
hauteur et qui dure depuis tant de siècles sans jamais s'af. 
laisser n1 disparaitre ? Qui peut songer, sans être émerveillé. 
aux fondements qui soutiennent ce fardeau, aux fins que 
s est proposées la Nature en élevant si haut les faites de ces 
monts ? 51 l'on examine les détails, ici les escarpements 
taillés à pic. là les rochers gigantesques, les blocs en sur- 
plomb et, depuis des siècles, menaçant ruine tous les 
jours, les abimeS profonds et impénétrables, les cavernes 
vastes ct sauvages, les amas de glaces durcies au cours 
de bien des siècles, inspirent la stupeur à ceux qui les 
visitent ! Et si l'on observe tout ce q ui trouve dans la mon- 
tagne, son origine, sa naissance ou du moins son alimen- 


tation, sources. lacs. torrents. fleuves immenses, variétés 
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plantarum inlinitas species, varia genera animalium. multa 


eximia et singularia invéniés. Atque hæc in omnibus mon- 
tibus, maximé tamen in Alpibus qui omnium ferè Europæ 
montium altissimi sunt, plurima hujus generis ab eo, qui 
mediocrem diligentiam aflerat, observari possunt. Hæc 
itaque sæpiüs cogitans, et sæpe oculos jucundä montium 
contemplatione pascens, è quibus quotidié certissima tem- 
pestatum et serénitatis signa petimus,existimavi mé operæ 
pretium facturum, si, quandè in universum h&c pertractare 
maJoris est operæ, ea saltem in Commentarium redigerem. 
quæ de Alpibus meémoratu digna, vel ex bonorum aucto 
rum lectione collegi, vel ab hominibus fide dignis accepi. 
aut etiam ipse vidi. Non exguirens singulorum causas et 
rationes, quæ in naturà rerum abditæ latent, sed tantüm 
historico moré res Ipsas ordiné commemorans : adhibità 
nonnunquam interpretatione eorum, quæ ab aliis, de 1is- 
dem rebus obseuriüs, aut etiam perperam, memoriæ 
prodita sunt. Id autem eù libentiüs feci, quod seribenti 
mihi Commentarios rerum Helveticarum, multa sæpè 
hujus generis occurrunt, quæ si uno loco semel hic à 
nobis exposita fuerint, non nécesse erit eaderm posted if 
singularum Alpium aut Alpinarum regionum descriptione 


cum fastidio répétere. 
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33 
infinies de plantes, animaux de toutes sortes, on découvre 
une foule de merveilles et de curiosités ! Voilà ce que 
{l l'observateur, même médiocrement attentif, peut trouver 
| très fréquemment dans la montagne en général, et en 

particulier dans les Alpes, qui sont presque les plus 
| hautes montagnes de l'Europe, J'ai bien souvent réfléchi 
| à tout cela ; souvent j'ai rassasié mes yeux de la douce 
| contemplation des cimes, où, chaque jour, nous cher- 
| chons d'infuillibles pronostics de la tempête et du beau 


1 a+ a 2 C 
| LEMpPs } al donc cru faire œuvre utile, tout en recon- 


| naissant qu'une étude complète serait une tâche plus 

haute, en me bornant à réunir dans un Mémorre les 
| particularités intéressantes des Alpes, que J'ai ou recueillies 
| en lisant les auteurs sérieux, ou entendu certifier par des 
| témoins véridiques. ou encore constatées moi-mèéème. Mon 
| but n'est pas de découvrir les causes et les raisons de 
| toutes les choses que la Nature tient cachées, mais simple- 
| ment de décrire,en historien et systématiquement, les phé- 
nomènes eux-mêmes. Parfois j'expliquerai ce que d'autres 
auteurs nous ont transmis, sur cés mêmes phénomènes. 
d'une façon trop obscure où mêmé erronée. J'ai rédigé 
| cette petite étude d'autant plus volontiers que, pendant la 

préparation de mon ouvrage sur la Suisse, j'ai souvent 
(| rencontré des choses de ce genre : en les traitant ici 
ensemble une fois pour toutes, je pourrai, dans la des- 
cription d'une chaine ou d'une région spéciale des Alpes. 


m épargner, dans la suite, de fastidieuses répétitions. 


æ 


— — 


_ 
LS 
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XLPIVAM NOMEX. 


ALP EVE NOMME N 


VNDE DEDVCTVM SIT, 


ET QVIBVS MONTIBVS PROPRIE TRIBVATUR. 


1, Je Nomine OR Alpium nommer altissimis montibus qui Italiam 


ad à CGrallià et Grermanià dividunt, à candore imposi- 


tum est, quia peérpetuis ferè nivibus albescunt. 


Sabini enim, ut Festus Pompeius! annotat, Alpum dixère 


quod postea Latin Album. unde Alpium nomen. Crræci 
tamen, inter quos Stephanus?, annotant veteres non tan- 
tümi XATELX 25" dixisse fx =29 =. sed etiam Aux dla 255 É, 
Idém affirmat Strabo* qui seribit, &« Alpes olim nominatas 
Ëux et éAruviz, atque apud lapodes montem qui Alpium 
extremus est vocari Albium, quôd ebusque Alpes exten 
dantur. Ligurum quoque urbes Albium: Intemeélhiorum, 
et Albingaunum seu Albium Ingaunorum, dictas quasi 
Alpium Intemelium et Alpium Ingaunum. » Cæterum 
lsidorus * Alpium nomen vult esse Crallicum : « Alpes », 


inquit. « propriè* montes sunt Galliæ. de quibus Virgilius!, 


UF, 18 A'AIV,. 5. 186 (1 LV, p.185). 
+ Etienne de Byzance. np. 10: # 1674 eL:1735 donnent proprit: 
1 ]V.,6.1ets, Les édieurs modernes 53%, prôoprié: né 4ULTE lécon, probe, 


hsént ŒATEIVX pour le mot curieux 


LITICNLS Des Mmss. 
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LE NOM DES ALPES. 


ORIGINE ET MONTAGNES AUXQUELLES 


IL EST PROPREMENT APPLIQUE. 


L est probable que le nom d'Alpes fut donné à la gigan- 
tesque chaîne qui sépare l'Italie de la Gaule et de la 
CGrérmanie, à cause de sa blancheur éclatante. car des 

neiges presque éternelles en blanchissent les cimes. Les 
Sabins, en effet, suivant la remarque de Festus Pompée, 
prononçaient : Alpum, le mot prononcé depuis : Album 
(blanc)par les Romains et qui est l'origine du nom des Alpes. 
D'autre part, au rapport des Grecs, et notamment d'Étienne 
de Byzance, les anciens disaient non seulement "Añxaix £pn 
avec un 7, mais encore ‘Aréuw avec un ÿ Tel est aussi 
l'avis dé Strabon : « Les Alpes, écrit-1l, — s'appe- 
laient autrefois Aux, et Axrévua, et chez les Japydes, 
le dernier sommet (Velka Kappa) de la chaine s'appelle : 
Albium, parce que les Alpes se prolongent jusque-là. 
Des cités ligures portent les noms d'Albium Intemeliorum 
(Vantimille) et d'Albingaunum ou Albium Ingaunorum 
(Albenga), pour Alpium Intemelium et Alpium Ingaunum.n 
Isidore veut, au contraire, que le nom des Alpes soit cel- 


tique : « Les Alpes proprement dites, — écrit1l, — sont des 


1. Du mot : 
Alpes. 


= 


2 — 
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30 I. ALPIVM NOMEN. 

« Aërias Alpes », et dicendo & aërias » verbum expressit à 
verbo:;nam Gallorum linguä Alpes montes alti vocantur : hæ 
sunt enim quæ Îtaliæ murorum vicem exhibent. n Nosträ 
ætate Alprum nomen quasi vernaculum vulgo usurpatur. 
non tamen altum sigmificat ; sed Alp, et Alpen plurali 
numero, vocantur montes pascui, in quibus lœnum non 
secatur et in hybernos usus colligitur, sed tantüm boves 


alläque armenta 1llüc in pascua mittuntur; unde 24 Alp 


fahren, est armenta in pascua montana ducere, in quibus 


plerünque ad summum ternis mensibus æstivis agunt. 
Porrd Alpium nomen veteres plerünque tribuerunt solum- 
modè his montibus qui-Italiam finiunt, ac illam à Gallià 
et Germanià dividunt., Herodianus!, « Alpes », inquit, 
« sunt altissimi montes, quales in his regionibus nulli ; 
porrecti ad muri formam circumdatique Italiæ quasi ad 
reliquam ejus felicitatem hunc etiam quasi cumulum na 
tura addiderit, ut munitionem haberet imexpugnabilem. 
pertingentem scilicet à Septentrionali ad id mare quod ad 
Meridiem spectat. » Idem libro octavo, t Alpes b,ait®, & sunt 
longissimi quidam montes, vice murorum Îtaliæ circum- 
dati, adeù in altum editi, ut etiam superare nubes videan- 
tur, itague in longum porrecti, ut universam Îtaliam 
comprehendant, lævä ad l'yrrhenum pelagus, dexträ ad lo- 
nium USsQUEe pertingentes - densis ubiqué némoribus INnsessi, 
atque angustissimis callibus. et rupium præruptä altitu- 
dine, scopulorumque asperitate vix pervu, nonnullis tamen 
quasi semitis veterum Îtalorum labore manu factis .» Rectè 
hæc de Alpibus, nisi quod perperam Îtalis tribuit quüd 
itinera per Alpes fecerint, cum €a aliorum et præcipué 
Grallorum operà facta sint, ut postea ostendemus. Præterea 


longé Herodiano antiquiores, ( SeMpronius *, Polybius 
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montagnes de Gaule ; Virgile les appelle « Aërias Alpes n. 
et en disant & aërias »,1l a traduit littéralement, car: Alpes, 
dans la langue celtique, a le séns de: hautes montagnes : 
telles sont précisément celles qui servent de rempart à 
| l'Italie. » À notre époque, le mot: Alpes est entré, on 
peut le dire, dans la langue courante, mais alors ce mot ne 
signifie pas : hauteur; sous le nom d'Alp, pluriel Afhen, 
on désigne des pâturages de montagnes dont le foin n'est 
jamais fauché n1 rentré pour être consommé l'hiver et où 
l'on envoie seulement paître les bœufs et le bétail en géné- 
ral. Par suite, zu Ah fahren signifie faire monter les trou 
peaux aux päturages de montagnes, où, ordinairement, 
ils restent au plus les trois mois de l'été. 


Le nom d Alpes chez les anciens est, le plus souvent, spé- 2. Montagnes 
qui portent 
= à - le nom 
de la Gaule et de la (Grermanie, « Les Alpes, — dit Héro- l'A les 

l L F, Î LT 


cialement attribué à la chaîne qui limite l'Italie et la sépare 


{| dien,— sont des monts très hauts, comme on n'en voit pas 
1 chez nous, qui s'étendent à la façon d'un mur et se dressent 
| autour de l'Italie comme si la Nature avait voulu mettre 
le comble au bonheur de ce pays en lui donnant, de la mer 
qui est au Nord à celle qui est au Midi, un rempart inexpu- 
enable. » « Les Alpes. — dit-il encore au livre VIII. — sont 
une très longuëé chaine de montagnes qui se dresse comme 
| une muraille autour de l'Italie, si haute qu'elle semble 
dépasser les nuages et si longue quelle embrasse l'Italie 
entière, de la mer Tyrrhénienne à gauche à la mer lonienne 
à droite. Îles forêts épaisses en couvrent tous les flancs. 
['étroitesse des passages, le formidable escarpement des 
rochers. les aspérités du TOC les rendent presque Impos- 


sibles à franchir ; néanmoins, les Italiens autrefois y tail- 


lèrent de main d'homme des espèces de sentiers. » Tout 


cela est juste, à un détail près : 1l attribue à tort aux [ta- 


hi. 


liens la construction des sentiers alpestres, qui sont l'œuvre 


- 


d'autres peuples, et en particulier des Gaulois, comme on 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


3 |, — ALPIVM NOMEN. 


Strabot, EPlinius?, Ptolemæus*, Alpium nomen his tantüm 
montibus tribuunt, qui Italiam claudunt. Sed Mela { Alpes 
in Thraciam usque extendit : « Alpes ipsæ (inquit) ab its 
ittoribus (Ligusticis) longé latèque diffusæ, primo ad Sep 
tentrionem magno gradu excurrunt, deinde ubi (rerma- 
niam attiserunt, verso impetu, in Orientem abeunt. 
ï 


diremptis* populis immanibus, usque in Thraciam pe- 


nétrant. » Meminerunt etiam Tacitus® et Sextus Rulus‘ 
Pannonicarum Alpium : atque h1 videntur altissimos Pan- 
noniarum et Thraciæ montes Alpes nominare, propterea 
quod ab Alpibus nasci quodammodô videantur, et his 
continuatis jugis connécti. Nam à mari Ligustico inter 
Salassos atque Allobrogas per Helvetios, Rhetos, Vinde- 
licos, Noricos, Carnos, Illyrios, ad Macedoniam usque 
ultimam continui montes sine ullà intermissione pertinent. 
Quidam etiam quosvis altissimos montes Alpes nominant, 
atque hoc modo Pyrenei montes, qui Hispaniam à Gallià 
dividunt, Alpes nominantur à Procopio libro primo“, 
Contra Frisingensis Otto" Alpes nominat Pyreneum. 
« Italiam » scribens & à Septentrione habere Pyreneas 
Alpes ». Guntherus in Ligurino!t : « Pyreneum », inquit, 
« complecti Alpes et Apenninum, atque has esse Pyrenei 
partés. » Sed nos sequemur veterum sententiam qui mon- 
tes Italiam terminantes Alpes propriè!! nominant. Alpis 
autem nomine, ut hoc quoque moneam, quidam singular 
numero usi sunt, ut Lucanus!*: 
Acmine nubiferam raplo supervolat Alpem. 


. 15 


Et Dionvsius Afer 


AVASALVETAL AATLS 


1 1V, 6, r. 7 P.exxx, D. 

# III, 132 (ou 19 8 Guerre des Goths, |, 12. 

3 Il, tt, et Il r. 8 P. oc (iv. Il, chap. x]. 

“11, 4, 73. Liv, Il, gnes 71-323. 

5 Les trois éditions donnent à tort 1 Les 3 éditions donnent propriæ, 
direplis. 1 [Il, 2099. 


5 Hisi., Il, Où. CE ILE, Ï 1% Ligne 29% 
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. . — LE NOM DES ALPES. 19 
le verra par la suite. Des auteurs bien plus anciens qu Hé- 
| rodien, tels que C. Sempronius, Polybe, Strabon, Pline, 
| Ptolémée, réservent le nom d'Alpes aux monts qui bornent 
| 


[ltalie:; Méla, au contraire, les prolonge Jusqu'en Thrace : 


a— 
a Es 


s an 
== 
EL LR 


« Les Alpes, — dit-1l, — qui, à partir de ce littoral (de 


Ligurie). s étendent et se ramihent au loin. courent d'abord 
à grands pas vers le Nord, puis à partir des frontières de 


(rermanie changent de direction vers l'Est,séparent des peu- 


ll 
! 


plades sauvages et pénètrent Jusqu'en Thrace. » Tacite aussi 


et Sextus Rulus citent des Alpes de Pannonie ; 1l semble 


qu'ils désignent ainsi les monts les plus élevés de Pan 

nome ét de Thrace, parce que dans un sens 1ls paraissent 

devoir aux Alpes leur origine ets'y rattachent directement. 
| Depuis la mer Lisurienne., en effet, entre les Salasses et les 
| Allobroges, en passant par le pays des Helvètes, des Rhètes. 
dés Vindélhiciens, des Noriciens, des Carnioliens, des Illy- 
Il riens, Jusqu à l'extrémité de la Macédoine, se dresse une 
| suite ininterrompue de montagnes. Certains auteurs même 
donnent le nom d'Alpes à tous les monts très élevés : ainsi 
les Pyrénées, qui séparent l'Espagne de la Gaule, sont des 
Alpes pour Procope,en son livre L En revanche, Othon de 
Freising donne aux Alpes le nom de: Pyreneum. quand il 
écrit que « l’on trouve au nord de l'Italie des Alpes Pyré- 
néennes », & Le Pyreneum, — dit à son tour (runther dans 
son Ligurinus, — comprend les Alpes et l'Apennin, et ces 


| deux chaînes font partie des Pyrénées. » Quant à nous, 


nous adopterons l'opinion des anciens, qui appellent : Alpes 
proprement dites les monts qui bornent l'Italie. Ajoutons. 
pour nomettre aucun détail, qu'on a parlois employé le 
| mot : Alpe au singulier, Lucain, par exemple : 

| [= 

Il Entraînant son armée, il vole à travers l'Alpe nubifère. 

| Et Denys l'Africain 


Au levant apparait la première cime de l'Alpe. 
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Verüm magis usitatum est in multitudinis numero Al- 
plum nomen, non tantüm quia Alpis maximus est mons, 
ut Dionysn interpres! scribit, sed quia multi sunt montes, 
seu Juga montium longä serié connexa. Attamen non tan- 
tüm continuata 1lla juga Alpium nomen habent, sed aln 
quoque montes qui ab his quasi rami quidam aut brachia 
in utrunque latus excurrunt, et amplissimas valles eth- 
ciunt. 


3. Varia Ipsi autem Alpium montées variis nominibus nuncupan- 
A Eprum 


HONTE T NT. 


tur : quidam enim à Dis quibus consecrati fuêère nomen 
acceperunt, ut mons lovis, mons Martis, et Penninus à 
Pennino deo dictus est, ut perhibet Livius®: et nostrà 
ætate Alpium montes à divis denominantur. ut S. Ber- 
nardi major et minor mons: $S. Bernardini mons : item 


S. Dionysn: S.: Gothardi: S. Barnabæ: S. Braulu, etc. 


Nam, uti initio diximus. gentes sicut nemora et lucos, ita 


un mes Pas — 


étiam montes dus suis consecrärunt : at Christi religione 


latè propagatä, pu homines ut memoriam gentilis super 


. 


stitionis aboleréent, mémorias aut sacella sanctis homini- 
bus, et qui forté per hæc loca Christum prædicando iter 
fecissent, dedicärunt, et ab his montibus nova nomina 
imposuerunt : consilio bono, cæterüm quäm id sacris dog 
matibus conveniens et Ecclesiæ utile fuerit, aliorum esto 


judicium. Nonnulh montes à ducibus et claris viris, qui 


lortée exercitum per hæc loca duxerunt. nomen acceperunt. 


Sic à lulio Cæsare, uti arbitramur, apud Venetos luliæ 
Alpes dictæ sunt, et in Rhetis lulius mons : à Pœno Anni- 
bale plerique Penninas aut Pœnas Alpes nomen habere 
censent : Lucumonis mons, à Lucumone quodam Tusco 
nomen suum accepisse creditur : sicut Rhetico mons, à 


Rheto, à quo etiam Rhetorum populi nomen habent: et 


1 Eustathé, dans une notée sur 


hgne 295 de Denys lAfricamn. 
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\ais c'est plutôt au pluriel que le mot « Alpes h est usité. 
non seulement parce que « Alpis » désigne le plus haut 
sommet, ainsi que l'observe le scoliaste de Denys, mais 
parce que ces monts forment un groupe, une longue suite 
de crètes contiguës. Du reste, le nom d'Alpes n'est pas 
exclusivement réservé à la ligne de faite, 1l s'applique aussi 
à quelques massifs qui s'en détachent à droite et à gauche 
comme des ramifications ou des contreforts et forment 
des vallées très étendues. 

Dans les Alpes mêmes, les divers massifs ont reçu des 
noms variés. Plusieurs portent le nom du dieu auquel ils 
furent consacrés : monts de Jupiter, de Mars. Pennin. 
ainsi nommé, suivant Tite-Live, du dieu Pennin. De nos 
jours, on les désigne par des noms de saints : Grand et 
Petit Saint-Bernard, Saint-Bernardin, Saint-Denis, Saint- 
Gothard, Saint-Barnabé, Saint-Braule, ete.; car, ainsi que 
nous le disions en commençant, chaque peuple a consacré 


à ses dieux ses montagnés, comme ses IOrets €t ses bats : 


mais quand se fut propagée partout la religion du Christ, 
des hommes pieux voulurent anéantir la mémoire des 
supérstitions paiïennes : ils en dédiérent donc les monu- 
ments et les sanctuaires à des saints qui, au cours de leurs 
prédications, avaient peut-être passé par là, et ainsi les 
montagnes en reçurent de nouveaux noms. L'intention 
était bonne : s'accordait-elle avec les dogmes sacrés? fut 
elle avantageuse à l'Église ? C'est affaire à d'autres d'en 
juger. Quelques massifs eurent pour éponymes des géné- 
raux ou des hommes illustres qui, par hasard, y condui- 
sirent leurs armées : c'est ainsi qu'à nôtre avis les Alpes 
Julhennes en Vénétie, comme le Julier dans les Grisons, 
portent le nom de Jules César: les Alpes Pennines ou 
Puniques, celui du Punique Hannibal, selon une opinion 
très répandue ; le Lukmanier, celui de l'Étrusque Lucu- 


mon : le Rhätikon, celui de KRhétus, d'ailleurs éponyme 
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apud Vallesianos mons Sempronius, qui et Scipionis dici- 
tur, et mons Sylvius, à Romanis ducibus hæc nomina ac- 
cépisse creduntur : et Graiæ Alpes ab Herculis Græci tran- 


situ nominatæ dicuntur. Cottiæ dictæ sunt à Cottio. Qui In 


his regnum obtinuit et vias munivit. Aliæ rursüs Alpes à 


populis qui ad has incolunt nominantur: ut Lepontia 
Alpes, et Rheticæ, Noricæ, Tridentinæ, Vindelicæ. Venetæ. 
Carnicæ, Pannonicæ. À situ suo et vicinià maris Maritimæ 
Alpes nuncupatæ sunt: Summas ab altitudine dictas vo- 
lunt : Furca à bifurcato et in duos vertices diviso summo 
jugo nomén habet. Atque similibus de causis vicini populi 
proximis Alpium jugis vernaculä suä linguä nomina impo- 
suerunt, qu&æ commeémorare singula res magni et inutilis 


laboris esset. 
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des KRhètes: le Sempronius ou Scpion et le Sylvius, en 
Vallais, ceux de généraux romains, à ce que l'on croit ; 
les Alpes (iraies, dit-on. celui de l'Hercule grec qui les 
franchit ; les Alpes Cottiennes, celui de Cottius qui y régna 
et y construisit des routes. Par contre, d'autres massifs 
ont pris les noms des peuplades qui habitaient auprès : 
telles sont les Alpes Lépontiennes, Rhétiques, Noriques. 
du Trentin. Vindéliciennes, Vénitiennes, Carniques, Pan 
noniennes. Les Alpes Maritimes ont reçu le leur de leui 
situation et du oIsinage de la mer : les Alpes SUpÉ rIeUTres. 
de leur élévation, dit-on : le mont Furça doit le sien à sa 
crète qui se bifurque et offre ainsi deux sommets distincts. 
Pour des motils analogues, les gens du pays ont donné 
aUxX IMONtagnes qui les avoisinent le plus des noms pris 
dans leur langue, et qu'il serait à la fois difficile et super- 


lu de vouloir énumérer un à un. 


RE 
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ALPIVM LONGITVDO 


ET LATITVDO ATQOVE ALTITVDO. 


E longitudine et latitudine Alpium diversæ sunt 
auctorum opiniones, quarum aliguot à Plinio 
commemorantur lib. 3,cap. 19!, sed quantüm ego 
judicare possum is locus mendosus est : ponam tamen 
verba ejus ut in vulgatis codicibus leguntur. « Alpes 
KM. pass. patere à supero mari ad inferum Cælius tradit : 
Timagenes xxum. pass. deductis: in latitudinem. Corne: 
lus Nepos cu., T. Livius tria M. stadiorum : uterque di- 
versis In locis. Nam et centum millia excedunt aliquandé, 
ubi Germaniam ab Italiä submovent, nec Lxxm. explent. 
reliquà sui parte graciles, veluti naturæ providentiä. Lati 
à Varo, per Vada Saba- 

tia, Taurinos, Comum, Brixiam, Veronam, Vicentiam. 
Opitergium, Aquileiam, Tergeste, Polam Arsiam, pecxin* 
millia passuum colligit. » Hæc Plinius. Primüm hie nume 
rus XM. passuum longè minor est Alpium longitudine, aut 
Itahiæ latitudine : itaque mihi vix persuadere possum hanc 


à Lællo traditam, aut à Plinio absque reprehensione ejus 


| Qu 133. * Les meilleures éditions dé Pline 


le, , leubner) donnént à pecxzs 9 
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LONGUEUR, LARGEUR 45 


DIMENSIONS DES ALPES : 


LONGUEUR, LARGEUR ET HAUTEUR. 


A longueur et la largeur des Alpes ont été l'objet 

; d'appréciations contradictoires : Pline (livre I, 
chap. 19) en a cité quelques-unes. Le passage, à 

mon avis du moins. est altéré; je le citerai toutefois tel 

qu'il se lit dansles manuscrits publiés : « Les Alpes mesu- 

| rent, de l’Adriatique à la Méditerranée, dix mulles, dit 
| Cælius ; vingt-deux mille pas ordinaires, dit Timagène ; 
en largeur, Cornélius Népos et Tite-Live leur attri 


l buent. à diverses reprises, l'un cent milles, l'autre trois 


| mille stades. Cette largeur, en effet, qui, tour à tour, à 
4 la frontière italo-germanique, dépasse cent milles et n'en 
atteint pas soixante-dix, est ailleurs assez faible, comme 
si la nature l'avait faite à dessein. La largeur de l'Italie au 
pied des Alpes, à partir du Var, par Vado (près de Savone), 
{ Turin, Côme, Brescia, Vérone, Vicence, Oderzo, Aquilée, 

| Trieste. Pola-Arsia, atteint sept cent quarante-deux 


milles. » Tel est le texte de Pline. Mais d'abord, le chiffre 


réelle des Alpes ou à la largeur de l'Italie, et je ne puis 


| 
de dix milles est de beaucoup inférieur à la longueur 
cuère admettre que Cælius l'ait avancé n1 que Pline l'ait 
: 


reproduit sans le critiquer. Il faut, ou bien lire, au lieu de 
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| 
] | l'A (] ï . és ne "7 = F NA à (| 
HATEL MU { commemorandam fuitsse. Quare vel pro x. ponenda sunt 
Lt | 1 } 
| 


à 1h { ME El s i = A a È 4 F 
U l | | | ji jo milla passuum, quæ latitudo Italiæ à Plinio posita 
LIU L 7 est quinto cap. 3. libri. inter duo maria, Inferum et Supe- | 


EI M rum, ac Varum et Arsiam flumina, ubi etiam Alpium ini | 


FA | u * 8 . _. Lu 1 s L «| | (A 
Li Î tium et finis ponitur, ut par sit harum longitudo: vel x. 
1H h 1 : | DE ; 

FAURE oi l “1j* 4 ; UC 

{ | qu l sunt decies centena millia!, Atque ita alibi ponit ambitum 

LU TUE NIET M 


Li CURE A [taliæ à Varo ad Arsiam xxxm. passuum. Lvim, hoc est 
| tricies centena et quinquaginta octo millia passuum. Hæc 
autem non accipienda sunt de rectà distantià à Varo ad 
Arsiam, quà ratrone alibi Italiæ latitudinem metiri videtur. 
sed de longitudine montium quæ curvato ambitu Italiam 
claudunt. lam quod latitudini inæquali à Nepote et Livio 
proditæ subjicit, aliquandé Alpes 6. millia excedere. rectè 


ad latitudinem à Nepote traditam refertur : quod autem 


subjicit nec LxxM. impleré, non respondet latitudini trium sm. 
stadiorum quam Livius tradit: nam sicut majorem latitu- 
dinem alicubi esse asserit quäm Nepos prodiderat, ita hic | 
videtur minorem latitudinem voluisse indicare quäm quæ 
à Laivio tradita esset: at tria millia stadiorum faciunt xxn 
mullia passuum, quem numerum longè superant LxxM. pass. 
Itaque forté pro Lxx. ponenda essent xxm. passuum : sed ego | 
antiquorum codicum auctoritate destitutus nihil hic mutare 

ausim ; tantüm indicare volui, mihi Plinii locum mendo 

sum videri. Polybius? lib. 2. seribit : & Alpes quæ Italiam | 
à oeptentrione claudunt ad duo millia et ducenta stadia | 
protendi »: quæ faciunt ccexxv millia passuum : Polybium 


Strabo sequitur. Attamen cum diversa initia et fines Al- 


pium Statuantur, non mirum est diversas quoque esse de 


Alpium longitudine opiniones. Italiam enim, quam finiunt 


et tuentur Alpes, quidam Carnis et Tergeste oppido eir- 


| ' | | Les éditeurs mode nés GE Pline 1 IE. 1 4: 
dl : sdonte ette dernière RÉ TUE E DEL : [A 
tr adoptent cette dernièré interpréta Us EL, Set I Gr: 


tün 
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dix milles, quatre cent dix milles, largeur que Pline attri- 
bue (livre LH, chap. $) à l'Italie, entre la Méditerranée et 
l'Adriatique, du cours du Var à celui de l'Arsa, c'est-à 
dire entre les deux points qu'il regarde comme les deux 
extrémités des Alpes: on égaliserait ainsi les deux me 
sures : ou admettre que xu signifie dix fois cent milles : 
c'est ainsi qu'ailleurs encore 1l évalue à xxxM pas Lvin 
le tour de l'Italie, du Var à l'Arsa. ce qui signilie trente 
fois cent milles plus cinquante-huit. (Grardons-nous de voir 
ici la distance à vol d'oiseau du Var à l'Arsa, suivant le 
système qu'il semble adopter ailleurs pour mesurer la 
largeur de l'Italie, mais bien la longueur des montagnes 
qui font à l'Italie une frontière arquée. Lorsqu'il ajoute, 
après les évaluations inégales de Cornélius Népos et de 
Tite-Live, que la largeur des Alpes dépassé parfois cent 
milles, il est d'accord avec le premier; mais en disant 
ensuite qu'elle n’atteint pas soixante-dix milles, il contre- 
dit Tite-Live qui l'évalue à trois mille stades. Car, de 
même qu'il leur attribue parfois une largeur supérieure à 
celle de Cornélius Népos. ici, semble-t-il, il a voulu indiquer 
une largeur moindre que celle de Tite-Live. Or, trois 
mille stades font vingt-quatre milles, chiffre bien inférieur 
aux soixante-dix milles cités plus haut. Peut-être faudrait- 
il écrire xxm au lieu de Lxx. Pour moi, privé de l'au- 
torité d'anciens manuscrits, je n'oserais modifier ce texte ; 
j'ai voulu simplément montrer qu'il me parait altéré. 
Polybe (livre Il) dit : « Les Alpes, qui forment la limite 
septentrionale de l'Italie, s'étendent sur une longueur de 
deux mille deux cents stades, » soit deux cent soixante- 
quinze milles ; et Strabon le suit. Mais comme on nest 
d'accord ni sur le commencement ni sur la limite extrème 
des Alpes, il n’est pas surprenant que leur longueur ait 


été diversement appréciée. Car, cette Italie, bornée et pro- 


tégée par les Alpes. finit. suivant les uns, à la Carniole et 


Le 
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cumscribunt, ali Pola et Formione amne, quidam ver ad 
Arsiam usque eandem producunt, et [striam Italià com- 
prehendunt, ut Plinius! et Strabo?, in hâc cireumscrip- 
tione Augusti Imperatoris auctoritatem secuti, Atque Poly- 
bius# & Alpes » inquit « à Massilià incipere, et usque ad 
intimum maris Adriatici sinum protendi. » At Strabot à 
Vadis Sabatns: Plinius* à Varo flumine easdem inchoat. 
Videntur etiam quidam de rectà distantià loqui, alii de 
ambitu lunato, et dimensione itineris juxta Alpes. Similis 
ratio latitudinis est, nam neque eandem ubique latitudi- 
nem Alpes ipsæ habent, sed alicubi continua Alpium juga 
longè excurrunt in latus: deinde itinera describentes,. lati- 
tudinem Alpium modô jJuxta montium ascensum dime- 
truntur, quandèque ab ipsis vallium initiis iter numerare 
incipiunt ; atque ita Polybius' scribit Alpes vix quinto die 
ascendi posse, quod certè de recto ascensu à pede montis 
ad verticem nequaquam intelligi potest. 


De altitudine vero Alpium æquè variæ opiniones sunt 


atque de longitudine et latitudine earum. Plerique affir- 


mant Alpium montes omnium totius Europæ maximos 
atque altissimos esse; quamvis enim id de Pyreneis mon- 
tibus Appianus ? affirmet in Hispanico, constat tamen 
Alpes his neque altitudine neque magnitudine inferiores 
esse. Strabos Polybii de hâc re sententiam his verbis ex- 
pont: « ic idem vir cum de Alpium magnitudine et 
sublimitate dissereret, maximos Gsræcié montes CoMmpa- 
rat laygetum, Lycæum, Parnassum, Olympum, Pelion, 
Ussam : lhraciæ verd Æmum, Rhodopen, Dunacem, quo- 
rum singulos inquit unius diei itinere expeditis facile via- 
toribus ascendi posse, et uno die cireumiri, Alpes autem 
VIII, 19 (ou 1321. G Cité par Strabon, IV, 6, 12, 
2V 1,4, texte de Polybe est perdu. 


8 III, 47. Fr: pr 62). 
4 IV, 6, 1. cl DT CT 


8 Il, 9 (ou r331. 
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à Trieste. suivant les autres, à Pola et au Formio,ouencoré 


à l'Arsa en y englobant l'Istrie; ainsi pensent Pline et 


Strabon, qui ont adopté sur ce point l'opinion de lempe- 


= . | 
- à 
E- a = = me" GE _ 
= = —— re = 3 7! 
Le — Æ D 


Le lé 


reur Auguste. « Les Alpes, — dit Polybe, — commencent à 


Marseille et vont jusqu'au fond de la mer Adriatique. » 
| Strabon, au contraire, les fait partir de Vado (près de 
Savone), et Pline, du Var. Quelques-uns aussi semblent 

1° Es ] ; = | : 
narler de la distance à vol d'oiseau: les autres, de le 


‘ourbe en forme de croissant et de la longueur d'une route 


— 


qui en suivrait le pied. Mêmes observations pour la lar- 
eur : dans les Alpes proprement dites elle n est pas par- 
tout la mème: parfois des contreforts latéraux sont pro 
jetés au loin; puis, dans la description des chemins, la 
distance est calculée, tantôt pour l'ascension proprement 
dite. tantôt à partir de l'entrée des vallées. C'est ainsi que 
Polybe évalue à plus de cinq journées la durée dé l'as- 
cension des Alpes, ce qu'il ne faut pas entendre assuré- 


LT TL fr 


ment de l'ascension de la montagne, en ligne droite, de la 
base au sommet. 

La hauteur des Alpes est tout aussi controversée que 
leur longueur et leur largeur : on pense généralement que 
ce sont les plus rrandes et les plus hautes montagnes de 
l'Europe: car, contrairement à l'avis d'Appien, qui, dans 
son Hispanicum, donne la palme aux Pyrénées, 1l est cer 
tain que les Alpes ne le cèdent à celles-ci ni en hauteur 
ni en étendue. Voici en quels termes Strabon reproduit 
l'opinion de Polybe sur ce point : &« Polybe, dit-il, — 
traitant de la grandeur et de la hauteur des Alpes, com- 
pare à cette chaîne les plus hautes cimes de la Grèce : le 
1 Taygète, le Lycée, le Parnasse, l'Olympe, le Pélion, l'Ossa, 
| et celles de la Thrace : l'Hémus, le Rhodope, le Dunax; et 
| il affirme qu'un touriste sans bagage peut sans peine, en 
| un jour. faire l'ascension ou le tour de chacune d'elles, 

tandis qu'il faut plus de cinq jours pour gravir les Alpes. à 
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+ = 


ne die quidem quinto ascendi posse. » Neque tamen par 


LT 


ubique est Alpium altitudo, sed quà incipiunt ad mare 
l'yrrhenum minor earum est altitudo, et quà finiuntur 


mitiora Juga habent: unde etiam Plinius! écribit. « mites- 


d 
DATE TT 


Re 


centia Alpium jJuga per medium Illyricum à Septentrione 


ad meridiem versa, in Pannoniis molli in dexträ ac leva 


Æ 


devexitate considere. » Intermediæ Alpes plerisque in locis 
altiores sunt, ac Solinus? Vesulo monti & quo Padus ori- 
tur maximam altitudinem tribuere videtur, quem « supé 
rantissimum inter Alpium juga » nominat ; alii Lepontias 
Alpes summas omnium esse volunt, hoc argumento ducti 
quod ex his maxima flumina ad omnes orbis partes fruant. 
Khénus, Rhodanus, Ticinus, Athiso, Vrsa. Arola. Quin 
ét Rheti et Seduni contendunt suas Alpes omnium altissi- 
mas esse. In singulis tamen Alpibus humiliora quædam 
juga inveniuntur et depressiora loca per quæ antiquitüs 
itinera facta sunt ; sed hæc ipsa aded alta sunt, ut iter per 
montem vix uno die confici possit ab expedito pedite, nam 
equorum in sunmis jugis plerünque nullus est usus, nisi 
fortè in sareinis gestandis : ab imis autem vallibus ad 
summos montes plurium cliérum iter est. atque hæc iti- 
nera Strabo * respexit scribens, Alpes vix quinto die as- 


cendi posse. Nostri cùm de ascensu Alpium loguuntur 


plerünque de summis jugis tantüum loquuntur, ubi incipit 


acclivis ascensus, et loca omnia sterilia et frigida sunt : 
cum hüe perveniunt tum demüm dicunt se incipere mon- 
tem ascendere, den Berg angehen. Verüm ubi QUIS in sum- 
mum montem quà iter est pervenerit, novas adhuc Alpes 
quodammodo invenit, altissima cacumina perpetuä nive et 


glacie rigentia quæ plerünque mitiori jugo per quod via 


VII, 25 fou 1454 % IV, 6, 12, citant Polybe, dont le 


#9, 26 (p.28). C£ Pline, HE ve ct perdu, 


TT + | 


me 
Fe SR 
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Celles-ci, cependant, n'ont pas partout la même hauteur . 
elles sont plus basses à leur point de départ, sur le littoral 
de la Méditerranée, et se dépriment de nouveau vérs leur 
extrémité : aussi Pline remarque-t-il « que les crètes alpines 
vont en s’abaissant du nord au sud à travers l'Illyrie, pour 
se terminer en pente douce en Pannonie, sur chacun de 
leurs versants. » Le milieu de la chaîne est plus élevé en 
général : pour Solin, le point culminant est le Viso où le 
Pô prend sa source; du moins il le qualifie de A plus 
dominant parmi les sommets des Alpes »; selon d'autres, 
ce sont les Alpes Lépontiennes, parce que de ces mon: 
tagnes les plus grands cours d'eau s’écoulent dans toutes 
les directions : lé Rhin, le Rhône, le Tessin, la Tosa, la 
| Reuss. l'Aar. De leur côté, les habitants des Grisons et 
| les Vallaisans prétendent que ce sont leurs Alpes respec- 
tives qui dépassent toutes les autres. Quoi qu'il en soit. 
on rencontre dans chaque massif des crètes moins hautes 
et des dépressions par lesquelles, dans l'antiquité, on à faut 
passer des chemins: mais, ces passages eux-mèmes sont 
encore si hauts qu'un jour suffit à peine à un piéton sans 
bagage pour les traverser; on ne saurait guère, en effet, y 
utihser les chevaux. sauf peut-être commé bètes de somme ; 
enfin, quand on part du fond des vallées, il faut absolu- 
ment plusieurs jours pour gagner le sommet : voilà pour- 
quoi Strabon écrit que la durée de l'ascension des Alpes est 
de plus de cing journées. Quand nos compatriotes parlent 
de l'ascension des Alpes, ils ne parlent généralement que 
des régions supérieures où commence la partie raide, et où 
tout est stérile et glacé ; c'est seulement quand ils sont ar- 
rivés là qu'ils disent que, pour eux, commence l'escalade de 
la montagne, den Berg angehen. Une fois au point culmi- 
nant d'un passage que traverse un chemin, on découvre, 
en quelque sorte, de nouvelles Alpes, de très hautes cimés 


couvertes de neiges et de glaces éternelles, qui, le plus 
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EST utrinque imminent. Ac videntur excelsa hæc juga nubes 
lpsas penetrare, ut non immerito poëtæ Alpes « aërtas » ! et 
«nubiferas »*? appellärint : ita ut si quis ea loca conscendit. 
nubes seipso inferiores videre posse arbitretur atque id 
spectaculum sibi contigisse quidam gloriantur : verène 
an falsè 1psi viderint. Græci multa de suorum montium 
altitudine fabulati sunt. De Olympo Solinus* refert. 
“ aram in ejus cacumine lovi dicatam esse. cujus altaribus 
si qua de extis inferantur, nec difflari ventosis spiritibus. 
nec pluviis dilui, sed volvente altero anno cujusmodi re 
hicta fuerint, ejusmodi reperiri. Et omnibus tempestatibus 
à corruptelis aurarum vindicari quicquid ibi semel Deo 
consecratum fuerit. Litteras in cinere sériptas usque ad 
alteram anni ceremoniam permanere. » Ideüque Lucanus * 
eum nubes excedere scripsit : et idem Claudian us* pluribus 
exponit in consulatu Manlii. Similia de monte Atho Mela® 
retulit. « Athos », inquit, & mons est aded elatus. ut 

datur altiùs etiam quam unde imbres cadunt surgere.Capit 
Opinio fidem quia de aris, quas in vertice sustinet. non 
abluitur cinis, sed quo relinquitur agsere manet. » Verüum 


« neque Athon neque Olympum. neque quemvis alium 


Uraciæ montem Alpibus altitudine ét magnitudine com- 


Es 


parandum esse » Polybius 7 asserit : neque tamen talia 


; 


qe: 


quisque de illis affirmare potest, cum vertices pérpetuis 


nivibus teCti ostendant montées hos. néquaquam nubibus 
unde nives et imbres cadunt altiores. V'erüum quôd nubibus 


operti nonnunguam cérnuntur summi corum vértices, et 


; = ali: Re RES r 14 : L 
quod aliqui nubes infra se positas viderunt. cumin cacu- 
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souvent, surplombent de part et d'autre la crête moins 
élevée traversée pal le chemin. Et ces pics altiers semblent 
pénétrer dans la région même des nuages, justifiant amsi 
leurs épithètes poétiques d’« aériens » et de « nubilères », 
Car S| le VOYAEEUT Les gravit | croit dominer les AUATEes , 
juelques-uns du moins se vantent d'avoir été témoins de 
spectacle : est-ce vrai? n'est-ce pas vraià c'est leur 
affaire. Les Grecs ont. sur la hauteur de leurs montagnes, 
colporté mainte légende. « Sur l'Olympe, — dit Solin, — 
tout au sommet. un autel était consacré à Jupiter, et si 
l'on mettait quelque viscère de victime sur les pierres de cet 
autel, ces restes n'étaient ni dispersés par le souflle des 
vents. Ni CO rompus par les pluies, ét se retrouvaient d'une 
année à l'autre absolument intacts: et à toute époque, en 
dépit des tempètes, les offrandes, une fois consacrées au 
dieu, y étaient à l'abri de la corruption de l'air. Des carac- 
tères tracés sur la cendre demeuraient jusqu'à la céré- 
nie de l’année suivante, » C’est là ce qui a fait dire à 
[Lucain que ce mont domine les nuages; Claudien (Con- 
sulat de Manlius) insiste longuement sur ce point. Même 
privilège. suivant Méla, pour le mont Athos, & montagne 
i élevée, — dit-il, — qu'on la croit supérieure à la région 

d'où tombent les pluies; et ce qui donne créance à cette 
opinion, cest que sur les autels dressés au sommet, la 
cendre n'est JAMAIS délayée. mais reste Con [as COMIE Of 

l'a laissée. » Au contraire, Polybe déclare que « ni l'Athos. 
ni l'Olympe., ni aucune autre montagne de la Grèce ne 
| saurait le disputer aux Alpes pour l'élévation et la gran- 
deur », et pourtant il est impossible d'affirmer de celles-ci 
rien dé pareil, car nous voyons leurs sommets couverts de 
neiges éternelles, preuve qu'ils ne dépassent pas la région 
d'où tombent les neiges et les pluies. En vérité, si les plus 
hautes cimes des Alpes nous apparaissent parfois cou- 


vertes de nuages, et s1 quelques voyageurs, après en avoir 
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mina Alpium ascendissent, id adeù inde factum credide 
rim, gquôéd nubes non semper in mediä aëris regione, sed 
aliquandè propiüs terram et quidem magno cum fragore 


moventur, ut Physici tradunt. Sæ&pe etiam densissimæ 
nébulæ montes tegunt, quæ eminùs nubes omnind esse 
videntur : et tales offusas fuisse Æmo, quand hunc Phi- 
lhppus Macedonum rex ascendit, Lavius ! innuit his verbis 

« Vt vero jugis appropinquabant, quod rarum in aliis locis 
esset* aded omnia contecta nebulä, ut haud secûüs quam 
1octurno itinère impedirentur., » Quod si nubes suum pro- 
prium locum habent, qui (ut Abdomades quidam demons 


trat apud Vitellionem%} à térrä distat ferè 52 millib. pas- 


suum, posito ambitu terræ 24000, milliariorum hujusmodi: 


non verisimile est ullos montes edusque pertingere. Neque 


tamen propterea Græcis in defimiendä montium altitudine 


assentiri possumus, & quibus Dicearchus Ÿ « vir imprimis 


TT mes nt m— 


eruditus, régum cCurd pérmensus montes, altissimum ex 


ae 


Î 
| | 
k 


his prodidit Pelion m éc L pass. ratione perpendiculi »: 
uti de 1llo retulit Fliniusf. Præterea Plutarchus in vità 
Paul Aemiln scribit, & Geometras dicere neque altitudi- 
ném montis, neque profunditatem maris protendi ultra 
decem stadia ». quæ passivum numerum à Dicearcho pro- 
ditum conficiunt. Verum et Plutarchus? refert « Xenago- 
ram certis instrumentis deprehendisse majorem esse alti- 
tudinem Olympi montis »: et opinionem hanc manifesté 
convellit Alpium altitudo, in quibus cùm multis locis 


ascensus ét quidem satis acclivis xxx M. pass. habeat, facilé 


l'E, 23, Forr Pibces Annéres, 4 Liv.X,chap.6o, 1 frein (p 2 je 
? Les meilleures éditions portent 1 Cité par Pline, I, 65 (ou 162) 
“in altis locis est (peut-être faudrait- 
il aussi insérer un a non avant lé mot 
ü rarum #), mais les trois éditions de 


Simler donnént à als locis ésset 1 


ds ce 
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fait l'ascension, ont vu des nuages sous leurs pieds, cela 
s'explique, à mon avis, par ce fait que les nuages ne pla- 
nent pas toujours dans les régions moyennes de l'atmos- 
phère, mais descendent parfois plus près du sol, et mème, 
au dire des physiciens, avec un grand fracas. Souvent 
encore, les monts sont couverts de brouillards si épais 
qu'à distance on les confond avec de véritables nuages : 
au dire de Tite-Live, des nuages de ce genre enveloppaient 
l'Hémus quand Philippe, roi de Macédoine, en fit l'ascen- 
sion : « Lorsque les grimpeurs approchèrent du sommet, — 
dit-il, il se produisit un phénomène bien rarement 
observé ailleurs : tout se couvrit de brouillards, au 
point que leur marche en lut génée comme en pleine 
nuit. » Si vraiment la région des nuages (suivant la 
démonstration d'un certain Abdomade, cité par Vitellion), 
se trouve à cinquante-deux milles environ au-dessus de 
— supposé que celle-ci a vingt-quatre milles de 
tour, — il n'est pas probable qu'aucune montagne puisse 
atteindre une hauteur pareille. Et, d'autre part, nous relu 

sons d'admettre les chiffres donnés par les Grecs sur 
l'élévation des montagnes, et en particulier la conclu 

sion du « grand savant » Dicéarque « qui les mesura par 
ordre royal »: pour lui, si l'on en croit Pline, « le Pélion 
serait la plus élevée de toutes avec mille deux cent cin- 
quante pas de hauteur verticale. » Plutarque, dans sa Vie de 
Paul-Émile, cite « une opinion des géomètres. qui attribue- 
raient à la hauteur des montagnes, comme à la profondeur 
des mers, une mesure maximum de dix stades »; ce qui con- 
firme les résultats généraux donnés par Dicéarque. Mais, 
toujours suivant Plutarque, « Xénagoras, à l’aide d'ins- 
truments de précision, aurait reconnu que la hauteur de 
l'Olympe était encore plus considérable. » La hauteur des 
Alpes réfute cette conclusion : comme on y trouvé souvent 


des montées fort raides de trente mille pas, cela permet, 
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SÜ Il. — ALPIVM LONGITVDO ET LATITYDO ATOVE ALTITVDO. 


hinc colligere possunt, qui dimensionum non prorsus ru- 
des sunt, longè majorem esse earum altitudinem ad per 
pendiculum quam M cc L. passus. Nam quôd non majorem 
aiunt montium altitudinem esse quäm sit maris profundi 
tas, idipsum rident graves Philosophi, ac Cæsar Scaliger! 
summus nostràa ætate phlosophus, « terræ altitudinem 
quantà absistit ab aquæ superlicie, ad aquæ profundita: 
tem, vigecupla majorem » arbitratur. Cüm autem ponat 
aquæ maximam ferè profunditatem centenorum passuum. 
erit montis excelsi altitudo duorum millium passuum 

quantüm ad perpendiculum attolli multa alpium juga, et 
fortè etiam aliquanto ampliüs non dubitamus. Quôd si 
altitudinis exXIMIæ indicium EST. quodl dé Caslo monte el 
Idà veteres*memoriæ prodiderunt, ex 11lorum vertice solem 
ante ejus exortum per tenebras videri: certè hoc quoque 


indicio constabit Alpium nostrarum altitudo, in quibus 


circa solstitium nox brévissima et penë nulla est, quoniam 
et post occasum solis dit ejus luce fruuntur montant ho- 


mines. et manèé luce ante initium die fruuntur. estaue 


jucundissimum spectaculum ex alto monte contemplari 
solem paulatim orientem. Postremo Alpes ex plurimis locis 
Italiæ, Cralliæ, Germaniæ cernuntur, ac rursûs ex summis 
Alpium jugis longè latèque prospectus patet; itaque Anni- 
bal militibus suis ex promontorio Alpium Italiam et cir- 
cumpadanos campos ostentabat ad confirmandos eorum 


animos, quibus facilè etiam Hcuisset ex nsdem Alpibus 


Gralliam et KRhodanum contemplari. 


‘ Exercitatio XAAX VIII, p.6s. + Parexemple, Pline, V, 232 (ou So) 
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à quiconque sait un peu de géométrie, de conclure que leu 
hauteur verticale est bien supérieure à mille deux cent cin 

quante. Aussi lorsqu'on dit que l'élévation des montagnes 
ne peut pas dépasser la profondeur des mers, on avance 
une chose dont se rient les philosophes sérieux. César 
Scaliger, le plus illustre philosophe de notre temps, estime 
que « la hauteur des montagnes au-dessus du niveau de 
la mer est vingt fois supérieure à la profondeur de l'Océan. » 
Or, celle-ci étant, d'après lui, de cent pas au plus, la plus 
erande hauteur d'une montagne élevée serait de deux mille ; 
nous ne doutons pas qu'il y ait beaucoup de sommets 
des Alpes qui l'atteignent et même, peut-être, la dépassent 
de quelques mètres. Si, maintenant, l’on considère comme 
un indice d'extraordinaire élévation ce fait que les anciens 
nous rapportent des monts Casios et Ida, à savoir que de 
leur sommet on voit bien avant l'aube le soleil apparaître à 
travers l'obscurité. nous y trouverons aussi, certes, la preuve 
de celle de nos Alpes, où la nuit. aux environs du solstice 
d'été, est si courte qu'il n'y en a présque pas; car, après 
le coucher du soleil, nos montagnards jouissent longtemps 
encore de sa lumière et, le matin, 1ls vorent clair avant le 
lever du jour. C'est, du reste, un spectacle ravissant que 
de contempler du haut d'un pic le soleil qui se lève len- 
tement à l'horizon. Enfin, les Alpes s'aperçcoivent d'une 
foule de points en Italie, en France, en Allemagne: et, 
réciproquement, du haut des Alpes la vue s'étend fort 
loin dans toutes les directions. Aussi Hannibal montrait- 
il à ses soldats. du haut d'une de leurs crêtes, l'Italie et les 
plaines baignées par le Pô, afin de relever leur courage ; 
il leur eût, de même, été facile de contempler de ces som- 


mets la Gaule et le cours du Rhône. 
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[I] 


SILII ITALIC] 


DESCRIPTUIOwALPIVM; 


EIVSOVE BREVIS EXPLICATIO. 


osrouan quædam de Alpium magnitudine exposui, 
visum est hic Alpium elegantissimam descriptio | 
nem ex Siio Italico! subjicere: nam quum ejus 

carmina à plerisque nostræ ætatis scriptoribus, qui de 

Alpibus tractant, adducantur, existimavi ea à me absque 


piaculo quodam omitti non posse. Carmina illius hæc sunt: 


uncta gelu, canâque æternüm grandine tecta, 
Atque ævi slaciem * cohibent : riget ardua monts 
Etheru facies, surgentique obvia Phæœbo 

Duratas nescit flammis mollire pruinas, 
Quantum tartareus ren pallentis hiatus 

Ad manes imos atque atræ stagna paludis 

À superà tellure patet, tam longa per auras 
Éricitur tellus, et cœlum intercipit umbra. 
Nullum ver usquam, nullique æstatis honores 
Sola jugis habitat diris, sédesque tuetur 


Perpetuas deformis hyems : 1lla undique nubes 


1 Pun., Il, 479-495. 2 On lit d'ordinaire à glacier au 


1] 


iacrem 
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[I] 


DESCRIPTION DES ALPES 


DE SILIUS ITALICUS. 


BREF COMMENTAIRE. 


ces rapides considérations sur la grandeur des Alpes, 
je crois devoir ajouter la description si élégante 
que Silius en a faite : il me semble que ce serait 
un sacrilège de ne pas donner ici les vers que rappellent. 


en parlant des Alpes, la plupart de nos contemporains. 


it Là, — dit Silius, — tout est éternellement couvert de 
givre et de frimas : là, s'accumulent les glaces séculaires : 
le froid durcit les escarpements altiers, et, quoique s'offrant 
AUX premiers rayons de Phébus, les masses congelées sont 
| rebelles à sa chaleur. Tel, dans l'empire des ombres, se 
| creusé le gouffre du Tartare de la surface de la Terre au 
séjour profond des Mânes et à l'eau dormanté du noir 
| Marais. tel et aussi haut dans les airs se dresse le sommet 


dont l'ombre nous cache la vue du ciel. Là, nul prin- 


temps, nulle trace des magnificences de l'été. Seul, l’af- 
freux hiver habite sur ces äpres cimes et y maintient tou- 
jours sa demeure : c'est lui qui, de toutes parts, y chasse 


des nuages sombres et d'épaisses nuées chargées de grèle. 
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Hüc atras agit, et mixtos cum grandine nimbos, 
lam cuneti flatus, ventique furentia regna 

Alpinâ posuëre domo. Caligat in altis 

(ibtutus saxis, abeuntque in nubila montes. 

Mixtus Athos Taûro Rhodopeque acduncta Mimanti 


L! lESaquEe CL 1 | END CUMUE emo CésSeril LICOrYS. 


Quæ hic à Silio scribuntur, partim de totis montibus. 
partim de certà illarum parte accipienda sunt. Dividunt 
enim Græci montes in tres partes, quarum prima dicitur : 
ARSOBELX #3! LopUugT ÊL.TE AXE, — Latini Juga et vertices no- 
minant: secundo loco sunt briosx, a TAEUSG T34 S53ue latera 


111 ft le + “da = TA mr =» PR et nt mm rl Em "+ E CPR 
MONTIS : postremo TSX, T9 TIAEUTA SV ToJ SSsJs Quæ eltlam 


vocant riîas na! re5rsîac, quamvis Strabot alicubi duas pos- 
tETIOTES partes non distinguat, et zx ruse relets En nominet. 
er 


tur de Alpium 
magnitudine et altitudine scribit, ea de integris montibus 


- Latini vocant radices montis. Quæ is 


F1 
mtelligenda sunt, reliqua de æternä nive et glacie et per- 
petuä hyeme ad summos vértices montium pertinent. Nam 
Polybius* scribit: « Summa Alpium juga, tüm propter 
locorum asperitatem, tüm quia altæ nives premunt ter 
ram, gelu et perpetuo penè rigore constricta : tantumque 
abest ut ab hominibus colantur, ut nullum quidem ves 
tigium extet humanum. » Nostrâ ætate in omnium feré 
Alpium verticibus quà frequens iter est, diversoria ex 
tructa sunt in usum peregrinorum. sed ad ea omnem 
annonam, Imô ligna quoque ad foci usum sarcinariis 
jumentis per multa millia passuum subvehere oportet 


veré itague juga 1lla inhabitabilia sunt. At nihilominus in 


Alpibus latera montosa habitantur, et convalles : unde 


idem Polybius %:« Nuda sunt (inquit) montium juga herbis 
os à 


atque arboribus, quèd continuis rigeant nivibus hvberno 


æstivoque tempore : mediæ ver convalles ab utroque 


1 1V, 6, 8. 3 [I] 
IE 1 PRES 


55 
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Il n'est souffle ni vent furieux qui n'ait fixé dans les Alpes 

son turbulent séjour. Sur.les hauts pics rocheux la vue se 
trouble et les monts se perdent dans les nuées. Chargez 
l'Athos sur le Taurus, le Rhodope sur le Mimas, l'Ossa sur 

| le Pélion., l'Othrys sur l'Hémus : les Alpes l'emporteront 


LE 


, || »? : ] Es F FL] 
Ces vers de Silius s apphquent les uns à la montagne 1. Les Alpes 
' LE 1 ; : 5 Er : ; e F : | Dr te sol pd x 

en général, les autres à certaines régions alpines seulement. Fe 
: L crnliéremént 
Les Grecs considéraient trois zones dans les montagnes : 1ls incultes. 


appélaient la première ausogax ‘ext nsaust, et 52 äuoa, — en 


latin « juga et vertices ». les crètes et les sommets ; Ha 
deuxième drogaux, x rheusa 725 Éseus, les flancs de la mon- 
tagne,; et la troisième TÉDUX, TS TENEUTAISY 250 S9SUS, OÙ ENCOre 
*ISAS xx! RO2R9525. Strabon ne distingue pas les deux der- 
nières et désigne +4 ürwgsta par rièas, — en latin « radices 
montis », le pied de la montagne. Ce que dit Silius de la 
srandeur et de l'élévation des Alpes s'applique donc à l'en- 
semble de la montagne : le reste, neiges éternelles, glaces, 
hivers sans fin, aux plus hauts sommets seulement. « Le 
faite des Alpes, — dit à son tour Polybe,—tant par l'aspérité 
des lieux qu'à cause des neiges épaisses qui couvrent le 
sol. est presque sans interruption glacé et durei par le 
froid ; et tant s’en faut que l'homme y habite, quon n3 
trouve même pas trace d'êtres humains. » A notre époque, 
sur presque tous les cols fréquentés, on a bâti des auberges 
à l'usage des voyageurs; mais il faut y transporter, de 
plusieurs milles et à dos d'animaux, toutes les provisions 
de bouche ét, qui plus est, le bois de chauffage : ces hau- 
teurs sont donc vraiment inhabitables, En revanche, dans 
les Alpes, les flancs de la montagne sont habités, ainsi 
que les vallons ; aussi Polybe ajoute-t-il : « Les crêtes sont 
privées d'herbes et déboisées, à cause des neiges perpé- 
tuelles qui les glacent été comme hiver; mais on trouve 


dans les vallons, qui sont renfermés entre ces crêtes, sur 
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Alpium latere læta pascua, atque apricas arbores habent. 
et humano cultu digniora loca, » Item Livius!: « Nuda 
lerè cacumina sunt, et si quid est pabuli obruunt nives: 
Inferiores valles apricos quosdam colles habent. rivosque 
prope silvas, etiam humano eultu digniora loca, » Summa 
igitur Alpium loca horrida et sterilia sunt. nive et gelu 
rigent, média vero pascua et cultui apta sunt, at radices 
montium et campi Alpibus subjecti, præsertim versus Ita- 
am, omnium rerum fertilissimi sunt: indicio est subal- 


pina regio quam hodiè Pedemontanam vocant, et Insubres. 


totaque crca Alpes Gallia Cisalpina cujus fertilitatem 
l 
a | 


multis modis etiam Polybius? celebrat. Et nostræ quoque 
Alpium valles copiosè omnia proferunt, quæ ad victum 
cultumque necessaria sunt. 

De summis igitur Alpibus scribit Silius, eas æternüm 
tectas gelu et glacie, et nivibus quas canam grandinem 
vocat; cüm enim éadem ratio sit grandinis et nivium. ma- 
luit nomine graviore uti, non tantüm soni gratià, sed quia 
alpinæ regiones grandini obnoxiæ sunt : et cümillie cadant. 
plerüunque nives magnis floccis grandini similiores sun 


Non solvuntur autem nives et alpina glacies calore solis. 


non quidem quéd prorsüs non liquescant, sed quia nun- 


quam consumuntur. Cüm enim etiam medià æstate in 


LP 
’ 


sSummis montibus nives cadant, quandé pluit in vallibus, 


contingit plerünque novas nives accumulari veteribus pris 


0 à 


quäm 1ll& consumantur. Sunt quidem montes altissimi 


Fa 4 


22 08 


1 XXI. 3 


donnent # infériora » pour « infe- Suimler donnent le 1exté imprimé ici. 


7. Les meilleures éditions Mapricosn; mais les trois éditions de 


rIOres ÿ, et ajoutent « que h au mot 2:11; 14, et IT, 83, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


11 ER DESCRIPTION DES ALFES DE SI IS ITALICUS,. Ô3 


chaque versant, de riants pâturages, des arbres qui se plai- 
ent au soleil ét des endroits mieux appropriés au bien-être 


de l'homme, » Tite-Live dit la même chose: « Les cimes 


sont presque dénudées et le peu d'herbe qui s y trouve est 


mais les vallées inférieures sont 


les sommets des Alpes sont âpres et stériles, emprisonnés 


LE  SUJLII 


. i | 
t la glace, mais leurs flancs ollrent des 


SOUS la néIse CL 


caché sous les neiges ; Lt 
RE CURE | La [IH | 
| bordées de hauteurs exposées à la chaleur du soleil, des | 4 
L | £ F k la EU | 
[| torrents v baignent des forêts, et on y trouve des endroits | | | 
mieux appropriés au bien-être de l'homme. » En somme, | 1 ; 
11 ( 
4 4 } 
AL 
h 
| 


propres au bien-être, et le pied des 


monts et les plaines qui s'y étendent, surtout celles du 


paturages et sont 


rersant italien. sont d'une extrême fertilité : tel est, en 
particulier, le cas de la région subalpine qu'on appelle 
aujourd'hui le Piémont, de la Lombardie et de toute la 
Gaule Cisalpine dans le voisinage des Alpes, dont Polybe 
encore nous chante sur tous les tons la fécondité ; et nos 
vallées alpines aussi produisent en abondance tout ce qui 
est nécessaire à la vie et à son bien-être. 

Silius, nous l'avons dit, parlant des sommets des Alpes, 
nous les décrit couverts de frimas, de glaces et de neiges 
qu'il appelle « cana grando »;entre les deux mots synonymes 
enix » et.« grande », il a préféré le plus fort, et cela non seu- 
lement parce que le son en est plus agréable, mais aussi 
parce que les régions alpestres sont exposées à la grèle : 
quand la neige y tombe, cest le plus souvent à flocons 
épais, plutôt semblables à des grélons. La neige et la glace 

des Alpes ne disparaissent pas à la chaleur du soleil, non que 
la fonte n'ait jamais lieu, mais parce qu'elles ne sont jamais 
épuisées. En effet, même en plein été, la neige tombant 
sur la haute montagne quand il pleut dans les vallées, 1l 
| arrive presque toujours que cette neige fraiche s'accumule 
sur l'ancienne avant l'épuisement de celle-ci. Sans doute, 


ilexiste de très hautés montagnes aux sommets de toutes 
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undique suis verticibus soli éxpositi, unde à poëtà dicun- 
tur obvii surgenti Phæbo : attamen cùm propter eximiam 


altitudinem viciniores sint mediæ et frigidæ aëris reslont, 


Re 


aër 1llie frigidus non tantüm incenditur ut nives tantas 
dissolvere possit. Vulgi quidem opinio est montes altissi- 
mos, quorum vertices æternà nive obsessi sunt. soli vici- 
niores esse, ideèque qué propiores illi sunt, eo calidiores 
esse debére. Sed rectè hunc errorem confutat Senecat. 
Ub. 4. naturalium quæstionum : ac docet nullam ess 


logiam altitudinis montinum ad totum terræ ambitum 


= +4 


| 


alloqui non constaret terræ rotunditas: ided etiam non 
esse éam altitudinem montium ut viciniam solis pr& ali 
terra sentire possint. At longè alia est ejus ratio ad mediaim 
régionem aëris quæ minimo spatio à terrà abest, si 


solis loco Gt régione conferatur . Idem præterea addit ?: 


KW aërem quo editior ést, sincériorem purioremque esse, 


Re ET 


itaque solem non retinere sed velut per inane transmit- 


tère, ideoque minüs calefieri ». Adhæc altiora loca Mmaäagis 


à a 
nt 


perflantur : depressa minüs à ventis verberantur : itaque 


hâc quoque de causà altissimi montes frigidiores sunt. 


14 
Al 
| 
| 
[ 


et magis glacie et nivibus rigent. 


= 


SP: 


EE ge PT Es 7 


2, Ævi Porrè inveteratas illas nives nostri homines Firn vocant : 


Clacr LE 


= — 


T4 


nomen enim hoc recenti opponitur: sic enim vina vetera. 
aut alterius saltem anni vocamus Firnen Wein. Est autem 
nix hæc dura quidem et aliquà ex parte congelata, sed non- 
düm nivis naturam exuit: quæ vero soluta et congelata 


neque Jam mix sed glacies est, ea Gleischer à nostris VOCatur, 


nomine forte à glacie deducto ; verümtamen non ab omni- 
bus hoc diserimen observatur, sed utrunque nomen gla- 


ciei tribuitur. Hujusmodi glacies vetus et multorum secu- 
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parts exposés au soleil, et par conséquent s'offrant,comme 
dit notre poète, aux premiers rayons de Phébus; cépen- 
dant. comme leur élévation extraordinaire les rapproche 
de la zone atmosphérique intérmédiaire qui est froide, leur 
atmosphère froide n'est pas assez échauflée pour faire 
disparaître un si grand amas de neiges. C'est une opinion 
vulgaire que les monts les plus hauts, aux sommets éternél 
lement neigeux, devraient être d'autant plus chauds qu'ils 
sont plus rapprochés du soleil. Sénèque, au livre IN des 


(luestiôons nalurelles, a fart bien rétuté cétte croyance erro 


née : « La hauteur des montagnes, — dit-il, — n'est rien par 
rapport à la surface du globe (sans quoi la terre ne serait 
pas ronde), et, de plus, n'est pas telle qu'elle puisse leur 
rendre plus sensible qu'au reste de la terre le voisinage du 
soleil. Il en va tout autrement si l'on considère la distance 
qui les sépare de cette zone atmosphérique intermédiaire, 
très voisine de la terre en comparaison de l'éloignement 
du soleil. » Il ajoute encore que, « plus l'air s'élève, plus 
il est pur et subtil ; partant, rien de la chaleur solaire n'y 


dis Le vide. et 1l 


séJourne, les l'avons y passent COMIME € 
s'échaufle d'autant moins ». Enfin, les vents soufilent plus 
librement sur les hauteurs. les vallées en sont moins 
fouettées nouvelle cause de l'abaissement de la tempe- 
rature et de la persistance relative des glaces et des 
neiges sur la haute montagne. 

Ces vieilles neiges ont reçu chez nous lé nom de: frrn 
(névés), par opposition aux nouvelles ; ainsi appelons-nous 
les vins vieux, n’eussent-ils mème qu'un an: F'irnen Wei. 


Cette neige, dure et en partie congelée, est encore d 


e la 

vs mac ane foie fondue et venise c'estde la rlace 
néige: mais une fois fondue et reprise, cest de la glace, 
qui forme ce Qué NOUS appelons : Crlelscher (elaciers }, d'un 
mot dérivé peut-être de « glacies ». Cette distinction, il 
est vrai, n'est pas toujours observée et il arrive que les 
deux noms: Firn et Gleitscher, sont donnés à la glace. On 
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lorum in Alpibus reperitur, et quia subindé nova glacies 


véteri accumulatur, in immensum excrescit. ita ut alicubi 


horrendæ rupes glaciei videantur. Apud Sedunos mons 


er mé PTE Er = 


ést quem quidam Silvium nuncupant, Salassi Rosæ no 
el imposuère: in hoc monte ingens est glaciei per- 

pétuæ cumulus, pér quem transitur ad Salassos ferè 

quatuor millium passuum spatio. et tamen illi adhuüce 

altiora et magis rigida Juga imminent : Vallesiani hunc 

F |: Fa ER f;] j | f Pr Rte # 3 ai z # 

du ÉlaCcle dE LreisChe denominäi UTIK. | 111 œatul alitem 


longi temporis spatio hujusmodi glacies ab arenis, terrÀ. 


lapidibus altisque sordibus, ita ut ferë crystalli modo 
splendeat, unde etia tallum ex glacie inveteratà 
nasci quidam! existimant. Sæpe autem in summis mon- 
tibus rimas agit et rumpitur, tanto quidem cum sonitu 
et impetu ut terra tremere ét montes ipsi ruere videan- 
tur. Hiatus 11h plerünque profundissimi sunt,neque tamen 
quicquam alud præter glaciem multis seculis coacerva 
tam apparet, ideoque recté Silius & ævi glaciem » nominat. 
Nam et à multis seculis in montibus coacervata est. et 
in lsdem perpetud durat, neque unquam à sole emolliri 


potest. Quôd si aliquandé ut fit frustum glaciei & monte 


mr 
- 


y sé 


In vallém aliquam deciderit, non statim solvitur sed paula- 


AT 


tim pluribus diebus colliquesceit : AC delicati homines hanc 


in cellis servant, et eà ad refrigeranda vina utuntur. 


Poëtica sunt et videntur quæ de immensä Alpium alti- 


tudiné Silius scribit. tantüm eas attolli in altum. auantüim 


Sie 


in profundum Tartarus patet : häâc enim amplificatione 


Rs — à 


voluit incredibilém altitudinem indicare : interim arbitror 


‘line, AXX VIT, 


: DÉnÈque I. 3e: Saint 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _ HUL-METS 


Ji, — DESCRIFTION DES 


ALPFES DE SILILS PTTALICGUS, 07 


rencontre ainsi dans les Alpes de la glace vieille même de 
plusieurs siècles, et, comme la nouvelle s ajoute sans cesse 
à l’ancienne, il en résulte d'énormes amas, qui figurent 
quelquefois de redoutables rochers de glace. Ainsi, chez 
les Sédunes ( Vallais), il y a une montagne appelée par 
quelques-uns: Sylvius, à laquelle les Salasses ont donné le 
nom de: Rosa ; on y trouve un gigantesque amas de 
glace éternelle, dominé cependant par des cimes plus 
hautes encore et plus glacées, qui sert de passage pour 
aller au pays des Salasses, sur une étendue de quatre 
milles ; les Vallaisans l'ont appelé: den Grletscher (le Glacier ), 


du mot glace. À la longue, cette plaine de glace est débar 


| rassée de toute souillure, sable, terre, pierres, scories 


| diverses ; elle brille alors presque comme du cristal; c'est 
| méme ce qui fait que certaines gens croient que le cristal 
| est formé de glace séculaire. Souvent, dans les hautes ré- 
| gions, le glacier se crevasse et se disloque, avec un fracas et 
une violence tels qu'il semble que la terre tremble et que les 
montagnes elles-mêmes s'écroulent. Ces fissures sont quel- 
quefois excessivement profondes et, cependant, on n'y voit 
| absolument rien que de la glace, entassée là depuis des 
siècles, & ævi glacies », comme dit fort bien Silius. Car il Ÿ 
a des siècles qu'elle s'est entassée sur la montagne, et elle 
y persiste indéfiniment, sans que Jamais le soleil réussisse 
à la fondre. Si même un bloc de cette glace, comme il 
arrive quelquefois, tombe d'un sommet et s'arrête dans un 
creux, il ne fond pas de suite, mais peu à peu en plusieurs 
jours, et les gourmets, pour rafraichir leurs vins, en con- 


servent des fragments dans leurs caves. 


| les mesures que donne Silius de la hauteur des Alpes, 
quand il nous les montre aussi élevées que le Tartare est 
profond : c'est dans sa bouche une hyperbole propre à 


| Il faut évidemment considérer comme une fiction poétique 
donner une idée de leur incroyable élévation ; peut-être, 
| 
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ipsum ad Grræcorum opinionem suprà à nobis expositam ! 
respexisse, qui voluerunt parem esse rationem altitudinis 


montium et prolunditatis in mari. Itaque Tartari nomine 


profundissimas aquarum voragines, et maris quasi abys- | 
sum sigmlhcari ab illo existimo ; nusquam autem tam | 
profundum est mare, ut non Alpes tantüm in cœælum attol- | 


lantur. Similiter quod addit: « Et cclum intercipit umbra » 
ex Græcorum doctrinä * depromptum videtur. Hi namque | 
inter miracula notaverunt montem Athon & Macedonià in 


Myrinam Lemni oppidum umbram jacere,cüûm tamen Athos 


à lLemno sex et octoginta millibus passuum separetur. 
Noster igitur ut ostenderet Alpes longè altiores esse monte 
Atho quem Græci tantopere celebrant, non metitur earum 
umbram, neque quôusque porrigatur definit, sed inquit 
cœlum intercipere : quemadmodüm scilicet in eclipsi um 
bra terræ lunam intércipit et condit. Exprimit etiam alti- 
tudinem Alpium scribens, aspectum nostrum caligare 
obtuendo altissima saxa, et in nubila montes abire, sive 
ad nubes usque pertingere: quæ ex hominum opinione et 
sénsuum judicio dicuntur. Illa autem comparatio quä 
Alpes majores facit altissimis montibus inter se conjunctis, 
omnind ex Polybii loco quem Strabo* étiam addueit de 
sumpta est :.hic tamen poëtico more amplificata. 

Postrem Alpes domum quodammodé hyemis tempes- 
tatum et ventorum constituit. Ac de hyeme quidem non 
obscurum est 1d dici prôpterea quôd perpetua hyems est 


in summis montibus, qui semper nivibus tecti sunt, et 


glacie rigent. Ventorum quoque domus dicuntur, nam et 


= z = - ES 
TE = 


17 | | e È s a <> [| . Le 4 La 

Qui Il venti supériora I0Cca peétunt, dépressa Véro MINUS ventis 

fl :f à : É me A ne EE - ” 
ND 1 véerberantur : deinde sicut maxima et trigidissima Humina 
| | | 12 s j + ' " LR. 3 ï ' 
| | A, ex Alpibus defluunt, ita ob similem causam frigidissimi et 

vi | | k 

LE | URl 

| | | 

TARN 1 1 id. sub. p. 54. [, Éo4 et 634. 

AT | ? Rapportée par Pline, IV, 12 (ou “TV, 6, 12, 

il | 73). Voir aussi: Apollonius de Rhodes, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


{4 DESCRIPTION DES ALPES DE SILIUS ITALIGUS.: 0 


cependant, a-t-il songé à cette opinion, déjà mentionnée, 


des Grecs qui ont voulu établir un rapport d'égalité entre 
la hauteur des montagnes et la profondeur des mers. Ainsi 
le Tartare serait mis là, Je crois, pour signifier les gouffres 
les plus profonds de l'Océan ét, en quelque sorte, les 
abimes de la mer: mais nulle part cette profondeur n'est 
telle, que la hauteur des Alpes ne l'égale. Nous en dirons 
autant de ce qui suit : « dont l'ombre nous cache la vue 
du ciel ». C'est un nouvel emprunt aux légendes grecqués, 
qui notalent comme une merveille la projection de l'ombre 
de l’Athos, en Macédoine, jusque sur Myrina, ville de Lem- 
nos, à quatre-vingt-six milles de distance. Silius, à son 
tour, pour montrer que les Alpes sont bien plus hautes 
que l’Athos, si vanté par les Grecs, n'a garde d'en mesurer 


l'ombre et d'en évaluer le champ: e 


les cachent, dit-il, 
la vue du ciel, tout comme dans une éclipse l'ombre de la 
terre couvre entièrement la lune et la dérobe à nos regards. 
Il écrit encore, pour heu er la hauteur des Alpes, que Les 
hauts pics rocheux par leur aspect troublent notre vue, 
et que les monts se perdent dans les nuées, cest-à-dire 
atteignent les nuages : autant de propositions fondées 
sur les croyances et les sensations dés hommes. Enfin, la 
comparaison qui élève les Alpes au-dessus des plus hautes 
montagnes superposces est empruntée à Polybe, éralement 
cité par Strabon, mais employée ici comme une nouvelle 
hyperbole poétique. 

Sihus termine en représentant les Alpes comme étant, 
en quelque sorte, le séjour de l'hiver, des tempêtes et des 
vents : de l'hiver, évidemment parce qu'il régne sans in 
terruption sur les sommets des montagnes, toujours cou- 
vertes de neiges et chargées de glaces ; des vents aussi, 
car ils soufilent sur les hauteurs, tandis que les endroits 
moins élevés en sont moins fouettés, et puis, de mème que 


les fleuves les plus grands et aux eaux les plus froides se 
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70 II, — SILII ITALICI DESCRIPTIO ALPIVM, 
validissimi venti ex his locis spirant, qui frigiditate suä 
S&peé grandinem aut pruinam generant. Ratio horum à 
Physicis traditur : vulgd tamen certissima tempestatum 
signa ex altissimorum montium verticibus petuntur : de 
quibus ita scribit Plinius! : « Cum in cacuminibus montium 
nubes consident, hyemabit. Si cacumina pura fient, disse- 
renabit. Nube gravidà candicante, quod vocant tempesta- 
tem albam, grando imminebit. Cœlo quamvis sereno, 
nübecula quamvis parva, ventum procellosum dabit. Ne- 
bulæ &* montibus descendentes, aut cœlo cadentes, vel in 
vallibus sedentes, serenitatem promittunt. » Atque hæc 
prognostica certissima sunt, itaque sæpè apud nos agri- 
colæ Alpium cacumina observantes, et præcipuë verticem 
ejus montis qui clarissimæ Lucernatium urbi imminet., et 
Fractus atque Pilati mons vulgd nuncupatur, certissima 
indicia tempestatum illic habent: ut non malë tempesta- 
tum sedes in Alpibus à Silio posita sit. Princeps quoque 
poëtarum* Alpinos Boreas dixit, vehementissimos ven- 
tos quales ferè semper in Alpibus perflare solent : aut quia 
Boreas et septentrionales venti ab Alpibus flant in Italiä 
quæ his montibus à septentrione clauditur. Quidam tamen 
à Giræcis Posidonio et Protarcho scriptum retulerunt #. 
Riphæos et Alpes eosdem dici montes qui ab Hyperboreis 
incolantur : et ide Boream qui à Riphæis montibus flat 
Alpinum à poëta nominatum. 


XVII, 35 (ou 356-7). 3 Virgile, Enéide, IV, 442. 


1 L'édition Teubner omet lé mot % Lav. VIT, ch, 28, (p. 394) des 
A E ln, qui bhgurs dans les tros édi- Conférences de Rodowine, Voir dusg] 
uons de Simler Sirabon, WII, 3, 1. 
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précipitent du haut des Alpes, de même les vents les plus 


glacials et les plus violents en souftlent pour le même 


motif, vents assez froids d'ailleurs pour former des gré- 
lons ou du givre. Les physiciens ont expliqué ces phé- 
nomènes : cependant, d'ordinaire, l'on cherche sur les plus 
hautes cimes d'infaillibles pronostics du temps : &« Les 
nuages planent sur les cimes, — dit Pline : signé 
d'orage : les sommets s'éclaircissent : signe de beau temps. 
On voit une lourde nuée tirant sur le blanc, formant ce 
qu'on appelle « alba tempestas » : menace de grêle! Le ciel 
est de toute sérénité, le nuage qui s'y traine est tout petit. 
qu'importe! un ouragan se prépare. Les brouillardes ces 

cendent de la MONtagne. tombent du ciel, ou planent dans 
les vallées : 1l fera beau. » Ces hi onostics sont parfaitement 
sûrs : souvent nos paysans observent les sommets des 
\lpes et surtout celui qui domine lillustre ville de Lu 

cerne, le Fracmont, appelé d'ordinaire le mont Pilate, et 
y trouvent des présages sûrs des tempètes à venir; Silius 
n a donc pas eu tort de loger Les tempêtes dans les Alpes. 
[Le prince des poètes a dit lui-même : & Alpint Boreæ », 
pour désigner les vents très violents qui soufilent presque 
incessamment dans les Alpes, ou encore parce que Borée 
et les vents du Nord, en Italie, soufflent des Alpes, qui 
servent à celle-ci de barrière septentrionale. Rappelons 
toutefois qu'au dire des Grecs Posidonios et Protarchos, 
cités par quelques auteurs, on confondait sous le nom de 
monts Riphées et d'Alpes les monts des Hyperboréens : et 
que là serait la justification du qualificatif: Alpin, appli- 


qué par le poète au Borée qui souflle dés monts Riphées,. 
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M QUINAM PRIMVM ALPES 
Me TRANSIERINT. | 


"LE osTEAQUAM de Alpium magnitudine dixi, deincepes 


| 
4 de transitu illarum agam, ac primüm, quoniam 
PE diversæ de hâc re sententiæ existunt, quand iter 
rh Alpinum patefactum sit et quis Drimtüm cum exercitu hos 
“À montes superare ausus fuerit, quæremus. Quidam! igitur 
! LNN EF | tradunt Herculem Thebanum quandé Geryvonem et Tauris- | 
: 


cum devicit primum omnium viam per Alpes fecisse: atque | 


In ejus rei memoriam Graus Alpibus nomen impositum : ac 
F Moncœci arcem et portum ad perennem hujus re: memoriam | 
1 1H KL E + ÿ : 2 SA s ARR 
LL ES ab ipso consecratum : alterum qui post Herculem iter aliud 
l per Alpes fecerit Annibalem. Ac hanc quidem vulgô recep 

RUE l re : 
| | (LR Ir tam opimonem fuisse docet Livius* : idem de Hercule et 
1! LA ER Annibale afhrmant Æmilius Probus*, et Ammianus Mar- 
i \ { di + I + nn F A k * 
1 cellinus À : quibus Silius * assentitur his verbis 

{| :| AA Pr : 
1 [1 Primus INÉX FE tas act | irynthius arts 
1 NW Sseindéentém nubes, francentemaoues ardua nonti 

| | Spectärunt supert, longisque ab origine secl 

tu j Intemerata gradu magnä vi saxa domantem. 

* Par exemple, Pline, II, s (ou 47). 3 Vie d'Hannibal, chap. in 
17 lou 123) et 20 (ou 134); Ammien 4 XV, 10, g-10. 
Marce lin, KV QG. 0, ÊE 10, Q10 5 III, jCjti=C} 


1,94. 
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IV 


PREMIERS PASSAGES A TRAVERS 
LES "ADPES. 


‘ur traité jusqu'ici de la grandeur des Alpes; je vais 
parler de leurs passages, et, tout d'abord, je discu- 
| terai une question sur laquelle les avis sont fort 
partagés : à quelle époque a-t-on commencé à ouvrir une 
route à travers les Alpes, et quel est le rénéral qui, le 
premier, osa les franchir à la tète d'une armée ? Quelques 
écrivains rapportent que le prémier de tous qui se fraya 
un chemin à travers les Alpes fut l'Hercule Thébain, lors- 
qu'il vainquit Géryon et Tauriscus : de là le nom d'Alpes 
Graies donné à l'une des parties de la chaine: Hercule 
en personne aurait consacré la citadelle et le port de 
Monaco à la mémoire éternelle de cet exploit ; après Her- 
cule. Hannibal aurait le second franchi les Alpes, mais en 
suivant une autre voie. Telle était, suivant Tite-Live, 
l'opinion la plus répandue ; Emilius Probus et Ammien 
Marcellin assurent la même chose, et Silius est de leur 
avis. Je cite ses paroles 

x Le premier, le héros de Tirynthe, aborda ces som 
mets inexplorés. Sous le regard des dieux célestes, 11 tra- 


versa les nuages. brisa les escarpements et, à force d'éner- 
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QOVINAM FHRIMYVM ALFPES TRANSIERINT. 


De Annibale autem inqutt! : 


Nec mora, commolum promissis ditibus agmen 
Érigit in collem, ét vestigia linouere nota 

E NE, EL VÉSCISIA MNQUErE nota 
Hereulis edicit magni, crudi que locorum 


l'erre pedem, ac pri pri turmas évadere calle. 


Nos ca QUE de Hercule prodita sun Ir medio rélinqui- 


mus : Livius quidem ea ut fabulosa rejicit : illud vero quad 


de Annibale traditur prorsüs rejicimus. Polybium® secuti 
qui hanc opinionem graviter his verbis confutat 

« Hoc loco (inquit) scriptores quidam, dum magnitu 
dine rei perterrefacere legentium animos student, non ani 
madvertunt labi se in duo ab historiæ lege alienissima. Si- 
quidem et falsa scribere, et planè inter se repugnantia c: un 
tur : simul enim Annibalem, quem et scientiä rei militaris. 
ét animi magnitudine omnino inimitabilem volunt. omnis 
prorsüs consiln atque rationis expertem ostendunt. Simal 
nullum exitum mendacio reperientes ad Deos et deorum 
hilios, ad pragmaticam historicam confugiunt. Nam cüm 
ter Alpium aded immensum atque asperum #faciant, ut 
non solum equitibus, impedimentis, atque elephantis, 


vérüum etiam ipsis lévis armaturæ peditibus invium. inac- 


cessumque sit : præterea etiam tantam in eo solituc 
ut, nisi quis Deus aut heros ducem se itineris Annibali 
præbuisset, procül dubio omnes copiæ per loca prærupta 


issent perditum : apertissimè in utrunque labuntur erro- 


rem. Primüm enim quis ducum Annibale imprudentior 
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gie, dompta ces rochers que le pied de l'homme, depuis 


l'origine et durant de longs siècles, n'avait pas profanés. n 


Ensuite, parlant d'Hannibal, 1l ajoute : 


« Sans tarder, il excite l’armée par de riches promesses, 
l'entraine sur la hauteur et déclare qu'on abandonne les 
traces illustres du grand Hercule et que les troupes vont 
s'avancer par des voies inexplorées et passeront par la 


route mème qu'elles auront frayée. » 


Nous ne discuterons pas les traditions relatives à Her- 
cule : Tite-Live déjà les rejette comme fabuleuses; quant 
à celles qui touchent Hannibal, nous les repoussons abso- 
lument., suivant en cela Polybe qui en donne, en ces 
termes, une sérieuse réfutation : «& lei, — dit-il, quel- 
ques historiens, pour frapper l'esprit de leurs lecteurs par 
la grandeur de cet exploit. tombent, sans s'en apercevoir, 
dans deux fautes également contraires aux règles de l'his- 
toire, car ils sont forcés d'écrire et des faussetés et de 
pures contradictions : Hannibal, en effet, serait, si on les 
écoute, un tacticien, un héros inimitable, et, tout à la fois, 
un chef dépourvu de prudence et de suite dans les idées. 
Puis, ne pouvant sortir de leur mensonge, ils ont recours 
aux dieux et aux fils des dieux, c'est-à-dire à des his- 
toires toutes faites. Représenter, en eflet, les chemins à 
travers les Alpes comme si longs et si rudes qu'ils 
seraient infranchissables et inaccessibles non seulement 
aux cavaliers, aux bagages et aux éléphants, mais à l'in- 
fanterie légère elle-même: ajouter que la désolation y est 
telle que, sans la rencontre et les indications obligeantes 
d'un dieu ou d'un héros, les troupes d'Hannibal auraient, 
à coup sûr, péri dans les précipices : c'est évidemment 
mentir et se contredire. Comment d'abord imaginer un 


général plus imprudent qu'Hannibal, qui, à la tête de 


1, Hannibal 
ne fut 
pas le premier 
jui passa 


des Alpes 
aprés Hercule, 
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erit, s1 ille, tot copiis talique exercitui præfectus, in quo 
spem omnem benè gerendarum rerum reposuérat, neque 
vias, nèque loca, ut ipsi asserunt, nec quà iter omniné, 
nec ad quos tenderet, sciebat ? Nam quod cæteri post 
maximos conflictus, etiam in summä desperatione rerum 
non faciunt, id isti fecisse Annibalem in tant spe, 1ta florente 
exercitu. volunt, ut cum copiis loca Incognita accesserit : 
quo quid ineptius diei potest? At quod de solitudine atque 
asperitate locorum dicunt, apertiùs etiam mendacium 
indicat : neque enim referunt, ut Galli Rhodani! accolæ 
non semel neque bis ante id tempus in Italiam venerint. 
neque ut olim cum magno exercitu superatis Alpibus in 
subsidium Cisalpinoram contra populum Romanum vires 
advocärint : neque ut ipsis etiam in Alpibus multorum 
hominum gens habitet hæc omnia ignorantes heroa 


quendam, inquiunt, apparuisse Annibali iterque mons 


trässe. Quo fit ut tragædis potits quäm historicis similes 
videantur. » Apud Livium? etiam Annibal milites adhor- 
tans : & Alpes », inquit, & montium altitudines esse, sed 
nullas terras cœlum contingere nec inexsuperabiles hu 
mano generi esse, Alpes quidém habitari, coli. gienere 
atque alere animantes, pervias paucisesse, exércitibus 
Invias ? 6os ipsos quos cernant legatos non pennis su- 
blimè elatos Alpes transgressos : ne majores quidem eorum 
Indigenas, sed advenas Italiæ cultores, has ipsas Alpes, 
ingentibus sæpe agminibus cum liberis ac conjugibus, mi- 


grantium modo, tutô transiisset, » 


l Les trois éditions de notre auteur 4 Les meilleures éditions portent 
portent 4 Rhen n,lapsus évident pour HW pervias faucis esse exercitibos p 
ü Rhodan: #, nom qui se trouve mass lés manuscrits donnent paucish 
d'ailleurs dans le texte de Polyhe. ‘ Les meilleures éditions pôrtent 


3 XXL 3, ü | 


TATDSMISISSE 0, 
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ar 
Æ 


troupes si considérables et d'une armée si vaillante, sur 
laquelle avaient reposé toutes ses espérances de succès, 
ne connaissait, comme ils l'affirment, ni les routes, ni 
la topographie, ni en général les localités et les peuples 
vers lesquels il se dirigeait? Ce que ne font pas, après les 
plus grands efforts, des gens même à bout d'espoir, ces 
auteurs voudraient qu'Hannibal, au milieu de si grandes 
espérances et maître d'une si belle armée, eût fait, qu'il 
se fût engagé avec ses troupes én pays inconnu! Peut-on 
dire quelque chose de plus absurde ? Ce qu'ils disent de 


a difficulté d'accés des lieux accuse 


à. 


la désolation et de 
plus clairement encore leur mauvaise foi ; ils ne men- 
tionnent., en effet, ni que les Gaulois des bords du Rhône 
avaient déjà. mainte et mainte fois, passé en Italie: ni 
qu'avec une grande armée, comme autrelois, 1ls avaient 


F 


franchi les Alpes et réuni leurs forces pour secourir contre 


Rome les Gaulois Cisalpins:; ni qu'un peuple nombreux 
habite Les Alpes mèmes: et, dans leur ignorance de tous 
| ces faits. ils affirment qu'un héros a apparu à Hannibal et 
| lui a montré le chemin. Aussi font-ils plutôt l'effet d'au- 

teurs tragiques que d'historiens. » Dans Tite-Live même, 
{| Hannibal encourage ainsi ses soldats : « Les Alpes, — 


dit-1l. sont de hautes montagnes: mais il n'est pas de 


seraient-elles impraticables à des corps de troupes ? Les 
| députés que vous venez d'entendre ne les ont pas fran- 
chies emportés dans les airs sur les ailes de l'oiseau. Leurs 
ancètres même, qui n'étaient pas du pays, mails des étran- 
“ers habitant l'Italie, ont, en toute sûreté, franchi ces 
il mêmes Alpes en troupes souvent considérables, avec 
leurs femmes et leurs enfants, comme font ceux qui 


émigrént, à 
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(| 2. (juando His itaque auctori 


| 

| 

Ù 

APE 

| | (| | fi | 1 Galli Alpes 
| 


dus constat Alpes non ita prorsûs 
Invias atque insuperabiles esse, ut quidam tradiderunt. ac 
Nredaud | sas upera iles esse, ut quidam tradiderunt., ac 
ongè ante Annibalem Gallos cum exercitu Alnes tran- 
1 Alpes tran 
sivisse. De horum autem transitu Liviust ita tradit : 
Re RS re vo AE ne ‘i 
Prisco Tarquinio Romæ regnante, Celtas. Belloveso duce, 
Alpes, nullà dum vià, quâ de quidem continens ulla memo- 


ra sit, superatas, Taurino saltu transcendisse, fusisque 


acie Tuscis haud procul Ticino flumine, agrum in quo 
consederant occupässe, ibique Mediolanum urbem condi- 
fr | disse : post hos Cenomanos Elitovio duce véstigla priorum 
secutos eodem saltu favente Belloveso transcendisse Alpes, 
et in 1llis locis consedisse, quos antea Lebui tenuére. ub: 
M iunc Brixia ac Verona urbes sunt : post hos Salvios Li- 


gures citra Ticinum amnem incolentes éxpulisse, Deinde 


à. 
(8: Bojos Lingonesque Pennino transgressos, Pado ratibus 
| 

qui trajecto, non Etruscos modo, sed etiam Vmbros agro 
He pulisse, intra Apenninum tämeén se tenuisse. Postremos 
cie omnium Senones ab Vtente flumine usque ad Æsim fines 
1 | habuisse. Atque hæc quidem Livius de Gallorum in Ita- 

L2 Ham transitu mémoriæ prodidit. Quôd autem Tarquini 
; Prisci tempore primüm Alpes transierint, non ab eo sim 
k phciter affirmatur, sed nullius alterius transitus memo- 


Tiam Cértam extare tradit. Etenim Gallorum res olim 
Prorsüs incognitæ Romanis fuerunt, etsi paucorum dierum 


navigatione Romä in Galliam pérveniri poterat, attamen 


cum nulla essent mutua harum gentium commercia. lin- 


>= Ra TE = 


sud quoque et moribus plurimüm discreparent, eorum res 


se 
7 


utrinque incognitæ fuerunt. Neque hoc mirum euiquam 


| | (4 TE Te ] 4 F > : > à = à : 
\ LE N ideri debet, quando Etruscorum res in ipsä Îtalià diù 
Al d 

| LR 48 

| 

A0 

1 (| | 

L | il j ; = ms ais à de Fr _: à ; - 
LT ( | V Ù 3473 simler résume seule- Poir: Desjardins, Géogr, de la Gaule 
414 LE | ment). Les éditeursmodernes donnent romiuté, Îl. p; 6e. note «, 


ü Saluvios n au liéu de à Salvios w. 
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(in voit. d'après ces auteurs, que Les Alpes n étaient Pas 2. Lales 

| des passages 
ner L : = des À [pes 

dit parfois, et que, longtemps avant Hannibal, les Craulois 


par les 
1| Y hrent passer des armées. À ce sujet, Tite-Live s'exprime (raulors. 
ainsi: & Au temps où Targuin l'Ancien régnait à Rome. 
les Celtes, conduits pal Bellovèse, passérent Les Alpes, 
1| bar un col des « Taurini », quoique l'on n'eût consérvé 
aucun souvenir d'une route par laquelle on les aurait 
1 franchies. et avant mis en déroute les Etrusqués dans 
| une bataille près du Tessin, ils occupèrent le pays où 
| ils avaient campé, et y fondèrent la ville de Milan. Après 
| eux, et marchant sur leurs traces, les Cénomans, con 
duits par Elitovius et secondés par Bellavèse, traversèrent 
le mème col et s'établirent sur le territoire possédé 
| jusque-là par les « Lebui », sur l'emplacement actuel de 
Brescia et de Vérone : puis après ils chassèrent les Ligures 
« Salvii » qui habitaient en deçà du Tessin. Ensuite, les 
Boïens et les Lingons passèrent par les Alpes Pennines, 
traversérent le Pô sur des radeaux et dépossédèrent non 
seulement les Etrusques, mais encore les Ombriens : ils 
demeurèrent toutefois en deçà de l'Apennin. Enfin, les 
derniers venus. les « Senones, » prirent possession du pays 
COMpTIS entre le Montone et l'Esino. » Voilà ce QUE Tite- 
Live raconte du passage des Gaulois en Italie. Quant au 
fait que leur première traversée des Alpes serait contem- 
poraine de Tarquin l'Ancien, Tite-Live ne l'afhirme pas 
passage antérieur. C'est qu'en eflet l'histoire des (raulois 
était autrefois absolument inconnue aux Romains; bien 
que, par eau. le voyage de Rome en Gaule ne demandät que 


quelques jours, les deux peuples, faute de relations réci- 
L) 


proques et séparés d'ailleurs par la profonde différence de 


leur langage et de leurs mœurs, ignoratent mutuellement 


leurs affaires. Il n’y a là rien de surprenant: les affaires 
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penè ignotæ Romanis fuerunt, et sylva Ciminia magie 
olim invia et horrenda visa est, quam ipsæ postea Alpes 
et (rérmanici saltus. Cæterùm vero simile est, longè ante 
larquinu Prisei tempora Alpium itinera patuisse. Etsi 
enim Livius Qué de Hercule ( rec scripsère inter fabulas 
réfert, aliis! tamen non prorsüs vana et inanis narratio 
videétur, quandô ejus transitus multa vestigia Indicantur. 
MAUR Herculis Monœci portus et Graiarum Alpium nomen : et 
(| HIHI] Lepontit ita dicti creduntur, quôd ab Hercule eo loco 
| BA | relicti fuerint. Vix etiam credibile est, Gallos, si Alpes 
d anté prorsüs Inviæ et insuperabiles fuerunt, cum exercitu 


18 ausos luisse iter 1llud Ingreci. PrÆæseértim cum non diff 


{M culter ex Narbonensi Galliä navibus in Italiam pervenire 


possent, néque tüm maris usus 1llis videtur incognitus 


luisse, et codem tempore Massilienses, navibus à Phocæà 


Ce 


in Galliam prolfecti*,ab his adjuti sunt, ut. quem primüm 


LR pe ET 


In terram egressi occupaverant locum patentibus sylvis 


(| communirent, lPræterea cûm nonnullæ Alpes depres- 


3e =. - 


siores sint, in quibus adultä æstate nullæ nives apparent, 


fé adedque humiles ut æstivo die uno superari possint, ita ut 


1 eodem die superatis Alpibus transiri possit, veluti à Vera- 
(BL gris ad Salassos, et ë Tumiliascä Rhetorum valle ad Cla 
\ 1e vennam aut Bilitionis castrum ; credibile est inter vicinos 
(ENT M qui utrinque habitabant aliqua fuisse commercia, neque 


|! | ; AC e 
{ {ll k TATrr stupidos tuisse ut aditus I OTICIUTIN. quorum lorte 
{l 


É maximam partem pécoribus suis depascebant, nunquam 


| | 
\UH l | 


| | LE. g,, Pline, IT, & lou 17) ët 20 2 Tite-Live, V, 34, 
1 4 (ou 134), ét Ammien Marcellin, XV, 


10, 0. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


IY, REMIERS PASSAGES A TRAVERS LES ALPES, Ce à 


ST : ] J - ‘ + - Ti | Lr iT pe 
d'Etrurie. dans l'Italie centrale, furent pendant longtemps 
Presque inconnues aux Romains, et la forêt Ciminienne 


leur parut plus impraticable ét plus etfirayante autrelois 


que. dans la suite. les Alpes elles-mémes et les cols de la 
[L 

Germanie. Il est d'ailleurs vraisemblable. que bien avant 
l'ai quin l'Ancien des passages avaient été ouverts à travers 


les Alpes. Tite-Live, il est vrai, met au rang des légendes 


Les 


L trad tions CTÉCOUES SUr | lerculé : 1Tdis autres ontl 
t 


pense qu elles n'étaient pas absolument vaineés et menson- 


ÔTÉS, DUISQUE non QDTE de SOUVETITE (emOoIgnent de sQTI 


L 


passage, tels le port d'Hercule Monæcos { Monaeo) ét le nom 
d'Alpes Graies ; tels aussi les Lépontiens, qui auraient été 
ainsi appelés, eroit-on, parce que le héros les aurait laissés 
dans la région. In est mème ŒEUETÉ admissible Que. sl les 
Alpes eussent été jusque-là tout à fait inaccessibles et 
infranchissables, les Gaulois eussent entrépris de s y aven 

turer avec une armée, surtout quand ils pouvaient sans 
peine aller par mer de la Narbonnaise en Italie: d'ailleurs, 
l'art de la navigation ne semble pas leur être resté étran- 
rer, ét ce ut vers la Meme CPDOQUE Que les Massiliotes, 
venus par mer de Phocée en Gaule, reçurent leur aide 
pour fortifier, en utilisant leurs vastes forêts, le terrain 
dont LS avValent D1 15 possession immédiaten ent apTEes Leur 
débarquement, Enfin. la chaine alpine présente certaines 
dépressions complètement débarrassées de neiges au fort 
e l'été, et assez basses Dour qu en un seul Jout de cette 
saison on puisse les traverser et passer ainsi dans la même 
journée, aprés avoir franchi les Alpes, d'une vallée cultivée 
et qui produit du blé ét du vin dans une autre vallée sem- 
blable. par exemplé du Vallais dans le Val d'Aoste, et 
de la Domleschg dans la Rhétie à Chiavenne ou à Bellin- 
zone: on peut done croire qu'entre les peuples voisins 
de chaque versant il exista quelques relations et qu'ils ne 
furent pas assez sots pour ne jamais tenter la traversée de 
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tentarent. Ac Plinius ipse videtur indicare ante Gallorum 
transitum in Îtaliam Alpes fuisse pervias. « Produnt (in 
quit) Alpibus coërcitas et tam! inexsuperabili munimento 
Gallas, hanc primüm habuisse causam superfundendi se 
Italiæ. quoc Élico ex Helvetiis civis corum, fabrilem ob 
artem Romæ commoratus, ficum siccam et Uuvam, oleique 
ac vINi præmissa réemeans secum tulisset, » Livius tamen 
hæc ad postrémumi (rallorum Senonum. à quibus urbs 


Roma capta est, transitum referre videtur : nam de his ita 


scribit®, « Eam gentem traditur famä dulcedine frugum 
maximèque vini novà tüm voluptate captam, Alpes tran- 
sisse, agrosque ab Etruscis ante cultos possedisse: et 
Invexisse in Cralliam vinum, illiciendæ gentis causä. Arun 

tem Clusinum, 1rà corruptæ uxoris à Lucumone., cui tutor 


is fuerat 1pse, præpotente juvene, et à quo éxpeti pœnæ, 


misi externa vis quæsita esset, neqguirent ; hunce transeun 


ubus Alpes ducem auctoremque Clusium oppugnandi 


fuisse. » Etsi vero Plinius Eliconem Helvetium. Livius 
Aruntem Clusinum nominat, tamen eâdem de re loqui 
videntur, ac fieri potuit ut Eliconis operà Aruns usus 
fuerit in evocandis Gallis. Verum utut se hæc habeañt. 
ipsa locorum utrinque cultorum vicinia, et humana curio- 
sitas, haud dubiè ante Tarquinii tempora Alpes pervias 
lecerunt, nisi existimare voluerimus alpinas multis jam 
seculis cultissimas valles tum desertas et inhabitatas fuisse. 
ut nullum-desiderium conscendendi hos montes homi- 


nes [non]* longè remotos incesserit, Quare ego sic censeo, 


Line, AT, 1, <, On lit ausai # L'insertion de « non ». dans le 
“ tum », au lieu dé à tam 5%. texte de Simler, semble s'imposer 
Tv. 


23. 1Ël, 
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montagnes, dont peut-être ils utilisaient la plus grande 
partie en pâturages pour leur bétail. Pline lui-même sem 
ble indiquer qu'avant le passage des Gaulois en Italie on 
pouvait franchir les Alpes : « C’est, — dit-il, — une tradi- 
tion, que les Gaulois, bornés par cette muraille des Alpes 
si difficile à franchir, furent tout d'abord conduits à se Jeter 
sur l'Italie parce que l'Helvète Elico, leur concitoyen, qui 
avait séjourné à Rome pour y exercer son métier de forge- 
ron, leur avait, à son retour, rapporté une figue sèche, du 
raisin et des échantillons d'huile et de vin. à Il est vrai que: 
pour Tite-Live, cette anecdote se rapporterait plutôt à [a 
dernière immigration, celle des & Senones, » qui prirent la 
ville de Rome : car il dit à leur propos : « Ce peuple aurait, 
d'après la légende, passé les Alpes, séduit par la douceur 
des fruits d'Italie, du vin surtout, volupté qu'il ignorait 
encore, et se serait emparé des terres cultivées auparavant 
par les Étrusques : et c’est Aruns de Clusium qui aurait 
introduit du vin en Gaule pour le gagner; 111 oulait ven- 
ser le déshonneur de sa femme dont l'auteur était son an 

cien pupille, Lucumon, jeune homme très puissant, quil 
n'aurait pu châtier sans l'appui de forces étrangères. Îl se 
mit à la tête des & Senones », leur fit passer les Alpes et vint 
avec eux assiéger Clusium. » Ainsi Pline met en avant 
l'Helvète Elico. et Tite-Live, Aruns de Clusium; mais 
tous deux semblent parler du même fait, et 1l se peut 
qu'Aruns se soit servi d'Elico pour attirer les Gaulois. 
Quoi qu'il en soit, le voisinage des cultures sur les deux 
versants et la curiosité naturelle aux hommes avaient sans 
aucun doute ouvert les chemins des Alpes biën avant 
l'époque de Tarquin, à moins qu'on ne prétende que les 
vallées alpestres, si bien cultivées depuis tant de siècles, 
furent jadis si désertes et inhabitées que les hommes 
qui en vivaient peu éloignés n'éprouvaient aucunement le 


désir de les traverser. Je crois donc, pour ma part, que 
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ab antiquissimis temporibus ex quo tota Gallia atque Italia 
cultæ habitatæque fuerunt, Alpes pervias fuisse, attamen 


vil: 
Y LL 


veteres 1llos justos et alieni non appetentes non 
cum exercitu transivisse : secl primum omnium Herculem 
(nisi hæc quæ de illo scribuntur inter fabulas referre libeat) 
et post hune Gallos Tarquinii primüum ætate et postea 
sæpé aläs, ante Annibalis adventum, cum exercitu pel 


Alpes in Italiam descendisse. 
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dès les temps les plus anciens, aussitôt que la (Gaule én EE À 1 
[AU LE 


DE id n 


tière et l'Italie furent cultivées et habitées, on pu franchir | 1,1 | | | 


| f Eee EL L ; ge : É A dr : | | | 
les Alpes : que ces premiers envahisseurs, néanmoins, Justes l'URL | 
| 
| 
1 


et respectueux du bien d'autrui, ne semblent pas les avoir 


cscont gs 


passées les armes à la main ; mais qu avant Hannibal, Hér { } M 
cule d'abord, — si l'on ne rejette pas comme légendaire ce | 
qui le concerne,— puis les (raulois, une prémière fois sous 
Targuin et souvent depuis, par divers passages, sont des- 


| | ol Î 
H' | 
cendus en Italie avec des armées après avoir franchi les | AG UNE { # 


Alpes. 
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DE JITINERE ANNIBALIS 


PEÉRUAGPES:. 


UONIAM vero de transitu Gallorum qualis is fuerit 
mhil est memoriæ proditum, Annibalis transitum 
consideremus, de quo multa Græci pariter atque 
Latini scripsère. Ex hâc enim narratione Alpino: 

ruMm locorum habitus et qualitas, atque itineris ardui, quod 
in portento propè veteres habuère, ratio cognoscetur. lllud 


autem initio observandum est, Annibalem exercitum 
duxisse, non per loca prorsüs invia et nulli anté tentata. 
ut quidam veterum putârunt, quos Polybius, cujus verba 
supra adscripsimus!, merito reprehendit. Rectë tamen dici 
per invia pleraque exercitum duxisse, non quod Alpes 
ètiam eo loco perviæ non essent, sed quôd à recto itinere 
sæpiüs aberrärit (ut Lavius seribit}? « aut ducentium 
fraude, aut ubi is fides non esset, temerë initis vallibus 
à conjJectantibus iter. » Alterum etiam tenendum est. 
maxima pericula ipsum sustinuisse, Gallis exercitum inva 


dentibus ; hos plurimüm locorum natura adjuvit : nam 
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FAR HANNIHAL. 


PASSAGE DES ALPES 


PAR HANNIBAL. 


toriens ne nous ont rien conservé du passage 


Es his 
des Gaulois : nous allons donc étudier celui d'Han- 
nibal, longuement décrit par les auteurs grecs et 

latins. Cette description fera connaïtre l'aspect et l'état 

des régions alpestres et la nature des difficultés du trajet, 
que les anciens qualifiaient presque de prodigieuses. Et, 
tout d'abord, observons que les régions par lesquelles 

Hannibal fit passer ses troupes n'étaient ni sans chemins, 

ni inconnues, comme l'ont pensé quelques historiens, 

justement repris par Polybe, dont j'ai cité plus haut le 
texte. Toutefois: il est permis de dire qu'il fit passer son 
armée par des lieux sans chemins pour la plupart, non 
que les Alpes en fussent effectivement dépourvues en ces 
endroits, mais parce que, au dire de Tite-Live, « il sortit 
souvent du droit chemin en suivant des guides perfides, 
ou. faute de confiance en eux. en s'engageant à la légère 
dans des vallons sur les traces de gens qui tâtaient la 
route sans la connaître ». Ajoutons que les plus grands 
dangers vinrent de l'hostilité des Gaulois, que favorisait par- 


: |: : RE à 1L. sn 
ticulièrement la nature des lieux : une poignée d'hommes 
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propter angustias Itinerum et précipitia, pauci homines 


É 


locorum periti, etiam insentes coplas aditu ar 


l CETE nos 
sunt : loca ver IPSa Non 1{a INSUPE rabilia sunt, si nulla 


V1S NoStium se opponat. Quare his omissis. iter Annibalis 
quale fuerit, victis Jam et profligatis hostibus considere 
mus ; id vero Livius his verbis describitt : & Procedere 


# Ur rl a ter nt s SE en SL e |” ol | | ë Ë E 
inde agmen cœæpit, jam nihil ne hostibue quidem, præt 


parva furta per occasionem, tentantibus cæterüm iter 
mult, quam in HECETSI fuerat, ut pléraque \lpium ah 
talià sicut breviora, ita arrectiora sunt. difficilius fuit. 
Omnis enim fermé via præceps, angusta, lubrica ut 


neque sustinere se à lapsu possent : nec si qui pau 


um 
titubässent, hærere affliecti? vestioio 110 aliqueé super 


= | s ei. Dites EL TE L "à: | SN. Er, i 
alios et jumenta et homines occiderent. Ventum 


CLCITLE le 


ad multà anpUustiOremMm rupem, atque 1ita rectis saxis 1 


ægrèé expeditus miles tentabundus. manibusque retinens 
virgulta ac stirpes circa eminentes, demittere sese posset. 
Naturâ locus jam ante præceps, recenti terræ lapsu impe- 
ditus, in miram * admoduüm altitudinem ab: uptus erat. Ib 


cm velut ad finem viæ equites constitissent, miranti 


Annibali quæ res moraretur agmen, nunciatur rupem in- 


viam esse. Digressus deinde ipse ad locum visendum | 
haud dubia res visa, quin per invia circa nec trita antea 
quamvis longo ambitu, circumduceret agmen. Fa VéTO Via 
insupérabilis fuit. Nam cum super véterem nivem intac- 
tam nova modicæ altitudinis esset. molli nee præaltæ nivi 
| 
Ut vYy M" | TT 
AA, 35-7. 1 Les meéilléures éditions donnent 
Les meilleurés éditions donnent (In 5 pout 
ü affixi à au lieu de « afflicti », om \ Les él 13 ädor i 
est cependant la leçon des manus la leçon de Valls (voir pm. 04 de it in | 
Crils. pédum mille n, au Heu des mots a on |! 
mMiram h, | 
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connaissant bien le pays peut, en cflet, grâce à l'étroi- 


cu Li F7 I T1 17"; g a 
(| + Fr sv 7 177 LT |! | M 
tesse des passages et aux ESCaTRETHEILRS , en  InteErcire 


l'accès à des forces mème considérables: mais les pas- 


sctraction faite de l'hostilité dés 


sares én eUX-MmÉmMESs, et 4 
indigènes. ne sont pas absolument infranchissables. Cela 
dit, voyons ce que fut la marche d'Hannibal après la dé 


laite et la disparition de l'ennémi. lite Live la décrit en 


| ‘al mêée [BL ursult = cl marche. | ‘ennemi maintenant 
plus rien. si ce n'est de temps en temps des 
surprises de peu d'importance: mais la descente offrait 
bien plus d'obstacles que la montée, cai si la pente des 
Alpes, du côté de l'Italie, est, en cénéral, moins longue, 
Ile est aussi plus raide. En effet, Presque tout le chemin 
glissant ; là, nul moyen d'éviter une 
chute, et pour peu que l'on fit un faux pas, impossible de 
s'accrocher à 13 piste SUT laquelle on s'était abattu : er 


sorte Qu AOMImMES Et ChÉvaUux tombaient 


es uns sur les 
autres. Lin arTiva ensuite à un rocher beaucoup plus 
étroit, dont les parois étaient si escarpées qu un soldat. 
armé à la légère, tâtonnant et se retenant avec Îles mains 
aux menues branches et aux souches qui faisaient saillie à 
entour. ne pouvait descendre qu'avec dilhculté. L'endroit. 
auparavant déjà naturellement abrupt. avait été obstrué 
par un éboulement de terre récent et ofirait un escarpe- 
ent d'une pradigi usé hauteur. Lomme si la route finis 
sait là. la cavalerie s’'arrète: Hannibal, étonné, demande 
ce qui peut bien entraver la marche. « C'est, lui dit-on. 

un rocher infranchissable ». [1 s’en va lui-même reconnaitre 
les lieux et ne voit pas d'autre parti à prendre que de 
faire un long détour aux environs, par des endroits dé- 
pourvus de chemins et non frayés. Mais ce passage était 
impraticable. Sur l'ancienne néige encore intacte s éten- 


dait une couche assez mince de neige fraiche, et dans cette 
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acilè pedes ingredientium insistebant. Ut vero tot homi 
NUM Jumentorumque Incessu dilapsa est, per nudam infra 


5 À 2 


placiem luentemque tabem hiquescentis nivis insred 
bantur : tetra ibi luctatio érat, ut à! lubricä ælacie non 


recipiente vestigilum, et in prono citits pede se fallente 
et” seu manibus in assurgendo, seu genu se adjuvissent, 
ipsis adminiculis prolapsi * si iterüm corruissent. nec stir- 
pes Circa radicesve, ad quas pede aut manu quisquam 


enItI posset, erant; ita in levi tantüm glacie tabic 


: aque 
nive volutabantur jumenta : necabantur* interdum etiam. 
dum infimam ingredientia nivem. et prolapsa jactandis 
graviüs in continendo® ungulis penitüs perfringebant, ut 
pléraque, velut pedicä capta, hærerent in duratä et alte 
concretä glâcie. Tandem, nequicquam jumentis atque 
hominibus fatigatis, castra in jugo posita, ægerrimé ad id 
ipsum loco purgato; tantum nivis fodiendum atque egeren- 


|. pese = ; 
dum fuit, Inde ad rupem minuenc 


am”, per quam via una? 
esse poterat, milites ducti : cùm cædendum esset saxum. 
arboribus circa immanibus dejectis detruncatisque, struem 
ingentem lignorum faciunt. camque, cm et vis venti apta 
laciendo igni coorta esset, succendunt. ardentiague saxa 
Imfuso aceto putrefaciunt; ita torridam incendio runem 
férro pandunt, molliuntque anfractibus modicis cles ut 
non jumenta solüm sed éléphant: étiam deduci possent. 


Quatriduum cirea ru pen consumptum, jumenta propé fame 
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: Des Pepe * Les éditions m dernes rempola- 
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neige molle ét peu épaisse les marcheurs appuyaient Île 
pied sans difficulté. Mais lorsqu'elle eut disparu par suite 
du passage de tant d'hommes et de chevaux, l'on n'avan- 
çait plus que sur la couche inférieure de glace vive et sur 
une boue glissante de neige en fusion. Alors quelle lutte 
affreuse contre la glace unie, où le pied, ne laissant point 
de trace, glissait et se portait trop vite en avant ! S’aidait- 
on des mains ou des genoux pour se relever, si l'on venait 
à retomber, abandonné par ces soutiens mêmes, aux envi- 
rons plus de souches, plus de racines susceptibles dé 
fournir un point d'appui résistant au pied ou à la main: 
aussi. sur cette couche mince de place ét dans cette néige 
fandante. les bètes de somme roulaient, Quelquefois aussi 


j = ee elles l'amiante ea 
elles périssaient lorsque, s aventurant Sur l ANCIENNE TEIÉE, 


et v glissant. de leurs sabots elles fendaient la glace, après 
de vains efforts pour se soutenir, et s’y enfonçaient : alors 
prises comme dans un piège, elles restaient souvent enga- 
gées dans cette glace durcie et gelée jusqu'à une grande 
profondeur. Enfin, après bien des fatigues inutiles pour 
les hommes et pour les chevaux, on campa sur le sommet 
du passage. A cet effet, on déblaya l'emplacement, et ce 
ne fut pas sans une peine excessive, tant était grande la 
masse de neige à extraire et à transporter. Puis, des sol 

dats furent commandés pour briser ce rocher, au travers 
duquel s'offrait le seul chemin possible. () bligés de le cou 

per. ils abattent autour des arbres énormes, qu'ils dé- 
pouillent de leurs branches et dont ils font un immense 
bûcher: ils y mettent le feu, car un vent propice s est 
élevé. et rendent la roche embrasée friable en l'arrosant 
avec un acide. Lorsqu'elle ést entièrement calcinée, ils 
l'entr'ouvrent avec le pic et adoucissent les pentes par de 
légers lacets, en sorte que les chevaux et même les élé- 
phants puissent descendre par là. On fut arrêté quatre 


jours près de ce roc; les chevaux étaient sur lé point de 
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Le GI ICOS QUOS- 


dam colles habent. rivosque propé sylvas, etiam humano 


cult disnior: lobs: 180 rimen T pa t 
tu digniora loca: 1bi TUITNENLA 1n pabulum MISSA. €t 


QUIES muUniIEndo léssis hominibus data triduo*. Inde ad | 


planum descensum ést, étiam locis mollioribus, ét accola- | 


rüum Ingénns. h | 


PRES Li ME 
ss longe dithcilio | 
difherdior ie ee ‘1 ji + IE | | 
ces em luisse Anmbalh scribit ipso ascenseur. quod quidem | 
LE PIS D = 3 À ; Lei E, ss 
ILET atlinet : Nam in Aascensu præter locorum angustias et | 


Ë, eg | 


præcipitia, (a 


\nnibali 


li Alpium incolæ multum damni intulère 


In descensu hostibus nihil ferè tentantiDUs, cum 


\E: ” y Sr 4 SEA is : | - : 
ipsä locorum naturâ, et præter ea cum nivibues ill luctan- 


El 


dum fuit. ltaque. ut Polybius étiam asserit. NON DAUCiOores 


“É s À sc SE F” = ‘ x e 5 
leré in descensu quäm in ascensu amisit. Ac In géneré 
Causam affert difhicilioris itineris. quüd Alpes quä parte 
Italia spectant. Lbrevinrerm nénsnaeunce as ee 

AE 1 dl SpEÉCLANT. Dréevioréem ascensum habentes. longé sint 


AITECUOTÉS Magisque præcipites. Etenim qua Galliam 


Speclant ascensus montium leniter acclivis ect loncius 
Les Le LAPS E LL 
MR ne dé ire: ; EL : 
] ] 1 1 d PB fan rs j Fr Î 
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+ RRERE RE | Le j : Re x 
dendas Alpes quäm st ex ltalià in Galliam transeas : ‘des 


h ? { — * ss - z = : 
[ol LL QUI Dal à altera septentrionibus MAFIS éXnOSItA est 


ideèque frigidior et incultior. haäa]jorque ejus pars nivibus 


lecta est, quæ tota Alpibus adnumeratur : altera vero 


sol magis apposita, citius cultiora loca offert, quæ non 


ampliüs alpina habentur. In descensu ieitur propter 


VI; RE ce + “ti cr s n À %e = L L 11 
PrÆCIpPIUA Et angusta ac lubrica, ob nivem scilicet ac vla- 
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mourir de faim, car les cimes des Alpes sont presque 


| J N d anne EMTIL 
dénudées et le peu d'herbe qui s'y trouve ést caché sous 
| 


les neiges: mais les vallées inférieures sont bordées de hau 


du soleil. des 


t&elilrs ENXDOSÉES d la chaleur CL torrents L' 


baignent CIEs forèts. EL Or Y tTOUVÉ des GROTOILS MIEUX 
l'homme. Lin 


1 app : 
ls chevaux et l’on accorda trois jours de repos aux soldats 
| 


opriés au bien-être de y ména palilré 


n : cs % i D -| ï r CF. + ts LT Fun z "ot cl “is 
épuisés par la construction de la route. Bientot l'on de 


cendit en plainé : là, tout s adoucit encore, €t lé terrain et 


naturel des habitants. h 
Tite-Live reconnait tout d'abord que la descente, à ne 


| 
| Le 


- se 4 LEpev— = A ffsle un À 
considérer que la route, lut beaucoup plus difhcile que la 


| 1 s Î 1 ME LT = à FE, 
Montée: Car, dau COUrTS QE celle-ci, outre Le LOTÉECS EL Le 


éscarpements. les Gaulois qui habitaient les Alpes cau- 


EN Séreri Beaucoup de tort 4 Hannibal 5 d [a déscente, au 
f] contraire, les ennemis ne rent presque rien, qials 1 


lui fallut triompher de l'aspérité des lieux et, de plus, de 


obstacle CTèee pal LÈËS DBIÉCS. AUSSI, à CE QU 4ssurt | olybe. 


(|| ne perdit-il guère moins de monde à la descente qu à La 


montée. La cause wénérale de ce surcroit de difhcultés 
Wir dut Tite-lauve. de cé que LÉ versant italien des Alpes, 


MOIS long d Parcourir, est Deaucoup FlUs Tale EL piu: 


ps ‘ATDÈ. Il est exact Qué le versant français est en pente 
7 | - É 4 | Fr Fr éAN— 
douce ét aussi que 1€ parcours en EST plu = long ét, par con 
T 1 


séquent, qu 11 faut plus de temps de ce coté que de L'autre 


pour arriver jusqu'au sommet. Peut-étré ‘est-ce parce 


L = 3 3 a OÙ RUE SE NE a S = EC 
CXDOSÉ a L nord et. pal CONSÉQUENIE, pu IT OLCI 


qu'il est plus 


| et moins propre au bien-être, et parce qu il est couvert 
sur une plus large étendue, quon lé donne 


| comme faisant partie intégrante des Alpes ; quant à l'autre 
| 


clé Neiges 


TéerTsSANLTC. Mieux CXpPOSC ci LL soleil, il offre plus haut es Cl 


droits plus prop Es dl bien-être, qu on 1E considère plus 


escarperments, 


comme appartenant à la région alpine. Quoi qu'il en soit, les 


k } _ Î o Ca 
les passages étroits. le sol devenu glissant, 
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LA V« —— DE ITIXERE ANNIBALIS PER ALPES. 


ciem, difficile erat iter facere. Id quod Polybius etiam 
asserit!. Nam « cum (inquit) naturä locus angustus et 
præceps foret, tum verd recenti nivé omnia usque adeù 
obruta, ut nullum prorsus vestigium callis appareret, 
nèque sustinére se à lapsu poterant : et qui parüm titu- 
bässent continus in præceps ferebantur. » Atque hoc qui- 
dem commune periculum est in præcipiti descensu altorum 
montium, præsertim quando per nives iter faciendum est. 
Cæterüm il 


ud peculiare obtigit Annibali, quod iter. 


qua descendendum erat, rupe oppoñitä et recenti 
| Î 


apsu 
terrdæ clausum oftendit. et Quurm Irustrà alio itinére exer 


citum duceré conaretur, tandem clausum iter aperire 


summaä vi coactus est. Impedimentum hoc itineris non 
eodem modo describunt Polybius et Livius : rupem énirm 
impedimento fuisse ne elephanti et jumenta pértransire 
possent Livius affirmat, deinde iter juxta rüupém naturà 
aloqui jam ante præceps, recenti terræ lapsu impedi- 
tum et in miram altitudinem abruptum fuisse. Acin qui- 
busdam Livianis exemplaribus ex Vall 
tur : & Naturä locus jam 


æ* emendatione legi- 
ante præceps, récent: terræ lapsu 
in péedum mille admoduüum altitue 


Inem abruptus érat h: 


S180nius tamen ex fide veterum librorum locum hune ita 


emendavit, sicuti ante citavimus. Polybius autem non 


rupis, non altitudinis aut præcipitii meminit. sed angus- 


tiæ : quôd récens terræ lapsus viam occluserit : verba 


ejus Græcè apponam, quoniam Latinus interpres etiam 
rupis meminit, dum Livium imitatur potits quäm Poly- 
bii verba bonâ fide reddit, ac quoniam quæ supra appo 
sui Gr&cè paul clariora sunt., locum integrum repetan 
& Oüons van orevic xat HATOGEROUS Ts aTaËdIsns, Th dE yrhvec 


par Feyerabendt, à Francfort. sur-le- 
* Les lécons dé Valla et de SigO- Mein: 


J [] [+ 


. 30 dés Scholies de Sisonius 
DIus sé trouvent dans le t, Il de La leçon de Valla est adoptée par les 


l'édition de Tité-Live publiée en 157$ éditions modernes (vorr p. #81]. 
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|| évidemment à cause de la neige et de la glace, rendaient 
4 la descenté malaisée. C'est aussi ce qu'attirme Polybe 
| « L'endroit étant naturellement étroit et abrupt, — dit-il, 
- la neige fraîchement tombée formait alors positivement 
partout un encombrement tel quelle dérobait aux yeux 
tout vestige de sentier: on ne pouvait se retenir et qui 
| conque faisait un faux pas tombait à l'instant dans le 
précipice. » C'est, il est vrai, le danger ordinaire d'une 
1 descente rapide dans la haute montagne, SUrTtOut quand 
on doit l'effectuer sur la neige. 
Mais ce qui fut extraordinaire ce fut l'obstruction de la 2. Obstruction 
voie de descente par un rocher et par un éboulement ré- 
cent ; puis, après de vains efforts pour faire suivre à l'ar- 


| t : 


méc une autre route, la nécessité de 5 OUVIIT ufñ PAssdése 


de 


de vive force. Polybe et Tite-Live ne donnent pas la mème 

| description de l'obstacle : selon Tite-Live, un rocher au- 
| rait barré la route aux bêtes de somme et aux éléphants et, 
Il de plus, le passage en cet endroit, auparavant déjà naturel- 
|| lement abrupt, avait été obstrué par un éboulement deterre 
{|| récent, ét offrait un escarpement d'une prodigieuse hau- 
teur. Dans certaines copies de Tite-Live, corrigées par 

Valla, on lit : « Naturà locus jam ante præceps recenti 
| terræ lapsu in pedum mulle admodüm altitudinem abrup- 
| tus erat h: mais Sigomius, sur la foi d'anciens manus- 
| crits, a corrigé ce passage conformément à notre texte 
| (lapsu impeditus in miram admodüum). Polybe, lui, ne parle 
! ni du rocher, ni de la hauteur ou de l'escarpement, mais 
| de l'étroitesse dü passage et dit qu'un éboulement récent 
| l'a barré. Je donne le texte grec, parce que le traduc- 
\ teur latin parle encore du rocher, préoccupé quil est 
d'imiter Tite-Live, plutôt que de traduire éxactement 


Polybe:; et comme le texte que j'ai donné tout à l'heure est 
un peu plus clair en grec, je reproduis le passage en entier : 


CH! : Mt NAN APN RE 
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Alpium », inquit, ( angustum et præcipitem 


sisse aliud incommodum.-quéd nix [Supra enim dixerat 
| 2h € L |} .. + L 1 


mi LT SA TA à | LL " i r srl 1 ls <<] 
HIVEM GmMNiIA loca opplevisse, OCCciqente vergiliarum sidere 


LA EL 


incertos viæ reddebat. nèque enim potérant propter ni 
videre, quodnam esset verum et tutum iter. quüd si quis 
QU dm abéerrässet hominum all elephantorum alu UMEN- 
torum, 19 præceps ferebantur : attamen hoc incommodum 
milites æquo animo tolerabant, hujusmodi malis Jam as 
suëti; verüm ubi denud pervenére ad locum quem neque 
elephant: nEeQqUuE juménta transire poterant, Propter angus 
tias, quia ad tria ferè semistadia terra abrupta et lapsa 


eratl, 1ta ut quamyx IS Aante Aarcta fuisset. tamen propter 


LOI rECET 

tem lansum longé arctior escet bi rue ca 
I ADS IONSE arctior esset, 11 rursùs animo deficere 
Et régrédi cœperunt. » Accidit autem sæpè in montanis 


TE REUE E Le ee q F7 LE = Te ; $ 
itineribus. Un] proplel PrÆCIpitém dechivitatem LCecta cl 


ï Dm 4 “En Lretres d'eri rl rs r FT | 
CÉNCICNE Non lICETC, UE VIA admodüm ANUS montium late 


= 


fibus QUASI INCISEÆ SINT: quod &] pars superior TIiQTiTtis laba 

l' tur, via præcluditur : vel si pars ea montie | 

| Cur, Via præcluditur : vel si pars ea montis quà iter est in 
il 1 vallem subsidat, jam propter præ&cipitium nullus est locus 
| (LU IUnÈrI, Mis! novum quoddam iter in montem excidatur. 
| ÿ Ac ex Polybio videtur tale quid accidisse Annibali - 
| dr [L : 
[L 


| 

| 

| ll ter 1111 faciendum érat via alioqui arcta. ibi terra ses jui 
| | : : 


L Lu 


nr 


stadi longitudine dal upta Itineris usum‘ademit, Gt SI ENIM 
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W. PASSAGE DES ALPES 


iènhOv TODÜONS ÉXAGTOLS TV lé, TAV TÈ TAGATETÈY This Séad 
nat opahèv dgésero MaTæ TOY APApVEY. Où phy ahAG zaûtny HE 
brégepov ThY TaAaTU pay, rs cuvhberc Bvrsc #èn Toi TOLOUTOLS 
pauste. Aqua dE r@ mapayevéghar Rpès TASUTEV TOTEN, dy cüte tois 


4 F L 4 Pre = mise 
fnaïsus oÙTe TOÏS VTCEUYIOLS Suyarov y TOpEAELY OL TOY TTEVST TES 
L . CI 
Ba“ = : F ñ ; LT mit = RS = a à = 4 ï Er Er k 
mysdov Ent TOX TRISTAN che AS AREDPUYUIGS, AE TES LES HE 


RUE où 9 LI SES RM DURS Cr En 
TOTE CE x LG SN 9 TE RÉSGEAXTURE ATREF SUITE syTaUUx 


long, TOTE 
du Guutont al darparvar auvéén 7 mAfoc. D ( A la des 
cente. — dit Polybe, — le chemin était étroit et incliné : 
un nouveau danger (il a dit plus haut que la neige, au 
coucher de la Pléiade, avait couvert tout le pays), vint de 
la neige, qui rendait les soldats incertains de la route et 
les empêéchait d'apercevoir le sentier véritable et sûr, de 
sorte que quiconque, hommes, bêtes de somme ou lé 
phants, venait à s'écarter, était précipité; cependant, les 
soldats, déjà faits à ces sortes de dangers, enduraient sans 
se plaindre cette fatigue. Maïs, quand ils arrivèrent de- 
rechef en un lieu tropétroit pour livrer passage aux bètes 
de somme et aux éléphants, — parcé que, sur une lon- 
wueur d'un stade et demi, le sol s'était fendu ét s'était 
étroit s'était beau- 


; } n | ï : + Éisants. —— +8 MOl- 
COUP Tétréci à la suite de cette chute récente, dé nou 


éboulé, au point que le chemin déjà 
veau 1ls perdirent courage et se mirent à rétrogradér. » 
Or. il n’est pas rare en montagne, quand l'inclinaison 
ne permet pas de descendre en ligne droite, que les sen- 
tiers très étroits soient pour ainsi dire taillés sur le flanc 
du mont, et que, s'il se produit au-dessus un glissement 
de terrain. le sentier soit obstrué; ou encore, si le terrain 
par où passe le sentier glisse en bas, que l'éscarpement qui 
en résulte arrête la marche jusqu’à l'établissement d'un 
nouveau sentier à même la montagne. C'est là, suivant 
Polybe, ce qui semble être arrivé à Hannibal : le sentier 
par lequel il devait passer était déjà étroit, la terre y 


glissa sur une longueur d'un stade et demi et le rendit 
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forte aliquid itineris supererat, tamen non tam latum erat. 


= 


ut Jumenta multô minüs elephanti illic transire possent : 
simül tantüm erat ad latus præcipitium ut eâ parte via 
muniri non posset, neque vero videbatur nova via in 
monte incidi posse proptéèr ingentem rupem quæ obsta 
bat : itaque hærebant neque poterant progredi. Atque si 
hoc modo Annibalis iter accipiamus, Liviana narratio cum 
Polybio non pugnabit. 


Annibal cùm videret exercitum subsistere. ipse digres 


sus est ad rupem videndam, « ibi haud dubia res visa. quin 
pér invia nec trita antea, quämvis longo ambitu. cireumdu- 
ceret agmen h : hoc est. cüûm usitato itinere videret se non 
posse progredi, quôd terræ lapsu illud iter ademptum 
esset, constituit alià vià, quæ potits invia dici debet, quôd 
nemo 1llâc iter fecisset, exercitum ducere: etiam si énim 
longiore ambitu circumducendus esset, tamen id facilius 
putabat quäm per hoc præcipitium descendere. SIigonius ! 
tamen vir doctissimus aliter Livii verba Interpretatur. 


nempè Annibalem eûm ad visendam rupem digressus fuis- 


set, sensisse (t se per invia loca nec trita ante agmen ducere, 
nèque ed re quicquam profecisse, quoôd longo ambitu exer- 
citum circumduxisset, qué facilius et expeditius iter habe 
ret ».Sed nostræ sententiæ Polybius astipulatur, his verbis: 
& To piv oÙv roürey émsfdasre RepleAÜETY sas Évoywpixs à ro 
Kxsynèsyior GTOETN YO | ETUYEVSLLÉVNS SE HISVSS, AA! Tate ÉUvarov 
ROLGUqUE ThY Tegelav, QTéctTN The 1%s. » Annibal initio 
constituit locum hunc difflicilem circumire, hoc est. ut 
Livius inquit, per invia circa nec trita antea quämovis longo 
ambitu agmen circumducere, sed propter nives iter hoc 
impedientes coactus est à cœpto itinere desistere. Quo- 


modo ver propter nives non potuerit novum iter insistere. 


1 F , Ole per Dani 5 Tite F : fe 
loir p. 30 de £es Scholies, dans l'ite-Live, par Feyerabendt (rs38#). 


LE tome deuxième de l'édition de 
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impraticable ; car ce qui pouvait en rester n était pas 45567 
large pour suflire au passage des bètes de somme et en- 
core moins à celui des éléphants: de plus, la profondeur 
Le 1. RENOMMER À DRE PONT me 

du précipice qui le bordait en rendait impos: ible la rélec 


1 | 


tion. Enfin. il semblait qu'un nouveau sentier ne pouvait 


étre taillé à l'endroit, car un énorme rocher barrait le pas- 
sage. Voilà ce qui arrètait la marche et em pèchait d'avan- 
Ps Si nous nous figurons ainsi la marche d'Hannibal, le 
récit de Tite-Live ne contredit pas celui de Polybe. 
Hannibal. voyant l'armée s'arrètér, va en personne exur 
miner le rocher : &« Il ne voit pas d'autre parti à prendre 
que de faire un long détour par des endroits dépourvus 
de chemins et non frayés »; c'est-à-dire que, voyant 
l'impossibilité de passer par la route ordinaire que l'ébou- 
lement avait rendue impraticable, il résolut de conduiré 
son armée par une.voie qui, à proprement parler, nen 
était pas une, puisque Jamais on ny avait passé. Quelque 
grand que fût le détour, il jugeait ce parti plus sage que la 
descente par le précipice. Le docte Sigonius donne, de ce 
passage de Tite-Live, une autre explication : ( Hannibal. 
—_ dit-il, — étant allé examiner le rocher, s'aperçut qu'il 
conduisait son armée dans des endroits dépourvus de che- 
mins et non frayés ; il n'avait donc rien gagné à faire faire 
a son armée ce long détour pour lui procurer une route 
plus facile et plus commode. » Mais le texte de Polybe 


contirme notre commentaire: # ‘1 Q LLEv OU TOUTE RER NET 


[1 


== 


resushet ac Éusymplas à rüv Kapynécviur pat y2e" ÉFLYEVO| 

2 nbvos, nat TaûTns GÔUVATOY TELUS TV rogelxv, GRO The 
imËsate. » Hannibal prit d'abord le parti de contourner ce 
passage difficile, « c'est-à-dire, comme dit Tite-Live. 
« de faire un long détour aux environs, par des endroits 
dépourvus de chemins ét non frayés » ; mais les neiges 
qui obstruaient le passage l'obligèrent à y renoncer après 


s'y être engagé. Comment 5e fit-il que la neige l'em- 
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copiosè à Livio et Polybio exponitur, ac subjicit deinde 


| 4 
Polybiust: «& “Ofsy arosrxs +52 TOAUTNE ÉATdOc, ÉgToatorééeue 
Tépt TAY AOYNV* Étaunoauevcs rhy Er! XUTH YIOVX, MA LLETX TaÜrx 
Raparrios Ta RAA Tèv xonuvoy Éwxsècue uezx TOÂAÂARE TRE | 
raharwplias. » Annibal spe suû dejectus, cùm non posset 
alio loco exercitum ducere, redit ed undèë digressus fuerat. 
et, multis hominibus adhibitis, locum præcipitem exædifi- 
Cat, seu viam illic multo cum labore munit. Neque vero 
usquam Livius aut Polybius dicunt viam illam, quà Anni- 
bal exercitum duxit, inviam fuisse et antea non tritam. 
sed lapsu terræ impeditam et quasi clausam. 


Cur autem novo itinere proficiéci non potuerit, ut cœ- 
perat, hæ causæ exponuntur. Primüm nix nova. quæ 
nuper ceciderat, initio facilem viam præbere videbatur : 
primi eénim facilè in eà vestigia firmabant. cûm adhtüe 
mollis nec admodüm profunda esset. sed tot hominibus 


atque Jumentis eodem itinere incedentibus. recens illa nix 


utassolet, facilé dilapsa et soluta est: porro quæ suberat 
vétus nix, non nix sed glacies erat, in quä tum propter 
Ipsius glaciei lubricitatem vestigia firmari non poterant, 
tum etiam, quôd labes illa nivis dilapsæ. aquà & solutà 
nive mixtà alià molli et liquescente nive, omne iter ad hüc 
magis lubricum efliciebat : quôd si homines manibus seu 
genu In assurgendo se adjuvissent, ipsis adminiculis pro- 
labebantur, neque enim manus aut genua minüs labe 
bantur quäm ipsi pedes, nullæ etiam stirpes aut promi- 
nentes radices erant, quas vel manibus appréhendere aut 
peédibus ad illas eniti possent : ad hune modum in levi 


glacie et tabidä nive, partim dissolutä. partim molli et 


} 
à D LT | | | 
{in ji! 1 III, 55, de Teubn } 
14 | 


? L'édition bner donne : 


LL 5 ARE 
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pécha de suivre sa nouvelle route, Tite-Live et Polybe 
l'expliquent longuement, et Polybe ajoute : « VObey arsctts 


TES! TOY GOYTY CLAMMNIAMEVESES 


ris Toundrns EATIÈSS, ÉCTPATOTÉSEUTE TEPE TT 
chu ÊRt AT ONE, AA LLETA TAÜTA RADATTÉIRS TA TANUN TOY LPNHVEN 
traque etat TOAATS TS TaAMRUOUXE, N ( Hannibal, désespé- 
rant de faire passer ailleurs son armée, révint à son point 
de départ et. à rrands renforts d'hommes. fit entailler l'es- 
carpement », c'est-à-dire ouvrir à force de travail une 
route dans le rocher. Mais, nulle part, Tite-Live n1 Polybe 
ne disent que la route suivie par Hannibal ait été dépour 
vue de chemins et ne füt pas frayée : ils racontent simple- 
ment qu'un éboulement l'avait obstruée et, pour ainsi dire, 
interceptée. 

Mais pourquoi Hannibal ne put-il continuer jusqu au 
bout le nouvel itinéraire qu'il avait commencé à suivre ? 
Le voici : la neige fraiche récemment tombée semblait 
d'abord faciliter le passage, — car les premiers marchaient 
d'un pas assez sûr dans cette neige encore molle et mé- 
diocréement épaisse; — mais elle disparut bientôt € 
fondit. comme c’est l'ordinaire, sous les pas d'un si grand 


nombre d'hommes et d'animaux s'avançant par le mème 


chemin : puis, la couche de neige ancienne qu elle recou- 
vrait n'était plus de la neige, mais de la glace, sur laquelle 
on ne pouvait affermir ses pas, soit parée qu'elle était glis- 
sante, soit parce que ce gâchis de neige liquéfiée, mélange 
d'eau — provenant de la neige fondue et de neige 
molle et fondanté, rendait le chemin plus glissant encore. 
S'aidait-on des mains et des genoux pour se relever, on 
était abandonné par ces soutiens mêmes, car les mains et 
les genoux se dérobaient comme les pieds: 1ln y avait mêÊme 
pas de branches ou de racines saillantes suscéptibles de 
fournir une prise à celles-là, un point d'appui résistant à 
ceux-ci: ainsi sur cette mince couche de glace, dans cette 


neige fondante, en partie fondue, en partie molle et cou- 
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fluente homines jumentaque volutabantur. Interdüm etiam 
secabantur (seu necabantur, ut Sigonius! emendat) infi- 
mam ingrédientia nivem, veterem inquam nivem, quæ 
infima nominatur respectu novæ nivis jam dilapsæ, vel 
ut quædam exemplaria habent infirma, quôd scilicet durata 
quidem erat in glaciem, unde et lubricam glaciem eandem 
Livius nominat: sed tamen alicubi infirma erat, quæ homi- 
nés ét jumenta non poterat ferrée, sed si jumenta ungulas 
jactarent fortiùs ut se continerent, quandô conabantur se 
rétinere et cohibere ne in loco lubrico et declivi laberen- 
tur, aut si prolapsa resurgere tentarent, infirma glacies 
et impar tanto ponderi sustinendo frangebatur. ac anima- 


um crura vulnerabantur:; sæpé etiam in his foraminibus 


periractæ glacier, quasi in pedicis quibusdam, capta hære- 
bant. Sigonius hoc loco pro secabantur legit necabantur : 
tamen ego Libenter cum (rlareano* veterem lectionem reti- 
neo; non enim statim homines aut Jumenta perfractà glacie 
necabantur, sed devoluta per ingentia præcipitia : at fracta 

aClés NO | JU 1enLOTuUr er E IT SÆDENUIMETCO 
glaciés hominum jumentorumque membra JÈnumet 
vulnerat et secat, unde ille suæ Lycoridi metuens apud 
poëtam”* conqueritur : 

Alpinas ah dura nives et frigora Rheni 

Me sine sola vides: ah te ne frigora lædant, 

Ah tibi ne teneras glacies secet aspera plantas. 
Silius * quoque iter Annibalis describens, hoc malum his 
vérsibus describit 

Dumaue premit sonipes duro vestigia cornu, 

[Ungula perfosais hæsit compresea ruinis. 

Nec pestis lapsus simplex : abscissa relinquunt 


NMEMmDOrA LE à rACLOSQUE Aa5ner rigor ULIRI CDULAEL ATLUS. 
Memil lu, fractosqu g putat art 


1 Foir le passage de ses Scholies 4 Virgile, Ecl, X, 47-09. 
rapporté plus haut, p. 94. & JIT. 550-4. 


2 PB, so des Scholies, imprimées 


dans le tome di de l'édition de Tite- 


Live, publiée par Fevérabendi{r57#), 
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lante. hommes et bêtes de somme roulaient pareillement. 
Parfois encore on se blessait, ou, suivant la correction de 
Sigonius, on se tuait en s'aventurant sur la couche infé- 
rieure. — c'est-à-dire sur l'ancienne neige, dite neige infé- 
rieure par rapport à la nouvelle déjà disparue ; d'autres 
textes portent « infirma » (neige faible), — sans doute parce 

qu'elle s'était durcie en glace, ce qui la fait qualifier de 
| glace unie par Tite-Live ; et, cependant, elleétait trop faible 

en certains endroits pour supporter le poids des hommes 
| et des animaux; et, lorsque ceux-ci la frappaient plus fort 
de leurs sabots pour y assurer leurs pas, en essayant de 
se retenir et de presser sur elle pour ne pas tomber sur 
cette pente glissante, ou quand une fois tombés, ils cher- 
chaient à se relever, la glace, trop faible, incapable de 
soutenir ce fardeau, se brisait et les blessait aux jambes ; 
souvent aussi ils étaient retenus dans ces trous de glace 
rompue comme dans un piège. Sigonius lit ici: se tuaient, 
pour : se blessaient ; j'adopte de préférence, cependant, 
avec Glareanus, la leçon primitive, car les hommes et les 
bètes de somme ne périssaient pas immédiatement dans la 
rlace brisée, mais seulement quand ils roulaient dans les 
grands précipices. Cependant la glace brisée blesse et en- 
tame souvent les membres des hommes et des bêtes de 
somme. De là, chez Virgile, cette plainte de l'amant qui 
craint pour sa Lycoris : 

&« Ah! cruelle, tu visites seule, sans moi, les neiges des 
Alpes et les frimas du Rhin. Que les frimas t'épargnent: 
que les aiguilles de la glace ne déchirent pas tes pieds si 
délicats. » 

Et Silius. racontant la marche d'Hannibal, décrit en ces 
termes le même danger : 

dl Quand de son dur sabot le cheval a nréssé le sol, SOTI 
pied reste serré dans les éclats de la glace trouée. Toute 
chute est deux fois mortelle : les membres arrachés par la 
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Turnebus! vir longé doctissimus legit : & Secabant inter- 
düm etiam, dum in firmam ingrédiéntia nivem ». etc. Con 
firmat autem suam lectionem ex Polybio, qui et « firmam » 
illam nivem dicit : sed et &infimam » : et « secabant » apud 
illum est « Séuortes n : alu tamen existimant 1d Livium | 
reddere, « penitüs perfringebant. » Nos Polybii verba * 
hic subriciemus, quo horum collatione lector de Livianä 
lectione jJudicare possit : « +ù 8'brofüyex Brénomtces ôre vélo, 
THY AATU LOUE RATE TV Étevtoræotv, Gaxdlavex S'ÉUevE Lert Gi 
poothuv g'oy aatansrnyote, Oui se 1ù Papas (ais Balcs) xt vx 
fyux To TOSÛRAPYSUENC YLSVCC. M 
Porrd labor omnis hic susceptus est, non in superandä 


rupe, ut Sigonius jJudicat, sed in novo itinere, per quod 
longiüs circumducere copias, et ita circumire et evitare 
rupem hanc statuerat : sed cûm hâc spe dejectus fuisset 
Annibal, frustrà fatigatis hominibus atque jumentis, coac- 
tus est eo loco castra ponere, et nova consilia inire de 
superandà rupe, et vià mumiendä. Hunc ejus conatum 


paucis Polybius * exponit : & «at uerx saûtx rasacrhgus 3 


| J! RAM Tov xonuvby SÉmxsôSue per ToAÂTS TS Tahatmwotes. » [i- 
: . : = CPR “ : 
vius scribit, milites ductos « ad rupem minuendam », ubi 


Turnebus & muniendam » legit, et interpretatur « per 
rupem viam repérire, viamque in éà munire et tanquam 
struere : cam cædere et in eà opere laboreque militari com 
planare et æquare iter, aut deorsüm depriméere et declive 
reddère quodam anfractu molli. Ita autem legendum ésse 
ex 60 apparet, quod non longé hinc scribitur : « Et quies 


muniendo fessis hominibus triduo data. » Polybius etiam 


1 Liv. XIII, chap. 18. #Til.:.6<. 
2 111, 55. $ av. XII, chap. 18. 
3 Les éditions modernes donnent : 


FES ee 
NET 


th 
TIEM 
WI 
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#lace y sont abandonnés, et le froid rigoureux fait tomber 

ceux qui se sont brisés. » 
Turnèbe, le grand érudit, adopte la leçon: « Secabant 
interdüm etiam, dum in firmam ingredientia nivem, à etc., 
| et s'appuie sur le texte de Polybe où la neige dont 1l s'agit 
| est dite « résistante à, mais aussi &« inférieure », ét où 
« érontey h correspondrait à « secabant »; mais, suivant 
d’autres, Tite-Live aurait traduit ce verbe par « penitùs 


perfringebant ». Nous transcrirons ici le texte de Polybe 


= ns = =, À à  F , . æ PÈRE 
noncer sur la lécon de Tite-Live : « 5x à UrsGuvex ÉLÉMSTTOY ÊTE 

Fe EE AU ESS fra 
RÉCSL, TRY MAT VESVE LUTA CNY ÉLAVATTANY, CIARIMANTE Ô ÉLMEVE [LETX 
roy esotlwv Siov LATATENTYITA, OLX TE TO ass (var. HaÛs<:) at ta 


Ps RE D PRO een: Van pe pe 
mur | RTE hs Fe ÉSURUS eds FACE 


| 
pour permettre au lecteur, après comparaison, de se pro 
| 
Toutes ces difhicultés se présentèrent non pas, comme 
le croit Sigonius, lors du passage du rocher, mais sur la 
| vole nouvelle et plus longue par laquelle Hannibal, pour 
contourner et éviter le rocher, voulait par un détour con- 
duire son armée. Déçu dans cette espérance, il dut, après 
avoir inutilement épuisé ses hommes et sès animaux, cam 
per là, puis former de nouveaux projets pour franchir le 
rocher et Y construire un chemin. Polybe traite de cette 
entreprise en quelques mots: ( na! Meta TaÿTa Tapastions Ta 


rAhôn Tèv xomuvév Éfuxoboue meté TOÂAÂTS ss Tahatrugies. } 


N Tite-Live écrit que les soldats furent conduits au rocher 
| pour le briser « ad rupém minuendam ». l'urnèbe lit au 
contraire « muniendam », qu'il explique ainsi : « Trouver 
| un chemin dans lé roc, y établir un chemin et en quelque 
| sorte le construire ; couper le roc, et par la main-d'œuvre 

et les eflorts des soldats y aplanir et niveler un passage, 


ou en abattre la partie supérieure et racheter la pente par 


leçon, c'est, un peu plus haut, la phrase de Tite-Live : « Et 


| des lacets adoucis. Une présomption à l'appui de cette 
| l'on accorda trois Jours de repos aux soldats épuisés par la 
| 
| 
| 
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Scribit 4 <èv xomuvèv Ewxsiuu 9. Munit autem viam rupe 
perfractä, primé incendie, ingenti strue lignorum incensä 
ac torrendam rupem, deinde aceto, perfusis ardentibus 
saxis, et tüm demüm ferro per rupem via facta. Unde Juve- 


nalis !: 


Lipposuit natura alpemque nivemque, 


Diduxit scopulos et montem rupit aceto. 


Silius® hæc copiosè et luculenter his versibus descri 
bit 


Drum pandit seriem venturti lupiter ævi, 

Ductor Agenoreus, tumulis delatus iniquis. 
Lapsantem dubio de EKE Er in Via nixu 
Firmabat gressum, atque humentia saxa premebat. 
Non acies hostisve tenet, sed prona minaci 
Prærupto turbant, et cautibus obvia rupes. 
Stant clausi mœrentque moras, et dura viarum. 
Nec relovere datur torpentia membra q uiéte : 
Noctem operi jungunt, et robora ferre coactis 
Approperant humeris, ac raptas collibus ornos. 
lamque ubi nudärunt sylva densissima montis, 
Aggessère trabes ; rapidisque accensus in orbem 
Éxcoquitur flammis scopulus, Mox proruta ferro 
Dat gemitum patiens resoluto ponderé moles, 


À LUE aperit fessis antiqui LCI Latin. 


Équidem si quis Livii narrationem cum versibus Sili 
conferat, nihil ferè etiam gravitati et amplificationi poë- 
ticæ cedere animadvertet. Neque tamen quicquam à veri 
tate recedere videtur: nam nosträ ætate metallici eodem 
ferë modo durissimas venas metallorum fœcundas. sed 
impatientes ferri, igni frangunt : is enim durissima saxa ita 


emollit ut maximé fiant fragilia : itaque Annibal in fran- 
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construction de la route. » Polybe d'ailleurs écrit: « +24 


2onuvèr éEwxsèsua, » Hannibal fait construire la route en 
brisant le rocher : il le caleine d'abord en y faisant brûler 


une grande quantité de bois, puis 1l arrose d'acide la pierre 


Dm ms 
=—— 


_ [2 Ê e 
LE s ”- 
SE — 


brûlante, et enfin y fait tailler le chemin au pic. De là ces 
paroles de Juvénal 
« La nature lui opposa les Alpes et leurs neiges: maisil 
fendit les rochers et désagrégea la montagne avec de l'acide. 
Citons encore la longue et élégante description de 


Silius : 


RS mil 


| « Tandis que Jupiter découvre l'avenir, le chef cartha 
| ginois., sur les âpres cimes, s'efflorçait avec peine d'assurer 
ses pas chancelants sur des pentes dépourvues de chemins 


| et gravissait les rocs ruisselants, Nulle troupe, nul ennemi 
| ne l'occupe, mais il est déconcerté par les pentes d'un à-pic 

menaçant et par l’escarpement d'un rocher qui lui fait 

face. On s'arrête devant l'obstacle: on gémit sur le retard, 

sur les difficultés de la route; on n'a pas Île loisir de ré- 
Î chauffer, en dormant, ses membres engourdis. On tra- 
vaille sans relâche toute la nuit : on se hâte d'apporter à 
| srand renfort d'épaules le chène et l'orne, ravis aux 
coteaux. Puis, quand le mont est dépouillé de son épaisse 
forét, on entasse les pièces de bois: les flammes avides 
s'élèvent en cercle et calcinent le rocher, et bientôt la 
masse résistante, dont le poids est diminué, cède en gé- 
missant, abattue par le pic qui ouvre aux soldats, épuisés 
| de fatigue, l'entrée de l'antique royaume de Latinus. h 
| Certes, si l'on compare aux vers de Silius lé récit de 

Tite-Live, on observe qu'il ne le cède presque en rien à la 
| noble et riche amplification du poëte. Et, toutefois, il ne 
parait pas s'écartér én quoi que ce soit de la vérité; de 
nos jours encore les mineurs entament à peu près de la 
mème manière, avec le feu, les filons riches mais très 


durs qui résistent au pic ; le feu, en eflet, calcine les roches 


= ——— 


| 
FR 
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\LPES. 
gendà rupe Hispaniarum metallicos imitatus esse videtur. 
ubinam Alpes 


transierit. & Vulgo créditum » sceribit Livius! & Pennino | 


Restat nunc ut de Annibale dicamus,. 


transgressum, atque inde nomen ei jugo Alpium inditum : 
Cœlium tamen scribere per Cremonis jJugum transisse. » 
Penninum nos posteä ostendemus eum montem esse qui 


S. Bernardi nominatur : Cremonis nomen emendat Gla- 
reanus”, ét Lentronis vel Ceutronis substituit, sed absque 
véterum codiceum auctoritate* : creditur id jugum esse cui 
Romanarum Alpium nomen tribuit Messala Corvinus in 
hbello de progenie Augusti*, Sed utranque opinionem 
rejicit Lavius, ed qud constét Annibalem ex Alpibus in 


. * 
HUTIIOS, 


Taurinos degressum, at ambo alia itinera non in 1 
sed ad Lebuos Gallos deduxissent ubi hodiè est Vercel 
lensis épiscopatus. Polybius, cui meritô fides tribuenda est. 
quoniam et ab his didicit qui rebus gerendis interfuerunt. 
et ea loca 1pse vidit, 6b hanc solummodo causam prolec- 
tus ut Alpes contemplaretur : 18 igitur scribit, « Anniba- 
lem ad insulam pervenisse quam faciunt Rhodanus et Ara- 
ris » (qui Yx5ças nominatur à Polybio fortè librari culpä. 
nomine hoc pro “Asas posito!), « ac deducente regulo ejus 
loci pér Allobrogas die décimo à Rhodano ad Alpes per- 
vénissé, confecto itinere octingentorum stadiorum », seu 
cup, Àt Alpes Penninæ et Cremonis, quæ ad Vercellen- 
Préæ 


Annibalem in 


< 
ses ducunt, non distant à Rhodano suprà xxx u p. 


terea idem refert”. et lLavius* QuOoque, 


summä Alpe, ut animos militibus adderet, ostendisse illis 
« Italiam. et subjectos Alpibus circumpadanos campos » : sed 


Ch 


! XXI, 38, 


2 P; To dés bcholies imprimées dans Ex 


. Xxxv: dt Alpes Graix atque 

Man N 

49-50. 

Lés éditions modernes donnent 
: _ 


de Tite-Live, # [I], 
à 


le €. 11 de l'édition 
publiée par Féverabendi (1578). 
3 dl loxpxe ù ét non 


Il, s 
er 5 4: 


8 XXI, 35 


Criareanus dit au contraire: à Îta ASP N. 


hahent vétustiorés codices. non Gre- 


nonis 1. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _ HUL-METS 


| V. — PASSAGE DES ALPES PAR HANNIBAL. 109 
les plus dures au point de les rendre extrémement friables. 
Hannibal aurait donc, pour fendre le rocher, employé la 
méthode des mineurs espagnols. 


Reste à déterminer l'endroit où Hannibal a franchi les 3. lffnéraire 
l'Hannibal 
: 4 Éravers 

les a franchies au Mont-Pennin, d'où le nom donné à ce es Alpes. 


Alpes. &« On croit généralement, — dit Tite-Live, — quil 
L! À 


ee 


HE 


= 


| col des Alpes : mais Cœlius écrit qu'il aurait passé par 


| le col du Crémon. » Le Mont-Pennin, nous le ferons 


Te. 


voir plus tard, n'est autre que le Grand-Saint-Bernard : 
| quant au mot : Crémon, Glaréanus le biffe et le remplace 
| par : Centron ou Ceutron, mais sans s appuyer sur l'au- 
| torité d'anciens manuscrits: on croit que cest le col 
dit des Alpes Romaines par Messala Corvinus dans son 
traité De progenie Augustr. Tite-Live écarte l'une et l'autre 
opinion en donnant comme établi le fait qu Hannibal des- 


cendit des Alpes dans le pays des « Taurin: », tandis que 


it 
FI 


. 
? 


les deux autres passages l'auraient conduit, non chez les 
t Taurini », mais chez les Gaulois « Lebui n, dans le 


diocèse actuel de Verceil. Polybe, qui mérite qu'on lui ac- 


treprise,et visita les lieux personnellement sans autre motii 


; 4 = jg” u r . — 13 = x | ; 
| corde crédit, puisqu'il fut renseigné par des témoins de l'en 
| 


de son voyage que d'examiner les Alpes, écrit qu'« Han 
| nibal atteignit l'ile formée par le Rhône et la Saône » 

(appelée : Zxioze, dans Polybe, peut-être par une faute de 

copiste, au lieu de:"Apap) « et, sous la conduite d'un roite- 
| let du pays à travers le territoire des Allobroges, parvint en 
| dix jours du Rhône aux Alpes, après avoir parcouru huit 
cents stades » où cent milles. Mais la distance du Rhône 
aux Alpes Pennines et au Crémon, qui d'ailleurs ménent 
à Verceil, ne dépasse pas trente milles. D'autre part, le 
même Polybe et Tite-Live rapportent qu'Ilanmibal au 
sommet des Alpes encouragea ses soldats en leur mon- 
| trant « l'Italie et les plaines du Pô, situées au pied des 
Alpes ». Or, e 


es né pouvaient être aperçues des cols du 
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ex Jugis Pennini et Cremonis hæc non poteérant cerni : | 

possunt autem hæc demonstrar: ex jugis Genebræ aut Dio 

nysii, quæ ambo per proximas valles rectà Taurinum dedu- 

cunt quo Annibal Alpibus degressus primüm pervenit 

quare omnin 11lis assentior qui alteérutro jugo Annibalem 

transcendisse Alpes tradunt. Néque me movet Pennini 

nomen, nam id non ésse monti à Pœnorum transitu impo- | 

situm, sed à Pennino deo, Livius asserit! : atque ut à 

Pœnis monti nomen sit impositum, fieri potest ut non 

codem JjJugo universum exercitum simül deduxerit. sed 

pluribus itineribus, ne in Alpibus annonæ penuriä labo 

raret. Sic etiam Fridericus Imperator cognomento /ÆÆEno- 

barbus*, ingentes copias ex Germaniä in Italiam duxit. 

exercitu in quatuor partes diviso, per Forum Iulii, per 

montem lovis, per Rhetos et Clavennam, per Tridentum. 

Postremo non tantüm Pœnus Annibal exercitum per 

Alpes duxit, sed étiam fraterillius Asdrubal : à quo etiam 

potuit nomen Alpibus imponi : etsi Livius* indicare vide- 

tur ipsum éodem quo Annibalem itinere profectum esse. 
Quindecim autem diebus Annibal Alpes superavit, non 

quéd iter tam longum sit quod non possit breviori tem- 

pore confici, sed 1lli propter hostium incursiones et insi- 

dias, propter locorum asperitatem, propter impedimenta 

exercitus ét præcipuë clephantos, necesse fuit lentë admo- 

düm progredi. Atque cüm iter non tam asperuin per Allo 

brogas centum millium passuum diebus decem confe- 

cerit, singulis diebus tantüm x. P. progrediendo, quæ 

fortè sesquimilliare Germanicum efficiunt. non mirum est 

si quindecim dies in Alpibus superandis consumpsit : præ- 


sertim cûm quatriduum circa unam rupem consumpserit. 


1 XXI, 15. REahewin). 
2 P, 0 lv, Il. ur, d'Othon de 3 XAVIL 30. 


Freising}, ét p. 158 (liv. II, 36, de 
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Pennin et du Crémon, tandis qu'on peut les désigner du 

Mont-Genèvre et du Mont-Cenis, qui tous deux, par les 

vallées les plus proches, conduisent directement à Turin. 
| où parvint d'abord Hannibal après la descente des Alpes. 

Je partage donc sans restriction l'avis de ceux qui le font 

passer par l'un de ces deux cols. Peu m'importe le nom de 
| Pennin, puisque ce nom n a pas été donné à la montagne, 
| — Tite-Live l'affirme.— à cause du passage des « Pœænt », 
| mais en l'honneur du dieu Pennin: et à supposer que ce 
| nom ait été donné par les « Pœni », il peut se faire qu FHan- 
nibal, pour garantir dans les Alpes son armée contre la di- 
sette, ne l'ait pas fait passer tout entière à la fois par le même 
col, mais par plusieurs routes. Ainsi, quand l'empereur 
Frédéric Barberousse conduisit d'Allemagne en Italie des 
troupes considérables, son armée, partagée en quatre corps, 
utilisa les routes du Prédil, du Grand-Saint-Bernard, du 
Séptimer par Chiavenne, et du Brenner. Enfin. Hannibal 


n'est pas le seul Carthaginois qui ait fait traverser les 


 — PE 


Alpes à une armée: son frère Hasdrubal en fit autant. et 


c'est lui peut-être qui a donné leur nom aux Alpes Pen- 
Le Cru | Es ces 3 [ — | nee " ES Le { SJ Es | Co vit | 
nines, bien que lite-Laive semble 1NSINUET Qu Il SUIVIL Ia 
route d'Hannibal. 


S'il fallut à celui-ci quinze Jours pour passer les Alpes, 


" 

L' 

En 
| 


ce n'est pas que la route soit si longue qu'on ne puisse la 
parcourir dans un temps plus court; mais les assauts et 
les embüches dés Gaulois hostiles, la difficulté des heux. 
| les bagages de l’armée, et surtout les éléphants l'oblige- 

rent à marcher à une allure extrèmement lente: et, puis: 
qu'il mit dix jours à parcourir cent milles dans le pays des 
Allobroges en s'avançant par une route bien moins difhcile, 


à raison, par jour, de dix milles romains seulement, ce qui 
fait environ un mille et demi d'Allemagne, il n'est pas 
étonnant qu'il ait employé quinze Jours au passage dés 


| 
LES 


quatre Journées. 


ES 
TT 
ni 
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V] 


ALPIVM CELEBRIORA 


ITINERA 
AC PRIMUM PER MARITIMAS 


ALPES. | 


1. Divésro OLYBIUS, ut Strabot refert, narrat « per A 
À Éprum. 


pes in 

Italiam vias fuisse quatuor, unam per Ligures pro- 

ximé mare Tlyrrhenum, alteram per Taurinos quä 
usus sit Annibal, tertiam per Salassos, quartam per Rhe- 
tos h. Laius verd Sempronius in commentaris rerum Îta- 
licarum *, « Alpes in tres partes &« dividit, » quarum prima 
Ligurum à Nicæà ad Penninum se porrigit : altera à Pen- 
nino ad Ocram montem : tértia est Taurisana usque ad 
Istriam ». Prætereà multa Alpium nomina in veterum 
monumentis occurrunt, Qquæ indicant multas quoque 
Alprum partes fuisse, per quas itinera patuëre : nam 
Maritimæ, Cottiæ, Graiæ, Penninæ, Summæ, Lepontiæ, 


Rheticæ. Tridentinæ. luliæ. Venetæ. Carnicæ et Noricæ | 
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VI 


LES ROUTES LES PLUS CÉLÈBRES 


DES ALPES 


ET, EN PREMIER: LIEU, 


CELLE DES ALPES MARITIMES, 


OLYBE, au dire de Strabon, cite « quatre routes à 
travers les Alpes donnant accès en Italie: la pre- 
mière, par la Ligurie, le long de la mer lyrrhé- 

nienne; la deuxième, utilisée par Hannibal, par le pays 
des & Taurini »; la troisième, par la vallée des Salasses : 
la quatrième, par la Rhétie ». C. Sempronius, dans son 
traité De la division de l'Italie, partage « les Alpes en 
trois régions, s'étendant : la première, — les Alpes Ligu- 
riennes, — de Nice au Mont-Pennin ; la deuxième, du Mont- 
Pennin au Mont-Ocra; la troisième, — les Alpes Tauri- 
sanes, — jusqu'en Îstrie ». De plus, nous trouvons dans les 
monuments anciens beaucoup de noms désignant les 
Alpes, ce qui est un indice quil y avait dans ces mon- 
tagnes beaucoup de régions à travers lesquelles on avait 
ouvert des chemins ; les Alpes Maritimes, Cottiennes, 


Graies, Pennines, Supérieures, Lépontiennes, Rhétiques, 
cy 
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114 VI. — ALPIVM CELEBRIORA ITINERA. 
Alpes commemorant. De his igitur ordine scribemus, 
initio à Maritimis sumpto. 

Alpes Maritimæ proximæ sunt mari Ligustico, atque 
Inhabitantur à Liguribus comatis, ut Dion! scribit, ideque 
Ligurum aut Ligusticæ Alpes etiam nominantur : memi- 
nèré harum Dion, Tacitus*®, Ptolemæus* et alu. Ab his 
Alpium initium sumunt veteres ferè omnes : recentiorum 
aliqui ab Istrià, ubi veteres finem fecerunt, Alpes inchoare 
mälunt. Extenduntur jJuxta mare à Genuäâ. sive ut Stra- 
boni# placet à Vadis Sabatiis, quæ cc. et Lx stadiis à Ge- 
nuä distant, usque Massiliam : inde ad mediterraneas re- 
giones usque ad Alpes Cottias pertinent. Inter Massiliam 
et Vada Sabatia jacent Monœci portus, Albingaunum et 
Albium Intéemeélium, Lisurum, Ingaunorum et Intemelio- 
rum oppida, ab Alpibus cognominata, et Nicæa, et Varus 
Muvius Italiæ limes. Cüm autem omnia hæe in Alpibus su 
pra mare positasint, veteres, prout visum fuit, varia Alpium 
Initia statuerunt, ab aliquo horum locorum dimensionem 
Alpium inchoantes : non quidem secüs mare et in latitu- 
dinem, sed quà continui montes lunato cireuitu à mari 
Tyrrheno usque ad Adriaticum extenduntur. Pertinebant 
autèm HLigures Transalpini Strabonis ætate ad Narbo- 
nensem provinciam : & qui autem inter Varum et Genuam 
maritima loca incolebant, in Italicorum numero erant : sed 
ad montanos Præfectus ex Equestri ordine mittebatur . » 

Postea verd peculiaris provincia facta fuit Alpium Mari- 
timarum cujus istæ urbes commemorantur in veteri pro- 
vinciarum Galliæ Hlibellof. Metropolis hujus provinciæ 
Eburodunum, civitas Caturigum, hodiè Ambrun dicta. 


Civitas Dignensium seu Diniensium, Plinio Dinia Ebro- 


L LTV, 24. » Strabon, IV, 6, 4. 
+ Ann, XV, 33, et Hisf., Il, 12. 
2 [Il 1, 37-09, 41-53. 


ü Notitia provinciarum el civitatum 
Calliæ, Foir réimp. Desjardins, t. II, 


IV, 6, 1: surtout pp. s02-3 pour lés Alpes M°°. 
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du Trentin, Juliennes, Vénitiennes, Carniques et Noriques 
en font foi. Nous les passerons méthodiquement en revue 
en commencant par les Alpes Maritimes. 

Les Alpes Maritimes sont contiguës à la mer de Ligu- 
rie ét habitées, selon Dion, par les Ligures chevelus (de 
là, cet autre nom d'Alpes des Ligures ou Liguriennes) ; 
Dion, Tacite, Ptolémée, etc., en font mention. Presque tous 
les anciens font commencer les Alpes en Ligurie: seuls, 
quelques modernes, de préférence, les font partir de l'Is- 
trie, où les anciens fixaient leur extrémité. Elles se déve- 
loppent le long de la mer depuis (Grènes, ou, suivant Stra- 
bon, depuis Vado, à deux cent soixante stades de (iènes, 
jusqu'à Marseille, et de là s'étendent dans l'intérieur du 
pays jusqu'aux Alpes Cottiennes. Entre Marseille et Vado 
sont situées Monaco, Albenga et Vintimille, cités respec- 
tives des Ligures, des Ingaunes et des Intéméliens: elles 
tirent leur nom de celui des Alpes; là, sont aussi Nice et 


le Var. limite de l'Italie. Toutes ces villes étant dans les 


Alpes, sur le littoral, les anciens ont à leur guise fixé en 
divers lieux le commencement de la chaîne, et l'ont mesu- 
rée à partir de quelqu'un de ces points, non pas le long 
de la mer et dans le sens de la largeur, mais en suivant le 
pourtour en forme de croissant de son développement, de 
la mer Tyrrhénienne à l’Adriatique. À l’époque de Stra- 
bon, les Ligures transalpins étaient compris dans la Nar- 
bonnaise ; &« ceux qui habitaient sur le littoral, entre le Var 
et Gênes, appartenaient à l'Italie : mais un préfet de l'ordre 
équestre avait mission de gouverner ceux de la montagne». 

Il y eut plus tard une province particulière des Alpes 
Maritimes, dont la vieille Notice des Provinces de la Gaule 
mentionne les villes suivantes : & Eburodunum »#, capitale 
de la province, cité des Caturiges, aujourd'hui Embrun ; 
la cité des « Dignenses » ou « Diniénses », la « Dinia 


Ebroduntiorum » de Pline, 1” « oppidum Sontiorum » 
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115 VI, — ALPIVM CELEBRIORA ITINERA. 
duntiorum!, Ptolemæo Sontiorum? oppidum, Digne. Civi- 
tas Rigomagensium. Civitas Solliniensium. Civitas Sani- 
ciensium, Ptolemæo Sanicium Vendiotiorum®, Sancisio 
quibusdam : hodiè Soenza ad Varum fluvium. Civitas 
Glanatica, fortè Glanum Livii Plinio#, Saliorum oppidum, 
Glanatenna etiam dictum et nunce Glandève. Civitas Cele 
mensium, vel Cermeneliensium, Ptolemæo Cemenelium 
Vendiotiorum * : hodiè Camellione: Cemenum enim mon- 
tem® è quo Varus oritur, à quo oppidum nomen accepit, 
hodiè Camelionum vocant. Civitas Vensiensium: Vintiom 
Nerusiorum Ptolemæus?vocat,nune Venza. Ex hâc comme 
morationé civitatum quæ pertinent ad provinciam Alpium 
Maritimarum apparet quäm latè extendantur. Fieri tamen 
potest ut aliquandô quædam loea hie commemorata aliis pro- 
vincus attributa fuerint : nam Glanum Livii et Dinia in Nar- 
bonensi provinciä à Plinio8 numerantur: sæpé namque pro 
Imperatorum arbitrio provinciarum limites mutati sunt. 
In Itinerario Antonii” Augusti describitur iter per viam 
Aureliam à Romä per Tusciam et Alpes Maritimas Are- 


latum usque : in eo iter per Alpes hoc ordine refertur : 


À Vadis Sabbatis Lollupice... M P M. XII. 
AIDINBAUNO . 5005.12. M P M. VHi. 
Loco Bormanni....:..:.... : M P M. XY. 
Costa Balene............... M P M. XVI 
Albintniumi...2 5.2. M P M. XVI 
lt crtert) c ROET OIRIDT 2 I ONU ARE M P M. %x 

Alpe summi ..::...:.,.4.. M P M. VI 


Hucusque Italia. 


4 III, 4 (ou 37). rum, Védiantiorum, Vendiotiorum » 


“Il, x, 8. 8 [TI, 4 (ou 35). On lit aujourd'hui 
* NI, 1, 39. ü Mons Caëgnia %. 
‘III, 4 (ou 36). T JU, 1, 35. 
* 1l,1,39. Aujourd'huidansces pas- 8 ]If, 4 (ou 37). 
sages, on lit: Bodionticorum, Ebro TP. 295-8, éd, Wesseling (1735). 


duntiorum,.Sentiorumt pourtSontio- For aussi: Desjardins,t. IV, PP.42-3. 
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de Ptolémée, Digne ; Chorges; Seillans; la cité des « Sa- 
nicienses », le « Sanicium Vendiotiorum » de Ptolémée, 
“ Sancisio » pour quelques autres, aujourd hui Senez sur 
le Var; la « civitas Glanatica », peut-être « Glanum Lai- 
vii », l'« oppidum » des Salyes, de Pline, appelée aussi 
« Glanatenna », aujourd'hui Glandève; la cité des & Cele- 
menses » ‘ou des « Cemenelienses », le & Cemenelium 
Vendiotiorum à de Ptolémée, aujourd'hui Camellion, 
car lé mont « Cemenum », où le Var prend sa source 
et qui a donné son nom à |’ « oppidum », s'appelle de 
nos jours &« Camelionum »:; la cité des « Vensienses », 
le « Vintium Nerusiorum » de Ptolémée, aujourd'hui 
Vence. On voit clairement par cette mention des cités qui 
appartenaient à la province des Alpes Maritimes qu elles 
s’étendaient au loin. Il est possible toutelois que certaines 
cités mentionnées ici aient fait jadis partie d'autres cir- 
conscriptions ; ainsi Glandève et Digne sont classées par 
Pline dans la Narbonnaise. Il arrivait souvent, en effet, que 
les empereurs modifiaient arbitrairement les limites des 
provinces, 

['Jtinéraire de l'empereur Antonin décrit la route qui 
suit la & via Aurelia », depuis Rome jusquä Arles en 
passant par la Toscane et les Alpes Maritimes ; 1l en donne, 
dans l’ordre suivant, le parcours à travers cette dernière 


RIRES nCE 


De Vado à Finale...... ne 12 milles 
AIDER HA ere it ei a # 
Cine ta sine dames teste IS 

a Costa (San Remo).......... 1Ü - 


nt ess TRE see LÉ —. 


LP à € Pat D PNA SE RARE 10 — 
LA OCR NE UT ere ne 6 


Fin de l'Italie. 
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Abhinc Gallià : 


(eIENnBlO 1 use M P M. VIII. 
Naro tte. Ji M P M. VI. 
TOO LE RE anis ra tn eu cos M P M. X. 
AEHOrrTES..44,,...... RUE M PF M. XII. 
ie dura db LES Re M P M. XVIII 
Forum Voconii..:,,::-...:, M P M. XII, 
MADTAVONED Le: 2 uen M P M. XII. 

la De À 0 20 Le Ne M P M. XIv. 
LÉ ET e Re OT M P M. XVI, 


Omnia quæ hic commemorantur oppida et loca ad Alpes 
Maritimas pertinent, et pleraque ex his nostrâ ætate anti- 
quorum nominum vestigia servant : Lollupice tamen seu 
Pollupice (utroque enim modo legitur) hodië Finale no- 
minant, et lecolata à S. Maximino nunc nomen habet. 
Porré Alpis summa non ita accipitur Antonio, uti ple- 
rique Summas Alpes apud Cæsarem interpretantur, nempè 
proprium et peculiare nomen jugi ita dicti quod summum 
sit inter Alpes, uti Rhenanus! existimässe videtur sed 


summum Alpis, est cacumen ejus montis, per quem iter 


describit. Sunt autem in omnibus Alpibus per quas fre- 
quentiüs 1tér sit hospitia et xenodochia quædam pro via- 
toribus extructa, quæ tamen, quia ignobilia sunt, nullo 
proprio nomine annotari poterant, ideoque Antonius sum- 
mum Alpis pro vertice et mansione in vertice extructà 
ponit : sic etiam summum Pœnini vocat, quo loco nune 
est cœnobiolum quoddam in vertice montis majoris qui 
à D. Bernardo nomen habet. 

Non prætereunda mihi est hic Alciati® sententia, qui Ma- 
ritimas et Crraias Alpes easdem esse existimat : movit autem 


illum AmmianiMarcellini auctoritas, qui seribit*« Herculem 


1 Rer. Germanic.,, D. 132. FAN, 10, % 
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D La Napoule ee does ie [2 
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DE AT ATAL POR n noeee à a [12 


L'OUTTES EEE be see en se I 4 


La Grande Peygère.........:.. 16  — 


Toutes les villes et localités mentionnées dans cette 
listé appartiennent aux Alpes Maritimes, et la plupart 
cardent Encore quelq ue (race de leur ancien nor. Cepen- 
dant Lollupice ou Pollupice, — on a les deux orthogra- 
phes, — s'appelle aujourd'hui Finale, et Tecolata, Saint- 
Maximin. Antonin n'interprète pas «&« Alpis summa », 
comme on entend ordinairement, dans César, & Summæ 
Alpes », c'est-à-dire comme le nom propre et spécial d'un 
massif ainsi appelé parce qu'il serait le plus élevé des 
Alpes, et comme semble l'avoir compris Rhenanus ; 
« summum Alpis » est le point culminant de l'itinéraire en 
question. Du reste, sur tous les cols fréquentés dans les 
Alpes on a bâti des hospices et des auberges à l'usage des 
voyageurs; mais ces modestes refuges ne pouvaient figurer 
ici avec un nom particulier, et c'est pour cela qu'Antonin 
met & summum Alpis » pour le col et l'auberge du col: 1l 
dit de même & summum Pœnini » pour désigner l'emplace- 
ment du monastère actuel bâti au sommet du plus élevé 
des deux cols qui portent le nom de Saint-Bernard. 

Je ne puis omettre ici l'opinion d'Alciat, qui croit à 
l'identité des Alpes Maritimes et des Alpes Graies: Alciat 
s'appuie sur l'autorité d'Ammien Marcellin qui dit que 


“ l'Hercule Thébain passa par ces Alpes, leur donna 
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e, Les Alpes 
Maritimes 

et des Alpes 

Giraies ne sont 

pas identiques. 


[20 VI. —— ALFIVM CELEBRIORA ITINERA, 


Thebanum viam per Alpes has composuisse. atque 1llis 
nomen indidisse, Similiter Monœci arcem et portum ad 
pérennem sui memoriam consecrâsse ». Cæterüm ne doc- 
tissimo viro assentiamur, movent nos multa veterum tes- 
timonia, quibus mox ostendemus longè alià parte Graias 
Alpes sitas esse. Verisimile quidem est Alpes Maritimas 
primüm pervias fuisse, quia etiam maritima loca prits 
häbitata sunt, et hæ minüs arduæ et asperæ sunt interio- 
ribus Alpium jugis. Verüm an Hercules hâc transierit 
incertum est, quoniam alibi quoque Herculei transitus 
vestigia ostenduntur : Lepontios enim et Euganeos à 
sociis Herculis ortos tradunt, quos in illis locis reliquerit, 
ideôque prioribus nomen impositum quod hoc significet. 
Cüm autem plures hujus nominis Heroas fuisse antiqui 
tradant, quid obstat quominüs credamus non à Thebano. 
sed ab aliquo alio Hercule, aut ab aliis Græcis nomen 
Graiæ Alpi impositum? Quin etiam Ptolemæus! Græas 
Alpes vocat, quo nomine nescio an usi sint illius temporis 


scriptores quoties Græcos significare volebant. 


TTL, vo et ra: 11,1, 2-6. Mais les 
m$s, donnent toujours « l'oxtar n. 
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le nom de Graies et aussi y établit la citadelle et le port 
de Monaco pour perpétuer la mémoire de ses exploits ». 
Mais nous ne saurions nous ranger à l'avis de ce grand 
savant, car nous nous appuyons sur beaucoup de textes 
anciens qui vont nous permettre bientôt de démontrer que 
la situation des Alpes Graies est tout autre. Vraäisembla 
blement, on a dû passer tout d'abord par les Alpes Mari- 
times, puisque la colonisation commença par le littoral, et 
que cette partie des Alpes est moins abrupte, moins äpre 
que les crêtes de la chaîne centrale, Mais on ne sait s1 telle 
fut la route d'Hercule, car on a relevé ailleurs encore des 
traces de son passage ; ainsi une tradition donne pour an- 
cètres aux Lépontiens et aux Euganéens les compagnons 
quil aurait laissés dans la région encore occupée par ces 
deux peuples, et le nom des premiers témoignerait préci- 
sément de cet abandon. Mais comme les vieilles légendes. 
on le sait, mentionnent plusieurs héros du même nom, 
qui nous empêche de croire que le nom des Alpes Graies 
est dû, non pas à l'Hercule lhébain, mais à un autre 
Hercule ou à d'autres Grecs ? Il y a plus : Ptolémée dit 
Grææ. J'ignore, quant à moi, si les écrivains contempo- 


rains se servaient de ce mot pour désigner les Grecs. 
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VIl 


DEL ALPIBVS-COTTIIS. | 


1. Cotlius osT Maritimas sequuntur Cottiæ Alpes, nominatæ 
où PS 


à Cottio rege, qui, ut Marcellinus scribit, « per 

domitis à lulio Cæsare Galliis, solus in angustiis | 
latens, inviäque locorum asperitate confisus, lenito tandem | 
timore ! in amicitiam Octavii principis receptus, molibus 
magnis extruxit ad vicem memorabilis muneris compen- 
diarias et viantibus opportunas, medias inter alias Alpes 
vetustas », Illo mortuo Nero regnum ejus in provinciam 
redegit, ut Suetonius*?, Eutropius®, Aurelius Victort tes- 
tantur. Miror autem cûm tot auctores Cottiani réegni me- 
minerint, ausos fuisse viros doctos Alpes has Gothicas à 
Gothis nominare* : hujus erroris causam illis pr&buerunt 
libraru, quorum aliqui Coctias alii Gothias Alpes scripsère. 
Regni Cottiani urbes fuisse duodecim Pliniusf refert: hæ 
non sunt extructæ à Cottio rege, ut Albertus [Leander ? 
credidit: nam cüm Alpes Cottias ab eo extructas scribit 


Marcellinus, non de oppidis loquitur sed de viis, ideoque | 


Ammien, À V,10, 2, On lit, d'or- * For l'édition de l'ffinérerire d'An- 
1 6 AIrÉ  IUMOrE RUN ES ñ TE JUS A ps AIT s "7 
dinairé, « tumore » pour & Limore ñ, fonin, par Wesseling, p. 339. k 
2 JNérOn, LE, 6 JII. 20 (ou 1! 1h. | 
+ VII, 14. 1 P, 407 bi: | 
4 Les Césars, V, 2. | 
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VII 


ALPES--COTTIENNES: 


prés les Alpes Maritimes viennent les Alpes Got 

tiennes, qui doivent léur nom au roi Cottius. « Le 

roi, — dit Ammien Marcellin, — après la conquète 
des Gaules par Jules César, demeura seul à l'abri dans 
ses défilés, se fiant à la difficulté et à l'âäpreté de son 
territoire: tranquillisé enfin, il fut bien accueilli par Île 
triumvir Octave. En retour de ce bienfait, il construisit, 
avec de grandes difficultés, des routes plus courtes et 
commodes pour les voyageurs, et qui relièrent entre elles 
les routes alpines déjà existantes. » Après sa mort, Néron 
réduisit son royaume en province romaine, comme l'attes- 
tent Suétone, Eutrope et Aurélius Victor. Il est vraiment 
surprenant qu après toutes cés mentions faites du rOVaume 
de Cottius, des savants aient osé, en souvenir des (roths, 
donner à ces Alpes le nom de & Gothiques »; la source de 
cette crreur remonté aux copistes, dont quelques-uns ont 
écrit « Coctiæ », et d'autres « Grothiæ ». Ce royaume, dit 
Pline, avait douze villes ; mais, quoi qu'en pense Léandre 
Alberti, Cottius n'en était pas le fondateur, car, en lui 
attribuant des constructions dans les Alpes Cottiennes, 
Ammien ne parle pas de villes, mais de routes, et c'est 


pour cette raison qu'il donne à ces Alpes l'épithète de 
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vocat & compendiarias Alpes et viantibus opportunas n. 
Sitæ autem fuerunt urbes Cottiani regni cis Alpes, et in 
Libello Provinciarum inter Italiæ provincias numerantur 
Alpes Cottiæ : regionem illam hodiè Pedemontanam vocant : 
atque regnum Cottianum obtinet Illustrissimus princeps 
Philibertus Emmanuel dux Sabaudiæ, cujus imperio non 
tantüm Cottianum regnum, sed magna pars Maritimarum 
Alpium, Salassi et tota fermè provincia Graiarum et 
Penninarum Alpium, atque Allobrogum maxima pars 
subjecta est. 


+ 


2. Quæ sin Cottias autem Alpes propè Taurinos sitas esse inter 
Coiliæ Alpes? Maritimas et Graias multis testimontis ostendi potest. Is! 
scribit & Medullos sive Medualos habitare supra confluen- 
tes Rhodani et Isaræ ad summa usque juga Alpium quà 


descenditur in Italiam : ab eâ autem parte Taurinos jacere 


ps 


TAN (| 3 Ê : : 

1! | gentem Ligusticam quorum sit ager quem Îdeonni et 
NUE ta k | e 

| Cottu dicunt : post istos et Padum Salassos esse : supra 
\ hos in cacumine Centrones*, Caturiges, Veragros, Nan: 


tuates et lacum Lemanum per quem Rhodanus fertur, 


= 


rs 


ipsiusque Rhodani fontes ». Taurini nostrà ætate nomen 


servant, et Augusta Taurinorum non tantüm vetustä nobi- 


—— 


litate clara est, sed longè celebrior quôd Illustrissimorum 


principum Sabaudiæ sedes sit, et Academiam habeat in 


 —— TZ 


2 = 


quà viri doctissimi, amplissimis salariis à principe donati, 


omne genus bonarum artium et literarum publicè docent. L 


== 
A 


AN Ceutrones esse Tarentasios hodié dictos constat. Caturiges | 


AIR È { nomen vétus aliquä inflectione factä servant : Chorges 


| [1 
| RE 
| 2! 
11 | 
| fl 
| {| 
rene M TEE» j" L } 
[ FA. 1 Sstrabon, 1V, 6, 5-6, soit d'accord que le nom véritable est | 
[: 2 Lecon des meilleures éditions de “ Ceutrones ». { 
à 1 otrabon, quoique aujourd'hui l'on 
[l 
| 
| 


Te Te - 
: rs 
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« plus courtes et commodes pour les voyageurs ». D'autre 
part, ces villes s'élevaient sur le versant italien des Alpes, 
et dans la ÂNotifia Provinciarum les Alpes Cottiennes 
figurent parmi les provinces de l'Italie. Cette région 
s'appelle aujourd'hui le Piémont, et le royaume de Cottius 
appartient à l'illustrissime prince Emmanuel-Philibert, 
duc de Savoie, qui règne non seulement sur le royaume 
de Cottius, mais aussi sur une grande partie des Alpes 
Maritimes, sur la vallée d'Aoste, sur la presque totalité 
des Alpes Graies et Fennines, et sur la majeure partie du 
pays des Allobroges. 
La situation des Alpes Cottiennes près du pays des 
« Taurini », entre les Alpes Graies et Maritimes, peut 
ètre établie par de nombreux textes. Le célèbre géographe 
Strabon dit que « les « Medulli » ou « Meduali » habitent 
au-dessus du confluent de l'Isère et du Rhône (près des 
passages les plus élevés des Alpes, par où l’on descend en 
Italie): l'autre versant est occupé par les & Taurimi », 
d'origine ligurienne, qui possèdent le territoire dit de 
Donnus et de Cottius: au delà des « Taurini » et du Pé 
sont les Salasses ; au-dessus, sur le faïte des Alpes, les 
Centrons, les Caturiges, les Véragres, les Nantuates, puis 
le lac Léman, que traverse le Rhône, enfin les sources 
mêmes de ce fleuve ». Les « Taurini » ont conservé leur 
nom jusqu'à nos jours, et l'illustration de l'urin ne vient 
pas seulement de son ancienne et noble origine: la célébrité 
de cette ville tient surtout à ce qu'elle est la capitale des 
illustrissimes ducs de Savoie, et qu'elle possède une 
Académie dont les très savants professeurs, magnifique- 
ment rétribués par ces princes, font des cours publics sur 
toutes les branches des beaux-arts et des belles-lettres. Il 
est certain que les Ceutrons sont aujourd'hui les habitants 
de la Tarentaise. Les « Caturiges » gardent leur ancien nom 


légèrement modifié; Chorges est le nom donné par les 
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Cralli nominant oppidum Caturigum Eburoduno proximum. 
Supra Rhodani et Isaræ confluentes sunt Gratianopolitani 
et post 1llos vallis Moriennæ. Similiter Plinius!, Alpium, 
inquit, « incolæ Octodorenses, et finitimi Ceutrones, Coc- 
uanæ urbes, Caturiges, et Caturigibus orti Vageni, et 
Ligures qui montani vocantur, Latio donati sunt ». Re- 
censet hie Plinius ordine vicinos.populos, undè liquide 
apparet Coctianas urbes inter Ceutrones qui ad Alpes 
Graias habitant, et Caturiges ac Ligures Montanos qui ad 
Maritimas Alpes pertinent, poni. 

Cum his consentit Ammianus® qui omnium diligen- 
tissimè Alpes Cottianas deseribit his verbis : à In his Al- 
pibus Cottiis, quarum initium à Segusione oppido est, 
præcelsum erigitur jugum, nulli ferè sine discrimine pene- 
trabile. Est enim & Galliis venientibus pronâ humilitate 
devexum, pendentium saxorum altrinsecüs visu terribile. 
præsertim verno tempore, quum, liquente gelu nivibusque 
solutis flatu calidiore ventorum, per diruptas utrinque 
angustias, et lacunas pruinarum congerie latebrosas, des- 
cendentes cunctantibus plantis homines et jumenta proci- 
dunt et carpenta : idque rémedium ad arcendum exitium 
repertum solum, quôd pleraque vehicula vastis funibus 
ligata, ponè cohibente virorum vel boum nisu valido, vix 
gressu reptante pauld tutiüs devolvuntur. Et hæc (ut dixi- 
mus) anni vérno contingunt. Hyeme ver humus crustata 


trigoribus et tanquam lævigata, ideque labilis incessum 


LITE, 20 (ou 135-6) 2 XV, 10, 227. 
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Français à la ville des Caturiges située tout près d'Embrun. 
Au-dessus du confluent du Rhône et de l'Isère on trouve 
Grenoble, puis la vallée de la Maurienne. Pline dit aussi 
que « les habitants d'Octodurus {Martigænv), leurs voisins 
les Ceéutrons, les villes Cottiennes, les Caturiges, les 
te À agen », issus des Caturiges, et les Ligures dits monta 
enards ont obtenu Île droit latin ». Pline passe 1c1 en 
revue, dans leur ordre de succession, les peuplades 
voisines ; d'où il apparait clairement que les villes Cot- 
tiennes se trouvent entre les Ceutrons, qui habitent la 
région des Alpes Graies, et les Caturiges et les Ligures 
montagnards, qui appartiennent à celle des Alpes Mari- 
times. 

Telle est aussi l'opinion d'Ammien Marcellin, qui a 
décrit dans les termes suivants les Alpes Cottiennes avec 
un soin tout particulier : « Dans les Alpes Cottiennes, — 
dit-il, — qui commencent à la ville de Suse, est un col 
très élevé qui n'est guère accessible sans danger. Quand 
on vient de (Ciaule, il apparait incliné en pente rapide, 
effroyable à voir avec ses rocs qui surplombent à droite et 
à gauche, surtout au printemps, lorsque le dégel et la fonte 
des neiges s'opérant sous le souffle tiède des vents, les 
hommes qui descendent à pas lents par ces gorges dislo- 
quées de part et d'autre et par les abimes recouverts 
d'amas de neige sont, ainsi que les bètes de somme et les 
chars, précipités en avant. Le seul moyen découvert 
jusqu'à présent pour éviter leur perte est d'attacher avec 
de grosses cordes la plupart des véhicules; par derrière, 
des hommes ou des bœufs les retiennent de toutes leurs 
forces, et, se trainant péniblement pas à pas, ils descen 
dent avec une sûreté relative. Voilà ce qui arrive, avons- 
nous dit, au printemps. En hiver, le sol que le froid a 


revêtu d'une croûte et en quelque sorte aplani et qui, par 


issant, précipite les pas déjà trop 


CL 


conséquent, est devenu g 


3. Description 
des Alpes 


Lolliennes. 
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[28 VII. — DE ALPIBYS COTTIIS. 
præcipitantem impellit, et patulæ valles per spatia plana 
glacie perfidæ vorant nonnunquäm transeuntes. Ob quæ 
locorum callidi eminentes ligneos stylos per cautiora loca 
defigunt, ut éorum series viatorem ducat innoxium : qui 
si nivibus operti latuerint, montanis defluentibus rivis 
evérsi, gnaris agrestibus præviis difficile pervadunt. A 
summitate autem hujus Italici clivi planities ad usque sta- 
tionem nomine Martis per séptem extenditur millia : et 
hinc alia celsitudo erectior ægrèque superabilis ad Matro- 
n& porrigitur verticem, cujus vocabulum casus foœminæ 
nobilis dedit. Undè declive quidem iter, sed expeditius 
ad usque castellum Virgantiam patet. Hujus sepulchrum 
reguli, quem itinera struxisse retulimus. Segusione est 
mænibus proximum : manesque éjus ratione geminà reli- | 
gione! coluntur : quôd justo moderamine rexerat SUOs : 
et ascitus in societatem rei R omanæ, quietem genti præs- 
titit sempiternam ». 
4. lier per Antonius, Itinerarii Provinciarum scriptor, iter descri- 
Alpes Cotlias. Lens? à Mediolano Arelatem per Alpes Cottias (quæ in 
quibusdam ejus exemplaribus Pontiæ® nominantur) hæc 


loca inter reliqua commemorat : 


A Taurino ad Fines......... M P M. XVI. 

SEFUSIONÉ. . .... TE AN U M P M. XXII. 

PT RL à CARS EE TS M P M. XVI. 

Bsantione ir. or D M PF M. XVIII. 

LÉ CHEN VERNIS RE re , M P M. XVIII. 

Éburaune Mise M P M. XVII. 


Quam Segusionem Antonius nominat (vel Regusionem 1 


| 
| 
| 
1 L'édes Teubner donne religiosé », * Simler 4 adopté cette leçon dans 
2P. 341-2, 356-7 de l'édition de son édition (1575) de l'{tinéraire. 
VVesseling (1735 Foir Désjardins, (Foir Wesseling, P. 339.) | 
EN, ps 43: 
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hätifs, et de larges creux recouverts de glace et dissimulés 


à travers la plaine engloutissent parfois les voyageurs. 

Aussi les gens qui connaissent ces lieux plantent-ils dans 
| les endroits les plus sûrs de longs poteaux de bois, sortant 
de la neige, dont la file guide sans dommage le voyageur. 
Quand ces poteaux ont disparu, enfouis sous la neige ou 
renversés par les torrents qui descendent de la montagne, 
füt-on mème précédé par des guides du pays, on ne passe 
par ces endroits qu'avec difficulté. Entre le sommet de 
cette pente sur lé versant italien, et la station qui porte le 
nom de Mars (Oulx), s'étend un plateau de sept mille pas, 
d'où part une autre pente, plus rapide et difhicile à franchir, 
qui mène jusqu à un col appelé « Matrona »(Mont-Crenèvre), 
dont le nom vient d'une femme noble qui y a trouvé la 
mort. De ce col, un chemin en pente, mais plus facile, con- 
duit à la citadelle de « Virgantia » f Briançon). Le tombeau 
du roitelet, qui fut, nous l'avons dit, le créateur de diverses 
routes alpines, est à ouseé, tout prés des remparts, et ses 
mânes y sont l'objet d'un culte doublement justifié par 
l'équité et la douceur avec lesquelles 1l avait gouverné ses 


sujets, et l'alliance à laquelle les Romains l'avaient admis, 


| et qui assurait à son peuple une paix sans fin. à 
| Antonin, l'auteur de l'/finéraire des Provinces, mentionne 4: La route 
| entre autres les lieux suivants dans sa description de la ES 
| route de Milan à Arles par les Alpes Cottiennés (qui dans der 
| quelques copies sont appelés Pontiennes) : 

De Turin à Malano......:...... 16 milles. 

USB in ie de eu ST EE De 

LT ER I PU Pr PR 1e 

BHANCOM EN, MINE EE ue 1{) = 

La Roche de Rame......,...... "18 

FRERE LEA TNT ES 17 — 

| 


| La ville nommée & Segusio » (ou « Regusio », comme le 


U 
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ut quædam exemplaria habent} Ptolemæus! Segusium vo 
cat, hodiëé Susa nominatur. ab Augustà Taurinorum sta- 
dus cLx. distans : Brigantionem (Gralli Brianson vocant. | 
Alpis intermedia per quam transitur, mons Genebræ, aut 
Genevæ nominatur. Atque.,ut Jovius® scribit, « compluri- 
bus diversisque itineribus, per tot convalles ac varios 
anfractus occurrentium montium, omnibus in unum 
(senebræ dorsum pari labore evadendum est w. 

Undè autem jugum hoc Genebræ nomen acceperit 
lenoro, Acciaolus%in vità Annibalis « montem Genuæ » vo- 


cat, ét Annmibalem hâc transivisse putat. Cüm autem Sem- 


pronius! dicat omnes Alpium incolas præter Ligures à 

lhuscis ortos, fieri potest ut nomen hoc sit antiquius 

quäm vulgô creditur, et forté à Tuscis desumptum, ac im 

fragmentis Catonis® Cort Enebra in Etruriä commemo- 1 

ratur, | | 
5. Alia juga Neque tamen hoc jugum duntaxat Cottias Alpes puta- | 


Lottarum  mus, sed alia quoque quibus inter Maritimas et Crraias 


ed Alpes in Galliam transitur. À Susä enim per Novalesiam 
et Ferreram ascenditur mons Dionysii, cujus summum 
La posta vocant ; inde in vallem Moriennam descenditur 
Luneburgum, ubi D. Dionysii statua in foro columnæ | 
imposita cernitur, et à Gallis colitur, indèque monti nomen | 


inditum creditur. Quidam Cinisium, alii Cinerum montem 


MA NI Fa Fer | “JT dar scribunt Carolum Franco | 
HAUT à vocant. Per hoc jugum quidam seribunt Carolum Franco | 
} AURA à rum regem cognomento magnum exercitum duxisse adver | 
ja | il \ sus Desiderium Longobardorum regem. Errant autem qui | 
D AURA ON hunc putant esse Vesulum ut Spiégelius in commentariis 

ri | 4 in Ligurinumf ; Vesulus enim antiquum nomen servat : 

item qui volunt esse Penninum, quorum sententiam pos- 


t II, à, 36. 5 P, 8, | 
TA nu 2T. 1, p. 236 8 Note {p. 303) sur la ligne 79 du | 
|  P, 141 b: hvré IT. 
P, 16: 
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portent certaines copies) par Antonin, et & Segusium ph 
par Ptolémée, est désignée aujourd'hui sous le nom de 
Suse : elle est distante de cent soixante stades de Turin. 
« Brigantio » s'appelle en français Briançon. Le col que 
l'on franchit entre les deux est le Mont-Genèvre ou Crenève. 
Et, comme le remarque Paul Jove, « les chemins trés 
nombreux et divers qui suivent les multiples vallons et 
les sinuosités variées des montagnes qu on a devant soi. 
aboutissent tous et aussi péniblement à cette croupe 
unique du Mont-Genèvre h. 


Je ne sais d'où vient ce nom de : (Grenèvre, donné à ce 


col. Acciaoli, dans sa Vie d'Hannthal, l'appelle : Mont de 


Gênes, et pense qu'Hannibal passa par là. Mais comme 
Sempronius dit que « les Etrusques sont les ancêtres de 
tous les habitants des Alpes, les Ligures exceptés n, il se 
peut que ce nom soit plus ancien qu'on ne croit, et qu'il 
soit d'origine étrusque. Du reste, il est fait mention, dans 
les Fragments de Caton, d'un « Cort Enebra » en Etrurie. 

Ce col, cependant, n'est pas le seul passage des Alpes 
Cottiennes ; 1l en existe d'autres, situés entre les Alpes 
Maritimes et les Alpes Graies, pour aller d'italie en 
France. De Suse, en eflet, par Novalèse et Ferrera, on 
éravit le mont Denys, dont le sommet est dit « La PFosta », 
et d'où l'on descend dans la vallée de la Maurienne, à 
Lanslebourg, où l'on voit sur la place publique une statue 
de saint Denys, dressée sur une colonne et fort révérée 
des Français; de là sans doute le nom du mont. Certains 
l'appellent : Mont-CLemis, d'autres : Mont des Cendres. 
Suivant quelques auteurs, Charlemagne, roi des Francs. 
y aurait conduit une armée contre Didier, roi des Lom 
bards. Quant à ceux qui pensent que c'est le Viso, ils 
se trompent (comme Spiegel dans son commentaire sur 
le Ligurinus), car le Viso a conservé son ancien nom ; 


de mème ceux qui veulent que ce soit le Pennin {Grand- 
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teà confutabimus. Sunt et alia itinera inter montem 
(xenebræ et Alpes Maritimas, veluti per vallem Perosæ, 
item Lusernam vallem, et Angroniam, et collem Crucis. 
quarum vallium incolæ vulgô Christiani nominantur 
credo quia ! neglectà Romani Pontificis auctoritate, et con 
temptis monachorum societatibus, se Christo uni et soli in 
quem baptizati essent addictos dicerent, et ab eo nuncu- 
pari vellent. lle h1s quidam multa portentosa memorlé 
prodiderunt, atque ips0s impura et libidinosa sacra et pro- 
miscuos in his concubitus exércere scripserunt; quæ 
tamen falsa et conficta esse cüm ipsi arguunt, tüm etiam 
omnes qui cum illis commercium exercent, qui viros 
probos ét moderatos esse testantur. Vesulus eétiam mons 
ë quo Padus oritur, et ab alterà parte pauld altiori jugo 
Druentia minor, ad Alpes Cottianas pertinet, atque vetus 
nomen adhüc retinet : 1llic « perpetuo specu perfossi mon- 
tis in Salassos penetrari » Jovius® scribit ; arbitror autem 
Salassos ab eo nominari Marchionatum Salutiarum, qui 
alu sunt à veterum Salassis. Sceribit autern Jovius* Coctias 
Alpes hodië montem (Grenebræ nominari, cujus « excel- 
sum cacumen duorum amnium fontibus Duriæ atque 
Isaræ clarum sit » : ubi memorià lapsus videtur, nam 
ambo hi fluvii ex monte Bernardi seu Gratis Alpibus oriun 
tur, sed Druentia et Durias minor in monte (renebræ suos 


fontes habent, Alciatus * Cottias Alpes existimat quà à $Se- 


1 L'édition de 1633 donne à quod #. 
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Saint-Bernard), opinion que nous réfuterons plus tard. Il 
existe encore dautres passages situés entre le Mont- 
Crenèvre et les Alpes Maritimes, comme celui de la vallée 
cé Pérouse et ceux de la vallée de Luserne. de la vallée 
d'Angrogne et du col de la Croix. Les habitants de ces 
vallées sont communément appelés : Chrétiens ; Je crois 
que ce nom leur vient de ce que, réfractaires à l'autorité 
du Pontife Romain, et sans respect pour les communautés 
monastiques, ils déclaraient qu'ils n'appartenaient qu'au 
Christ seul, en qui on les avait baptisés, et aussi de ce 
qu ils tenaient à porter son nom. On a colporté sur leur 
compte beaucoup de récits monstrueux et l'on a écrit 
qu'ils pratiquaient des cérémonies impures et licen 
cieuses et qu'ils s y prostituaient à tout venant : calomnies 
et inventions contre lesquelles ils protestent, et protestent 
également tous CEUX qui ont eu COMEMErCé AVEC EUX, — 
tous témoignent de leur honnèteté et de leur tenue réservée. 
(| 


Le Viso, où prennent leur source le Pô et aussi, sur 


l'autre versant, en un col un peu plus élevé, la petite 


Durance ffle Cruil), appartient encore aux Alpes Cottiennes, 
et a gardé son nom ancien. & Là, — dit Paul Jove, — au 
moyen d'un tunnel qui a été percé à travers la montagne. 
OT pénét re en toute saison chez les Salasses 1H, mais 1e 
crois quil donne le nom de Salasses aux habitants du 
marquisat de Saluces qui sont tout autres que les Salasses 
des anciens. Le même auteur écrit encore que les « Alpes 
Cottiennes portent aujourd'hui le nom de Mont-(renèvre, 
mont dont le haut sommet aurait la gloire de posséder les 
sources de deux rivières, la Doire et l'Isère » ; la mémoire 
lui fait ici défaut, puisque ces deux cours d'eau ont leur 
origine au Petit-Saint-Bernard, c'est-à-dire dans les Alpes 
Graies: c'est au contraire la Durance et la Doire mineure 
(Doire Riparre) qui ont leurs sources au Mont-(renèvre. 


Alciat pense que les Alpes Cottiennes sont celles qu'on 
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gusio per Lentronas itur : sed si Ceutrones sunt l'arenta- 
s11, à Segusio Ceutrones non adeuntur misi longo cireuitu. 
Verüm cüm dicat easdem esse lulias Alpes et Cottias. 
quûd in eas per Tricastinos (quos ipse Tricaspinos vocat) 
catur, apparet eum de monte (renebrà loqui, nam à Segu- 
sio per montem (renébræ itur in Tricastinos, ubi est Au- 
custa Tricastinorum, Trièves nunc dicta, Leander Alber- 
tus!, Coctias Alpes interpretatur montem Cinesium, asserit 
autem Coctias à Graus Alpibus usque ad Bobium perti- 
nére (civitas h&ce in Apennini jugo sita est inter Placen 

tiam et Crenuam), (renuamque complecti1. Existimat autem 
Apennini juga Alpibus proxima partem esse Cottiarum 
Alpium. Ego illius opinionem probare non possum, cûm 
videam hâc rationé Maritimas Alpes Lottiis adnumerari, 
cûm tamen duæ provinciæ fuerint, Alpium Maritimarum 
una, ét Cottiarum altera. Aventinus lib. 4. Annalium Bo- 
jorum scribit*, Cottias Alpes nune D. Bernardi nominari : 
verüm cum duo sint montes hujus nominis. neutri tamen 
Cottiarum Alpium nomen convenit : nam ambo Augustam 
Prætoriam et Eporediam ex Gallià venientes ducunt, non 
autemn Segusium et Augustam Taurinorum, quod Cottia 


rum Alpium 1iter est. 
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VII. 
traverse pour aller de Suse au pays des Centrons: mais si 
les & Ceutrones » sont les habitants de la l'arentaise, on ne 


se rend de Suse dans leur région que par un long détour. 


Enfin, quanc il dit que les Alpes Julhiennes et les Alpes 
Cottiennes ne font qu'un parce qu'on y va par le pays des 
Tricastins (il dit: Tricaspins), il semble qu'il parle du 
Mont-Genèvre, car c'est par le Mont-Genèvre qu'on va de 
Suse chez les Tricastins, où se trouve « Augusta Tricas 
tinorum »., aujourd'hui « Trièves ». Léandre Alberti 
entend par Alpes Cottiennes le Mont-Cenis, tout en aflir 


mant qué ces Alpes s'étendent € 


es Alpes Graies jusqu'à 
Bobbio (ville de l'Apennin située entre Plaisance et Gènes) 
et que Gênes y est comprise; mais 1] croit aussi que les 
hauteurs de l'Apennin, contiguës aux Alpes, font partie 
des Alpes Cottiennes. Je ne puis me ranger à cette opinion, 
qui conduit à englober les Alpes Maritimes dans les Alpes 
Cottiennes, quoiqu'il y ait eu cependant deux provinces, 
l'une dite des Alpes Maritimes et l'autre dite des Alpes 
Cottiennes. Aventinus, au livre IV des Annales des Borens, 
écrit que les Alpes Cottiennes portent aujourd'hui le nom 
de Saint-Bernard ; mais, bien qu'il y ait deux Saint-Ber- 
nard, le nom d'Alpes Cottiennes ne convient ni à l’un ni à 
l'autre, parce que tous deux conduisent les voyageurs qui 
viennent de France à Aoste et à Ivrée, ét non à Suse et à 


Turin, qui se trouvent sur la route des Alpes Cottiennes. 
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LPES Graiæ Cottias sequuntur, positæ inter Ceu- 

trones et Salassos. Plimius!t Salassorum »,inquit. 

« Augusta Prætoria, juxta geminas Alpium fauces. 
Graias atque Pteninas. His Pœnos, Gras Hérculém tran- 
sisse memorant ». Similiter Strabo*« iter per Alpes apud 
Salassos in duas vias dividi» scribit : & quarum una per 
Penninum ducat per Alpium summitates : altera occiden- 
talior per Ceutrones plaustro permeabilis ». Non nominat 
hoc loco Graias Alpes, sed cüûm ex Polybn sententiä se- 
cundum iter per Taurinos, et tertium per Salassos cons 
tituerit*, hic ostendit duplex iter esse per Salassos, per 
Penninum montem, et per Ceutrones, ubi Plhimius Giraias 


Alpes collocat. Antomius* iter per Alpes Graias hoc or- 


dine describit, 


Vercellis Eporediam........ | P M. XXXIII, 


LEE E Tes LE à eo M P M. XXI. 


1 IT, 57 (ou 133 1 P, 344-7 de l'édition de Wesse- 
FIV, 6, 7: hing (17351 For aussi: Desjardine 


3 IV, 6, G et 12 


EE 
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Es Alpes Graies sont le prolongement des Alpes 
Cottiennes. et s'élèvent entre les Ceutrons et les 
| 


Salasses. « Aoste, — écrit Pline. est une ville 


lasses, au débouché d'une double route. celle des 


| des Sal 
| Alpes Graies et celle des Alpes Pennines : les & Péœnt » 
| auraient passé par celle-ci, Hercule par celle-là. » Strabon 
| note aussi la bifurcation de la route des Alpes chez les 


Salasses. « l'une des branches passant par le Pennin 


(Grand-Saint-Bernard) à travers la grande chaine, l’autre. 
carrossable, traversant plus à l'ouest le pays des Ceu- 
trons ». Le nom d'Alpes Graies ne figure pas dans son 
| texte, mais, après avoir, d'accord avec Polybe, fait passer 
la seconde route par le pays des &« Taurini »/ et la troi 
sième par celui des Salasses, il signale le fait qu'il existe 
| deux routes qui traversent cette dernière région, l’une 
| passant par le Pennin{Grand-Saint-Bernard) et l'autre par 
| le pays des Ceutrons, où Pline à placé les Alpes Graies. 
| Voici l'ordre suivi par Antonin dans sa description de la 


| route qui traverse les Alpes Graies : 


De Verceil à [vrée ............ :3 milles. 


\ Le MT Eten EC 


21 — 
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Augusta Prætoria...,:::..2. 
ATELIER... 
Bergintrum 


Darantasia 


Præterea inter Provincias Galliæ numeratur Provincia 
Alpium Graiarum (seu ut quædam exemplaria habent 
Gratarum) et Penninarum : hujus meétropolis dicitur civi 


tas Ceutronum, hoc est. Darantasia : item civitas Vallen- 


sium, hoc est, Octodurum. In eâdem Provinciäà ponitur ab 

Ammiano! Aventicum caput quondam Helvetiorum. 
1. Taciti locus  Merminit étiam Tacitus* Alpium Graiarum, his verbis : 
ÉRPRÉNIUE NAT quia præsidio alæ unius latissima pars Italiæ defendi 
néquibat, præmissis Gallorum, Lusitanorum, Britanno- 
rumque cohortibus, ét Germanorum vexillis, in Alpe 
Graià Ÿ ipse paululüm cunctatus num Rhæticis jugis in 
Noricum flecteret, adversus Petronium urbis procurato 
rem, Pœnino subsignanum militem itinere et grave legio- 
num agmen, hibernis adhüce nivibus, traduxit. » Videtur 
Cæcina, de quo hæc scribuntur, in Alpe Graià fuisse., et 
Ib1 hæsitässe utrüm scilicet in Italiam pergeret, an per 
Rhetiam exercitum in Noricum duceret. ac tandem cons- 


tituisse in Îtaliam 1re, atque per Pœninas Alpes exercitum 


luc duxisse. Sed hoc aliquam absurditatem habet, quôd 


positus in Graiis Alpibus, quarum facilior est transitus, 
retrà ad Alpes Penninas abierit : C0 mendum esse opinor, 
et punctum post Alpem Graiam ponendum : ut hæc sit 
Taciti sententia, Cæcinam cohortes Gallorum, Lusitano- 


rum, Britannorumque, et Gérmanorum vexilla, in Italiam 


LXWS LE 12, donnent: « cum al Feiriank », au 
* Mist, 70. heu de: «in Alpe Graïà », et « Alpi- 


3 Les éditions modernes dé Tacite pour: u nivibus y, 
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| HOBTÉE Te Den e iE Cns 5 milles. 
PORE DRLTADEE. eme ee 25 - 
| Bourg-Saint-Maurice ...,..... 23 


| Moûtiers (Tarentaise) 


| En outre, au nombre des provinces gauloises figure celle 
| des Alpes Graies (ou « Gratæ », comme portent quelques 
| copies) et Pennines, qui a pour capitale la cité des Ceu- 
| trons, Moûtiers, et aussi la cité des Vallaisans, Martigny. 
| Dans la mème province Ammien place Avenches, ancienne 


capitale des Helvètes. 


l'acite parle en ces termes des Alpes Graies : « Et 1. Correction 


| 


; ; : j 
COTE UT seul COI DS ce Cavdlerie ne Douvalt COLITIT la 


d'un passage 
"= F F . de T'acile. 
partie la plus large de l'Italie, 1l se fit précéder des cohortes 

gauloises, lusitaniennes et britanniques et des auxiliaires 

germains : puis, étant resté quelque temps sur |’ « Alpis 

(sraia n (Petit-Saint-Bernard) à se demander s'il ne 


gnerait pas la Norique par les cols de la Rhétie pour com- 


battre Pétronius, procurateur de la ville, il fit passer par 
| le chemin du Pennin fGrand-Saint-Bernard) les troupes 
de réserve et la lourde infanterie légionnaire, les neiges 
de l'hiver durant encore. » Il semble que Cécina, dont il 
est question dans ces lignes, se serait trouvé sur le Petit- 
Saint-Bernard, et que là il aurait hésité entre deux par 
tis : poursuivre sa marche en Italie, ou bien par la Rhétie 
conduire son armée dans le Tyrol, et qu'il se serait enfin 
décidé à passer en Italie et y aurait conduit ses troupes à 
travers le Grrand-Saint-Bernard. Mais 1l paraît absurde 
que, campé sur le Petit-Saint-Bernard, dont le passage 
| est plus facile, il ait rétrogradé jusqu'au Grand. Je crois 
que le texte est altéré et je propose de mettre un point 


après « in Alpe Graià » et de faire dire à Tacite que 


Cécina se fit précéder en Italie, par la voie du Petit- 


| 

Saint-Bernard, des cohortes gauloises. lusitaniennes et 
| 
| 
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A 


PTÆMISISSE pÊTr (rraias Alpes : ipsum deincde. postquam 


visum 1Îl1 est Noricum hoc tempore omittere, cum legio- 


nr 


mbus et subsignano milite Pennino itinere subsecutum 


un 


esse, 
+. Cirsarem Graus Alpibus lulium Cæsarem bello civili exercitum in 
lrapecisse ARE LE LA MRRS : GES 
Croiss Italiam duxisse Petronius Arbiter ! asserit : aliquot illius 
A Lhibus. versus h'e ponam ut à Gaudentio Merulà * referuntur. 


Éxuit omneis 
Quippe moras Cæsar, vindictæque actus amore 
Gallica projecit, Civilia sustulit arma. 
Alpibus aertis, ubi Graio nomine pulsæ 
Descendunt rupes, et se patiuntur adiri, 
Est locus Herculeis sacer aris : hune nive dura 
Claudit hyems, canoque ad sidéra vertice surgit : 


Lælum 1lliné cecidisse puLeS, non sols adusti 


Mansuescunt radii: non verni temporis aure 


sed glacie concreta rigens hyemisque pruinis 


lotum ferre potest humeris minitantibus orbem. 


Le. = 
: — -- 
un 


Existimat autem Merula hæ&ce de Pennino seribi à Petro- 
n1o, in cujus vertice Herculem Penninum montani colue- 


rint: sed hoc loco à doctissimi viri sententià (cujus dili- 


| 
| 
1 
l 
L': 
T 
| 
| 


\ 


_ qe —— es ee 


= + 
is ms, 


gentiam alioqui admiror, et judicium in plerisque secutus 
sum) dissentire cogor. Vidéo quidem Livium* Pennini Dei 
meminisse, sed hunc nusquam invenio Herculem Penni- 
num nominari : 1d si ex probatis auctoribus ostenderit. 
hibenter 11li assentiar. Pétronium hæc de Pennino sCrip- 
sisse, ita tamen ut simül hine conficiatur easdem esse 
(iraias et Penninas, quandoquidem hic diserté Herculi 
sacratas (rraias nominat : quod tamen ipse non probat, et 


veéterum sententiæ repugnat. 


1‘ De Bella Civ,, 141 sg. 


3 Pages 76-72 (iv. Il, chap. roi. 
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britanniques et des auxiliaires gérmains et qu ensuite, 

| jugeant quil valait mieux, pour le moment, renoncer à une 
marche sur le Tyrol, il rejoignit son avant-garde par le LIN 

| chemin du Grand-Saint-Bernard, accompagné des légions HAN 
JA 
et des troupes de réserve. 


C'est par le Petit-Saint-Bernard, au dire de Pétrone, 2. Passage EN 
\ 


que César fit passer ses troupes lors de la guerre civile; 4 César 6. 
: : TL ra bar des k 
je cite, d'après Graudence Merula, quelques-uns de ses : [l 


| 
| US : : Alpes Grares, k 
| vers : « César se précipite, et attiré par la soif de la | 
| vengeance, renonce à la guerre des Gaules et déchaîne la LL 
guerre civile. Sur le faite aérien des Alpes, là où les rocs | 
qui ont retenti du nom des Grecs s'abaissent et se laissent 
approcher, là se trouve un endroit consacré par un autel 
à Hercule. Le cruel hiver avec ses neiges en ferme l'accès 
| et y dresse jusqu'aux astres sa blanche tête: le ciel y parait 
bas, les rayons du soleil refroidis y perdent leur ardeur. La 
| brise du printemps n'y souffle point, mais un vent froid 
chargé de glace ; et, grâce aux frimas de l'hiver, il peut 
supporter lé monde entier sur sés flancs menaçants. » 
| Pour Meérula, Pétrone parle ici du Grand-Saint-Bernard, 
dont le sommet est consacré par les montagnards à l'Her- 


cule Pennin; mais Je suis bien obligé de m'écarter ici de 


l'avis du très docte érudit, dont j'admire, sur d'autres 
points, l'exactitude et dont Je suis, d'ordinaire, les arrêts. 4} 
Assurément Tite-Live parle d'un dieu Pennin ; mais nulle 
| part, que Je sache, il n'est fait mention d'un Hercule Pen- 
nin : que Merula prouve son assertion au moyen de textes 
authentiques. et alors je conviendrai volontiers. avec lui, 
que Pétrone parle ici du Grand-Saint-Bernard, à la con- 
dition toutélois qu'il admette, en même temps, l'identité 


des Alpes Graies et des Alpes Pennines, puisqu'il dit ici, 


expressément, que les Alpes Graiées sont consacrées à 


2 
r ss 


Hercule; mais 1l ne prouve pas ce qu'il avance et il contre- 


dit l'avis des anciens. 
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Ptolemæus! in Graiis Alpibus Centrones numerat. et 
eorum oppida Forum Claudii et Aximam, item Caturgi- 
dorum oppidum Eburodunum, et Segusianorum, Segu- 
stum et Brigantium. Ac quantüm ad Centrones nihil ejus 
expositio à Plimo®et Strabonef discrepat. Caturiges autem 
et Segusianos Cottianis Alpibus proximos esse suprà 
ostendimus: at Ptolemæuss Cottias Alpes (quas Scutias 
vocat) ponit in Lepontiis, et unicum duntaxat oppidum 
commemorat Üscelam. Sunt autem Lepontii longé à 
Cottiis dissiti, et nominum similitudo illi imposuisse vide- 
tur ; Ocelum enim Cottianum oppidum est supra Segu- 
sium, cujus Cæsarÿ meminit, hodié Isilles: Oscela autem 
Lepontiorum est, ab Oscis denominata, ut Catoni® videtur. 
Quare cüm Cottias Alpes feré totas Ptolemæus omittat. et 


Gralts Alpibus attribuat, quæ Cottianis proxima sunt, illi 


in häc re assentiri non possumus. Ab eodem? Grææ Alpes 


ponuntur in Rhetiä, ad latus ejus meridionale : et his 
proximas facit Pœænas Alpes, sed istæ prorsüs aliæ sunt à 
hostris Alpibus Gras. Erravit autem quisquis ille fuit. 
qui in Ptolemæo adnotavit à Tacito harum Alpium men- 
tionem fieri. Nominat quidem Tacitus8 Graias Alpes, sed 
de his loquitur quæ sunt inter Ceutrones et Salassos. Nam 
Cæcina, qui militem per Graias Alpes misit, aut ipse 
Graià Alpe substitit, cum exercitu Aventicum Helvetiorum 
ante pervenerat, quod oppidum in provincià Graiarum et 
Penninarum Alpium Marcellinus® numerat : hine proxi- 
mum iter est ad Ceutrones et Veragros. et Graias atque 
Penninas Alpes per quas transiit: iter autem per Rhetiam 


: É | 
ab hoc diversum longèque rémotum est, 


II, 2, 2%. 

# NI, «7 (ou 123). 
3 JV G. 6-5, 

# LIT, x, 14 


5 De Bello Gall, L 10, 
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Ptolémée fait figurer dans les Alpes Graies les Centrons 


et leurs villes, « Forum Claudii » et Aime, ainsi que la 


ville des Catu riges, Em brun. el celles es Sès USsIens. Suse 
et Briançon. En ce qui regarde les Centrons, son exposé 
né diffère pas de ceux de Pline et de Strabon. Mais les 
Caturiges et les Ségusiens, nous l'avons montré plus 


haut. habitent tout près des Alpes Cottiennes. Or. Ptolé- 


mée place les Alpes Cottiennes (qu'il appelle « Scutiæ ») 


dans le pays des Lépontiens. et la seule ville dont 1l fait 
mention est &« Oscela », Mais il y a loin des Lépontiens 
aux Cottiens, et Ptolémée s est laissé tromper par l'ana 

logie des noms: &« Ocelum ». aujourd'hui Exilles, est une 
ville cottienne située au-dessus de Suse et mentionnée par 
César, tandis qu « Oscela » est une ville lépontienne, 
dont le nom, suivant Caton, viendrait de celui des { Jsques, 
Donc, Ptolémée négligeant presque entièrement les Alpes 
Cottiennes et attribuant aux Alpes Graies les régions 
voisines des Alpes Cottiennes, nous ne pouvons partager 
son avis sur cé point. Le même auteur place des « Alpes 
Grææ » sur le bord méridional de la KRhétie, et tout 
près des & Alpes Pœnæ n; mais ces Alpes sont tout autres 
que nos Alpes Graies. C'est encore à tort qu un scoliaste 
inconnu de Ptolémée a noté que Tacite mentionne ces 
Alpes-là: Tacite, à la vérité, nomme les Alpes Graies, mais 
parle de celles qui s'élèvent entre les Ceutrons( Tarentaise) 
et les Salasses vallée d'Aoste). En effet, Cécina, qui envoya 
ses soldats par les Alpes Grailes ou s'y arrêta lui-même, 
avait atteint délà, avec son armée, Avenches, chez les 
Helvètes, ville qu'Ammien fait figurer dans la province des 
Alpes Graies et Pennines. De cette ville part le plus court 
chemin menant chez les Ceutrons et chez les Véragres 
{ Vaillais), c'est-à-dire aux Alpes Graies et Pennines. 
celles qu'il franchit : la route, au contraire, qui passe par 


la Rhétie est tout autre et fort éloignée de ce chemin. 
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Salassi, penes quos sunt Graiæ et Penninæ Alpes, nosträ 


ætate nomen habent ab Augustä Prætoriä. à quàä tota regio 


vallis Augusta, tam Italis, quam Germanis in suä hinguä 
nuncupatur. Durias fluvius Salassorum vetus nomen reti 
net : sicut et Barduni ad fauces vallis inter Augustam et 
Eporediam.Ceutrones nominantur Tarentasii. à metropoli 
quæ larentasia et Darantasia in Antonii itinerario et libro 
Provinciarum nominatur : oppidum ipsum vulgo à templo 
nomen habet Münster in Tarentasen nostris dictum. Gallia 
Motier. [sara fluvius ex Graïis Alpibus per Ceutrones in 


| Fi : HERERE ea ER | HT : Fe. 
Rhodanum fluit. Arebrigium oppidum supra Augustam 


Salassorum quidam Ereburicum vocant, et veteri Celticà 
hnguà Æerenbure dictum putant, hodiè forté Tuile. Ber- 
gintrum verd hodiè est cœnobium exiguum in summo 
vertice Graiarum Alpium, D. Bernardo sacrum, sicut et 
alterum in Pennino. Ab hoc mons $S. Bernardi nominatur. 
minoris nomine ad differentiam addito: item lovis colum- 
na, ut lovius! perhibet. Graiæ igitur Alpes eérunt mons 
S. Bernardi minor, quod item affirmant Ægidius Scudus®?. 
loannes Stumpfus®, et Leander Albertus*, Verüm prope 


hoc Jugum, aliæ sunt Alpes, quas Montem Cales et Cini- 


5 À | 


SIUM MaJorem nominant; per utrasque ad Ceutrones itur. 


à l'aurinis recto itinere, juxta Sturam fluvium: de his 


dubito Graiis ne an Cottiis Alpibus adnumerari debeant. 


4 


Paulus loviusŸ, quem honoris causä nomino, de Graiis 


L | 


Alpibus paulé aliter scribit ; verba ejus apponam, et pau- 


* Dans sa descripuion des Alpes 


(t. [, pp. 235-6), souvent citée par 
Simler, P. Jove ne paralt pas men- 
uonner la colonne Joux, 


: De 


« Cr, IÜiz 


_ PS PE ee 


es — 


= = 
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| Le pays des Salasses, dans lequel se trouvent les Alpes 


Grraiès et les Alpes Pennines, tire actuellement son nom 
de la ville d'Aoste, d'où le nom de vallée d'Aoste, donné 
| dans leur langue à toute la région et par les Italiens et 
par les Allemands. La Doire, qui arrose le val d'Aoste. 
| a gardé son nom ancien ; de même. Bard. dans l'étran- 
glement de la vallée entre Aoste et Ivrée. Les Ceutrons 
| tirent leur nom de Tarins, de leur capitale appelée « Ta 


rentasia » et « Darantasia » dans l'Afinéraire d'Antonin 


| 
| et dans la Motitia Provincrarum: mais la ville elle-même 
| est communément désignée, dans notre langue, sous un 
| nom quelle tire de son église: Münsier in Tarentasen, 
en français, Moûtiers. La rivière d'Isère coule des Alpes 
Giraies au Rhône en traversant le pays des Ceutrons. La 
| ville d' « Arebrigium », au-dessus d'Aoste, est appelée 
| « Ereburicum » par certains auteurs, et portait, croient- 
| ils, dans la vieille langue celtique, le nom d'Eerenburg ; 
cest peut-être aujourd'hui La Thuille. « Bergintrum » 
| ést maintenant un tout petit monastère au sommet du 
| col des Alpes Graies, dédié, comme celui des Alpes Pen- 
ninés, à saint Bernard. Le col a pris de ce monastère le 
nom de Saint-Bernard avec, pour le distinguer, l'épithète 
de Petit; 1l y a aussi la colonne Joux, au dire de Paul 
Jove. Les Alpes Graiés sont donc identiques au Petit- 
Saint-Bernard, ce qu'aflirment aussi Gilles Tschudi, Jean 
Stumpf ét Léandre Albérti. Près de ce col, 1l y en a 
| d'autres désignés sous les noms de Mont-Calès et de 
| Mont-Cenis majeur ; par l'un et l'autre on peut se rendre 
| cirectenrent, le long de la vallée de la Stura, de Turin 
en Tarentaise. Je me demande si ces deux passages doivent 
étre classés dans les Alpes Graies ou dans les Alpes Cot- 
tiennes. 


Paul Jove, que je cite avec considération, parle un peu 


différemment des Alpes Graies:; je vais donner son texte 
| 
| 
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cis ubi dissentiam indicabo. & Ad has statim sequuntur 
S. Bernardi Alpes, quas Cæsar summas appellat, quondam 
à transitu Græcorum atque Herculis Graiæ nuncupätæ 
quæ ab Eporediä per Augustam Prætoriam atque Octodu 
rum Veragrorum, id hodiè $. Mauritii oppidum dicitur, in 
Ceutrones Gallos et loca Allobrogum, Lemano lacu proxi 
ma, perducunt : superanturque jugis duobus, quorum al 
terum à dextris sub Ocelo vetere oppido, montem lovis, 
alterum à levä lovettum recenti vocabule appellant. Has 
rupes ignibus acetoque Annibalem pertregisse multi opi- 
nantur : ut apud Barrum ejus itineris pagum perpetuo 


tanti ducis gloriæ monumento literæ ipsis cotibus inscri- 


ptæ significant: quanquam Lavius!, gravissimus historia 


rum scriptor, de transitu Annibalis ambigens non 
sed Pœninis eum trajecisse, memoriæ prodat. » In hi 
lovii descriptione hoc primum desidero, cum duo 
montes Bernardi nomine, major quà Octodurum et 
lacus Lemanus aditur, minor quà per Ceutrones via Lug 
dunum ducit, quod hos non distinguit, sed eandem viam 
facit, quæ et Octodurum et in Ceutrones ducit; quæ tamen 
diversæ sunt, et à Plinio*atque Strabone*perspicuë distin- 
gvuuntur. Deinde Octodurum non est 5. Mauriti oppidum, 
sed hodiè Martinacum nominatur, et ab altero duodecim 
millibus passuum distat. De Annibalis transitu suprà* 
nostram sententiam exposuimus : neque recté ab eo afhr 
matur, Livium prodere Pæœnis Alpibus Annibalem traje- 
refert quidem Livius hanc vulgi opinionem esse, 


quam tamen ipse refellit. lovis montem plerique nominant, 
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en indiquant brièvement les points sur lesquels je ne suis 
| pas d'accord avec lui : & Viennent ensuite immédiatement 
les Alpes du Saint-Bernard, que César appelle Supé 
rièurés. et dont l'ancien nom de Graies est tiré du Dässage 
des (recs et d Hercule. Elles conduisent d'lvrée, par 
Aoste EL « Octodurum Veragrorum [LES aujourd hui Saint 
| Maurice ( Vallais), au pays gaulois des Ceutrons et dans 

la partie du territoire des Allobroges la plus voisine du 
lac Léman. On les franchit par deux cols, dont l'un à 
| droite, DTeSs de l'ancienne cité d' & Cicelum », porte le 
om moderne de Mont-Joux, et l'autre à gauche, celui 
de Mont-Jovet. Ce sont là, pensent de nombreux au 
teurs, les rochers qu Hannibal ouvrit par le feu et l'acide : 
l'existence, à Bard, village situé sur sa route, d'une ins- 


cription gravée dans le roc, monument éternel élevé à la 


gloire d'un si grand héros, en est le témoignage: toutélois 
Tite-Laive, cet historien dont l'autorité est si grande, dis: 
cutant le passage d'Hannibal, raconte qu'il traversa non 
pas le Petit, mais le (srand-Saint-Bernard. » Cette 
description de Paul Jove pèche d'abord en ce qu'elle ne 
distingue pas les deux Saint-Bernard, le Grand qui mène 
à Martigny puis au lac Léman, et le Petit qui, par la Ta 
rentaise, conduit à Lyon; de ces deux routes, pourtant 
bien différentes et nettement distinguées par Pline et par 
Strabon, l'auteur fait une seule conduisant à la fois à 
Martigny.et en Tarentaise. Puis, « Octodurum » n'est pas 
| Saint-Maurice, mais s'appelle aujourd'hui Martigny, et est 
distant de Saint-Maurice de douze milles, Nous avons fait 
connaitre plus haut notre avis sur le passage d'Hannibal ; 
Jove se trompe de nouveau en affirmant que Tite-Live 
raconte qu'Hannibal traversa le Grand-Saint-Bernard : 
Tite-Live rapporte, il est vrai, que c'est l'opinion com- 
muneé, mais, personnellement, 1l la réfute. La plupart des 


auteurs donnent le nom de « Mons lovis » (Mont-Joux) 
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quem hodiè S. Bernardi majoris nominamus ; sic Otto 
Frisingensis!. Guntherus in suo Ligurino*?, multique alu 
hoc nomine usi sunt: lovettum nostri lubet vocant. Video 
à quibusdam Graïas Alpes propè hunc in tabulis depingi, 
ét montem 1llum Crermanicé Alf G 
isdem tamen monti lovis Pennini 
aliæ Graiæ Alpes propè Centrones ponuntur : quo autem 
auctore duas Alpes Graias faciant, et in hor 
Penninum, ignoro. De Alciati opinione* suprà 
sententiam exposuImues, ét quam ea CUM VE 
tione conveniat, ex his quæ ex Plinio, Strabone 
attulimus, judicrum fier: potest. 

Postremd Raimundi Marlianif sententiam præterire 


debec. qui in Llescriptione loc: 


« Alpes erant, quibus initio Gallia 

Galliam quinque legiones traduxit, per fines Centronur 
qui hodiè Tarentasii nominantur. Hæ Graiæ 

quibus vulgè mons Cinesius, seu 


quæ ét Penninæ (ut quidam volunt) dicunti 


nibal Pœnus his in Itahiam penetraverit. 


cuti sunt loannes Cuspinianus7, et loanne 


Livianis annotationibus. Cüm autem duo sint 
equidem si de altiore loguantur, quod 
propius est et ad Centrones ducit, ferri 
éorum opinio, cm hoc jugum videri pos: 
sed si Cinesium minorem intelligunt, 


qui Italicè Strata Romana dicitur, minûüs probari potest 
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passage que nous appelons aujourd'hui le Grand- 


Ait 
cl LI Lui = 
L 


Saint-Bernard; Othon de Freising, par exemple, Gunther, 


dans son Ligurinus, et bien d'autres encore ont employé 
ce nom: le Mont-Jovet s'appelle chez nous : Jubet. Je 
vois que dans leurs cartes quelques auteurs représentent 
les Alpes Graies à côté du Mont-Jovet, et qu'ils les dé- 
signent en allemand sous le nom de : Alp Gram ; les 
mèmes auteurs donnent cependant au Mont-Joux le nom 
de Pennin, et placent d'autres Alpes Graies près de la 
Tarentaise. J'ignore sur quelle autorité 1ls s'appuient pour 
signaler deux massifs d'Alpes Graies, avec le Pennin au 
milieu. Nous avons fait connaître plus haut notre avis 
sur l'opinion d'Alciat, et l'on peut juger, d'après les pas- 
sages tirés de Pline, de Strabon et d'autres auteurs que 
nous avons rapportés, jusqu'à quel point il s'accorde avec 
la description des anciens. 

Je ne dois pas négliger en terminant l'avis de Raymond 
Marlianus, qui s'exprime ainsi dans sa Veferum Gralliæ lo- 
corum Descriptio : « Le col des Alpes par lequel César, au 


“ 


début de la guerre des Gaules, a fait passer cinq légions 
d'Italie en Gaule, se trouvait dans le pays des Centrons, 
aujourd'hui la Tarentaise. Ce sont les Alpes Graies, vul- 
gairement appelées Mont-Cenis ou Mont-des-Cendres, ou 


1 1 
encore, comme le veulent quelques-uns, les Alpes Pen 


: = 
nines, parce que le punique Hannibal s'est, 


L 


par elles, in- 
troduit en Italie. » Jean Cuspinianus et aussi Jean Saxo- 
nius dans ses Annotalions sur Tite-Live, ont suivi Mar- 
lianus. Comme il existe deux cols du Mont-Cemis, il est 
certain que s'ils parlent du plus élevé, qui est le plus rap- 
proché de la vallée d'Aoste et conduit en Tarentaise, leur 
opinion peut à la rigueur se soutenir, puisque ce col peut 
être regardé comme faisant partie des Alpes Graies; mais 
s'ils veulent parler du Cenis mineur, en italien « Strada 


Romana ». leur avis est moins acceptable, puisque la route 
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sententia, cûm iter hoc, rectà à Segusio incipiens. 
potiüs Cottus Alpibus adnumerari debeat, In eo auteï 
graviüs errat, quôd Crraias et Pœnas Alpes confundit, con- 
tra veéterum auctoritatem : quem errorem Cuspinianus 
auget, asserens eéasdem esse Alpes Graias, Penninas. 
Cottias. 

Libet hic subjicere quod de Pompeio seribit Appianus ! 
Lb. 1. de Bellis civihibus : ü Per Alpes iter aggressus magno 
animo ad æmulationem Annibalis alias fauces aperuit. 
medio inter Padi Rhodanique fontes spatio, qua uterque 
amnis modicis Jugis origines dispescentibus in diversa cur 
sus concitat. » Meminit hujus itineris Pompeius*? in Epistolàä 
ad Senatum, quæ inter fragmenta historiarum Sallusti 
legitur, his verbis ; « Hostes in cervicibus jam Italiæ agen 
tes ? ab Alpibus in Hispaniam summowvi : per eas iter aliud 
atque Annibal nobis opportunius patefeci. » Quodnam 
ver hoc iter sit, locorum peritis conjiciendum relinquo : 
attamen non incommodè nos hæc de Cinesio monte aut 
aliguo propinquo jugo interpretari posse arbitror : illud 
enim iter multo opportunius est Penninis Alpibus, per 


quas Annibal transivisse creditur : ac hodiè proptereà 


quod omnium usitatissimum sit ex Hispaniä, et Gallià, et 


ritannia Romam euntibus. Strata Romana ab Italis no- 


minatur. 


1 Liog [. , pp. 674-5 
2 Letlre au Sénat, fragment [Il de 


TAlUSLE: 
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directe de ce col, comménçant à Suse, fait plutôt partie 
des Alpes Cottiennes. L'erreur de Marlhanus est plus 


= 1 < 


ve quand il confond, en dépit de l'autorité des anciens, 
les Alpes Graies ét les Alpes Pennines: et Cuspinianus en 

chérit encore en déclarant que les Alpes Graies, Pennines 
et Cottiennes, c'est tout un. 

Je cite ici volontiers le texte d’Appien sur Pompée. 
Il écrit. au livre 1 des Guerres civiles : & Il affronta la tra 
versée des Alpes avec un grand courage; digne émule 
d'Hannibal, il ouvrit d'autres passages, à mi-chemin entre 
les sources du Pô et du Rhône, à l'endroit où les deux 
fleuves, séparés à l'origine par de médiocres hauteurs, 
prennent enfin des directions opposées. » Pompée, dans 
sa Lettre au Sénat, recueillie dans les Fragments de Sal 
luste, rappelle cette marche en ces termes : « Ces enne- 
mis qui pesaient déjà sur l'Italie, je les ai chassés des 
Alpes en Espagne; et j ai ouvert à travers ces montagnes 


un passage différent de celui d'Hannibal et plus avanta- 


eux pour nous. » Le passage, quel fut-1l ? c'est affaire à 
ceux qui connaissent le pays de le dire; cependant, Je 
crois qu'on peut, sans témérité, conjecturer qu'il s'agit du 
Mont-Cenis ou de quelque col voisin, car ce passage est 
bien plus avantageux que celui du Grand-Saint-Bernard, 
qu'Hannibal est censé avoir franchi. et aujourd'hui en- 
core les pèlerins d'Espagne, de France et de Grande 


Bretagne le préférent pour aller à Rome, et les Italiens 


lui donnent le nom de &« Strada Romana ». 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


_ 


—— — = = 


a = 


IX, — DE FENNINIS ALFIBVS. 


D. oo 


[X 


DE PENNINIS ALPIBVS. 


1. Penninus EINcEPs post (rraias de Penninis Alpibus agendum, 
unie Wrcius, ambarum enim initium est apud Salassos. Exis- 

timant autem plerique veterum Penninas Alpes à 
transitu Annibalis nomen accepisse et Pœninas dici: idque 
scribunt Caius Sempromus!, Plinius?, Ammianus Mar 
cellinus#, Servius®, Sed Livius” à Pennino Deo, quem in 
sSummo ejus vertice sacratum Veragri colant. montem no 
men habere mavult. Quidam Penninas dictas putant quasi 
Pinninas, à celsi cacuminis eminentià quo cæteras Alpes 
superant: quoniam pinna maximè quid elatum significat. 
Penninas autem Alpes apud Salassos ostendunt Strabot 


et Plinius? gravissimi auctores : et cüm suprä Augustam 
Prætoriam duæ sint viæ per Alpes, huic quæ ad orientem 
est et ad Veragros ducit Pennini nomen tribuunt. Hanc 
breviorem esse alter vià quæ per Ceutrones Lugdunum 
ducit Strabo scribit : quod non de longitudine totius iti- 
neris ab Augustä Prætorià Lugdunum usque intelligo, sed 


tantüm de viä per Alpes. Nam ad Ceutrones eunti longè 
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[X 


ALPES. PENNINES. 


ri A É F * ; - É]. or v = 
. nous faut, après les Alpes Graies, parler des Alpes das 
; she du Mol 
Peñnines, puisqu'elles ont toutes deux leur origine 


É Penn. 
dans la vallée d'Aoste. Le nom d'Alpes Pennines, sui- 
vant la plupart des anciens, viendrait du passage d'Han 
nibal, ét s'écrivait & Pœninæ h: cest ce que rapportent 
Caius Sempronius, Pline, Ammien Marcellin, Servius. 
Mais Tite-Live le fait dériver, de préférence, du dieu 
Pennin que les Vallaisans honoraient d'un culte au point 
culminant du col. D'autres pensent que ce nom de « Pen 
» h : : : - Écrit | a RE 
ninæ » pour « Pinninæ » leur viendrait de leur très 
wrande élévation qui surpasse celle des autres Alpes, 


puisque « pinna » signifie quelque chose de très élevé. Or, 


deux auteurs de très grande autorité, Strabon et Pline, 
placent les Alpes Pennines dans le pays des Salasses 


Val a Aoste ), et comme au-dessus d'Aoste deux cols 


FF 


raversent les Alpes. ils donnent à celui qui est à l'est 
et qui mène en Vallais le nom de Pennin. Strabon nous 
apprend que cette voie est plus courte que l'autre, qui 
| conduit à Lyon par la Tarentaise : cela doit s entendre 


| non de la longueur totale de la route d'Aoste à Lyon, 


nr S 2 


mais seulement de la partie alpine du trajet. En eflet, 


| pour gagner la Tarentaise, il faut remonter longtemps 


a 
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encore la vallée d'Aoste :et. suivant l'évaluation d'Antonin. 
« Bergintrum », au col même, est à quarante-huit milles 
d'Aoste, au lieu que d'Aoste au sommet du Grand-Saint- 
Bernard 1l n'y a que vingt-cinq milles, Ajoutons que la 
situation des Alpes Pennines est nettement indiquée par 
Tite-Live, quand il leur donne pour habitants les Véra 
Less OT: d'après Jules (César, celle des Véragre = n est pas 
douteuse. Antonin, dans son linéraire, décrit ainsi la 


route du {rrand-Saint-Bernard 


D'ivrée À  Verrès. issus seurs 9E -millés 
... \ ET | (sr: ml Es in [; TN" SE La 
NOMEMEL du Lirand-daimt-lernard A 
Martieny.:....: 


Saint-Maurice: : 2,122 TI 82: I 2 


4 


Le passage du Pénnin, chez de nombreux auteurs an- 
ciens et contemporains, est appelé le Mont-TJoux ; son nom 
vulgaire est le Mont-Saint-Bernard, nom qui ne lui vient 
pas de l'abbé dé Clairvaux. dont il nous reste un très 
grand nombre d'ouvrages publiés, mais d'un autre Bér- 


ui-ci. en effet. renversa l'idole 


nard, prêtre à Aoste: ce 
érigée au sommet du col, chassa par ses prières le démon 
qui rendait la route dangereuse, et construisit au mème 
endroit un monastère à l'usage des voyageurs. Toute- 
fois, une trace de l'ancien nom est demeurée chez les Sa- 
lasses, car la vallée qui mène d'Aoste vers le Grand-Saint 

Bernard porte chez eux le nom de Valpelline. Beatus Rhc 

nanus, écrivain si judicieux et s1 exact. surtout dans l’élu- 
cidation des questions relatives à la Germanie, donne au 
Vallais le nom de Vallée Pennine, mais sans s'autori- 
ser d'aucun texte ancien; car, de son propre aveu, l'ins- 
cription dé Vérone qui fait mention de la « Vallis 


Pennina » ne se rapporte pas au Vallais, Cependant, j'avoue 


ais ait tiré son nom du Mont- 


qu il gs possible que Le Va 
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hüc non pertinere. Fateor tamen hanc à Pennino monte. 


Æ 


- Er = mi. Ex z : = 
a  —— en 
RÉ ar _— 
L : = mL. : 


cui proxima est, ita nominari posse, sed an vétéres sic 


ee = 


appéllärint dubito. 


Es : 
Eee = 


Cm 


2. Cinestum Quæ sit nostra sententia de Penninis Alpibus paucis 
HO Csse 


Se ExposuImus, quæ tamen non nostra est, sed. Égidii scudi!, 
FERAPSe quem in plerisque sequimur, item Stumpin*, Leandrit, 
Merulæ*. Dissentiunt autem à nobis duo summi vwiri, 
Jovius* et Alciatusf:; quorum prior contendit Penninas 
Alpes esse, quarum « altissimum cacumen hodiè montem 
Cinesium appellamus » : alter, « Alpes Pœnas », inquit, 
KW cas esse opinor, per quas ex Druentià flumine rectä in 
Italiam tenditur Brigentionem versus et [ereitam, quæ 
via nostro quoque tempore est frequens ». Quibus paucis 
respondeo, si existimant Annibalem per eas Alpes tran 
sivisse, et ide Pœnas nominandas putant, equidem nolim 
adversüs illos contendere: sed si Penninas Alpes intelli- 
gant, quæ hoc nomine plerünque à veteribus nuncupatæ 
sunt, opponam illis Strabonem, Livium, Plinium, Anto- 
nium Augustum, qui nobis alibi Penninas Alpes osten- 
dunt. Non desunt tamen qui juxtà vulgi opinionem asse- 
rant, Annibalem per hunc quem nos ostendimus Penninum 
copias duxisse; itaque Liudprandus? Ticinensis scribit Ar- 
nulfum imperatorem ex Italiä domum reversum esse tt per 
Annibalis viam, quam Bardum dicant et montem lovis »: 
ac Joviusf scribit « apud Bardum literas cotibus inscriptas 
ostendi, monumentum Annibalis qui hâc Alpes trajecerit ». 
Est autem Bardum vicus inter Eporediam et Augustam 
Salassorum, ubi vallis arctissimé coit, et ferè clauditur : 
(Grermani vocant tm Bari. Sunt tamen qui Cæsarem mo- 
numeéntum sui itineris rupibus inscripsisse velint. Interea 
| Pages 100-2. 
* Pages 27° 
AI, Ch: 1). 
4 Pages 407 a et b 
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Pennin, dont il est si voisin, mais Je doute que les anciens 
l'aient jamais appelé ainsi. 

Nous avons fait connaître brièvement notre avis sur les 


Alpes Pennines; à vrai dire ce n'est pas le nôtre, mais celui 


de Gilles Tschudi, que nous suivons la plupart du temps, de 


Stumpf, de Léandre Alberti et de Mérula. Or, nous avons 
contre nous deux hommes de grande valeur, Paul Jove et 
Alciat: le premier prétend que les Alpes Pennines sont 
« celles dont le point culminant porte aujourd'hui le nom 
de Mont-Cenis »; quant à l'autre: « Je pense dit-il 

que les « Alpes Pœnæ » sont sur la route qu on suit pour 
aller directement de la Durance en Italie par Briançon ét 
« Fereita », route très fréquentée de nos jours ». Voici 


ma réponse er quelques mots: si ces auteurs estiment 


qu'Hannibal a passé par là, et qu'il faut en conséquence 
donner à ces Alpes le nom de « Pœnæ » (Puniques), je 


ne prétends pas les contredire; mais, si par Alpes Pen- 


nines 1ls entendent celles que les anciens ont générale- 
ment nommées ainsi, je leur oppose Strabon, Tite-Laive, 
Pline, l'empereur Antonin, qui indiquent ailleurs les Alpes 
Pennines. Maints auteurs, il est vrai, suivent l'opinion 
commune et assurent qu Hannibal fit passér ses troupes 
par le mont que nous avons désigné sous lenom de Grand- 
Saint-Bernard, C'est ainsi que Liudprand le Tessinois écrit 
que l’empereur Arnulph revint d'Italie chez lui « par la route 
d'Hannibal, c'est-à-dire par Bard et le Mont- Joux » ; et Paul 
Jove, qu'on montrait « à Bard une inscription gravée dans le 
roc, comme un monument témoignant qu Hannibal aurait, 
par là, franchi les Alpes ». Or, Bard est un village situé 
entre Ivrée et Aoste, à un étranglement de la vallée, où elle 
est presque bloquée: les Allemands l'appellent 2m Bart. 
D'autres veulent que César ait fait graver cette inscription 
sur les rochers pour laisser un monument de son passage. 


Cépendant, comme les auteurs qui ont le plus d'autorité 


a, Le 
Mont-Cents 
1 ES pas 
le Ürrand- 


Saint-Hernard. 
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ISù IX. — DE PENNINIS ALPIBYS, 


CIM CrAVISSIMI authores tradant Annibalem in Taurinos 
ab Alpibus transcendisse, et tamen ejus monumenta alibi 
etiam ut apud Salassos ostendantur, confirmatur nostra 
Opinio, universum ejus exercitum Alpes non uno jugo supe- 
rässe, sed in plura agmina divisum pluribus locis trajecisse. 
3. Pœnœ Alpes  Ptolemæus! Pœnas Alpes diversas à Pennino describit : 
in hell vel 


Re F : | PES ‘| | 4 … = Re d : 
RE hæ juxtä illum « Rhetiam ab Italià separant, et positæ 
a pud TION. L 


sunt inter Rheticas Alpes et Ocram montem, ad fontes 


Lyci (luminis ». Aventinus denominatas ait? à Pennone 


Noricorum rège : ipse Alpes Boias nominat? 

etiam denominatum # « Penninum montem, unde oriuntur 
Athesis et OEnus”, quem vulgd Venusticum nominant ». 
Describit5 autem Alpes istas his verbis : « Vindelicia, 


quam nunc Boiariam nominamus, clauditur al 


) AUSTO per 
petuis montium jugis, et hoc dorsum à Lyco ad OEnum 
pertinet, Quod amplis, si anfractus sequeris, centum et 
viginti millia passuum percurrit. Quôd si hisce quin- 
cuncem dempseris, reliquum est recti itineris intervallum. 
Alpes à Ptolemæo Fenninæ nuncu pantur, sicut celsissimæ 
undique præruntæ, et abscissæ rüupes. { jacuMmiNA perpetuä 
nive albicant, longè, latè ad quadragesimum et amplits 
lapidem à peritis discernuntur ». Alpium quas Aventinus 
describit summa juga à nostris nominantur, der Arliberg, 
oder Albelen, item Venustus mons, Vins/ermtüntz, atque 
inter Lycum et OEnum montes isti longè procurrunt. et 
vallem efficiunt, quæ /nntal à nostris nominatur. Hance nos 
arbitramur esse Penninam vallem, quæ regebatur à Pro- 
legato Rhetiæ et Vindeliciæ, ut vetus quædam inscriptio? 


V'eronsæ in templo Florian: docet. 


: eu nus n 
el F æ r 
3 P,2 Corpus Înscripiionum  Latina- 
‘ P, CRE PH, LL. L'A 1” 39314. Nous donnons 
1 Les trois éditions de Simler, ; é dé cétté inscription dans les 
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rapportent qu'Hannibal est descendu des Alpes au pays des 
tt Taurini »,et que pourtant des monuments de son passage 
se voient ailleurs, par exemple dans la vallée d'Aoste, notre 
opinion se confirme que l'armée carthaginoise n a pas tout 
entière franchi les Alpes par un seul col, mais s'est divisée 
en plusieurs corps et les a traversées en plusieurs endroits. 

Ptolémée décrit des Alpes Puniques différentes des 
Alpes Pennines: car, d'après lui, « elles séparent la Rhétie 
de l'Italie et sont placées entre les Atpes Rhétiennes et le 
Mont-Ocra (le Birnbhaumer W'ald}, aux sources du Lech ». 
Aventinus dit que leur nom vient de Penno, roides Nori- 
ciens : 1l les nomme lui-mëème « Alpes Boiæ y» (Alhes 
Bavaroises); c'est lui encore qui appelle « Pennin le mont 
ou l'Adige et l'Inn prennent leurs sources, et qui est. 
d'ordinaire, nommé & Venusticus ». Voici la description 
qu'il nous donne de ces Alpes: « La Vindélicie, aujour- 
d'hui la Bavière, est bornée au sud par une chaine con 
tinue, et cette croupe sétend du Lech jusqu'à l'Inn. 
Encore, s1 l'on en suit les détours, elle mesure plus de 
cent vingt nulles; mais, si l'on retranche de cette somme 
les cinq douzièmes, 1l resté la distance en ligne droite. 
Ptolémée les appelle Pennines, c'est-à-dire très hautes, 
escarpées de toutes parts, avec des rochers taillés à pic. 
Leurs cimes sont blanches de neiges éternelles, et les gens 
qui s y connaissent les distinguent à plus de quarante milles 
dans toutes les directions. » Les plus hauts cols de ces 
Alpes décrites par Aventinus senomment cheznousaujour- 
d'hui Arlbere ou Albelen: nous nommons aussi Finster- 
münz le & Venustus mons »; cette chaine s'étend au loin 
entre le Lech et l'Inn et forme la vallée que nous appelons 
Înnthal (vallée de l'Inn). Lette vallée, pensons-nous. est 
la Vallée Pennine qu'administrait le prolégat de Rhétie et 
de Vindélicie, ainsi que nous l’apprend une vieille inserip- 


tion qui se trouve dans l'église de Saint-Florian, à Vérone. 
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DE SVMMIS ALPIBVS. 


UMMARUM Alpium meminit Cæsar!, seribens, « An- 

tuates, Veragros, Sedunosque, à finibus Allobro- 

gum, et lacu Lemano, et flumine Rhodano ad 
summas Alpes pertinere ». Glareanus”*, qui primus lite- 
rarum lucem rebus Helveticis attulit, Cæsaris verba hoc 
modo interpretatur. ( Cæsar », inquit, «& hoc loco Se- 
dunorum, Veragrorum atque Antuatum longitudinem 
exprimere volens, ait eos à finibus Allobrogum et lacu 
Lemano, ét flumine Rhodano ad summas Alpes per- 
tinere, quä descriptione nihil luculentius dici potest. 
Cæterüm ubi potiùs summas Alpes dixerimus, quäm ubi 
in omnes mundi plagas flumina eximia fluunt, ac originem 
habent ? Sunt autem häc Alpiam parte septem hæc, Ticinus 
qui ad meéridiem, Tosa ac Madia ad eundem, Rhodanus 
ad occasum, Arola et Ursa ad septentrionem, Rhenus ad 
ortum duobus fontibus ». Glareano assentiuntur Scudus, 
Stumpfus#, Leander*, Cacumen harum Alpium hodiè 
mons Gothardi nominatur, cujus rami sunt, Furca, ubi 


Khodanus oritur, Crispaltus, ubi sunt fontes Rheni, et 


1 De Belle Gall,, HI v. 


ë F, COT. 


< | 
3 | ‘ages qs-0, 
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ésar parle des Alpes Supérieures quand il dit que 
uw les Nantuates, les Véragres et les Sédunes 


habitent la région qui s'étend des confins du pays 


des Allobroges, du lac Léman et du Rhône, jusqu aux 


Summæ Alpes ». Glareanus, qui le premier a donné 
l'éclat des lettres aux choses de la Suisse, interprète ainsi 
ce passage: «& César — dit-il — pour marquer ici la lon 
gueur du pays des Sédunes, des Véragres et des Nantua- 
tes, dit qu'il s'étend des confins du pays des Allobroges, 
du lac Léman et du Rhône jusqu'aux Alpes Supérieures ; 
on ne saurait décrire ce pays en termes plus clairs. Au 
reste, où placer mieux les Alpes Supérieures qu'à la 
source de ces grands fleuves, qui de là vont arroser les 
rivages les plus divers? On en compte sept dans ce massif 


le Tessin, la Tosa et la Maggia, au sud: le Rhône, à 


l'ouest ; l’Aar et la Reuss. au nord; le Rhin, par deux de 
ses sources, à l'est ». Tschudi, Stumptf et Léandre Albert: 
sont du même avis. Le point culminant de ces Alpes 
s'appelle aujourd'hui le Saint-Gothard:; 1la pour contre 
forts la Furka, où le Rhône prend naissance, le Crispalt. 
où sont les sources du Rhin, et le « Valdotius », d'où 
s'échappe la Tosa. En revanche, Beatus KRhenanus écrit que 
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Valdotius, qui Athisonem fundit. E contra Rhenanus!, 

« Penninas Alpes à Cæsare summas vocari » scribit «& hoc 

2 o ; 4 a Pers: es 3 UE 

est, partem 1llarum hoc nomine donari ». Alciatus* summas 

Alpes ait à Cæsare nominari, & quæ sunt inter Sedunos et 
Veragros,ubi et Octodurus est pagus ». Idem afhrmant Rai- 

mundus Marlianus*, Jovius *, Cuspinianus* et alu plures. 

D. OS UMIME 

Alpes, 14 est, 


sumomiliales | / 
A lpium. proprio titulo discernantur ab reliquis Alpibus. 


Ego, quod pace tantorum virorum dixerim, arbitror 


nomen Summi non hic poni, ut aliquæ Alpes isto quasi 


esse afque TX XApX TWY AATEUWY, QUE pau lé post Læsar” 


vocat t culmina »: itaque pertingere ad summas Alpes, id 


est, quod Strabo 7 vocat péyoi <üv Sngoov dreschdy 709 sous. 
Apud Dionem$, qui eadem de Veragris refert, scribitur 805 
usque ad Alpes incolere : hi simpliciter dicuntur « juxtà 
Allobrogas ad Alpes incolere », quod Cæsar clariüs expres 
sit, « usque ad summas Alpes », hoc est, summitates et 
cacumina Alpium. Quéd si Cæsar voluisset horum popu 
lorum longitudinem exprimere, non opus erat Rhodani 
ét Lemani lacus meminisse, sed satis fuisset Allobrogum 
mentionem facere: cum autem à lacu et Rhodano ad 
Alpes summas ipsos pertinere dicat, et longitudinem non 
hinc metiamur, apparét eum non de eà loqui, alioqui tot 
terminis constitutis rem de industrià obscurässet Cæsar. 

Argumentum autem quo probant ex fluminum decursu 
has Alpes summas esse, infirmum plané est. Primüm enim 
cm summi nomen respectu alicujus rei minüs altæ di 
catur, hic non ad alias Alpes refertur ; neque enim Cæsar 


hùüc spectavit, ut ostenderet, quænam Alpes omnium altis- 


1 Rer. Crermanic., p, 132. 1 De Balle Gall. 

2P, 3b. 7 VII, «, &. L'édition Teubner rem- 
# Sub voce « Alpes n. place « ZK SUV , par & "A és 
i T. I, P 136 éL omel it To 


æ Le le 
EP, 14 F5 XAXIX,- «. 
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« César appelle & summæ » les Alpes Pennines, c'est-à 

cire qu 1l donne ce nom à une de leurs parties n. Alciat dit 
que les « Summæ Alpes » de César « sont situées entre les 
Sédunes et les Véragres, soit dans la région de Martigny ». 
Raymond Marlianus, Paul Jove, Cuspinianus et d’autres 
encore assurent la même chose. 

Pour moi que ces grands hommes me permettent de 
le dire — je suis d'avis que le mot &« saummus » n'est pas 
employé ici comme un nom propre pour distinguer des 
autres quelques parties des Alpes ; c'est un & nomen appel 
lativum », comme disent les grammairiens, et un synonyme 
de +4 dupe süv dAremv, mots que César rend, un peu plus 
loin, par « culmina »: et ainsi « pertinere ad summas 
Alpes nest ce que Strabon rend par uéyor ro arour bresfsic 
108 Sosus, ion, qui donne sur les Véragres les mêmes 
détails, écrit qu'ils habitent jusqu'aux Alpes: il dit sim- 
plement : &« juxta Allobrogas ad Alpes incolere » : c'est ce 
que César a déterminé d'une façon plus nette par ( usque 
ad summas Alpes », c'est-à-dire jusqu'aux cimes, jusqu'aux 
sommets des Alpes. Si César avait voulu déterminer la 
longueur de leur territoire, 1l n'avait nul besoin de parler 
du Rhône et du lac Léman : il lui eût suffi de mentionner 
les Allobroges, Mais puisqu'il dit qu'ils s'étendent du lac 
Léman et du Rhône jusqu'aux & summæ Alpes », et que 
ce nest pas ainsi qué nous mesurons la longueur de ces 
montagnes, 1l est évident qu'il n’en a pas voulu parler ; 
sans quoi 1l eût, à dessein, obscurci son texte en indiquant 
tant de frontières. 

Quant à l'argument qu'on tire des fleuves qui en décou- 
lent pour prouver que ces Alpes sont les plus hautes, il 
est absolument sans valeur. D'abord, comme le mot « sum- 
mus » sentend par rapport à quelque chose de moins 
haut, 1l ne peut ici avoir trait à d’autres Alpes : car, César 


ne s'est pas proposé de faire voir quelles Alpes sont les 
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simæ essent, sed Alpes summæ ab eo dicuntur respectu 
vallium. Seduni enim et Veragriatque Antuates campos et 
imas valles cirea Lemanum et Rhodanum habitabant, et 
ab his loca proxima usque ad culmina Alpium. Quare 
étiamsi sint summæ, non tamen nécesse est, ut Cæsaris 
verba de his interpretemur. Deinde non protinüs ill 
montes sunt altissimi ex quibus magna flumina ortuntur, 
et in diversas orbis partes delluunt : nam ex Pinifero 
monte quatuor flumina ad quatuor mundi cardines fluunt, 
Egra, Mœnus, Nabus et Sala: & Rhetorum etiam monte, 
qui ab aquilà nomen habet Arliberg, quatuor flumina 
defluunt. Rursüs Danubius primi nominis Europæ fluvius 
in plano loco, aut saltem non alto monte, oritur: ut jam 
præteream Moscorum et lartarorum flumina, quorum 


multa in latis campis fontes suos habent. Ac veterum ali 


. 


qui ! crediderunt Vesulum inter Alpes excelsissimum esse. 


= = 


Et adhüe inter se certant Rheti, Helvetn et Vallesian, 


s 27 om. quel gs 
ES ne 2 . 


penes quos sint altissimæ Alpes: est igitur hæc res dubia 


. ne HS = s CR 1 EAU Fee da 
et incérti judicii, ut vix credendum sit Cæsarem de eä pro 


| 


nuntiare vel ipsum voluisse, vel ex vulgi sententià definire 
quæ sint summæ Alpes. 
2. Summæ Veruntamen si aliqua certa pars Alpium hoc nomine 
Alpes apud Cæsaris sententià ab als Alpibus separatur, non possum 


Vallesianos . LÉ EL Léa Mrs Pre mine QE 
eorum opinionem improbare, qui éxistimant, Léæsarem [a 
cutum de Alpibus Sedunorum et Veragrorum, per quas 
iter pateferi volebat : idque ex verbis ejus idetur quodam- 


modo confici posse.« Primüm enim,»inquit*, «has gentes ad 


" Par exemple, Pline, HT, 16 (ou 


115), ét Soin, 4,35 (p. 98) 
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plus hautes de toutes : cest par rapport dUX vallées qu !l 
dat « Alpes summæ h : les Sédunes, en effet, les Véragres 
et les Nantuates habitaient les plaines et le fond des val 
lées voisines du Léman et du Rhône et, à partir de là, les 
régions vVOIsines jusqu'aux sommets des Alpes. Aussi, quoi- 
que, en fait, ces Alpes soient réellement « summæ à (les plus 
hautes), 1l n’est pas besoin d'interpréter son texte dans 
ce sens. Puis, les montagnes où les grands fleuves pren- 
nent leut originé et d'où ils descendent vers différentes 
parties du globe ne sont pas, pour cela, les plus élevées. 
Du Fichtelgebirge, par exemple, coulent vers les quatre 
points cardinaux quatre cours d'eau: l'Eger, le Mein, le 
Naab et la Saale ; du mont de la Rhétie, qui tire d'« aquila » 
fartgle) son nom d'Arlberg, descendent également quatre 
cours d'eau. De plus, un des fleuves les plus importants de 
l'Europe, le Danube, a sa source en plaine, ou, du moins, 
dans un mont peu élevé; je ne parle pas des fleuves russes 
et tartares dont beaucoup ont leur source au milieu de 
larges plaines. D'autre part, quelques anciens ont regardé 
le Viso comme le point culminant des Alpes; aujourd hui 
mème, les Rhètes, les Suisses et les Vallaisans se dispu- 
tent l'honneur de posséder les plus hauts des sommets 
alpins: c'est donc une question douteuse et à propos de 
laquelle les avis sont partagés : aussi n'est-1l guère permis 
de croire que César ait voulu la trancher lui-même, ou fixer, 
suivant l'opinion commune, l'emplacement des Alpes les 
plus élevées. 

Toutefois, si la phrase de César distingue des autres 
un massif des Alpes sous ce nom d° « Alpes Summæ », 
je ne puis condamner l'opinion de ceux qui estiment qu'il 
parle des Alpes des Sédunes et des Véragres, à tra- 
vers lesquelles il voulait faire ouvrir un chemin : c'est en 
quelque sorte, semble-t-il, ce qu'on peut conclure de son 


texte. « Et tout d'abord, ces peuples, — dit-il, — appartien- 


2. Les so 
LIL. 
Alpes f 
se lFOUVENÉ 


dans le V'allars. 
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Alpes saummas pertineré ét quasi pertingere: et ad has à 
se missum esse Servium (ralbam, proptereà quôd iter per 
Alpes patefñeri volebat », haud dubiè per illas Alpes ad 
quas pertingebant, et quæ his proximæ erant. Si enim 
summæ Alpes sunt mons Gothardi, et iter per alias Alpes 
propè Veragros Cæsar patefieri volebat, debebat vel ver- 
bulo aliquam illarum quoque Alpium mentionem facere. 
Porro Alpes Sedunorum et Veragrorum à Marliano! in 
duas partes dividuntur, in montem Bernardi ét montem 
Brigam : trajiciuntur autem non tantüm duobus locis, sed 
multis aliis, ut in Vallesiæ descriptione * annotavimus 

recté tamen in duas partes dividi videntur : omnia enim 
itinera, quibus per has Alpes itur in [taliam, vel ducunt 


+ 


ad Salassos, inter quæ frequentissimum est Itér per mon- 
tem S. Bernardi sive Penninum, vel ducunt ad valles Le 
pontiorum Cisalpinorum, quibus ad Lebuos descenditur. 
Etenim Cisalpina loca ita à quibusdam dividuntur, ut 
Salassi ab ortu Duriæ pertineant ad Sessitem fluvium, re- 
liqua montium juga et valles à Sessite usque ad Rhetos 
et initium Verbami lacus sint Lepontiorum. Inter montes 
vèro Sedunorum, quo loco Graias Alpes à quibusdam 
poni diximusÿ, per juga montis Sylvii, quem nostri Grlets- 
cher vocant, duo sunt itinera, unum ad Salassos, alterum 
in vallem Sessitis fluvii ad Varallum oppidum ducit, à quo 
deinde Novariam descenditur : hujus itineris Jovius me 
minit et MerulaŸ, atque hic quidem « à Sessite incipere » 


ait & Alpes summas, quarum finis sit ad Verbanum ». 


+ 


3. dter per Alterum iter celebrius est quo à Brigä vico Vallesiano 


Sempronium  rum per juga montis Sempronit Domussulam itur: hunc 


Mini, 


dm 


1 Sub voce: à Alpes n. 


a 


2 Surtout pp. 12b, 13 bet 17-8 de 


l'édition dé 1574, 
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| nent et touchent presque aux Alpes Supérieures ; et 1] avait 
envoyé chez eux Servius Galba parce qu'il voulait ouvrir un 
chemin à travers les Alpes », — sans doute à travers celles 
auxquelles ils touchaient et confinaient. Mais, si les Alpes 
l Supérieures sont le Saint-Gothard, et si César voulait ou 

vrir un chemin à travers d'autres Alpes. voisines des Véra- 
cres, il devait au moins par un mot faire aussi mention 
de ces dernières. Puis, Marlianus divise les Alpes des 
Sédunes et des Véragres en deux massifs. le Saint-Ber- 
nard et le Simplon (point de départ Brigue): on les tra- 
VÊrTSE, cependant, NOT PDds EL CES deux points seulement, 
mais en beaucoup d'autres, comme nous l'avons observé 
dans notre Description du Vallais. Il semble, toutefois, 
qu'on ait raison de les diviser en deux massifs : car tous 
les chemins par lesquels on se rend en Îtalile, en traver- 
sant ces Alpes, conduisent soit au Val d'Aoste, — le plus 
fréquenté est celui du (rrand-Saint-Bernard ou Mont- 
Pennin, soit dans les vallées des Lépontiens Cisalpins, 
d’où l’on descend chez les « Lebui ». Il en est, en effet, qui 
divisent le territoire cisalpin de telle sorte que le Val d'Aoste 
s'étend de la source de la Doire au cours de la Sésia, 
et que le pays des Lépontiens occupe tout le reste, mon- 
tagnes et vallées, de la Sésia jusqu'au pays des Rhètes fles 
Grisons) et jusqu'à l'extrémité nord du lac Majeur. Dans 
les montagnes des Sédunes, à l'endroit où certains, comme 
nous l'avons dit, placent les Alpes Giraies, 1l existe même à 
travers les crètes du NMont-Sylvius, que nos paysans appel 

lent le Glacier, deux routes: l'une conduit dans le Val 
d'Aoste, et l’autre, par la vallée de la Sésia, à Varallo, d'où 


l'on descend jusqu'à Novare: celle-ci est mentionnée par 


Paul Jove et aussi par Mérula, qui dit que « les Alpes Su- 
| périeures commencent à la Sésia pour finir au lac Majeur ». 
Une deuxième voie, mieux connue, est celle qui mène de 4. La route 


| Brigue dans le Vallais, à Domodossola par le Simplon, du Simplon. 
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Monte Brigam | DroxImo VICO Marlianus! nominiat - a 
Vallesianis Simpeler, ab Italis Sémpiano vel Sempronio 
vocatur, Latinè Sempronü, aut ut ali malunt, Scipionis 
mons dicitur. Per hunc igitur-montem juxta fontes Do 
veriæ amnis qui ad Crevolam in Athisonem evolvitur, 
descenditur in Vechiam, hoc est, Veterem vallem, et hinc 
in Oscelam vallem et urbem ejusdem nominis pervenitur, 
quam hodiè vocant Domussulam vel Domodoscellam à 
templo et Collegio Canonicorum, quod Itali Domum, (er 
mani Thum vocant, cognomine accepto. Meminit hujus 
itineris Jovius® : « Patent », inquit, &« eædem Alpes suprà 
Verbanum lacum ad Domosulam oppidum, quod, 1ipsis 
in faucibus et perfluentis Ogoniæ ripis ædificatum, Ludo- 
vicus Sfortia, patrum nostrorum memoriä, ét cæde Sedu- 
norum et maximis operibus nobilitavit. Adeunturque eo 
itinere Vallesii atque Seduni, qui sedes inter Helvetios et 
Allobroges tenent ». Porrd Domussulam, Blondus”*, Ma- 


Q 


chaneus *. Scudus 5%. et [Leander® Oscelam esse volunt, 


quam Ptolemæus Tin Alpibus Cottiis (quæ Scutiæ ab 1pso 


Catof tradit Oscos, unde quoque nomen ortum sit. 
Nonnulli (ut Leander”" refert) tradunt lulium Cæsarem 

häc in Helvetios proféctum, celsi montis supra Crevolam 

jugo cæso, quä sarcinarium duci jumentum posset, eJusque 


rei memoriam ipsis cotibus inscripsisse, nec Jam literas ob 


antiquitatem apparere, quanquam signa quædam ét ves 


tigia pauca maneant. Sed horum sententiæ ipsa Cæsaris 
verba , repugnare videntur : «& Ipse » (inquit) «in Îtaliam 


magnis itineribus contendit: duasque 1b1 legiones cons- 


1 Sub voce: « Alpes ». F P, 403 a 
2T EL p.346. L'ILE, 1:34: 
4 Jialia [Mustrata (sans pagination). "PS, 

V facus lerbani des crifiro. HP, 403 4. 


\ P. a. 10 fe Fello Gall. 
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que Marlanus appelle .« mons Briga », Brigue étant 
| lage qui en est le plus rapproché: les Vallaisans le nomment 
Simpeln, et les Italiens « Sempione » ou & Sempronio ». 


CE | 


latin « mons Sempronii », ou suivant d'autres ( mons 
Scipionis ». Par ce col on passe auprès des sources de la 
Doveria, rivière qui se jette dans la Tosa à Crevola, et on 
| descend dans le Val Vecchia, soit la Vieille Vallée (Vai 
di Vedro), puis on atteint le Val d'Ossola, et la ville du 


| 
méme noi, aujourd hui Domossola Lil Domodossola, OM 
qu'elle tire de son église collégiale, appelée couramment 


par les Italiens « Domo », et par les Allemands Jhum. 
Paul Jove fait mention de cette route: « Les mêmes 
Alpes, — dit-1l, — s'étendent en amont du lac Majeur jus- 
qu'à Domodossola, ville qu'on a construite dans les gorges 
mêmes et sur les bords de la Bogna. et que Ludovic Sforza, 
au temps de nos pères, rendit fameuse et par le massacre 


erands travaux. Far cette route on 


des Vallaisans et par de 


l'œ.| i 


wawne le Vallais et Sion, qui sont situés entre la Suisse et 


la Savoie ». Pour Biondo, Macaneo, Tschudiet Léandre 


Alberti, Domodossola serait Oscela, que Ptolémée place 
dans les Alpes Cottiennes (1l les appelle « Scutiæ n}, tout 
| près des Lépontiens ; et Caton raconte qu'Oscela aurait 
les Osques pour fondateurs êt aussi pour éponymes. 
Quelques auteurs, au dire de Léandre Alberti, racontent 
que Jules César aurait marché par le Simplon contre les 
Helvètes. après avoir percé dans la chaîne, au-dessus de 
Crevola, un chemin par lequel on püt faire passer les bêtes 
de somme. et qu'il aurait fait graver le souvenir de cet 
exploit dans le roc mème, mais que les lettres, à cause de 
leur ancienneté, ne sont plus dpparentes, quoiqu il en reste 
encore quelques traces et des fragments en petit nombre. 
Or. les opinions de ces auteurs sont contredites par le texte 
mème de César. « César — dit ce texte — s'avance en 


Italie à marches forcées, y lève deux légions, en lait sortir 
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cribit ; et tres, quæ circum Aquileiam hyemabant, ex 
hybernis educit, et quà proximum erat iter per Alpes in 
ulteriorem (Galliam cum his quinque legionibus ire con- 
tendit : ibi Ceutrones et Garoceli!, et Caturiges, locis su- 
périoribus occupatis. itinére exercitum prohibere conantur. 
Compluribus his præliis pulsis, ab Ocello quod est cite- 
rioris provinciæ extremum, in fines Vocontiorum ulte- 
rioris provinciæ die septimo pervenit: inde in Allobrogum 
fines, ab Allobrogibus in Sebusianos* exercitum ducit; hi 
sunt extra provinciam trans Rhodanum primi ». Si Cæsar 
per Alses Sedunorum exercitum duxisset. iter ejus Ceu- 
trones et Garoceli ac Caturiges, qui in Gallià circa Alpes 
Bernardi minoris, Dionysii et Genebræ habitant, prohi 
bere non potuissent, sed Sedumi et Veragri et Antuates. 
Deinde, superatis his Alpibus non pervenisset in fines Vo- 
contiorum, sed quemadmodüm postea fecit (alba, ex 
Veragris in Antuates et deinde in Allobrogas exercitum 
duxisset. Vocontii enim longè ab hoc itinere absunt ad 
Sulgam fluvium. et juxta hos ad Druentiam. Caturigés, 


quorum caput Eburodunum: ad hos per Taurinos ex 


Italià itur, Segusionem primum., et inde per Alpes Lottias 


Brigantioném. Ocelum verd citérioris provinciæ non est 
Oscela ad Tosam seu Athisonem fluvium., sed longé 
aliud oppidum prope Alpes Cottias, non longè à Segu- 
sione in radicibus Alpium Cottiarum, quod Itali, Isilles, 
Galli Essiles hodië vocant. Itaque similitudo n 

suprà diximus®) Ptolemæo imposuisse videtur, qui Oscelam 
vocat oppidum Lepontiorum in Cottuis Alpibus : nam si 
Lepontiorum est, non est in Alpibus Cottiis, cum ab his 


Lepontii plurimüm distent. 


On lit d'ordinguré 4 CGraioceli M 


= bn lu d'ordinaire: dSCeusianes » 
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| his antres Hivernant prés d'Anuilés de leurs quartiers 
| trois autres, hivernant prés C'AQUIICE, CE IEUTS QUAT UE 


égions, pousse en toute 


d'hiver. et, à la tète de ces cinq 
hâte vers la Gaule Transalpine à travers les Alpes. par le 
plus court chemin. Là, les Ceutrons, les Graïocèles et les 
| Caturiges, qui ont occupé les hauteurs, s'efforcent de dis- 
puter le passage à son armée: 1l les culbute dans plusieurs 


combats, et d'Ocelum, à l'extrémité de la Gaule Cisalpine, 


il atteint en sept jours, dans la Gaule Transalpine, le ter- 
ritoire des Voconces, d'où il conduit son armée chez les 
| Allobroges. et de là chez les Sébusiens, qui sont, hors de 
la province, le premier peuple au delà du Rhône ». Si 
| César avait conduit son armée par les Alpes du Vallais, les 
Ceutrons, les Graïocèles et les Caturiges, qui habitent la 
Gaule dans les environs du Petit-Saint-Bernard, du Mont- 
Cenis et du Mont-Gerèvre, n'auraient pu lui disputer le 
passage, mais bien les Sédunes, les Véragres et les Nantua- 
tes. Puis, ces Alpes franchies, ce n'est pas le territoire des 
Voconces qu'il aurait atteint, mais, comme Galba le fit 
plus tard, il aurait conduit son armée du pays des Véragres 
chez les Nantuates,* et ensuite chez les Allobroges. Les 
Voconces. en effet, dans le bassin de la Sorgues, sont bien 
éloignés de cette route: tout près d'eux, sur la Durance, 
sont les Caturiges, dont la capitale est Embrun, et l'on va 
d'Italie, chez ceux-ci, par le pays des « Taurini », à Suse 
| d'abord, et enfin par les Alpes Cottiennes, à Briançon. Or, 
« Ocelum , ville de la Cisalpiné, n'est pas « Oscela » sur la 
Tosa, mais une tout autre ville, située près des Alpes Cot- 
tiennes, non loin de Suse, qui est au pied: les Italiens 
l'appellent aujourd'hui « Isilles », les Français, Exilles. 
[L'analogie des noms, nous l'avons déjà dit, semble donc 
en avoir imposé à Ptolémée, qui qualifie « Oscela à» de 
ville des Lépontiens dans les Alpes Cottiennes; car, si 
c'est une ville des Lépontiens, elle n'est pas dans les 


Alpes Cottiennes, dont les Lépontiens sont fort éloignés. 
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EPONTIORUM ex vétéribus meminère Cæsar !, Strabo*, 
Plinius#, Ptolemæus tt, Ex his Strabo eos Rhetis at- 
tribuit, ideüque videtur nullam eorum peculiarem 

mentionem fecisse in commemorandis itineribus Alpinis. 
Céæsar Rhenum oriri seribit & ex Lepontis qui Alpes INCO- 
lunt » : Plinius « Lepontiorum qui Viberi vocantur fontem 
Rhodan: accolere » tradit, Quare non est dubium omnes 
Alpes à fonte Rheni ad Rhodani usque fontem Lepontio- 
rum esse. Atque in his locis manet adhüé vestigium an 
tiqui nominis, vallis enim per quam Ticinus delabitur 
Levantina ab Italis, quasi dicas Lepontina, nominatur, 
nostri vacant Livinen. Mons altissimus, per quem ab Ura- 
nus Helvetus in Italiam ‘trajicitur, Gothardi mons nostrà 
ætate nominatur. Atque has ésse Lepontias Alpes doctis- 


1. Jovi: simi nostræ ætatis scriptores consentiunt. 


sententia Jovius * has minores Lepontias vocat, ad differentiam 
de Lepontirs 
Alpibus, 


fée ns ME \ L I L >: F3 E 
Alpium quibus à Lario lacu per Clavennam Curiam 


KRhetorum itur, quas Lepontias majores nominat, « Mi 


De Belle Gall. IV. 16. 
| I, &, Gel 8. 
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XI 


ALPES LÉPONTIENNES. 


ésar, Strabon, Pline et Ptolémée,parmi les anciens, 

font mention des Lépontiens. Strabon les classe 

parmi les Rhètes, et cest DOUT cela sans doute 

que, dans son catalogue des routes alpines, ilnen parle 
pas d'une façon particulière. César écrit que le Rhin prend 
sa source « chez les Lépontiens, qui habitent les Alpes » : 
et Pline raconte que « la tribu lépontienne des Vibères 
habite auprès de la source du Rhône 5. Ilest done hors de 
doute que toutes les Alpes, de la source du Rhin à celle du 


Rhône, sont les Alpes Lépontiennes. Il reste encore dans 


le pays une trace de l'ancien nom, car la vallée par aquelle 
descend le Tessin s'appelle, en italien : & Val Leventina », 
c'est-à-dire « Lepontina », en allemand: Livinen. Mais 
le mont très élevé que l’on traverse pour aller du canton 
suisse d'Urt. en Italie, se nomme aujourd'hui, le Saint 
Gothard : et, de l'avis des plus savants de nos contempo 
rains, c’est bien là que sont les Alpes Lépontiennes. 

Paul Jove les appelle Petites Lépontiennes, pour les 
distinguer de celles qui sont sur la route du lac de Côme 
à Coire par Chiavenne, qu'il nomme (Grandes Lépon- 
tiennes. « Les Petites Lépontiennes. — dit-il, sont 
selon 


celles qui, de Bellinzone, l’ancienne « Bilitio ». 


I. Opin toit 
de Paul Jove 
sur les Al pes 


Lépo mire MES, 
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nores », inquit, & Lepontiæ sunt, quibus à Bellinzonä. 


quæ oppidum Bihitionis, ut quibusdam videtur, anti 


ns — LE 13 _ - Es = a “ L— = 
- P F ue | | 
4] 


quitüs fuit, per Ticini amnis vallem Torfanum pri 


ne à 


mum Hlelvetiorum oppidum aditur : æquitate ! viarum 
ac montium cæteris Alpibus léniores, nisi editissimum 
divi Grothardi jugum, et profundissima vallis, quam cum 
tremulo ponte infernam vocant, uno tantüm vel altero 
in loco maximam cum summo timore transeuntibus dif: 
hicultatem præberent. » Torfanum Jovius nominat præ- 
cipuum ÜUraniorum vicum, quem ipsi Altorfum vocant. 
Loca ver maximè periculosa quorum meminit duo sunt. 
Primüm enim ab eà parte quæ [taliam spectat, suprà 
pagum Ayrolum quem Orient: *? Germani vocant, in 
medio ferè montis ascensu pons est quem Tremulum hic 
vocat:1s licinum jungit: atque hyeme sæpè accidit ut Ti 
cino glacie et nivibus tecto, per glaciem quasi pontem ho- 
mines transeant, quandd vel pontem glacie tectum igno 
rant, vel compendia viarum sectantur : accidit autem 
aliguando ut glacie non ampliüs firmä multi periclitentur. 
et täm homines quäm jumenta in Ticino submergantur. 
Ubi ver suprà pontem ascenderis, ibi nullæ amplius sylvæ 
occurrunt, sed præruptæ rupes, et acclivia montis latera 
nivibus tecta; vallis per quam ascenditur angusta admodüm 
est: atque hoc loco quando nives mollescere et decidere 
solent periculosum est iter facere : sæpè enim conglome- 
ratæ nives è summis montibus decidunt, atque transeuntes 
opprimunt. Ac levi occasione nives tum commoventur, ita 


ut altior vox êt clamor prætereuntium eas repércussione 


suà movere dicatur. Videtur itaque hic Ticini pons tre 


mulus dictus non quia ipse tremat, sed quôd montem 


2 EE ue U J— 
22 dite ss 


1 Simier omet 1c1 les mots suivants 2 Cin lit d'ordinaire à Erielse v,. 


de Paul Jove : € non magno ab his 


intérvallo 1. 
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quelques écrivains, — conduisent par la vallée du Tessin 
à « Torfanum », la première ville suisse ; la régularité 1 f 
de leurs routes et de leurs pentes en ferait les plus com 
modes de toutes les Alpes, si le très haut col du Saint- 
Crothard et la très profonde vallée qu'on appelle, avec son 
pont qui tremble, le Val d'Enfer, ne présentaient, en un 
ou deux points, aux passants épouvantés une extrème dii- 
ficulté ». Jove attribue donc le nom de « Torfanum » au 
chef-lieu du canton d’'Uri, ville que les habitants eux-mé- 
ICS appellent Altdorf. 

Mais les passages redoutables dont cet auteur fait men- 
tion sont au nombre de deux. C'est d'abord, sur le versant 
qui regarde l'Italie, et au-dessus d'Airolo — en allemand : 
{| Eriels — à peu près au milieu de la montée, le pont nommé 
par lui: Tremolo : il franchit le Tessin ; souvent, en hiver, 
quand cette rivière est couverte de wlace et de néiges, 
il arrive que les hommes passent sur la glace comme 
sur un pont, soit parce qu'ils ne savent où le pont se 
trouve. caché qu'il est sous la rlace. — soit parce qu ils 
prennent un raccourci ; il arrive aussi parfois que, la glace 
n'étant plus solide, beaucoup d'entre eux courent des dan- 
sers, et qu hommes et bêtes se notent dans le l'essin. En 
| amont du pont l'on ne trouve plus de forêts, mais des 

rochers à pic et des pentes raides couvertes de neiges : la 
gorge par laquelle on monte est excessivement étroite et le 
passage y est fort dangereux à la saison où les neiges 
commencent à s’amollir et à tomber, car bien souvent leurs 
masses entassées tombent en avalanches des sommets 
élevés et écrasent les passants. Un rien suffit alors pour les 
mettre en mouvement : un éclat de voix, un cri des x OVa- 
geurs répercuté par l'écho, les déplace, dit-on. Aussi le nom 
de Pont qui tremble ne semble-t-il pas avoir êté donné 
à ce pont du Tessin parce qu'il tremble effectivement, 


mais parce que ceux qui montent vers le col, arrivés à ce 
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ascendentes ubi hüc pervenerint, tremere et sibi metuere 
incipiant : itaque viso præsenti périculo, et ipso quoque 
montis præcipitis et horridi aspectu perculsi, taciti et tre- 
mentes quäm citissimé fierit potest locum hunc præte- 
reunt. Nives etiam primüm tremere deinde labi videntur : 
et accumulatæ tanto impetu ruunt, ut mons totus tremal 
ét concutiatur. Deinde ab alterä montis parte alter locus 
periculi plenus occurrit, quem vallem infernam vocant: is 
est suprà Sillinium pagum Uraniorum, juxta Ursam flu- 
vium, ét propè Ursarium vicum, quo loco pons est quem 
Satanæ aut inferni pontem nominant. Ascenditur hüe à 
dexterà fluvii, vià aded angustä ut nonnullis locis petram 
excindere oportuerit, quo satis spatii transeuntibus relin- 


queretur ; alterä parte mons in altum præceps abit. Ursa 


sm je — E 


autem'fluvius vehementi sonitu per saxa devolvitur, ac 
suprà pontem de altissimä peträ decidens vicina loca latë 
aspergit, et suis undis quodammodo compluit : cüm verû 
via angusta et Præceps sit quä ad pontem descenditur, iter 


alioqui difficile longè periculosius redditur hyeme quandà 


' il 1 
il 
EL 

K 


omnia glacie lubrica sunt, ita ut sæpèé 1llâc transeuntés, 
cüm pedes firmare et nusquam tuto consistere possint, 
vestibus suis, aut aliis rebus insidentes, instar puerorum 
paulatim se demittant. 

Alciatus!.«l Æpon! FE Alpes 1} in q uittin Suitensibus esse, 
quà Claronam ex Bilitionis castro rectà tendimus ». Errat 
autern in nomine Claronæ, nam rectà Uraniam ducunt, 
inde per alios montes Claronam tenditur: sed illud iter 
mercatoribus non est usitatum ; verüm ab Uraniä merces 


lacu déportantur Lucernam claram Helvetiorum urbem. 
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point, commencent à trembler et à craindre pour leur sort: 
et. en eflet, frappé par l'imminence du danger et l'aspect 
L de ce mont escarpé ét terrible, on passe au plus vite, en 
silence et dans le tremblement. Les neiges même semblent 
d'abord trembler, puis glisser, et leurs masses entassées 
s'abattent avec une violence telle que le mont tout entier 
(il tremble aussi et s'ébranle, Sur l’autre versant du col on 
trouve un autre passage plein de danger, qu'on appelle : 
le Val d'Enfer; il est en amont de Silenen, dans Île can 

ton d'Uri, auprès de la Reuss et non loin d'Andermatt : 
c'est là qu'est le pont appelé le Pont du Diable ou Pont 
d'Enfer. On monte {d'Alidorf) à cet endroit, en se tenant 
à elroite du fleuve, par un sentier si étroit qu'en plu- 
sieurs points on a dû tailler le roc pour laisser assez d’'es- 
pace aux passants ; de l'autre côté, la montagne se dresse 
à pic. La Reuss à grand fracas roule à travers les rochers, 
et, tombant en amont du pont d'une roche très haute, elle 
asperge au loin les alentours, qu'elle arrose de ses ondes 
| comme une pluie. Et, comme le sentier qui descend au 
| pont est étroit et escarpé, le passage, déjà difhicile, de 

vient plus dangereux encore lorsque, pendant l'hiver, le 
verglas rend tout le sol glissant ; aussi, bien souvent, les 
passants, incapables d'assurer leurs pas et de tenir ferme 
quelque part, s'asseoient-ils sur leurs manteaux ou sur 
d'autres objets pour descendre peu à peu comme font les 
enfants. 

Alciat dit que « les Alpes Lépontiennes sont dans le 
canton de Schwyz, là où passe la voie directe de Bellin- 
zone à Glarus ». Il se trompe en parlant de Glarus, car 
la voie directe mène à Altdorf, d'où l'on atteint Glarus 
par un autre col; mais ce col n'est pas fréquenté par les 
négociants: d'Altdorf, en effet, les marchandises sont 
transportées par le lac des Quatre-Cantons à la célèbre 
ville suisse de Lucerne, et ensuite par la Reuss jusqu'au 


La 
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et inde per Ursam fluvium in Rhenum devehuntur. Illo- 


EH - 


rum opinionem qui Lepontias Alpes sive Gothardi sum- 
mas à Cæsare nominari volunt, suprà exposuimus!, Cæte- 
rüm si Lepontiorum sunt omnes Cisalpinæ valles à 
Sessite fluvio ad initium Verbani lacus, et usque ad 
Adulam montem, quo loco Misaucorum vallis est, haud 
dubiè etiam Alpium juga et latera, alterà saltém ex parte, 
Lepontiorum erunt. Quare Sempronius mons, et Furca, 
et omnia intermedia horum juga, non minüs Lepontiorum 
quäm Vallesianorum Alpes dici poterunt, cùm ad utrosque 
ex æquo diversis tamen latéribus pertineant. Quapropter 
si ad has Alpes respiciamus, non negandum erit etiam 
Lepontias Alpes à Cæsare summas nominari. 

Est étiam alhud iter per Lepontios, à Bellinzonä per 
vallem Pleniam et Lucumonis montem, quem quidam 
Barnabæ vocant, ad Rhetos, et caput eorum Curiam. 


2, Fontes Montis Lucumonis pars occidua * ad Lepontios pertinet, 


R'hent. 


altera ad Rhetos : illic ex summo jugo Lepontiorum, quod 


Cadelinum vocant, fluvius Froda nomine ad Lucumonis 
montem defluit, ac mox mutato nomine Khenus medius 
vocatur ; fluvius hic vicum Rhetorum Medullinum (Mædels) 
præterfluit, et propé cœnobium Disertinum Rhenum an 
teriorem à dexterà ingreditur. Rhenus autem anterior 
oritur in monte GCrispalto, qui Grothardum montem et 
Ursarios Lepontios attingit, ac per Ætuatios primum 
fuit, ub1 vicus Tavetsch vetus nomen paululüm inflexum 
servat. Tertius fons Rheni à Rhetis ostenditur in monte 


quem Culmen de Olcello Rheti nominant. alu $. Ber- 


23 ae 


nardini montem, qui Rhetos à Misaucis dividit. Cæte- 


— 
>. 


rüm montes isti in quibus fontes Rheni ostenduntur sunt 
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Rhin. Nous avons discuté plus haut le système qui 1den- 
tifie les « Summæ Alpes » de César avec les Alpes Lépon 
tiennes ou du Saint-Gothard. D'ailleurs, si toutes les vallées 
cisalpines, depuis la Sésia jusqu'à l'extrémité nord du lac 
Majeur et jusqu'au Saint-Bernardin, où s'ouvre le Val 
Mesocco, sont lépontiennes, nul doute que les crêtes et les 
flancs des Alpes, sur un versant tout au moins, n'appar- 
tiennent aux Lépontiens. Pour cette raison, le Simplon, la 
Furka et toutes les crêtes intermédiaires pourront aussi 
bien s'appeler Alpes Lépontiennes qu'Alpes Vallaisannes, 
puisqu'ils appartiennent à la fois (mais non sur le même 
versant) aux unes et aux autres. À cet égard, si nous consi- 
dérons ces Alpes, il nous faut convenir que César désigne, 
sous le nom de & Summæ Alpes », les Alpes Lépontiennes. 

Un autre passage à travers les Alpes Lépontiennes est 
celui qui mène de Bellinzone, par le Val Blenio et le col 
du Lukmanier, appelé aussi col de Saint-Barnabé, - 
dans les Grisons et à Coire leur capitale. 

Le flanc oriental du col du Lukmaniér est en pays 
lépontien, l'autre en pays rhète: c'est de ce dernier ver- 
sant de la crète lépontienne principale appelée Cadlimo, 
que sort le ruisseau de la Froda, qui coule vers Île 
Lukmanier, et qui, changeant bientôt de nom, prend 
celui de Rhin moyen. Cette rivière passe par le village 
de Medels, et, près du couvent de Disentis, se Jette dans 
le Rhin antérieur sur sa rive droite. Celui-ci prend 
naissance au Mont-Crispalt, qui est voisin du Saint- 
Gothard et des Lépontiens d'Uri, et coule d'abord chez les 
it /ÆEtuati », dont le village de Tavetsch garde l'ancien 
nom un peu modifié. On montre dans les Grisons une 
troisième source du Rhin, au mont appelé par les indi- 
gènes : Colmo d'Uccello, ou encore Saint-Bernardin, 
entre les Grisons et le Val Mesocco. D'ailleurs, les mon- 


tagneées ot l'on IONITE les SOUTCES du Rhin lormen une 


3, NOUTCES 


du Rhin, 
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Le 
ne | 
————_— 2. 


en pe. 2 — 


ferè continui: et uno nomine Adulæ seu Advyeæ montis à 


veteribus comprehenduntur. Cüm igitur Cæsar! ét Am- 


v + 


mianus®? scribunt Rhenum apud Lepontios oriri, Tacitus 


—<Æ- 


vero in Alpibus Rheticis, Strabo 4 et Ptolemæus 5 im 


Adulà monte, nequaquäm existimandum est eos inter se 
pugnare: nam primüm lepontu Rhetorum nomine con 


tinentur : deinde Adulæ montis juga, ex quibus Rhenus 
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oritur, ad Rhetos pariter atque Lepontios pertinent. 
Etenim non est dubium Ursarios, Levantinæ et Brenniæ 
vallis (quam Palensem nostri vocant) incolas, Lepontios 
esse, ad quos Crispaltus el Lucumonis mons alterä parte 
pertinent. Misauci verd ad montem Bernardini habitantes, 
Rheti hodiè sunt. sed, si Lepontiorum limes fuit initium 
Verbani lacus, extremi Lepontiorum erunt. Attamen Rheti 


qui fontes ipsos incolunt et Rheinwalder vulgd vocantur, à 


Lepontiis non Rhetis orti videntur, nam Germanicä linguä 


utuntur, quà Lepontii veteres, qui Tauriscei fuerunt, usi 
sunt, et quam hodiè Ursarii et Viberi Lepontii rétinent : 
Rhetis autem alia et peculiaris lingua in usu est. Pos- 
tremo medius Rheni fons in jugo Alpis ostenditur, quæ 


tota Lepontiorum est. 


De Belle Craii., 1V, 10. teur fait mention du Ein, mais son 
£ Nous n'avons pu trouveér ce pas- texte (d'aprés l'édition Teubner) pré- 
sage dans Ammien Marcellin : ül sente des lacunes aprés le mot:uhhe- 
provien t peut-ëtre d'un des lHvres nus à, dont une, peut-être au scirièmé 
pérdus de SON  OUVTATÉ, D'anrés siècle. 4 été remplis parles mois : Dex 
Tschud: (Crallia Cormata, p. 425), CE Lépontis , 
renseignément se trouvé dans le 3 CGarm., |. 
XV d'Ammien Marcellin ; én eflet, VS 9 


dans ce livre (chap. 4, sect. 31,1 * LE, 9. 
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| 

chaine à peu près continue; les anciens les désignaient 
| dans leur ensemble sous le nom de Mont-Adule ou Adya. 
Si donc César et Ammien écrivent que le Rhin prend nais 


- TT . | i + | ; : L Th — 
sance au pays lépontien, Tacite dans les Alpes KRhétien 


mme 


nes. Strabon et Ptolémèe au Mont-Adule, il ne faut pas 


roire au’ils se contredisent : d’abord les Lépontiens sont 
C aqu'ils s 


une tribu rhète; puis, les 
s [ | u | 1 Lys 
appartiennent également aux Rhètes 


erètes du Mont-Adule, où le 
Rhin prend s4 SOUTCE. 
et aux Lépontiens.Ilest hors de doute,en eltet,que les gens 
d'Uri qui habitent et le Val Leventina et le Val Blenio, — 
celui "| est appelé chez nos Le Palenzerthal. = sont dés 
" ' L sr Le L Î D Vu à + 


Lépontiens; et € est chez eux quest le 


Crispalt et l'un des 
versants du Lukmanier. En revanche, le Val Mesocco, au 
pied du Saint-Bernardin, fait aujourd'hui partie du pays 
des Rhètes (les Grisons); mais s'il est exact que c'est à l'ex- 
trémité nord du lac Majeur que commence le pays des Lé- 
pontiens,ce valen est la limite la plus éloignée. Cependant, 
ceux des Rhètes qui habitent la région aux sources mêmes 
du Rhin et qu'on connaît sous le nom de Rheinmalder, 
semblent avoir pour ancêtres des Lépontiens, et non des 
Rhètes., car 1ls se servent du dialecte germanique dont se 
servaient aussi les anciens Lépontiens, — les Taurisques, 

dialecte aujourd’hui conservé par les habitants d'Uri et 
les Hauts-Vallaisans: tandis que les Rhètes emploient un 
autre dialecte qui leur est tout spécial. Enfin, on montre 
la source du Rhin moyen dans une montagne qui tout 


entière est chez les Lépontiens. 
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DE RHETICIS ALPIBVS. 


rrABO ex Polybui auctoritate quartam viam per Alpes 

Rhetis tribuit, de quà nobis deinceps agendum 

est. Etsi enim plures vias, et Alpium partes hac- 
tenùs enumeravérimus, commodé tamen omnes ad qua 
tuor has partes à Strabone propositas relerri possunt. 
Primüm enim de Maritimis Alpibus inter nos convenit : 
alterum posteà iter per Taurinos statuit, quà nos Cottia 
nas Alpes patere diximus : tertium 1lli est per Salassos, 
id Crraias et Penninas Alpes complectitur. Ümnes autem 
Val les Lan iT'L1111 À | DÉS à part Im ad | "enn | as. Dé rt ï [ri ad 
Lepontias pertinent. Quartum iter est per Rhetos, sed 
hoc etiam Lepontiarum Alpium itinera Strabonem com: 
prehéndere mihi non est dubium, cum Lepontios ad 
Rhetos pertinere dicat. Nos autém pérspicuitatis causà 
hæc particulatim et distinctits explicare singula voluimus, 
et cûm alioqui Rheticæ Alpes latè pateant, maluimus se- 
paratim de his et Lepontiis agere. 


Eundem igitur Strabonem* si sequamur, ad Khetiam 
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XII 


ALPES RHÉTIENNES. 


rRABON. citant Polybe, attribue aux Rhètes la qua- 
trième route à travers les Alpes, dont nous allons 
parler maintenant ; car, bien que jusqu 1e1 nous ayons 


énuméré un plus grand nombre de routes et de rÉLIONS 
alpines, on peut avec avantage les rapporter toutes aux 
quatre régions que décrit Strabon. D'abord, nous sommes 
d'accord au sujet des Alpes Maritimes ; puis, il fait pas- 
ser la deuxième route par le pays des « Taurini », la où, 
avons-nous dit, s'étendent les Alpes Cottiennes, tandis 
que la troisième, pour lui, traverse le pays des it Salassés » 
{le val d'Aoste) et embrasse, par conséquent, les Alpes 
Graies et les Alpes Pennines. Or, les Alpes du Vallais se 
rattachent toutes soit aux Alpes Pennines, soit aux Alpes 
{ Lépontiennes. La quatrième route, dont parle Strabon, 
passe par le pays des Rhètes, mais il me parait certain quil 
| y comprend celles des Alpes Lépontiennes, car il affirme 
| que les Lépontiens font partie des Rhètes. Quant à moi, 
l pour être clair, j'ai tenu à décrire ces routes en détail 
| et à part, et comme, en outre, les Alpes Rhétiennes sont 
| fort étendues, je préfère traiter séparément de ces Alpes 


| et des Alpes Lépontiennes. 


Si j'adopte l'avis de Strabon, les Alpes qui s'étendent 
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pertinent Alpes à Como Veronam usque : & Rheti enim », 
inquit, & ad Italiam spectant supra Comum et Veronam ». 
Plurima sunt juga harum Alpium. et varia illarum no 
mina, diversa quoque itinera : nos tantüm celebriora com- 
memorabimus, quæ ex Italià in Helvetiam vel Germaniam 
tendunt. 

1. Adulas Adulas mons primus est inter Rheticas Alpes occasu. 

ht A otrabo ! à ex hoc monte Rhenum oriri » scribit « et ex 

diverso Abduam, qui in Larium influat »: verüm multo- 
rum jJudicio aberrare videtur : nam à fontibus Rheni ad 
Abduæ fontes multi montes sunt, neque rectis jugis con- 
tinuati, ut uno nomine censeri débeant : ac anterior Rheni 
fons ab origine Abduæ circiter quatridui itinere distat 
ex adversä Rheni posterioris parte (qui locus præ als 
fontibus Rheni Abduæ propior est) non Abdua sed Muesa 
et Lyra oriuntur, quorum hic Mairam influit, alter Tici 
num qui in Verbanum se exonerat. Attamen si quis tam 
longè Adulæ nomen cum Strabone extendere maluerit. per 
me licebit; nos interim in explicatione itinerum nomina 
usitata retinebimus, quibus celebriora juga hodiè nuncu- 
pantur, quorum pleraque Latinæ originis, seu veteris 
Thuscorum linguæ vestigia aliqua servare videntur. 


2. lier a Lario  Primum igitur iter est, « quod à Lario lacu per Cla 


Per CU vennam munitissimum oppidum Curiam KRhetorum per- 


ducit : idque duobus tramitibus » ut Jovius?etiam testatur. 
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de Côme jusqu'à Vérone font partie de la Rhétie, car, 

dit-il, « le pays des Rhètes se prolonge vers l'Italie au- 
dessus de Côme et de Vérone ». Or, 1l y a dans cette ré- 
sion bien des crêtes alpines qui portent des noms différents 
et qui sont traversées par des routes diverses : je vais 


er seulement les plus célèbres, celles qui conduisent 


| signa 
d'Italie en SuiIssé ou en Allemagne. 

| Le Mont-Adule est le passage le plus occidental dans 1. Le Mont- 

A NET LFL à 


| les Alpes Rhétiennes. Strabon écrit que « le Rhin prend 


sa source dans ce mont et qué sur son versant opposé SE 


| 

trouve celle de l’Adda, qui se jette dans le lac de Côme ». 
Mais de l'avis de maints écrivains cette assertion est erro- 
née, Car. CHÎrTé les SOUTCES du Rhin et celles de l'Adda. il 


v a bien des montagnes et elles ne forment pas une chaïne 
| continue Q u'on puisse appeler d'un seul HOT. En effet. [a 
source du Rhin antérieur est éloignée de celle de l'Adda 
de quatre jours de marche, et sur le versant opposé à celui 
où le Rhin postérieur a la sienne (cette source est plus rap- 
prochée de l'Adda que les autres sources du Rhin), ce 
| n’est pas l'Adda qui prend naissance, mais la Moësa et le 
| Liro: ce dernier se jette dans la Maïra, l'autre dans le 
| Tessin, qui se décharge dans le lac Majeur. Je ne mop- 
pose pas, il est vrai, à l'avis de ceux qui, avec Strabon, 
veulent donner une aussi grande extension au terme de 
NMont-Adule : mais, cependant, en décrivant les routes, 
(à travers cette partie de la chaîne alpine), je conserverai les 
noms communément donnés aujourd'hui aux plus célèbres 
de ces passages, noms qui semblent pour la plupart garder 
quelque vestige soit de leur origine latine, soit de l'an- 
cienne langue étrusque. 
La première de ces routes est celle qui mène du lac de 2, Roule 
Côme à Coire, chez les Rhètes, en passant par la ville très de Coire au lac 
‘ + ae Lôome. 
forte de Chiavenne ». Comme dit aussi Paul Jove, « elle se 


partage en deux branches, dont l'une traverse le Septimer 
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« Septä scilicet et Spelugä, ubi columna ul Cæsaris os- 
tenditur ». Utrunque iter Antonius in Itinerario describit. 


Prius quidem per Septam montem sic !: 


Curia Tinnetionem.. M F M. XX. 
Murum 1 P M. XV. 
SUOIIUNL IRC: LE LL USE M P M. XX. 


Comum M P M. XXXYV. 


Tinnetio vetus nomen retinet, Rheti enim Tinnezono vo- 
cant, Germani Tinlzen : vicus est à Curia tribus milliaribus 
(Grérmanicis distans; ab 60 itur ad alium vicum quem (rer- 
mani Stallam voeant, Rheti Bivio, quôd illie via per Alpes in 
duas partes dividatur: una per Septam, aut Septimum 
montem, Clavennam ad Larium ; altera ad Engadinos 
tendit per lulium montem, ubi columna lulu Cæsaris os- 
tenditur. Murum veré vicus est Prægaliæ vallis, per quam 
à Septimo ad Larium descenditur, propè quém ruinæ 
apparent arcis à quà nobilis et clara Castromurorum fami- 
lia nomen habet. À Muro imitium Laru, quod Summum 
laci vocat Antonius, distat 30 milliaribus, ut idem recté 
scribit : sed longè major est distantia Muri à Tinnetione 
quàm quæ ab ipso ponitur ; étenim iter hoc per Septi- 
mum montem Murum usque dicitur esse xxviit M. pas- 


SUUTIT. 
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Alterum vero iter per Spelugam montem hoc modo An- 


tonius * exponit : 


res 277-8 de l'édition dé Wes- 
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et l’autre le Splügen, où l'on montre une colonne de Jules 
César ». Les deux voies sont décrites dans l'{fiméraire 


d'Antonin. Voici d'abord celle du Septimer : 


Die Coire à Tinzen... ice. 50 milles 
Castel... ES Pace pee m_r1 15 
SAOLAÉD: rame SR REV - 


{ Ne: IE 


| 
« Tinnetio » conserve toujours son ancien nom, car les 
Rhètes l'appellent Tinnezono et les Allemands Tinzen 
| 


c'est un village à trois milles allemands de Coire. De là on 


monte à un autre village que les Allemands appellent 
Stalla et les Rhètes Bivio, parce qu'il se trouve à l'endroit 
où la route à travers les Alpes se partage en deux branches : 
l'une mène par le Sett ou Septimer à Chiavenne et au lac 
de Côme. et l’autre dans l'Engadine par le col du Julier, 
où l’on montre une colonne de Jules César. & Murum » 
| est un village dans le val Bregaglia, vallée par laquelle on 
descend du Septimer vers le lac de Côme; près de ce vil 
lage on voit les ruines de la forteresse, dont la noble et 


illustre famille de Castelmur porte le nom, Dé « Murum » 


| à l'extrémité nord du lac de Côme, endroit qu'Antonin 

| appelle « Summum laci », on compte vingt milles, comme 

il le dit fort bien; mais de Tinzen à & Murum », la dis- 

| tance est beaucoup plus grande qu'il ne suppose, car le 

| trajet de Tinzen à & Murum », par le Septimer, est, dit 
on, de ingt-huit milles. 

Voici maintenant. d'après la description d'Antonin, la 


route du Splügen 


Chriavenne. .....:..02 AR RE 15 = 
Au 


Le lonée dues et 


| 

| 

l 

Î 

| m = 

De Coire à Tarvesede......!.... 60 milles 
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An adhuüc extet Tarvesede vicus dubitamus : sed in hoc 
itinere celebris vicus est Speluga à quo mons nomen ac- 
cepit; distat autem à Curiâ Rhetorum mp M. xxxwi, à Cla- 
venà autem M P M. xxvII. S1 igitur Speluga est Tarvesede 
veterum, ut quibusdam videtur, quoniam non alius op- 
portuüunior, vicus hâc iter facientibus occurrit, tum vel in 
dimensione Antonius aberravit, vel numeri vitiati sunt, 
quod sæpè in hoc auctore contigit. Montem Spelugam 
Rheti vocant Colmen dell’ Orso, Germant den Urschler 
und den Splügerberge. Huic proximus est Adulas mons, 
quem Rheti Colmen de Olcello, Crermani den Vogel et 
S. Bernardini montem vocant, per quem à Rhetis Belli- 
zonam itur. 

3. lier per Secundum iter per Alpes Rheticas à Lario lacu per 
. Vailem Volturenam vallem suprà Abduæ fontes per Rhetica juga 
Vollurenam. 5 Gérmaniam deducit. Has Alpes Alciatus ! describit his 
verbis : « Sunt Rheticæ Alpes quibus in Rhetos vadimus, 
quos vulgé Chrisones vocant; incipiunt ab Adyä monte 
(Strabomicorrupté legitur nunc Adula nune Aduella)1id est, 
inaccesso (vernacula simplicitas montem Bralium nuncu- 
pat}, in Volturenà, séu ut imperiti in valle Telina, et in Ve- 
nétiam protenduntur donec Ocræ subeant ». Jovius* ver ; 


« His » inquit « aliæ Rheticæ succedunt, quæ ab Lario lacu 


il ï 
ue: 
| 


per Volturenam vallem supra Abduæ fontes et Burmias 
aquas celsissimum Aduæ montis culmen habent, quod 
hodië Mongraium vocant. Subjiciuntur adverso statim 


dorso ab Germaniæ parte sancti Petri vicus, et à dextris 


3 Lapsusévident pour x Monbraio ns. 
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Je doute que le village de « Tarvesede n existe encore, 
mais sur cette route il en est un bien connu, celui de 
Splügen, qui a donné son nom au passage ; il est à trente- 
six milles de Coire et à vingt-sept de Chiavenne. Si donc 
le village de Splügen est le « Tarvesede » des anciens. 
comme le croient quelques écrivains, parce qu'il n ya aucun 
autre bourg plus avantageusement placé pour les voya- 
seurs, de deux choses l'une : ou bien Antonin s'est trompé 


LE 


mesures, ou bien, ce qui arrive souvent dans le: 


dans ses 
manuscrits de cet auteur, ses chiffres ont été mal écrits 
par les copistes. Les Rhètes donnent au Splügen le nom 
de « Colmo dell'Orso », et Îles Allemands ceux d'Urs- 


chler et de Splüger Berg. Tout près est le Mont-Adule, 
appelé par les Rhètes «! ‘olmo d'Uccello » et par les Alle- 
mands le Vogel et col de Saint-Bernardin ; par ce col 
on se rend des Grisons à Bellinzone. 

La seconde route à travers les Alpes Rhétiennes part 
du lac de Côme, passe par la Valtelline et monte au dessus 
des sources de l’Adda, au col de l'Umbrail, afin d'atteindre 
la Germanie. Ce passage est ainsi décrit par Alciat : « Les 
Alpes Rhétiennes sont celles par lesquelles nous nous 
rendons chez les Rhètes, qu'on appelle d'ordinaire les 
Grisons: elles commencent au Mont-Adya (on lit, par alté 
ration. dans Strabon tantôt ( Adula », tantôt « Aduella »), 
c'est-à-dire inaccessible (les gens du pays l'appellent tout 
simplement Mont-Brail), dans la « Volturena », ou, comme 
disent les étrangers, dans la Valtelline, et se prolongent 
en Vénétie jusqu'au Mont-Ucra fBirnbaumer W'ald) ». 
Paul Jove dit, à son tour : { A ces Alpes Rhétiennes 
(entre Trente et Innsbruck) en succèdent d'autres, qui 
s'étendent du lac de Côme par la Valtelline jusqu au-des- 
sus des sources de l'Adda et des bains de Bormio : elles 
ont comme point culminant le très haut Mont-Adua, ap- 


pelé aujourd'hui Mongraio. Sur l'autre versant de cette 
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4 JTE 


Maranum atque Bolzanum, oppida nundinarum conventu 


nobilia », Culmen Aduæ seu Adulæ montis, cujus hic fit 
mentio (quidam tamen, ut diximus, negant Aduæ partem 
esse) Gérmani vocant das Wurmserjoch !, Burmiana juga, 
nam in summäâ valle ad montem jacet Bormium opulen- 
tum ac populosum castrum, et propè hoc aquæ calidæ 
sunt, et supra 1llas fons Abduæ. Itali Montem Braulium 
nuncupant Monbraio, vel ut Jovius mavult Mongraio, Alu 
juga Rhetica vocärunt. Sunt autem Alpes istæ non tam 
altæ et horridæ atque reliqui Rhetorum et Lepontiorum 
montes. Sancti Petri vicus à Germanis Veldkirch appel- 
latur, quidam Velcuriam nominant: subjicitur quidem his 


Alpibus à Germaniæ parte, sed breviori et rectiori itinere 


à Lario lacu 1llüc itur per Curiam Rhetorum. Maranum 


etiam et Bolzanum oppida non sunt in eo itinere. quo à 
Burmianis jugis OEnipontem itur, sed in altero quod à 
Tlridento 1llüue tendit. Per hæc loca creditur Stilico exer- 
citum duxisse ; quôd ejus iter Claudianus ? sic deseribit : 


Protinus, umbross vestit qu litus oliva 
Larius et dulei mentitur Nerea fluctu. 
Parvä puppe lacum praætervolat : ocius, inde 
Scandit inaecessos brumali sidere montes. 


Nil hvemis., cœlive memor. 


Ac paulé post: 


Sed latus, Hesperiæ quo Rhetia jungitur oræ, 
Præruptis ferit astra Jugis, panditque tremendam 
Vix state viam. Multi ceu Gorgone visÂ 
Obriguëre gelu, multos hausére profundsæ 

Vastä mole nives, cumque ipsis sæpè Juvencis 


Maufraga candenti merguntur plaustra barathro. 


L L'éd.de 1633 donne Burmserjoch 
mais C'ést la méme chose. car lé nom 
allemand de «à Bormio n ést Faramxz 
où Vurms et le passage s'appelle 


encore le Vormeserioch. 


RE 


= e-— 
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chaïne. du côté de la Grérmanie, se trouvent le bourg de 
Saint-Pierre et, à sa droite, Méran et Botzen, villes cé 
lèbres par leurs foires périodiques. » Le Mont-Adua ou 


Adula. dont cet auteur fait mention (quelques écrivains ce 


pendant, comme je l'ai déjà dit, refusent de le considére: 
comme une partie de l'Adua) s'appelle en allemand Worm 
serjoch où col de Bormio, car au fond de la Valtelline et 
au pied même de ce mont est assise l'opulente et popu- 
leuse ville de Bormio, près de laquelle sont des sources 
thermales. et au-dessus la source de l’Adda. Les Italien: 
appellent le Mont-Brail, \Monbraio, ou, comme le prélère 
Paul Jove, Mongraio. D'autres ont donné à ce passage Le 
nom de « juga Rhetica ». Ces Alpes ne sont ni aussi 
élevées ni aussi redoutables que les autres Alpes Khé- 


à 


tiennes ou Lépontiennes. Le village de Saint-Pierre est 
appelé par les Allemands Feldhirch, d'autres le nomment 
Veleuria: il est situé, il est vrai, dans ces Alpes et du 
côté de la Germanie, mais un chemin plus court et plus 
direct y conduit depuis le lac de Côme par Coire. Les 
villes de Méran et de Botzen ne se trouvent pas sur la route 
qui mène par le Wormserjoch à Innsbruck, mais sur une 
autre route qui va de Trente au même heu. On croit 
que Stilicon y passa avec son armée parce que Claudien 
décrit én ces termes le trajet qu'il fit : « Bientôt, aux 
bords du lac de Côme. ombragés d'oliviers, sur ces pai 

sibles flots qui donnent l'illusion des mers, un rapide et 
léger esquif l'emporte ; soudain, sur les cimes inaccessi 

bles, en plein hiver, il monte, dédaigneux du froid et des 
rigueurs du ciel. » Et un peu plus loin: « Le bord italien, 
qui touche à la Rhétie, de ses pies escarpés frappe le ciel, 
et livre à peine en plein été un passage redoutable ; maint 
guerrier, comme s'il avait vu Méduse, est engourdi par le 
froid, maint autre reste enlisé dans la neige haute et pro- 


fonde. Souvent les chars, avec les bœufs de l'attelage, sont 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


pr — 


Eu 


Ds TL 


| — à ue ST 


DE RHETICIS ALFIEVS, 


Interdüm subitam glacie Jlabenté ruinam 

Mons dedit, et tepidis fundamina subruit astris, 

Pendenti malehda solo. Per talia tendit 

Frigoribus médus Stlico loca. 

Cum enim duo sint itinera à Lario lacu, et iter per 

Curiam non! ducat ad Norica rura, què suum Stiliconem 
poëta per Alpes deducit, hæc de illo non videntur intelli- 
æenda. At in Panegvyri in IV. Consulatum Honoru* ducit 
eum ad Rhenum, quod priori itineri meliüs convenit. 

4. ter per Tertrumiter Alpium KRheticarum ducit per lridentum. 


eve l'arpai L | : 1 el ; HE LEE L 1 
lridentum. de quo sic Jovius*: « Secundum eas », inquit, « sunt Rhe 


ntis Cremeris clementia 


ticæ, quibus à Tridento per 


juga in Vindeliciam, et ad loca ad OEnum amnem His- 
purcho oppido proxima penetratur ». Scio à quibusdam 
separatim numerari lridentinas Alpes ; malui tamen hic 
Jovium sequi, qui ex Strabomist et Plinn auctoritate Tri- 
dentinos Rhetis attribuit. OEniponte duo hæc Alpina iti- 
nera convemunt, atque 1b1 duabus vis in Grermaniam itur. 
Nam secundo flurnine OEno in Noricum®, quæ hodiè est Ba 
varia, descenditur : ad lævam per medias Alpes itur ad 
Vindelicos, quo loco ad exitum Alprum arx est Erebergum, 
editissimo loco pt S1tA, &t Fressa oppidum, quod Fa | fauci- 
bus Alpium nomen habet. Iter hoc per Tridentinas Alpes 
ab Augustà Vindelicorum Veronam usque sic ab Antonio ? 


describitur : 
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engloutis ét submergés dans l’abime, éclatant de blan- 
cheur. Parfois, la glace venant à glisser, la montagne 
apporte une ruine subite en minant, sous les feux tièdes 
des astres, les fondements de la masse gelée, mal assurés 
sur un sol en pente. Telle est la route qu'affronte Stilicon 
en plein hiver. » Pourtant, comme il y a deux routes qui 
partent du lac de Côme (vers Les Alpes), et comme celle 
qui passe par Coire ne conduit pas dans le Tyrol, région 
que, d'après le poète, Stilicon se proposait d'attendre en 
traversant les Alpes, ce texte ne me semble pas devoir 
s'entendre du passage effectué par cé général. Notons ce- 
pendant que, dans son Panégvrique pour le quatrième Con- 
sulat d'Honorius, Claudien mène Stihcon au Rhin, indi- 
cation qui cadre mieux avec l'autre route. 

La troisième route à travers les Alpes Rhétiennes passe 
par le Trentin, et Paul Jove la décrit ainsi: « Viènnent, 
après les Alpes Juliennes, les Alpes Rhétiennes, à travers 
lesquelles on va de Trente, par le col facile du Brenner, en 
Bavière et à la région voisine d'Innsbruck dans la vallée 
de l'Inn. » Certains auteurs, je le sais, croient que les 
Alpes du Trentin forment une chaïne distincte; mais J'ai 
préféré suivre ici Jove, qui, se basant sur l'autorité de 
Strabon et de Pline, classe ces Alpes parmi les Alpes Rhé- 
tiennes. Les deux routes dont il s'agit (le Wormserjoch 
et le Brenner) se réunissent à Innsbruck, où l'on a deux 
voies pour se rendre dans la Germanie. En suivant l'Inn, en 
effet, on descend dans la Norique, la Bavière actuelle ; 
mais si l’on se dirige à gauche (d Innsbruck) on gagne la 


Bavière par un passage peu élevé (col de Scharnit:), à 


l'endroit où se trouvent, au débouché des Alpes, la forte- 
resse très élevée d'Ehrenburg et la villé de Füssen, qui tire 
son nom de sa position au pied des Alpes. Cette route 
d'Augsbourg à Vérone par les Alpes du lrentin est décrite 


en ces termes par Antonin : 
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Abuzaco M, XXXVI. 
Ce ec date SO PE M F M. XXX. 


Veldidena M P M. XXX. 


me SE fe 


MEME ie demain M P M. XXXVI. 
DUDIATIONC eus ; M P M, XXXII. 
Éndide:...:.... NCA M P M. XXII. 
Tridento M P M. XXII. 
Ad Palatium M PF M. XXII. 


Verona... SRE LP M: XXXVI. 


Abuzacum conjectura est esse l'iessam : Parthanum vo- 
catur Partenkirch ad Lovsam fluvium, Veldidena Wilien 
prop OEnipontem quod oppidum Jovius! Hispurchum, 
German: Jnsspruge nominant, Vipitenum am Lug, vicus 
ad Brennum montem, den Brenner, quem quidam Pyre 
neum vocant : Sublavio Brixen, Episcopi Brixentinorum 
sedes. 


In hoc itinere super Veronam sunt quædam angustiæ et 


clusuriæ quas Fridericus 1 Cæsar magno labore expu- 


gnavit : Otho Frisingensis * 1llas describit : ét Gunthe- 
rus* 4. lib. sui Livurini his versibus easdem non ades ine- 
lesanter depingit : 

4 Entum Era ad fauces G'ANPAUES laque clau SirAa VlaTlN. 

Quà se nubiferis horrendæ rupibus Alpes 

Éxiguo tantüm penetrandas limite præbent, 

UÜmiusque capax scopuloso semita calle 

Arcta laboranti pandit vestigia turbæ, 

Hine fractis prærupta jugis tenebrosa vorago 

Pandit inane chaos, barathrique simillimus horror 

Exanimes lecisse potest, Athesamque frasosis 


Sub pedibus rauco certantem murmure saxis 


D —— 


* 
: Ÿ gs 


ed 
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TR ot e Re Ur 1. 36 milles 
Partenkirchen...:.............. 10 — 

VI TITÉTÉ Een ce er lat eme 30 
a A ADS en SL Te 10 
Saben lenvirons "a (3 FAO A A à 2 
Ésena (Neumarkt}. 2 ua ssess, MEL 


Trent: 202 NE es 24 - 


Palo. ss, RUE PRE IE 2.4 
at ae I CE: LE — 


u« Abuzacum », croit-on, est ÆFüssen ; « Parthanum » 
se nomme aujourd'hui Partenkirchen, sur le Loisach : 
« Veldidena », Wäilten, près d’« OEnipons », ville que Jove 
appelle « Hispurchum » et les Allemands Innsbruck ; 
« Vipitenum », am Lug, village sur le mont Brenner, 
den Brenner, que certains nomment « Pyreneum »; « Su 
blavio ». Brixen, siège de l'évéché de ce nom. 

Sur cette route et au-dessus de Vérone, il existe quel 
ques défilés et « eluses » que l'empereur Frédé ic Barbe- 
rousse força non sans peine; Othon de Freising les a 
décrits. et Gunther. dans le livre IV de son Ligurinus, 
les dépeint dans des vers qui ne manquent pas d'élé 
gance : & On était arrivé à ces gorges, à ces défilés 
étroits par où les Alpes terribles, aux rocs perdus dans 
les nuées, offrent seulement pour les traverser un pas- 
sage resserré : où un sentier rocailleux, à peine suflisant 
pour un homme, laisse apercevoir vaguement sa trace 
à l'armée épuisée de fatigue. D'un côté, le gouflre obscur, 
encaissé entre des rochers déchiquetés, découvre un vide 
immense : quelque chose comme le vertige de l'abime 
peut vous énlever tout courage, et l'oreille épouvantée du 
voyageur entend, sans qu'il l'aperçaive, l'Adige qui gronde 
sourdement sous ses pieds et lutte à grand bruit entre les 


rochers. De l'autre. une paroi verticale se dresse jusqu aux 
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Accipit attonitâ, quam non videt, aure viator, 
Hinc se nubifero super æthera vertice rupes 
Tollit, et ingenti laté loca protegit umbrä. 
Aque! supercilio scopulosi verticis unus 
Conatu facil, lapsuraque saxa movendo, 
Mille potest arcere viros aditusque viarum 


Claudere, vel missis 1bi cautos perdere saxis. 


Præter itinera à me exposita, plures adhüc viæ sunt, 
quibus Rheticæ Alpes superantur, sed hæc præcipua iti- 
nera sunt, et si qua sunt alia, diversis tramitibus ad 
eadem loca Curiam, aut Tridentum, aut OEnipontem du- 
cunt, et ita cum als conjunguntur. 


5. ltineraæ Sunt etiam itinera multa, quibus per medias Alpes 
per medias 


À lpes, 


[fr 


Rhetiæ in Noricum itur : et de hujusmodi itinere Tacitus* 
loquitur, cum Cæcinam inducit deliberantem, num per 
Rhetica juga in Noricum exercitum ducat : neque enim 
hic probare possum illorum opinionem, qui per Rhetica 


juga apud Tacitum, Braulium montem, seu Bormiana 


juga intelligunt : erat Cæcina, de quo Tacitus loquitur, 


cum exercitu in Helvetiä ; ut igitur in Noricum copias 
duceret, Alpes quidem aliquæ superandæ erant, non tamen 


ad fontes Abduæ veniendum et ad ipsos [taliæ fontes. 


a D 


U Les trois éditions de Similer 


Eee rer 


donnent à æqué n 
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nuëés ét couvré Tout au loin de son ombre Mmonsitrueuse. 


Posté sur la crête de cette muraille roc 


ieuse, un seul 
homme peut facilement, en ébranlant les blocs prêts à 
tomber. arrêter dans leur marche un millier de guerriers, 
leur fermer le passage, ou, malgré leur vigilance, les écraser 
sous une grêle de pierres. » 

Outre les routes que j'ai décrites, il y en a un bon nombre 
d'autres qui traversent les Alpes Rhétiennes, mais celles 
dont j'ai parlé sont les principales, et quant aux autres 
leurs tracés différents conduisent toujours à Coire, à 
Trente ou à Innsbruck, et de la sorte elles se lient avec 
elles. 


g s 27 FE TE Eh . y - ju er ë 
Il y a aussi beaucoup de routes qui traversent la partie 5. Routes 
ë transversales. 


oo 


| centrale des Alpes Rhétiennes pour atteindre le Tyrol 

telle est celle dont parle Tacite, quand il nous montre 
Cécina se demandant s'il ne dirigera pas son arméé vers 
le « Noricum » par les « juga Rhetica ». Car jé ne puis 
| accepter l'opinion de ceux qui, par les « jJuga Rhetica ù 
de Tacite, entendent le Mont-Brail ou Wormserjoch. Cé- 
| cina, dont parle Tacite, était en Suisse avec son armée : 
| pour gagner le Tyrol il devait donc franchir certaines crêtes 
alpines,. mais non pousser jusqu'aux sources de l'Adda et 


aux frontières mêmes de l'Italie. 
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DE ALPIBVS 


IVLIIS ET CARNICIS. 


1. Juliæ LPES [ulias triplices imvémo. Nam primus omnium 
Alpes apud Livius! Tulias Alpes propè Taurinos ponit ; de 
Livium. Y Tr" : TE à 

Gallis enim scribit (si modd locus non est men- 
dosus): « Ipsi per Taurinos saltus, luliasque Alpes trans- 
cenderunt., » Alciatus® existimat Cottias Alpes à Livio 
lulias appellari, in eas enim per Tricastinos 1ri, Bellove- 
sum autem per Tricastinos in lulias Alpes venisse. Idem 
asserit Sabellicus *, et anxiè disputat, num per lulias 
Alpes apud Tlricastinos et Taurinos (salli in Italiam vene- 
rint, an verd per Venetorum Alpes quæ etiam luliæ nomi- 
nantur : ita ut Norici hoc loco Taurini nuncupati fuerint 
à Livio, proptereà quôd Tauriscæ originis fuerunt. Verüm 
cüm Livius Gallos per Tricastinos venisse scribat, qui 
sunt Galliæ populi supra Isaram fluvium, quorum civitas 
maxima Augusta Tricastinorum, hodië Trièves vocatur, 


et prætéreà per l'aurinos ad Ticinum fluvium, non licet 


1V,34. L'édition Teubner donne 


u Taurinos, saliusque luliæ Alpis n. 
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XIII 
ALPES 


JULIENNES ET CARNIQUES. 


| ‘ai trouvé qu'il y a trois sortes d’Alpes Juliennes. r. Les Alpes 

| Tite-Live, le premier de tous, place ces Alpes Dia 
près de Turin. Il dit, en effet, à propos des Gau- tive. 

lois (si toutefois son texte n'est pas altéré) : « Ils pas- | 


sérent par les défilés des Taurini » et franchirent les 
Alpes Juliennes. » Alciat pense que Tite-Live désigne 
| ainsi les Alpes Cottiennes, car on y arrive par le pays des 
« Tricastins »: or, c'est par ce pays que Bellovèse attei- 


uliennes ». Sabellicus afhirme la même 


gnit les « Alpes . 
chose et discute minutieusement la question de savoir si 


c'est vraiment par les Alpes Juliennes des Tricastins et 
des « Taurini », ou par les Alpes des Venètes, appelées 


iennes, que les Gaulois pénétrèrent en Italie: de 


aussi Ju | 
telle sorte que Tite-Live aurait, dans le texte ci-dessus, 
appelé « Taurini » les Noriciens en raison de leur ori 
gine Taurisque. Mais puisqu'il éerit que les (Gaulois 
passèrent d'abord par le pays des Tricastins, — peu 
plade de la Gaule habitant au-dessus de l'Isère et dont 


la ville la plus importante est « Augusta Tricastino- 


rum », aujourd'hui Trièves, — puis se rendirent par celui 


Re 


. = —=— | 


— 
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ahos Taurinos hic intelligere quäm Cisalpinos Gallos, ubi 
hodiè Augusta Taurinorum nomen vetus totius gentis 
retinet. Merula! hic distinguit inter lulias Alpes, et Iuliæ 
Alpis saltum : idque ex impressorum codicum auctori- 
tate, in quibus legitur: « Per Taurinos, saltusque luliæ 
Alpis transcenderunt » : atque « saltum luliæ Alpis inci 
pére » ait « à Tricastinis, et in Tricorios descendere, ac 
viatorem sistere in Cottiis ». Huic doctissimi viri senten- 
tiæ libenter assentiremur, si alicujus veteris auctoris tes 
timonio ab ipso comprobaretur. Sed cüm Livius? primüm 
in Tricastinos Bellovesum venisse scribat, deinde ad 
Alpes, quas per Taurinos saltus transcenderit. non viden- 
tur mihi ex Livii Séntentià saltus lulii nescio qui in Tri- 
castinis poni posse. Malo igitur cum Rhenano*, Glareano #, 


viris doctissimis. pro luliis Alpibus, & invias 


Sigonio : 
Alpes »apud Livium legere : luliæ enim Alpes per ea tem 
pora non fuerunt: quôd si multis post sæculis nomen hoc 
acceperunt, mirum est à nullo usquam auctore ejus men 
tionem fieri. 

2. Juliæ Alpes  Aliæ deinde sunt Alpes Tuliæ in Rhetiä, juxta Septi- 


n hehià. RTE L: 4 
7"  mum montem, admodüm excelsæ et præruptæ ut hieme 


RS EE e Et pan ce - Le FES à a 5 
lerè sint Impermeabiles: ex his OEnus fluvius oritur. Atque 


totus montium tractus à Septimo usque ad Braulium mon- 
tem quorundam judicio ad lulias Alpes pertinet, et ha 
rum apud Tacitum mentionem fieri existimant : is enim 
hibro 19. seribit à Vespasiani ducibus Veronam et Vicen- 
tlam possessas, et ( interceptum exercitum per Rhetiam 


luliasque Alpes, ac ne pervium illäc Germanicis exerci- 


1P,74 (iv. Il, chap. 4). 5 Puisa de ses Scholies, dans le 
+ V, 34. C'est la leçon moderne. tome [I de l'édition de Fevérabendt. 
* P, 62 de ses Scholies, impri- 6 En réalité, Hist., HI, 8. L'édition 
mées dans le tomé Il de l'édition de LTeubnér donne tintéerectum » au lieu 
lite-Live publiée Far leve rahendi. de (a intércéptu ni D, OMEL à pet , x 
1 P,s4 de ses Scholies, imprimées primé un doute au sujet de l'insertion 


dans le tome Il dé Feyerabende. de tacret donne « 1lla o pour « illac ». 
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GTI bise de a | 
à El 14 : se à éd = Ce mie , . 
| des « Taurini » au Tessin, 1l nest pas possible de th | 
| concevoir à présent que les « Taurini » soient autres LIL \! | | 
a | “ se s 1 _ ser = e = Cre 8 à | [A 1] {| À 
que les Gaulois de la Cisalpine, chez lesquels Turin garde LE | 


encore l’ancien nom de toute la peuplade. Mérula dis 


tingue ici les Alpes Juliennes du défilé d'« Alpis Tulia », 


et cela en s'appuyant sur l'autorité des manuscrits impri- 
més qui portent : « Ils passèrent par le pays des « Tau- 

rini » et le défilé d’« Alpis fulia »; il dit aussi que ce dé- 

filé & commence chez les Tricastins, descend chez les 
À Tricoriens et dépose le voyageur dans les Alpes Cot- 
tiennes ». J'adopterais volontiers l'opinion de ce grand sa- 
vant s’il la fortifiait du propre témoignage de quelque au- 
teur ancien; mais comme Tite-Live écrit que Bellovèse 
atteignit d'abord le Tricastin, puis les Alpes qu'il traversa 
par les défilés du pays des « Taurini », je ne vois pas 


qu'on puisse, en s'appuyant sur lui, placer dans le Tricas- 


tin je ne sais quel défilé julien. Je préfère donc, avec Khe- 
nanus, Glareanus et Sigonius, qui sont de grands sa 
vants, lire dans Tite-Live, & ALPEs inviæ » au lieu de 
& ALPES IVLLÆ 0: car il n'y avait-pas alors d'Alpes Julien 
| nes, ét si ce passage a pris ce nom après une longue suite 
de siècles, il est surprenant qu'aucun auteur n'en fasse 
mention. 
Maintenant, il y a dans la Rhétie, près du Septimer, 2. Les Alpes 


Juliennes 


d'autres Alpes Juliennes, si hautes et si escarpées qu on HRÉPRIE 
nJ Cr da Fhètrie, 


ne peut guère les franchir en hiver; l'Inn y prend sa 
source. Toute la chaîne, du Septimer au Mont-Brail, ap- 
partient, suivant quelques-uns, aux Alpes Juliennes, et 
l'on croit qu'il en est fait mention dans Tacite. Cet histo 
l rien écrit. en effet, au livre XIX, que les généraux de Ves- 
| pasien s'étaient rendus maîtres de Vérone et de Vicence, 
« qu'ils avaient arrèté l'armée venant par la Rhétie et les 
Alpes Juliennes et que, pour empêcher les légions de Crer- 


manie de passer par cette route, ils l'avaient barrée. » 
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tibus foret, obseptum ».Sed pace aliorum, videtur Tacitus 
non de lulio monte Rhetorum loqui, sed de luliis Alpibus 
apud Venetos: distinguit enim Rhetiam et lulias Alpes. 
3. luliæ Alpes  Tertiæ igitur Alpes luliæ, et quibus propriè hoc nomen 
apud Venelos. nveniat, sunt apud Venetos, atque de his Tacitum lo- 
qui Alciatus! recté asserit, Meminit etiam harum Ammia- 
nus lib. 31. qui Venetas ab antiquis dictas ait, Meminère 
quoque harum D. Hieronymus* et Sextus Rufus*, qui 
scribit sub Tlulio et Octaviano Cæsaribus per Alpes lulias 
iter factum esse. Positæ sunt hæ Alpes inter Carnicas et 
Tridentinas, atque ut Jovius” seribit, « à Tarvisio juxtà 
Anaxum flumen per Bellunum ac Feltrium in Noricum 
Austriamque perducunt ». In Antonn Itinerarioë ponitur 
iter ab Opitergio Tridentum, quod per Alpes Iulias (ni 
mé judicium fallit) transit ; 1d tale est : 
Ab Opitergio Cepasias..... M P M. XXVII. 
XXVIIL. 
PIS CAN 2 ee NRC UM PCM. XX: 
Tridentum A P M. XXIV. 


4. luliæ Alpes  Nomen autem his Alpibus videtur impositum à Julio 


unde diciæ.  (Cæsare, nam ut Rufus? seribit lulio et Octaviano Imperato- 


ribus per has Alpes iter factum est. Deinde ut Sabellicus”* 
refert., « non procul à Iulhio Carnico® mons arduus et ascensu 
dithcillimus est (eum crucis vocant), ubi medio fermé as- 
censu prærupta rupes occurrit, cum calle angustissimo mi 

litari opere illius jussu munito, ut ex vetustissimo Epi- 
érammate præcipiti saxo sculpto, sed magnà ex parte ob 
vetustatem abolito datur intelligi : ejus principium hujus- 


modi est: c.iviivs cæsar ; reliqua tum loci asperitate, tum 


l'E; AH, Tor p.296. 
# XAXI, 16 re L Ex. Wesseling (1 735) Pa 2 
6 Epistola O1, dd Arernehidgan (de 1 PF: rLxxxb. 

Monoganid]), L LV, 2° partie, p. 745 ST. LV, p:207: 


* P.caxxb. N Voir \Wesseling 


1 
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Mais, suivant d'autres. il semble que Tacite parle ici non 
du Julier des Rhètes, mais des Alpes Juhiennes de Véné- 
tie. car il distingue la Rhétie des Alpes Juliennes. 

La troisième sorte d'Alpes Juliennes, la seule à laquelle ce 
nom s'applique exactement, est en Vénétie, et Alcat a ral- 


son de soutenir que cest celle dont parle Tacite. AÂmmien 


Marcellin en parle même dans son livre XXXI et dit 
que les anciens les appelaient Vénitiennes. Saint Jérôme 
les mentionne également ; de mème Sextus Rufus, qui 
écrit que, sous l'administration de Jules César et d'Au- 
œuste, on construisit une route par les Alpes Juliennes. 
Les Alpes sont situées entre les Alpes Carniques et celles 
du Trentin. et conduisent, comme l'écrit Paul Jove, « de 
Trévise, le long de la Piave, par Bellune et Feltre, au 
Tyrol et en Autriche ». Dans l'{finéraire d'Antonin on 
trouve une route d'Oderzo à Trente, qui, si je ne me 
trompe, traverse les Alpes Juliennes. La voici 

D'Oderzo à « Cepasiæ »....... 28 milles 

MétÉe.- ue TR RD ERRe 2h 

Borgo di Val Sugana.......:.. iQ  — 

Trente soil seen 24 

Les Alpes Juliennes doivent leur nom. semble-t-il, à Jules 

César, car ce fut. comme l'écrit Rufus, sous l'administra- 
tion de Jules César et d'Auguste qu'on y construisit une 
route. Puis, on trouve au rapport de Sabellicus, « non loin 
de /Zuglio, une montagne escarpée, d'ascension excessive 
ment difficile, appelée Monte-Croce et présentant, à peu 
près à mi-hauteur, un rocher à pie avec un sentier très 
étroit, ouvert par les soldats sur l'ordre de César, 
comme le donne à entendre une inscription très ancienne 
gravée sur la paroi verticale d'un roc, mais en grande par- 
tie effacée par le temps, et dont voici le commencement : 
C. IVLIVS cæsar : le reste ne se peut lire, soit à cause de la 


difficulté d'y accéder. soit à cause de sa vétusté ». Or, 


2: Les A lhes 
J 


Juliennes 


de Vénétie, 


. € bre inÉ 


du nom d'A lpes 


Judiennes. 
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vetustate legi nequeunt ». Existimat autem Sabellicus, 
« Cæsarem quinque legiones initio bell: Cralhiei per has 
Alpes in ulteriorem Gralliam duxisse, eas enim DroxiImMmas 
Aquileiæ esse, circa quam tres legiones hiemabant ». Sed 
errat : nam hoc itinere in Noricos pervenitur qui longè à 
Galliis absunt. Cæsar autem exercitum duxit, quà proxi- 
mum érat iter in ulteriorem Galliam, non quà ad Alpes 
iter proximum erat, uti Cæsaris verba Sabellicus inter- 
pretatur. Ad hæc tota itineris ratio à Cæsare * exposita, de 
quà suprà * scripsimus, sententiam Sabellic redarguit. 
s. Alpes Carnicæ Alpes [taliæ simul et Alpium finis sunt, aut 
Carnet. Lotiüs initium, si quis ab ortu et Arsiä flumine eas inci- 
pere maluerit, ut Joviust fecit. Sunt autem Alpes Carnicæ 
cæteris minûs arduæ, et quæ facilé superari possint. Ete- 
nim ut Straboÿ perhibet « ab Aquileiä per Ocram montem, 
qui Carnicarum Alpium pars est, Pamportum® onera 
plaustris devehuntur, non ulträ cccc stadiorum » seu LM 
passuum itinere. Itinera aliquot per Alpes has Antonius? 
describit, quæ ab Aquileià ad diversas urbes Norici ducunt, 
autf quæ exillo peti possunt. 
Porrè tam luliæ quäm Carnicæ Alpes etiam Noricæ no- 


minantur, nam ab alterâ parte Alpium Noricum est. An 


tiqui tamen omnes ferè Alpes ab his populis qui versüs 


Italiamm illas incolunt denominärunt. Dividuntur autem 


his Alpibus Illyrici provinciæ ab Italia, 1dque D. Hiero- 


'in Epitaphio Nepotiani - & Hor 


nymus videtur observässe 
ret » inguit à animus temporum nostrorum ruinas pro- 
sequi. Viginti ét eo ampliüs anni sunt, quôd inter Cons 


tantinopolim, et Alpes Iulias quotidiè Romanus sanguis 


LT. IV, p.215. 8 Lecon moderne: « Nauportum #. 
? De Bello Call, I, ta. 1 Wesselhing (17351), pp. 2723, 6, 9 
3 Pages 178 et 170. 3 Nous insérons ici le mot &« aut 

l Epistolass, Ad Heliodorwm(Epr- 


taphium Nepoliant), t IV,2"part.,274. 
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Sabellicus croit que « César, au début de la guerre des 


Gaules. conduisit par là cinq légions dans la Gaule lran- 
| f 


salpine, sous prétexte que ces Alpes sont voisines d'Aqui- 


lée, autour de laquelle hivernaient alors trois légions ». Il 
se trompe, car ce passage mène dans la Norique qui est 
fort éloignée de la Gaule. D'autre part, César fit prendre 
à son armée le plus court chemin pour aller dans la Gaule 
Transalpine et non pour atteindre les Alpes, comme 5a- 


bellicus le lui fait dire; enfin, la description donnée par 


César de son itinéraire, et dont nous avons déjà parlé, ré- 
fute l'opinion de Sabellicus. 

Les Alpes Carniqués sont à la fois la fin des Alpes et de 
l'Italie, ou plutôt le commencement, si l’on aime mieux, 
Comme Jos e, les faire partir de l'est et du cours de l'Arsa. 
Elles sont moins escarpées que les autres et faciles à 
franchir. En effet, dit Strabon, « on transporte sur des 
chars les marchandises d’'Aquilée à Pamportus (Ober 
Laïbach) par le Mont-Ocra (le Birnbaumer Wald), qui 
fait partie des Alpes Carniques, et la distance ne dépasse 
pas quatre cents stades » ou cinquante milles. Antonin 
décrit plusieurs routes traversant ces Alpes, qui conduisent 
d'Aquilée à diverses villes du Tyrol, ou que l'on peut ga- 
gner par cé pays. 

Puis les Alpes, tant Juliennes que Carniques, porten 
également le nom d'Alpes Noriques par la raison que le 
« Noricum » est sur leur versant septentrional. Toutefois, 
dans l'antiquité, on a presque toujours appelé les Alpes 
du nom des peuplades qui les habitaient sur le versant 
italien. Les Alpes en question séparent les provinces 
illyriennes de l'Italie. Saint Jérôme semble l'avoir remar- 
qué dans l'Épitaphe de Népotien 


dit-il, — de rapporter les ruines arrivées à notre époque; 


« Le cœur frémit, 


voilà vingt ans et plus que de Constantinople aux Alpes Ju- 


liennes le sang romain coule chaque jour : Scythie, Thrace, 
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effu nditur. Scythiam. Th rACIAM . Macedoniam ” Ï )arda 


= 


niam, Daciam, Thessalonicam, Achaiam, Epiros, Dalma- 


tiam, cunctasque Pannonias, Gothus, Sarmata, Quadus, 


PR EL 


Alanus, Hunni, Vuandali, Marcomanni vastant, trahunt, 
rapiunt ». Provinciæ omnes quæ ab eo nominantur ad 
Iyricum et Thraciam pertinent. Quare non debuit mi 
rum vider: Merulæ!, 4 non adjecisse ipsum Cisalpinam Gal 


liam. quam Marcomanni vastärunt » : hæc enim non con- 


_ 


tinetur inter hos limites, intra lulias Alpes et Constanti 


nopolim. Quéd si omnes provincias à Barbaris vastatas 


enumerare voluisset. longior ill catalogus fuisset con- 


a 


texendus, sed 1llarum provinciarum potissimüm mem 


Rs At Ta E 


nit, qu trequentius irruptiones Barbarorum Dassæ sunt. 
Atque cüm inter lulias Alpes et Constantinopolim mul 
tum sanguinis Romanti fusum scribit, fortè respicit ad 


bella, quæ contra Maximum et Eugenium Theodosius in 


h1s locis éessit. Nam Maximum Prope Aquileiam in Car- 


nis superavit. Lum Eugenio verd et Arbogaste pugnavit 
in Alpibus lulus (ut Nicephorus * scribit) ad Frigidum 
Muvium. Fluviu hujus meminit Antonius in [tinerario*. et 
eum ponit inter Aquileiam et Longaticum, quæ mansio 
ab /Æmonàä M P M. xvi. distat, atque Vipao hodié nun 
cupari dicitur. Quare ubi à Claudiano! scribitui 

Alpinæ rubuêre mives et Frigidus amnis 

Mutatis fumavit aquis, turbique cadentum 

Staret ni rapidus Juvisset flumina sanguis. 
fluvium proprio nomine vocat Frigidum, non autem ut 
quidam existimärunt hoc epitheton fluvii est. In hisigitur 
bellis plurimum Romani sanguinis fusum est, fuerunt 
enim civilia bella, et Maximus atque Eugenius tyranni 
Romanas legiones quoque in aciem adversüs Theodosium 


produxerunt. 


LP, &r (iv, I, chap. 14).  Ed.W'esseling (17351, 


E Liv. AIT, chap, 40 (0, 3131): V fie Consulat d'Hondrru 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


XIII, - \ALPFES JULIENNES ET CARMNIQUES. 30"7 


Macédoine, Dardanie, Dacie, Thessalonique, Achaïe, Epire, 
Dalmatie. toutes les Pannonies, sont dévastées, pillées. 
dépouillées par les Goths, les Sarmates, les Quades, les 
Alains, les Huns, les Vandales, les Marcomans. » Or, toutes 
les provinces nommées par saint Jérôme font partie de 
l'lyrie et de la Thrace. 

Aussi, Mérula n'a-t-il pas dû trouver étonnant que ce 
saint n'ait pas ajouté la Gaule Cisalpine, que les Mar 
comans avaient dévastée : elle n’est pas comprise dans les 
limites indiquées, les Alpes Juliennes et Constantinople. 
Si saint Jérôme avait eu l'intention d'énumérer toutes les 
provinces dévastées par les Barbares, il aurait dû dresser 
une liste plus longue; il mentionne spécialement les pro- 
vinces qui ont le plus souvent souffert de leurs incursions. 
Et quand il parle de tant de sang romain versé entre 
Constantinople ét les Alpes Juhennes, peut-être fait-il 
allusion aux campagnes dirigées en ces lieux par l'héodose 
contre Maxime et Eugène ; car, Théodose battit le pre 
mier près d'Aquilée, chez les Carnes, et lutta contre 
Eugène et Arbogaste dans les Alpes Juliennes (dit Nicé 
phore), sur les bords de la Rivière Froide { Waipphach ). 
Antonin mentionne cette rivière dans son J{inéraire et la 


place entre Aquilée et Loitsch. endroit qui est à dix-huit 


milles de Laibach et qui, dit-on, s'appelle aujourd'hui 
Vipao. Aussi, dans ce passage de Claudien : « Les neiges 
des Alpes s'empourprèrent, la Rivière Froide vit fumer 
ses eaux échauffées et la multitude des morts eût arrèté 
son cours si le sang coulant à torrents n'eût grossi ses 
flots »., le mot & Froide » est le nom propre et non pas, 
comme on l'a cru, l’épithète de la rivière. Dans ces guerres, 
le sang romain coula donc en abondance, car ce furent 
des guerres civiles, et les usurpateurs Maxime et Eugène 
purént même opposer en ligne de bataille des légions ro- 


maines à Théodose. 
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Atque hæc quidem hactenüs deitineribus Alpinis com- 


méntati SUMUS, NOSÎTAS rationes et con]ecturas In médium 


afferentes, si forté veterum scriptis êt rebus 1psis lucem ali- 


quam afferre, et homines doctos locorumque peritos ad 
hæc 1llustranda nostro exemplo excitare possemus. [ntereà 
nobis non improbatur Cuspiniani! sententia, ita scri- 
bentis : « Ego Alprum nomina et itinera tam ex terræ- 
motibus, quäm ex arbitrio principum et accolarum, cre 
diderim sæpissimé variata, et opinionibus scribentium 
nomenclaturam crebrù pro uniuscujusque constanti æsti 
matione inveérsam, ut integré de singulis nihil asserere 
possimus. Nam et urbium nomina plerünque nobiscum et 
intereunt et renascuntur, nedum montium et collium, 
quibus crebrô pastores rusticà simplicitate nomina impo- 
nunt. » Atque hæc quidem 1llius est sententia. Intereà 
non est dubium, etsi non tota antiquorum itinerum ra- 
tio nobis constare potest, posse nihilominüs nos summa- 
riam ét geneéralem eorum cognitionem consequi, quando- 
quidem de fluminum oppidorumque plurimis nominibus 
nobis certù constat : atque hüc potissimüm spectavimus 
in nostrà tractatione, quôd si alicubi à via aberravimus, 1d 
ITA lon go er perplexo itinere non est mirum, eorum autem 
qui rectiùs iter nôrunt munus fuerit, si modo humanitatis 
commune offictum nobis præstare volent, ut errantem mo- 


neant et in viam reducant,. 


1 Je Consulibus Romanorum com- 


meénlarii, P. 1Q 
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Notre revue des passages des Alpes est terminée : nous 
avons apporté nos preuves et nos hypothèses ; puissions- 
nous avoir éclairci les textes anciens et les faits eux- 
mêmes et aussi encouragé, par notre exemple, les érudits 


et les gens qui connaissent le pays à porter la limière 
dans ces questions. Cependant, nous ne désapprouvons 
pas l'opinion de Cuspinien : « Dans les Alpes, — dit-il, — 
Je crois Que les NOnis réographiques et les routes ont va- 
rié bien souvent par le fait des tremblements de terre, 


comme aussi au gré des princes et des habitants, et que 


les écrivains. suivant leurs idées, ont fréquemment, de parti 
pris, bouleversé la nomenclature, de sorte que sur chaque 
point particulier nous ne pouvons rien afhirmer absolu- 
ment. Nous voyons, en effet, la plupart du temps, se 
perdre et renaître les noms de villes; à plus forte raison 
en est-il ainsi de ceux des montagnes et des collines, aux- 
quelles fréquemment les bergers ont donné des noms d'une 
simplicité rustique. » Telle est l'opinion de notre auteur. 
Toutefois, quoique nous ne puissions nous faire une idée 
nette et complète des itinéraires des anciens, 1l n'est pas 
douteux que nous pouvons quand même en acquérir la 
connaissance en gros et dans leur ensemble, puisque nous 


connaissons à coup sûr un grand nombre denoms devilles et 


de cours d'eau, C'est à cela surtout que nous nous sommes 
attaché dans ce travail: si pourtant nous nous sommes en 
quelque endroit écarté du droit chemin, cela ne saurait 
surprendre au cours d'un voyage aussi long et aussi com 

pliqué, et ceux-là nous rendront service qui, connais- 
sant un chemin plus direct, voudront dès maintenant pra 

tiquer envers nous les devoirs ordinaires de la charité, en 
nous signalant nos erreurs et nous ramenant dans la bonne 


VOIE. 
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XIV 


DE ITINERVM ALPINORVM 


DIFFICVLTATIBVS ET PERICVLIS, 


ET QVOMODO HÆC SVPERARI POSSINT. 


uæ sint frequentia itinera per Alpes hactenuüs 
exposui, deinceps quæ diflicultates et pericula 
eos maneant, qui per Alpes iter faciunt, et quo- 
nodè supérari possint ordine exponam. Sunt au- 


tem itinera alpina difhcilia et periculosa, vel propter via- 
rum angustias ac præcipitia, vel propter glaciem, vel 
propter nives, aut denique ob frigora et ventos tempes- 
latesque sævas. 


1. Îtinera Primuüm enim in altissimis montibus itinera omnibus 
Alpina 


ferèé in locis naturä aspera et angusta ; nonnunquam 
angusla. 


etiam in rupibus hominum labore et operä excisa sunt, 
aded tamen angusta ut vix sarcinarils jumentis pateant, 
ac nonnullis locis duos pedes latitudine parüm supe- 
rent : sæpè etiam, ubi via deest, ruptæ rupes injectà trabe 
quasi ponte junguntur, aut nudarum rupium latera sup- 


positis tibicinibus interjectisque longuriis munmiuntur, et 


7 
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XIV 


DIFFICULTÉS ET DANGERS 
DES PASSAGES A TRAVERS LES ALPES 


ET MOYENS D'EN TRIOMPHER. 


E viens de décrire les passages fréquentés à travers 


les Alpes; je vais décrire maintenant les difficultés 


et les dangers qui attendent les voyageurs qui en 

Il font la traversée, puis les moyens qu'on emploie pour en 

triompher. Or, ces difficultés et dangers proviennent soit 
de l'étroitesse des sentiers, soit des précipices, soit de la 
glace, soit de la neige, soit enfin du froid, des vents et des 
tourmentes, 

Tout d'abord, dans la haute montagne, les passages r. Étroitesse 
sont presque partout âpres et étroits naturellement; par- 4$ sentiers 
fois aussi on les a taillés de main d'homme et avec peine ae 

dans le roc, mais alors ils sont si étroits qu'ils sont à peine 
praticables pour les bêtes de somme, et qu'en certaine 
endroits leur largeur ne dépasse pas deux pieds. Souvent 
même, quand le sentier vient à manquer, on jette d'un 


rocher à l’autre une poutre en guise de pont, ou bien on 


hxe solidement des étais aux murailles lisses du rocher. 
on jette en travers de longues perches flonguerines) et au (es 


moyen de gazons (molles) et de fascines on ouvre. de véri- 
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cespitibus ac virgultorum fascibus pensiles viæ sternun- 
tur. Sæpè etiam ubi nullæ rupes iter coarctant, nihilomi- 
nùüs angustæ sunt viæ in profundissimis nivibus, in quibus 
hominum opere semita facta tutum incessum præbet, sed 
à latere nives molles et profundæ non patiuntur viatores 
ex 11là egredi. Plerünque autem prospectus ex his locis in 
profundissimas valles subjectas magnum horrorem tran- 
seuntibus incutit, adeô ut multi vertiginis metu ab incolis, 


qui itineribus hujusmodi assueti sunt, manu ducantur. 


quandèque etiam equis illorum, qui tutissimèë aspera hæc 


et angusta loca Supérare possunt. se deportari Ccurent. 
Atque hæ viarum angustiæ efliciunt, ut quamvis nullæ 
Alpes insuperabiles sint, non tamen omnibus itineribus 
exercitus duci possit propter impédimentorum et tormen- 
torum diffiicilem vecturam. Et quia sæpë in montibus, ubi 
ahioqui æquiora itinera sunt, viarum perlongæ angustiæ 
occurrunt, diligenter cavent ne iter facientes se in his an- 
gustiis lædant, præsertim ne illis damnum detur, qui boum 
armenta aut équorum greges agunt ; solent enim quotan- 
nis ex transalpinis regionibus, et præsertim Helvetiis et 
Grermanmiä, multi boves et equi in Italiam abduci, Neque 
leve periculum est ne terrore aliquo incusso turbati greges 
in præceps ruant et pereant. Îtaque qui per Alpes iter 
faciunt, et præsertim qui sarcinaria jumenta aut' armenta 
agunt, utrinque constituta habent tempora, quibus iter 
ingrediuntur, ut sibi invicem in summis verticibus, ubi 


aliqua planities est, occurrant : quôd si fortè aliter accidat. 
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tables sentiers suspendus. Souvent encore, là où nuls 


rochers ne rétrécissent le chemin. les sentiers ne 


aissent 
pas d'être étroits dans les neiges très profondes où la voie 
faite de main d'homme offre un chemin sans danger ; 
mais à côté les neiges molles et profondes ne permettent 
pas au voyageur d'en sortir. Maintes fois aussi, dé ces 
endroits, la vue sur les vallées profondes qui s étendent à 
leurs pieds inspire aux passants une épouvante si grande 
que beaucoup, par crainte du vertige, se font conduire à 
la main par des gens du pays habitués à ces sortes de 
passages ; quelquefois même on se fait porter sur leurs 
chevaux qui peuvent franchir en toute sécurité ces endroits 
äpres et étroits. Aussi, et bien qu'aucun col des Alpes ne 
soit véritablement impraticable, cette étraitesse des sen- 
tiers fait qu'une armée ne peut pourtant traverser tous les 
passages à cause de la difficulté du transport des bagages 
et de l'artillerie. Et comme souvent dans les montagnes 
où les passages sont plus faciles sous d'autres rapports, on 
rencontre sur son chemin de très longues gorges, on veille 
avec grand soin à ce que les voyageurs ne s y fassent point 
de mal. et surtout à ce qu'il ne sait pas causé de dommage 
aux pâtres qui conduisent des troupeaux de gros bétail ou 
des troupes de chevaux ; chaque année, en eflet, on fait 
passer des régions transalpines, et surtout de Suisse et 
d'Allemagne, en Italie, un grand nombre de bœufs et de 
chevaux. Et comme 1l y a grand danger que ces troupeaux 
débandés et frappés d'épouvante se jettent dans les préci- 
pices et y périssent, pour ce motif, les voyageurs qui font 
| la traversée des Alpes, et surtout les gens qui y condui- 

sent des bêtes de somme ou du gros bétail, fixent, de 

part et d'autre, les heures auxquelles 1ls doivent se mettre 

en route, afin de se rencontrer au point culminant du col 

où se trouve quelquefois un plateau: mais sil arrive 


qu'ils se rencontrent ailleurs, il y a des règlements qui 
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certas leges habent, quosnam in vià subsistere. aut alteri 
de vià decédere oporteat. 
2. Périculum ES ESS Dre TETE 
ertculum Augent autem viarum difficultatem præcipitia et derupta 


en doces lubricis : - ns 
loca, præsertim si glacie tecta sint itinera: quare variis 


el 
præcipitihus. rationibus sibi consulunt viatores, ét pastores, ac vena- 


tores qui frequenter per altissimos montes vagantur. Nam 
adversus lubricitatem glaciei soleas ferreas, equorum s0- 
leis similes, tribus acutis cuspidibus præditas, firmiter 
pedibus alligare solent, ut vestigia in glacie firmare pos- 
sint : alii corrigias, quibus calcaria astringuntur sub imo 
pede, similiter præacuto ferro muniunt, aliaque adhibent, 
quæ lubricitati obsistere et gressum firmare possunt. Non- 
nullis in locis baculis utuntur mucrone ferreo præpilatis. 
quibus mixi per arduos clivos ascendere et descendere 
solent ; hos alpinos baculos vocant, et pastoribus præcipuë 
in usu sunt. Aliquando etiam pastores et venatores per 
loca declivia et penè præcipitia, quà nulla alloqui via est. 
cæsis ramis arborum, et præcipuë abietum, insidentes. et 
quasi inequitantes se demittunt. Ubi autem currus onusti 
per loca hujusmodi ardua demittendi sunt, nonnunguam 
nmgentibus funibus ergatarum et trochlearum artificio eos 
demittunt. Atque antiquis hoc in usu fuisse Ammianus 
Marcellinus { indicat, cujus verba superits in Alpium Cot- 
tiarum descriptione apposuimus®, Simile quiddam refert 
Schafinaburgensis *, qui commemorans quanto labore 
Henrieus IV. Alpes hyeme supérâsset scribit : « Reginam 


et mulieres ex ejus gynecæo boum coriis impositas fuisse. 


" 


de « Schafnaburg » qui se lit dans la 
HELENE 
| Sr D LE irnCE ‘ul j A srépodlut] j I ' 
F'oër p. 126, lignées 12 et sui, la édition impriméé de ses Annales, 


3 Lambert d'Hersfeld {dit d'Aschaf- cost à. 385 aub anne 107- 


fenburg ou d'Ascafnaburg, au lieu 


mi: Tam sm 
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déterminent laquelle des deux caravanes doit rester sur le 
sentier ou céder le pas à l'autre. 

La difficulté des sentiers est encore augmentée par les 
précipices et les escarpements, surtout quand la glace 
couvré les passages: aussi les voyageurs, et les pätres, et 
les chasseurs qui ont l'habitude de parcourir la haute 
montagne, recourent-ils à divers moyens. Pour assurer 
leurs pas sur la surface glissante de la glace, ils ont l'ha 
bitude de s'attacher solidement aux pieds des semelles de 
fer, analogues aux fers des chevaux, et garnies de trois 
dents pointues; d'autres munissent semblablement d'un 
fer très pointu les courroies avec lesquelles on attache les 
éperons sous les pieds ; on recourt encore a d'autres 
moyens pour empêcher quon ne glisse et pour assurer 
ses pas. En certains endroits, on se sert de bâtons armés 
d'une pointe de fer, sur lesquels on a coutume de s'ap- 
puyer pour escalader ou descendre les pentes raides; ces 
bâtons sont nommés alpenstocks et sont surtout ên usage 
parmi les pâtres. Parfois mème, pâtres et chasseurs, sur 
les pentes raides et presque à pic, où, du reste, il n'y ä 
pas de sentier, coupent des branches d'arbres (générale- 
ment de sapins), s'y assoient et, comme sils étaient à 
cheval, se laissent glisser en bas. Mais, quand ce sont des 
chars pesamment chargés qu'il faut faire descendre par 
des endroits aussi rudes, on les fait quelquefois glisser 
x l'aide de grosses cordes, actionnées par des cabes- 
tans et des moufles. Ce procédé était connu des anciens, 
comme en témoigne Ammien Marcellin, dont nous avons 
cité plus haut le texte dans notre description des Alpes 
Cottiennes. Lambert d'Hersfeld rapporte quelque chose 
d'analogue, dans son récit des grandes peines Qu éprouva 
l'empereur Henri IV lors de sa traversée des Alpes en plein 
hiver : « L'impératrice, — dit-il, et les dames de sa 


suite furent placées sur des peaux de bœufs, et les 
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quas itineris duces deorsüm trahebant : équos quoque per 


machinas submissos, aut colligatis pedibus tractos, ex 
quibus multi mortui aut debilitati perierint ». 

Acclivia autem loca plurima in eodem monte se offerunt : 
ets eniIm eminus Continuus ascensus videtur. ita ut SUpE- 
rato Jugo, per quod iter est, te ad summum montem per—- 
venturum Judices, tamen eo superato, planus aliquis locus 
se olert, et suprà hunc alius novus mons superandus oc- 
currit, quæ res magnam molestiam horum locorum impe 
ritis aftert. Plerünque enim sibi persuadent montes non 
tam altos atque arduos esse, nam ex propinquo eos con- 
templantes Judicant longè humiliores, quäm reverà sint : 
ubi igitur ad rem perventum fuerit, vident se opinione su4 
deceptos esse, ac sibi laborem crescere dolent. Observavit 
| 1,1: SX : k F = pi ; 
hoc Silius atque elegantér affectum hunc ascendentium 
Alpes carmine expressit : 

Quôque magis subire! jugo atque evadere misi, 
Frexère gradum. crescit labor. Ardua suprà 
Sese aperit fessis, et nascitur altera moles, 
Unde nec edomitos exudatosque labôres 
Réspexisse libet ; tantä formidine plena 
Exterrent repetita oculis ; atque una pruinæ 
Canentis, quâcunque datur permittere visus, 
Ingeritur facies. Medio sie navita ponto 

Cum dulces liquit terras, et inania nullos 
Invemiunt ventos securo carbasa malo, 
Immensas prospectat aquas, ac, victa profundis 


Æaucoribus, lessus renovat sua lumina cœla. 


IT, 528-539. L'édition Teubner 
donne, avec raison, « subiëre » au 


heu de « subire n 
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Û à : . : à . de - ee | = ; 
œuides les traîinaient après eux: les chevaux également 
furent descendus à l'aide de machines ou trainés, après DE | 
avoir eu les jambes entravées. Beaucoup moururent en 


| route ou périrent plus tard, épuisés. » 


Il Les pentes raides, cependant, se présentent en grand nom 


ne — 


bre dans une méme montagne : car si, à distance, la conti- 
nuité apparente de la montée te fait croire que la crête, par 
où passe le sentier, une fois gravie, on arrivera au sommet 
du col, néanmoins, après cette crête, un plateau se présente 
| encore et, au delà, on trouve une nouvelle pente à gravir, 

découverte fort désagréable aux gens qui n'ont pas l'habi- 


tude d'endroits de ce genre. Ces gens, en effet, se per- 


n a - ps 
RS 
a = 
— 


suadent souvent que les montagnes ne sont pas si hautes 
ni si raides, parce que, les voyant dé près, ils les jugent 
bien moins élevées qu'elles ne sont de fait; aussi une fois 


aux prises avec la réalité, ils s'aperçoivent qu'ils se sont 


_ Rss : 


trompés dans leur manière de voir et ils déplorent l'aug- 


mentation de leurs peines. Silius a observé ce phénomène | 

: + i 
et décrit en vers élégants cet état d'âme de ceux qui font 
la montée des Alpes : « Plus ils se sont élevés et ont fait d et- | 


forts pour gravir et traverser la montagne, plus leur peine 
augmente. Fatigués, ils découvrent et voient poindre plus 
haut un autre escarpement, et du point où ils se trouvent 
ils n'ont pas la satisfaction de mesurer les dangers dont 
ils ont triomphé et auxquels ils ont échappé avec tant de 
peine, tant les spectacles effrayants qui se renouvellent 
sous leurs yeux les frappent d'épouvante. Ils ne voient 


devant. eux, aussi loin que s'étend leur regard, qu'un 


champ de neige blanche. Tel sur la haute mer, lorsqu il a 
perdu de vue la terre chère à son cœur et lorsque les voiles 
que n’agitent plus les vents pendent inutiles le long du 


mât, le marin mesure du regard l'immense plaine liquide AL! PAF 


D 
Tr 
ei 
C 
Cr 
da 
Co 


et repose sur le ciel s se sont épuisés à sonder Il 


les abimes. n | 
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3. Pericula Gilacies autem in Alpibus non tantüm lubricitate suà 
propier vias difficiliores reddit, sed alia quoque majora pericula 
glaciem. 13 | \ 24 
affert. Imminent nonnullis locis immensæ rupes, quæ non- 
nunquäm ita viis impendent, ut ruinam minari videantur. 
et his qui his non assueti sunt magnum terrorem incu- 
tiant : sed rard ab his periculum cuiquam creatur, sæpius 
à glacie, quæ ex altis rupibus in vias subjectas nonnun- 
quäm cadit, easque tegit et intercipit, magno cum vitæ 
ciserimine eorum qui tum per illa loca iter faciunt. Merni- 
nit hujus rei Strabot, his verbis : « Glaciales crustæ su- 
pernæ et quidem lubricæ illabentes universam occupant 
semitam, ét in subjacentes extrudunt valles. Frequens 
enim super glaciem glacies incumbit, ingruentibus maxime 
nivibus, antéquäm in superficie omniné solibus dissolvan- 
tur. » Prætereà 1lla vetus glacies, per quam nonnunquäm 
ter faciendum est, profundos hiatus trium aut quatuor 
pedum latitudine, et sæpè etiam ampliores habet, in quos 
si quis decidat, indubitato illi pereundum est. Accidit 
autem ut nivibus recentibus aut vento conglomeratis illi 
hiatus tégantur, itaque qui tum per Alpes iter faciunt. 


=] 


peritos locorum qui ipsis præeant conducere solent: hi se° 


lune cingunt, cui etiam aliquot ex his qui sequuntur se 


astringunt ; qui vero præit longâ perticà viam explorat, et 
diligenter in nivibus hiatus hos scrutatur ; quôd si forte 
imprudens in aliquem deciderit, à sociis qui eodem fune 
cincti sunt sustinetur et extrahitur. Ubi nullæ nives 
loveas tegunt, minûs est periculi : saltu tamen illos supe- 


rare oportet, nulli enim hic sunt pontes, nisi qudd non- 


LIV, 6, 6. La traduction donnée que nous préférons au &« hosce h de 
par Simler est assez libre. l'édition de 1633. 


2 L'édition de 1574 donne à hise n, 
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La glace, dans les Alpes, ne rend pas seulement les sen- 3. La glace. 
tiers plus difficiles parce qu'elle est glissante, elle occa- 


sionne d'autres dangers, même plus considérables. En 


= LU £ £ 
2 — - 


nn. lens de ue 


ae 


certains endroits, d'immenses rochers dominent le sentier, 
au point qu'ils semblent menacer ruine et qu'ils frappent 
de terreur les voyageurs peu expérimentés ; mais il est 
rare que le danger vienne de ces rochers; il vient plus 
souvent de la glace, qui parfois se détachant de leurs hauts 


sommets tombe sur les sentiers qui sont au pied, les 


couvre et les obstrue, au grand danger de ceux qui passent 
à ce moment-là. Strabon parle de ce danger en ces ter- 
mes : « Des blocs de glace, mal assurés sur les hauteurs, 
elissent en bas, recouvrent entièrement le sentier et se 
pressent vers les vallées qui sont au-dessous. Souvent, en 
effet. de la glace nouvelle récouvre l'ancienne, surtout 
quand la neige tombe avant que le soleil ait entièrement 
fondu la croûte glacée qui recouvre le sol. » De plus, cette 
olace ancienne, sur laquelle on est parfois obligé de 
passer, présente des crevasses profondes d'une largeur de 
trois ou quatre pieds, et souvent plus larges encore, où 
toute chute serait indubitablement mortelle. Il arrive 
aussi que ces crevasses sont cachées sous la neige fraiche- 
ment tombée ou entassée par le vent. Les voyageurs qui 
font alors la traversée des Alpes louent, pour les guider, 
des gens qui connaissent ces endroits : ces guides se 


ceignent d'une corde, à laquelle se lient aussi plusieurs 


de ceux qui suivent : celui qui marche en tête sonde le 
chemin avec un long bâton et cherche attentivement ces 
crevasses dans la neige, et s'il lui arrive par mégarde de 
tomber dans l'une d'elles, ses compagnons ceints de la 
même corde le soutiennent et le retirent. Quandilnya 
pas de neige qui cache ces abîmes, le danger est moindre, 
mais alors il faut les franchir en sautant, car ici on manque 


absolument de ponts, sauf que parfois fmais c'est assez 
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nunquäm hi qui sarcinaria jumenta per hæc loca agunt (id 
autem rariüs fit), asseres lignéos secum ferunt, quibus 
Jumentis ponticulum sternunt quà transeant. 


4. Profundæ Nives ver in Alpibus multis locis tam sunt altæ, ut 


É 11 ee. £ = 0 = = = “- - s = ï: ï 3 
ives hominibus et jumentis pereundum sit, si in illis submer. 


nn, = — 


gantur, atque non levius periculum est, quäm si in aquis 


ME 


mergantur. Ideèque Claudianus! seribit : 


nr + 


...Mmultos hausère profundzæ 
Vasta mole nives, cumque ipsis sæpè juvencis 


à s 
eng ce — gi 


Naufraga candenti merguntur plaustra barathro. 


Quapropter ut iter facientes sibi cavere possint, incolæ 
prælongos stipites, quos stilos ligneos vocat Marcellinus ?, 
erigere solent, ut hps sequantur viatores. Sed hoc negli- 
gentiùs plerünque ab illis fit, qué imperiti viarum ipsorum 
opéram conducere cogantur. Cæterüm ut aliquis transitus 
pateat, proximi montium accolæ magistratuum edicto 
viam per montes munire coguntur, magno labore neque 
absque periculo. Igitur singulis ferè diebus ex proximis 
vicis utrinque ad montem aliqui vias explorant, et si quid 
periculosum deprehenderint, iter facientes monent, viasque 
muniunt. Ac multis in locis cùm primüm novæ nives ali- 
quæ ceciderint, boves aliquot, quà iter erat. per novas 
nives agunt; hi non tantüm pedibus, sed cruribus et toto 
péctore nives frangunt, deinde etiam trabem aliquam ad 
complanandam viam trahunt, et creduntur vias meliüe 
nosse, et his complanandis atque parandis longè aptiores 
esse equis. Quod si häc ratione via non bené patefacta 


fuerit, plures ad hoc opus conducti palis et batillis aliisque 


V De Belle Gothico, 343-5 (p. 


77 
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rare) ceux qui conduisent en ces endroits des bètes de 
somme portent avéc eux des poutres et en font des pon- 
ceaux pour leur passage. 

Les neiges, d'autre part, dans les Alpes, sont si pro- 
fondes en maints endroits que si bètes et gens y sont en- 
; eloutis ils y périssent à coup sûr, et le danger nest pas 


moindre que s'ils étaient plongés dans l'eau. C'est pour 


cela que Claudien dit: « Maint guerrier reste enlisé dans 
la neige haute et profonde. Souvent les chars, avec les 
bœufs de l'attelage, sont engloutis et submergés dans 
l'abime. éclatant de blancheur. » Pour avertir les voyageurs 
qu'ils doivent être sur leurs gardes, les gens du pays ont 
l'habitude de planter des poteaux très longs, appelés par 
Ammien Marcellin « stili ligne }, QUE les passants doivent 
suivre: mais ils le font, la plupart du temps, avec beau- 
coup de négligence, pour forcer les voyageurs qui ne con- 


naissent pas la route à louer leurs services: Du reste, afin 


d'assurer la praticabilité du passage, les gens qui habitent 
le plus près des cols sont tenus, par arrèté des magistrats, 
d'y entretenir le sentier, et ce travail ne va pas säns beau 
coup de fatigues et de dangers. En conséquence, presque 
chaque jour des hommes des villages voisins, sur les deux 
versants, explorent le sentier vers le col, et, sils y aper- 
coivent quelque danger, ils en préviennent les voyageurs 
et réparent le sentier. En maints endroits, aussitôt que la 
première neige est tombée, on fait passer par l'ancien 
tracé, sur la neige nouvelle, des bœufs qui la brisent non 
seulement avec leurs pieds, mais avec leurs jambes et leur 
poitrail, et qui traînent aussi après eux une grosse poutre 
pour aplanir le sentier ; ces animaux, croit-on, reconnais- 
sent le sentier bien mieux que les chevaux et sont beau- 
coup plus aptes qu'eux à l’aplanir et à le rétablir. Si ce 
moyen ne suffit pas pour bien l'ouvrir, on loue pour ce 


- LD] L] : FA L m .! ; : 
travail de nombreux ouvriers, qui, armés de bèches, de 
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instrumentis nives amovere et viam aperire solent. Atque 
mercatores cüm incommodæ tempestates inciderint, sæpè 
magno pretio pluribus operis conductis vias purgant, quo 
merces suas transmittere possint. Porrd qui profundas 
nives perambulare volunt, illis locis ubi nullæ viæ sunt, 
hâc ratione sibi à submersione cavent : asseres ligneos 
parvos et tenues, vel circulos ligneos cujusmodi in dois 
vinarlis vinciendis adhibentur, pedalis diametri funibus 
cancellatim undique contextos, pedibus alligant, Atque 
hâc ratione cùm majus vestigium faciant, non submer- 
guntur, atque non altè in nives incidunt. Apud Xenophon- 
tem” legimus quiddam simile; cùm enim Græci per 
Armeniorum montes nivosà vià iter facerent, ab incolis 


edocti sacculis equorum et jumentorum pedes obligärunt, 


ps À 


quôd alioqui nudis pedibus ingredientes usque ad ven 


trem in ipsas nives descenderent. 


s. Labinæ. Maximum omnium periculum est à decidentibus con- 


= 7 z. = _ - _ — - - + = — 
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glomeratis nivibus, quas nostri Lôutwinen, Rheti Labinas 


=. 2 


vocant, haud dubié à labendo. unde et Germanicum 


nomen alterius vocis depravatione factum est. Hæ commo- 
ventur levi de causàä : si enim in monte summo arboribus 
nudo et acclivi nix commota fuerit, vel à prætervolante 
aviculä, vel ab aliquo animali alio, aut etiam à vento vehe- 
mentiore, aut prætereuntium hominum elamore, quand 
scilicet Ipsa repercussione vocis, quam Echo vocant, aër 
impulsus nives etiam movet. [is inquam vel levissimis 


commotionibus nix impulsa in globum initio convolvitur : 


1 Anabase, lw, 5 
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pelles ou d'autres outils, enlèvent la neige et le rouvrent. 
Les marchands aussi, quand survient quelque fâcheuse in- 
tempérie, font souvent déblayer le sentier par dés manœur- 
vres, loués à grands frais, afin de pouvoir transporter 
leurs marchandises. En outre, ceux qui veulent traverser 
les neiges profondes là où il n'y a pas de sentier se ser- 
vent du moyen suivant pour éviter d'y être engloutis; on 
prend des planchettes petites et minces, ou des cercles de 
bois pareils à ceux qu'on emploie pour faire joindre les 
tonneaux, on y entrelace dans tous les sens, en forme de 
treillis, des cordes d'un pied de long formant diamètre, et 
on se les attache sous les pieds. Par ce moyen on élargit 
la trace de ses pas, on n'est paint englouti et l'on n enfonce 
pas beaucoup dans la neige. Nous lisons dans Xénophon 
quelque chose d'analogue: les Grecs, en effet, faisant la 
traversée des monts d Arménie par un chemin plein de 
neige, instruits par les habitants, chaussèrent de petits 
sacs les pieds des chevaux et des bètes de somme, qui 
sans cela, marchant les pieds nus, enfonçaient dans la 
neige jusqu'au ventre. 


Le plus grand de tous les dangers, dans les Alpes, vient 


de la chute des neiges amoncelées, c'est-à-dire de ce qu'on 


appelle chez nous Loutwinen, et chez les Rhètes Labinæ, 
mot dérivé. sans doute, de à& labor » (je glisse), d'où se 
tire aussi le mot allemand, par corruption de « labinæ ». 
Un rien ébranle ces masses : il suffit, en effet, qu'à la 
partie supérieure d'une montagne déboisée et fortement 
inclinée la neige soit ébranlée par le passage d'un oiseau 
ou de quelque autre animal, ou encore par un vent assez 
fort, ou par le cri de quelque passant; car, dans ce dermier 
cas, l'air, agité par la simple répercussion de la voix, c'est- 
àa-dire par l'écho, les met en mouvement. A la suite, dis- 
Je, de commotions de ce genre, méme très légères, la neige 


mise en mouvement forme d'abord une pelote ; puis, après 
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is ubi multis provolutionibus excreverit, et jam propter 
magnitudinem et inæqualitatem volvi ampliüs non potest. 
vehementiore tum impetu delabitur, et continuo progressu 
auctior vires majoremque molem acquirens, saxa, arbores, 
ibices et alia quævis animalia, homines, tuguria, et 
quicquid obvium fuerit, involvit, et secum abripiens, ad 
imos montium pedes defert. Hujusmodi nivium moles 
sæpè complura jugera occupat, tantoque cum frasore ë 
montibus decidit, ut terra ipsa concuti videatur, et procül 
inde distantes atque hujus rei ignari tonitru se audire 
existiment. Cadunt autem hujusmodi Labinæ non omnibus 
In locis et temporibus, sed tantüm in declivi monte. quà 
solum arboribus nudum est, et plerunque eo potissimum 
tempore, quo vel verno calore nives liquescunt et emol- 


huntur, vel ubi autumno et hyeme magnæ nives super ve 


terem conglaciatam et lubricam nivem repenté decidunt. 
cœloque sereno frigus sævit. Duo autem tradunt genera 
esse Labinarum, unum ubi novæ et molles duntaxat nives 
conglobantur et labuntur : alterum quod inveteratam 
nivem quoque trahit, et multüm térræ secum abripit : hoc 
priori et majus est et plus damni dat. Atque superioribus 
annis in Rhetis apud Rinwaldios, qui fontem Rheni acco- 
lunt, nivium è monte ruentium moles sylvam el proceéras 
abietes dejecit et involvit, Accidit etiam. Helvetio milite 
per Alpes iter faciente, ut Lx. homines et etiam plures 


eädem nivis conglobatione opprimerentur. Nonnunquam 


tamen homines, nive conglobatäà involuti. sub ipsis nivibus 


vivunt, et operä incolarum eruuntur, et quasi ab inferis 
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de nombreux tours sur elle-même, cette pelote, qui s'est 
ainsi démesurément grossie et que son volume et l'irrégu- 
larité de sa forme empéchent de rouler plus longtemps, 
elisse en bas avec une violence d'autant plus grande, et s'ac- 
croissant sans cesse à chaque pas, acquérant une puissance 
et une importance plus considérable, enveloppe dans sa 
chute les rocs, les arbres, les bouquétins et les autres ani- 
maux, les hommes, les chalets, tout ce qu'elle rencontre 
sur son passage, et les emportant avec elle les transporte 
jusqu'au pied même de la montagne. Les masses nergeuses 
ainsi projetées couvrent souvent plusieurs arpents, et 
s'’abattent de la montagne avec un tel fracas que la terre 
même parait chanceler et qu'à distance on croirait, quand 
on n'a rien vu. entendre le grondement du tonnerre. CLe- 
pendant Îles avalanches de ce genre ne tombent ni en 
tous lieux ni en toutes saisons, mais seulement sur des 
pentes raides dont le sol est déboisé; et le plus souvent 
quand la chaleur du printemps fait fondre et amollit les 
neiges, ou qu'en automne et en hiver de grandes masses 
de neiges nouvelles glissent subitement sur la neige an- 
cienne, glacée et unie, et que le froid sévit sous un ciel 
pur. On distingue deux sortes d’avalanches: l'une faite 
exclusivement de neige fraiche et molle, qui samasse et 
glisse en bas : l'autre qui entraîne aussi la neige ancienne 
ét emporte avec elle une épaisse couche de terre : cette 
sorte est à la fois plus considérable et fait plus de mal que 
la première. Il y a quelques années, dans la vallée de 
Rheinwald en Rhétie, près de la source du Rhin, une 
avalanche énorme descendit de la montagne et abattit et 
enveloppa dans sa chute une forèt et des sapins gigantes- 
ques. Et même soixante hommes et plus d'une troupe 
suisse qui franchissait les Alpes furent écrasés sous cette 


masse. Quelquefois, cependant, des hommes ainsi envelop- 


pés dans un amas de neige y vivent ét, grâce à l'assistance 


ls 
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revocantur. Id autem accidit ferè tum ubi tantüm recentes 
nives conglobatæ fuerunt, et propè valles, quà impetum 
sistunt, aliquem involverint: etenim si is qui nive obrutus 
est, manus sub nive non prorsüs induratà movere, et 
aliquid spatii circa faciem excavare possit, aliquam sub 
nivibus respirandi facultatem nanciscitur, atque in alte- 
rum et tertium etiam diem sub nivibus vivere potest. 
Montium verd accolæ, si quandd hujusmodi moles deci- 
dant, mox observant an aliqui eo die iter ingressi sint, et 
temporis ratione subduectä an nivibus involuti sint conji- 
ciunt, atque confestim harum reérum periti nives fodiunt, 
et scrutantur num aliquis lateat, cui adhüe opem ferre et 
vitam conservare possint. Considunt autem atque subsis- 
tunt labentes nivium moles in locis planis et vallibus. 
atque 1llic aliquandô viam montanis torrentibus in eos 
incidentes præcludunt, quæ si hominum operä non fuerit 
rursüs aperta, 1ll1 in se collecti et aucti nonnunquäm non 
parvo incolarum damno erumpunt. Quo autem loco casus 
nivium ex alto monte metuendus est, illic nullæ sunt 
domus, nulla tuguria aut boum stabula in subjectà valle, 
sed incolæ proximo aliquo loco, ubi collis forté interpo- 
situs nivium casum coërcet, ædificare et habitare solent. 
Atque apud Ursarios in montis Gothardi radicibus, ingens 
sylva procerissimarum abietum, ab ipsä naturâ molibus 
nivium opposita, videtur, cüm alioqui nullæ aliæ arbores 
aut sylvæ 1llic in ea parte montis creverint : triangulari 


autem formä consita est, ut, quamvis nives arbores dejicere 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


XIV. DIFFICULTÉS DES PASSAGES A TRAVERS LES ALPES. 227 1811 


227 
| des gens du pays, sont rendus au Jour, et pour ainsi dire 

rappelés de l'autre monde. C'est ce qui arrive presque tou- 
| jours quand l'amas est composé uniquement de neige 
fraiche, et enveloppe quelqu'un à peu de distance de la 
vallée qui arrète sa chute : car si le malheureux ainsi enfoui 
peut remuer ses mains sous la neige, qui n'est pas tout à 
fait durcie, et se ménager un peu d'espace devant le visage. 
| il se procure la possibilité d'y respirer et peut y vivre deux 


et mème trois Jours. De plus, quand des masses de ce 


: enre viennent à tomber, les habitants de la montagne se 


| demandent de suite si quelques voyageurs se sont mis en 


| route ce jour-là, et calculant le temps écoulé ils peuvent 


| conjecturer s1ls ont été enveloppés par la neige ; dans ce 
| cas, les plus expérimentés d'entre eux la creusent aussitôt 
et tâchent de découvrir si elle ne cache pas quelque per- 
sonne, à qui ils puissent encore porter secours et conser 
| ver la vie. l'outes ces masses dé neige, après avoir glissé, 
s'arrétent et s'entassent sur les plateaux et dans les vallées ; 
et là elles barrent parfois la route aux torrents de la mon- 
tagne dans lesquels elles tombent, et si de main d'homme 
on n ouvre pas de nouveau le passage, les eaux arrêtées et 
accumulées finissent quelquefois par rompre cette espèce de 
digue, non sans grand danger pour les habitants. Dans les 
endroits où l'on craint la chute d'avalanches de la haute 
montagne il n'y a dans la vallée, au pied des pentes, ni 
maison, ni chalet, ni étable à bœufs, car les habitants 
ont l'habitude de bâtir et vivre dans un endroit voisin où 
un coteau, s'élevant entre eux et l'avalanche, oppose à 
celle-ci une barrière. Dans le canton d'Uri, au pied du 
Saint-Gothard, s'étend une vaste et magnifique forêt de 
sapins; on dirait une digue opposée, par la nature, aux 
avalanches. car nulle part ailleurs dans ce coin de mon- 
tagne il ne pousse d'arbres ni de forèts: elle est plantée 


en forme de triangle, de sorte que, quoique les neiges 
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soléant, hic tamen non sit periculum ne subvertatur, cùm 
angulo opposito quasi perfringere conetur incidentem 
molem, et suä magnitudine, qu subinde latior et densior 
est, se defendat. Itinéra autem propter vallium angustiam 
nonnünquäm, quoniam alter fieri non potest, per loca 
huic periculo obnoxia transeunt : quare ut discrimen evi- 
tare possint, qui 11lâe iter faciunt, plerünque summo mane, 
quand minüs periculi est, viam ingrediuntur. et taciti 
quäm celerrimè possunt periculosa loca prætereunt. Ac- 
colæ etiam qui optimè naturam locorum tenent, et quando 
periculum immineat certis signis conjicere possunt, pere- 
grinos quid faciendum 1illis sit admonent. Cüm autem in 
ipsum iter ingens aliquis globus nivis deciderit, vix multo 
tempore solvitur : et per 1llum iter faciendum est, quasi 
per novum quendam monticulum, aut collem nuper in vi 
ortum. De his autéem Labinis seu nivium cadentium mole. 


Silius scribere videtur. his versibus : 


lum, quà durati concreto frigoôre collis 
Lubrica frustratur canenti semita clivo. 
Luctantem ferro glaciem premit, haurit hiatu 
Nix resoluta viros, altoque à culmine præceps 
Viventes turmas operit delapsa ruina. 


Aptè autem et propriè inducit Annibalem per loca ac- 
clivia et conglaciata iter facientem, ubi multa nix fuerit. 
et ea quidem mollis et liquescens, in quam ingressi milites 
mergebantur. et hiatu quodam hauriebantur, et illie ca- 
dentem ex alto nivem integras turmas operuisse suä 


ruinà, Nam tantüm in summis et acclivibus montibus. et 


a] FA a P FT 4 = . 
LIT, 518-522, L'édition Teubner ventes » dans lé dérnier vers et «en 
donne: « humentin au lieu de: « vi- pour & à à dans l'avant-dernicer. 
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aient coutume d’'abattre les arbres, ici cependant il n'y a 
pas de danger qu'elle soit renversée, car avec l'angle qu elle 
tourne de leur côté, elle fait effort, en quelque sorte, pour 


briser la masse qui tombe, et se défend par son étendue 


mème, devenant toujours plus large et plus épaisse. 
Quelquefois, il est vrai, à cause de l'étroitesse des vallées, 
les sentiers, parce qu'on ne peut faire autrement, passent 
par des endroits exposés au danger des avalanches. Mais 


alors pour échapper au péril, les voyageurs forcés de faire 


| ce trajet partent d'ordinaire de grand matin, quand le 
danger est moindre, et sans mot dire, lé plus rapidement 
| possible, ils franchissent ces pas dangereux. Les habitants 
| de la montagne, qui connaissent très bien ces endroits 

et peuvent deviner à l'aide de certains signes l'imminence 
| du péril, avertissent les voyageurs des précautions à 
prendre. Enfin, quand une grosse masse de neige s'est 
abattue sur le sentier même, elle fond à peine au bout 
d'un temps assez long, et 1l faut passer dessus, comme sur 
un nouveau monticule ou quelque mamelon qui aurait 
surgi depuis peu au milieu du chemin. Ces avalanches ou 
grandes masses de neige qui tombent des hauteurs sont 
décrites, semble-t-il, dans les vers suivants de Silius: 
« Là où le sentier est intercepté par la pente étincelante 
de la colline, que le froid a durcie profondément, 1l (Han: 
nibal) perce avec le fer la glace qui résiste : la neige déta- 
chée attire les hommes dans un gouffre, et s'écroulant avec 
rapidité des hauts somméts recouvre les eéscadrons 
vivants. » L'auteur représente en termes parfaitement 
justes Hannibal traversant des pentes raides et glacées, 
recouvertes d'une grande quantité de neige, mais molle et 
fondante, dans laquelle les soldats s’aventurant étaient 
engloutis, comme attirés dans un gouffre; puis, la neige 
tombant des hauteurs ét emportant des escadrons entiers. 


Car c'est seulement sur les montagnes élevées et à pentes 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


ITINERVM ALPFINORVM DIFFICYLTATIBTYS. 

præsertim cm super glaciem magnæ nives ceciderint. et 
molles fuerint, et liquescere cœperint, conglomeratæ nives 
decidunt. Ac fortè etiam Claudiani! versus hüc referri 


possunt, in quibus tamen non nives, sed glaciem nomminat : 


Interdum subitam glace labente ruinam 
Mons dedit, et tepidis lundamina subruit astris, | 


6. Alpina Prætereà inter alia mala frigus ingens his qui per Alpes 
frigora. iter faciunt molestum est, præsertim flante Boreä ; quare 

sæpè multorum artus vi frigoris amburuntur, atque aliis 

aures aut nares, nonnullis manuum aut pedum digiti, 

atque etiam ipsi pedes vi frigoris obstupescunt et pereun 

multi oculos ex perpetuo nivium usu amittunt. Adversüs 

hæ&c mala varia præsidia sunt : oculis quidem ut vel aliquid | 
nigri prætendatur, vel vitrea conspicilia quæ vocant : reli- | 
quis membris, ut pellibus crassisque vestimentis benè 

contra frigus muniantur; ac charta scriptoria et mem- 

brana pectus optimè à ventis frigidis defendunt: quod si 

pédes obstupuerint. noctu exutis calceis gelidæ aquæ im: 

merguntur, et paulatim tepidä affunditur: ita enim res- 

tu: creduntur. Maximè tamen omnium motus assiduus 

prodest : accidit enim nonnunquäm ut in ascendendo 

monte homines ob laborem incalescant, et nullum frigus 

se sentire existiment ; quôd si quiescendi gratià in nivibus 


sederint, mox illis somnus obrepit, atque tum absque ullo 


mur 


| 
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raides, et surtout quand la neige, tombée en grandes 


RÉ 
te Loan Rue 272 : 


masses sur la glace, s'amollit et commence à fondre, que 


| les neiges entassées descendent en avalanches. Aussi faut- 
il voir peut-être une allusion à ce phénomène dans les 
| vers suivants de Claudien, bien qu'il n'y soit pas question 

de neige. mais de glace : & Parfois, la glace venant à glisser, 


la montagne apporte une ruine subite en minant, sous les 


feux tièdes des astres. les fondements de la masse gelée 


ni A 
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mal assurés sur un sol en pente. » 

Parmi les autres fléaux des Alpes, notons encore le 6. Les froids 
froid rigoureux, si funeste à ceux qui en font la traversée, des AFEN) 
surtout quand le vent du Nord vient à souffler. Aussi en 


est-il souvent beaucoup dont les membres sont brûlés par 


ce froid vif: chez d'autres ce sont les oreilles ou les 
|| 


narines: chez quelques-uns les doigts des mains ou des 


pieds, et les pieds eux-mêmes qui s engourdissent et meu- 


rent : enfin. beaucoup perdent la vue, s'ils sont forcés 
de parcourir souvent des champs de neige. Il y a divers 


movens de se protéger contre ces maux: par exemple on 


-= =» 
… 


| se met devant les yeux soit une visière noire, soit ce qu on 


| appelle des lunettes; quant aux autres parties du corps 
on les préserve bien du froid au moyen de peaux et de 
vètements épais ; enfin, le papier ou le parchemin garan- 
tissent parfaitement la poitrine des vents froids ; quand 
les pieds sont engourdis, la nuit venue, après s être dé- 
chaussé, on les plonge dans de l’eau glacée sur laquelle on 
verse peu à peu de l'eau tiède, car on leur rend ainsi, 
croit-on, la sensibilité. Mais la meilleure précaution contre 
le froid vif ést de toujours marcher, car il arrive quelque- 
fois que pendant la montée le corps s'échauffe par l'exer- 
cice et qu'on ne sent plus le froid: mais si l'on s'assied 
dans la neige pour se reposer, le sommeil vous envahit, 
et presque sans douleur aucune, pendant qu'on dort, on 


s'engourdit et on meurt; de là ces vers de Claudien dans 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


7 


T'empestates 


alpine, 


242 XIV. — DE ITINERYVM ALPINORVM DIFFICYLTATIBYS. 


lerè sensu doloris dormientes obstupescunt et moriuntur : 


unde Claudianus ! in Alpium Rheticarum descriptione : 


Multi CEU Gorgone ISA 


Cbriguëre gelu, 


Cur autem motus unicum adversüs lethiferum frigus 
præsidium existat, Xenophon® eleganter exponit, cujus 
verba subjiciam : « Quin si torpentem aliquem et desi- 
dentem oflendissem, quique se ultro hostibus præ inertià 
dediturus videretur, illum ego pulsabam, seque erigere 
et progredi jubebam. Ex me ipso enim intelligebam, in 
magnà hyemis acerbitate desidendo tantô inertiora et pi- 
griora corpora reddi : qui si fortè paululüm commoratus 
essem, ut fit, eos qui sarcinas colligerent expectans, sen- 
tiebam crura præ frigore obtorpescere. Meo itague peri- 
culo doctus, ubi se quem pigritiæ dedentem, ac quasi fri- 
gore stupentem vidissem, illum ego commovebam, quôd 
intelligerem motu, ac viril quâdam corporis exercitatione 
récalescere membra, et humorem évocari : contrà verd ef- 
ficere quietem et tarditatem, ut sanguis quasi gelu con: 
crétus intabescat, atque ex eo, quod ipsi multis accidisse 
scitis, pedum digiti obrigescant. » Nostri igitur eodem 
modo sibi à frigore cavent, non à Xenophonte, sed longo 
usu edocti. 

Postremè verd omnia hæc pericula tempestatibus au- 
gentur: non enim in mari tantüm, sed in altissimis quo- 
que montibus magnæ et periculosæ tempestates existunt. 
Nam in Alpibus venti quidem semper et frigidi et vehe- 
mentes sunt ; nonnunquäm tamen præter solitum sæviunt, 
et prorsüs violenti sunt : ac tum nivibus cadentibus, aut 
pluviä, aut grandine, non licet iter facere, quoniam non 
tantüm hæc molesta sunt et difficilia ad perferendum, sed 


1 De Bella Gothico, 342=3 (p. 306). + Ancbase, VW, 8, 14. 
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sa description des Alpes Rhétiennes : «&« Maint guerrier, 
comme s'il avait vu Méduse, est engourdi par le froid ». 
Pourquoi le mouvement est-il l'unique protection contre 
le froid mortel? Xénophon l'explique en termes élégants, 


L 
£ 


je cite ici ses paroles: & Quand je trouvais un homme 
engourdi, affaissé, qui, par inertie, semblait prèt à 
se livrer aux ennemis, je le frappais, je lui ordonnais 
de se lever et de marcher, car je sentais par moi-même 
que le fait de s'asseoir par un froid aussi rigoureux ne 
peut qu'augmenter l'inertie et la paresse du corps ; et, 
en eflet, si, par hasard, je m'arrètais un peu, comme il 

arrive, pour attendre ceux qui étaient chargés de ras- 

sembler les bagages, je sentais le froid m'engourdir les 

jambes. Instruit ainsi par mon propre danger, dès que 

je voyais un homme cédant à la paresse et presque en- 

sourdi par le froid, je le secouais, sachant bien que le 
mouvement et l'exercice viril du corps réchauffent les 
membres et provoquent la transpiration; tandis que le 

repos et la lenteur dans la marche font que le sang, coagulé 

pour ainsi dire par le froid, se fige, et que, par suite, les 

doigts des pieds se gélent, ce qui, vous le savez, est un ac- 

cident fréquent. » C'est ainsi que nos paysans suisses, Ins- 

truits non pas par Xénophon, mais par une longue expé- 

rience, se garantissent contre le froid. 

Tous ces dangers, enfin, sont augmentés par les tour- 7. Les 
mentes, car ce n'est pas seulement: sur mer, c'est encore  f9#rmentes. 
sur les plus hautes montagnes que les tempêtes s'élèvent 
violentes et funestes. Les vents dans les Alpes sont tou- 
jours froids et vifs; parfois, cependant, ils soufflent plus 
fort que de coutume et se déchainent avec une violence 
excessive. Impossible/alors de voyager s'il neige, s 1l pleut, 
ou s'il grêle; car ce sont là choses non seulement désa 
gréables et difficiles à supporter, mais qui privent le voya- 


geur à la fois et de la vué et de l'usage du chemin; la 
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2 34 
simül conspectum et usum viarum adimunt ; idemque ac- 
cidit si veteres nives à vento conglomerentur, nam sicüt 
arenæ in Africa à ventis accumulantur, et quandoque 
homines suffocant, ita in Alpibus nives ab iisdem gravi 
f hominum periculo accumulantur. Quin étiam per vias 
præcipites et angustas nequaquäm tutum est, vento vehe- 
mentiùs perflante, iter facere, ne quis violentià venti in 
præcipitium aliquod impellatur. Itaque nonnunquam si 
subit tempestas gravis incidat, in summä Alpe viatores 
ad biduum aut triduum subsistere coguntur, donec, tem- 
pestate cessante, itinera rursüs ab his qui valles incolunt 
patefant, et muniantur. Sunt autem in singulis ferè Al- 
pibus per quas mercatores frequentèr transeunt hospitia 
aliqua, sed talia, qualia loci natura patitur, et illie fieri 
possunt, ubl omnem materiam sarcinariis jumentis subve- 
here oportet. Porrd tempestates montanæ non ignotæ fue- 1h 
runt Silio !, à quo his versibus describuntur : 

Interdum adverso glomeratus turbine Corus 

In media Or Nlves fuscis agit h Tridus alis ; 

Aut rursum immani stridens avulsa procella 

Audacis rapit arma viri volvensque per orbem 

Contorto rotat in nubes sublimia flatu. 

Cæterùm non absque ratione Corum inter ventos potis- 

simum nominat, quem Græci Argestem vocant; hic enim | 
unus est ex frigidissimis ventis, et grandines importat : 
atque idem esse videtur, qui in Narbonensi provinciä Cir | 
clus nominatur, &« nglli ventorum violentiä inferior »n, ut 
Plinius* relert, « ita ut tecta auferat. » Cato® quoque de 


Alpinis Hispanis seribens verba hæc posuit : « Ventus 


\ AIT, TENTE Dans le premier vÊTs, 2 II. ir où 131)ét VIT, 2 (ou 311 
l'édition Teubner donne: « glomera- 3 De Re Rusticä, cité dans le traité 
tas w, et dans le quatrième: t nudatis » De Originibus, \iv, VII, chap. 5 (p. 28). 
au lieu de: audacis » par lé véritable Caton. 


om mm — me 
= - 2. 
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mème chose arrive si le vent accumule les anciennes neiges 
en monceaux; de même, en effet, qu'en Afrique les sables 
entassés par le simoun étouflent quelquefois les caravanes, 
de même, dans les Alpes, les neiges entassées par le vent 
font courir de grands risques aux voyageurs. Il n'est nulle- 
ment prudent surtout de passer par un vent trop fort dans 
des sentiers âpres et étroits: il est à craindre, en effet, 
| qu'on ne soit jeté par la violence du vent dans quelque pré 
cipice. Aussi, quand survient brusquement une forte tour- 


mente, on est contraint souvent de s'arrèter deux ou trois 
jours au sommet d'un col, jusqu'à ce qu'elle soit apaisée 
et que les passages soient rouverts et rétablis par les ha 

bitants des vallées voisines. On trouve heureusement des 
hospices sur presque tous les cols fréquentés par les mar 

chands, mais ils sont ce que la nature des lieux permet 
qu'ils soient et ce qu'ils peuvent être dans des endroits où 
tout approvisionnement doit être apporté par des bètes de 
somme. Silius non plus n'a pas ignoré l'existence des tour- 
mentes dans les montagnes et les a décrites dans ces vers : 
« Le terrible Corus, après avoir amassé la neige dans un 
tourbillon funeste, la lance quelquefois avec ses ailes som- 
bres à la face du voyageur, ou soufflant avec rage saisit les 
armes dont la tourmente a dépouillé le guerrier téméraire, 
et les faisant tournoyer en cercle les emporte dans les 
nuages par un courant qui tourne en sens contraire. h Ce 
n'est pas, d'ailleurs, sans raison que Silius nomme 1c1 


le plus puissant des vents le Corus, l'Argestis 


comme 
| des Grecs: c'est l'un dés plus froids, 1l amène la gréle, et 
il semble être le même que le « Circius » (le mistral) de 
la Provence, dont « la violence ne le cède à celle d'aucun 
autre, — dit Pline, — puisqu'il emporte les toits des 
maisons ». Caton, aussi, parlant des habitants des mon- 
tagnes espagnoles, s exprime ainsi: « Ce vent, quand on 


parle, emplit la bouche: il renverse un homme en armes, 
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Cercius cum loquare, buccam implet : armatum hominem. 
plaustrum oneratum percellit ». Ventorum violentiæ in 
summis montibus exemplum apud Xenophontem! extat. 
qui Lib. 5. Rerum Græcarum de Cleombroto sceribit : « Di- 
gredienti quoque vehementissimus incidit ventus, quem ali- 
qui futura augurari suspicabant, multa enim damna exer- 
citui intulit : nam ex Crasio per montem mari imminen- 
tem ducenti jumenta quäm plura impedimentis onusta in 
marée præcipitata sunt, arma quoque militibus erepta, ac 
vi ventiin mare dejecta sunt. Multi quoque cûm arma ferre 
amplits non possent in montium summitatibus lapidibus 


degravata relinquere coacti sunt ». 
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h 


un chariot avec son chargement ». [l y a, dans Xénophon, 
un exemple de la violence du vent dans la haute mon- 
tagne. Cet auteur écrit, au sujet de Cléombrote, au livre \ 
| des Helléniques : « Comme il partait, un vent excessive- 
ment fort s'éleva : certains y virent un présage et, de fait, 
l'armée en souffrit beaucoup, car, comme elle descendait de 


Creusis, par une pente dominant la mer, un très grand 


qe à 


nombre d'animaux chargés de bagages furent précipités 


ms 
3 


dans celle-ci: des soldats se virent enlever leurs armes 
que la force du vent y jeta également; beaucoup d autres, 
aussi, incapables de porter les leurs plus loin, durent les 


abandonner, après les avoir chargées de pierres, sur le 


k 
: 


sommet du col. 
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XV 


DE GENTIBVS ALPINIS. 


NcoLÆ Alpium multi populi à Plinio! et aliis comme- 
morantur:; præcipui tamen ex his commemorantur in 
Trophæo Alpium, quod populus Romanus Cæsari 

Augusto erexit ; ejus inscriptionem nos ex Plinio subjicie- 


muS., Quæ talis Get. 


ImperaTort CæÆsartr I. Fil. AvG. Ponriricr Maximo. 
IMPERATORI XIII. TRIBVNITIÆ POTESTATIS | xY 1 | S. P. O: R. OVOD 


EIYS DYCTY \VSPICIISQNE (rENTES Ai PIN OMMES QWVÆ A MARI 


SYPERQ AD INFERVM PERTINEBANT, SVB IMPERIY M PO, ROM, SANT 


RELDACTE. 
GENTES ALPFINÆ DEVICTÆ. 


L'RIVMPFILINI, CAMVNI. VENNOTES, VENNONETES, HISARCI, BREVNI, 
NAVNES, FOCVNATES, VINDELICORVM' GENTES IIII, CONSVANETES. 
VIRVCINATES, LICATES., CATTENATES. ABISONTES, RVGVSCI, SVA 
NETES, COLLVCONES, BRIXENTES, LEPONTII, VIBERI, NANTVATES, 
SEDVNI, VARAGRI. SALASSI. ACITAVONES, MEDVLLI, VCENNI, CATV- 
RIGES. BRIGIANI. SONTIONTII, EBRODVNTII, NEMALONI. EDENNATES, 
ESVBIANI, VEAMINI, GALLICÆ, TRIVLATTI, ECTINI, VERGVNNI, EGVI | 


l'VHI, NEMENTVYRI, ODRATELLI, VERVSI, YELNARI., SVETRI. 


1 II, 30 (ou 130-7) For les Notes 


ä La Mn du iraité. 
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| 
| {] 
= LUE | 
| LES PEUPLADES DES ALPES, VE 
| l 
| il 
AU | 
LINE et d'autres auteurs font mention de nom- | { 
breuses peuplades habitant les Alpes. Le Trophée on! | 
des Alpes élevé par le peuple Romain en l'honneur 
| d'Auguste mentionne les principales: nous en donnons 
ici l'inscription d'après Pline. Elle est ainsi conçue : 
À L'EMPEREUR CÉSAR, FILS DU DIVIN AUGUSTE. SOUVERAIN 
FONTIFE, XIV FOIS (K IMPERATOR HN. [XVII FOrs | CRIBUN., [LE 
SÉNAT ET LE PEUPLE Romain, PARCE QUE SOUS SES oRDRES 
ET SOUS SES AUSPICES TOUS LES FEUPLES DES ÂLPES. DEPUIS 
LA MER SUPÉRIEURE JUSQUA LA MER INFÉRIEURE, ONT ÉTÉ 
SOUMIS À L' EMPIRE DU PEUPLE Romain. 
Peupi ES VAINCUS DES Ai PES : 
Trivmpiint, Camunr, VENNorEs, VENNONETrESs, Hisaret, 
Breuxi, Naunes, Focunares, nn PEUPLES Vinpéticiens. 
| ConsuanerTes, Virucinares, Laicares, Carrenares, ABisoN- 
TES, Rucuscr, Suaneres, Cozzucones, Brixenres. Lépon 
lIENS, VIBÈRES, NaANTUATES, SÉDUNES, VÉRAGRES, SALASSES, 
ÂActravones, Meoucit, Ucennr, Carurices. BRIGIANT, SON 
TioNTU, Egrobunru, Nemazoni, Ebennares, EsuBranr, VEAMINI, 
CrazuicÆ, Triuzarn, Ecrit, VerGunnr, EGurruri, NemEenrurt, 
OraTELLI, VERUSI, VELNANI,, SUETRI. 
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t Non sunt hic adijectæ », ut Plimius! asserit, &« Cot 
tianæ civitates XII. quæ non fuerunt hostiles, item attri- 
butæ municipiis lege Pompeiä. » Gentes hic commemo- 
rantur, quæ ab Augusto imperio populi Romani subjectæ 
sunt. « Julius quidem Cæsar bellaum in (Crallià gessit 
annis decem, sed Alpinos populos non subegit:; verüm 
tam ipse quäm ali imperatores qui ante ipsum in Galliä 
bellum gessérunt, hasce gentes vel contempserunt vel 
neglexerunt, ac tantüm de transitu Alpium cogitantes, ad 
provincias suas festinabant », ut Appianus* scribit in Z{- 
rico. & Cæsar etiam à bello Gallico Pomperanis armis avo- 
catus has reliquias persequi non potuit. Augustus verd 
Imperator, aliis gentibus quæ ab império defecerant, vel 
sub propriis legibus degebant, bello superatis, postremo 
reliquas omnes quæ summitates Alpium imcolunt, barba- 
ras bellicosasque nationes, per vim subjecit. » Veruntamen 
ante Augustum Imperatorem Roman: bella in Alpibus 
gesserunt, et præsertim adversüs Ligures qui magnam 
Alpium partem incolunt. Cæterüm per quos singulæ gen- 
tes Alpinæ devictæ sint, quoque jure et fœdere fuerint, 
diligentissimè à Sigonio Romanarum antiquitatum peri- 
tissimo homine, annotatum est, sub finem libri tertii, De 
antiquo jure [talhiæ3%, Nos hic pauca tantüm ad inseriptio- 
nem Trophæi explicandam de nonnullis Alpinis gentibus 


afferemus. 


Trivmennit, — Hos Ægidius Scudus in Rhefiä suâ 
scripsit* ad lacum Larium habitare, ac illos esse qui hodië 
Tripleven nominantur, quorum sunt Domasium, Mus- 


sum, Üiravedona : idem tamen posteàf visus est aliter sen- 


4 I,.-30 (ou 137). Simler, par un 3 Livre IT, chapitre 6. 
lapsus évident, insère « sed w avant * La meilleure leçon est Trumpi- 
ü 1tém lini. 
3 I, 132-165 t. I, po. 350-8;. Simler 5 Kæœira, pp. 26-7. 
résume plutôt qu'il nétraduit ce PA3- 6 Gallia Comala. pp. 142-3. 
CL FAR 
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t Clin na pas ajouté, — dit Pline, — les douze cités 
cottiennes qui n'avaient pas été hostiles ; la loi Pom- 


pela les annexa de même aux cités municipales. » Les 


La 


peuplades mentionnées 1c1 sont celles que l’empereur 
Auguste soumit à l'empire du peuple Romain. « Jules 
César, 1l est vrai, fit dix ans la guérre en Gaule, mais sans 
réduire ces peuplades: c'est que lui-même et les géné 
raux, qui, avant lui, guerroyèrent dans ce pays, les dédai- 
gnèrent ou les négligèrent et que, ne songeant qu'à la 
| traversée des Alpes, ils hätaient leur marche », comme dit 
| Appien, dans son Histoire d'Illyrie, & pour regagner leurs 
| provinces. D'ailleurs, César, obligé d'interrompre la guerre 
cles (raules pour combattre Île parti de Pompée. ne put 
pas poursuivre ces tribus qui restaient. Mais l'empe- 


| reur Auguste, après avoir vaincu d'autres peuples qui 


# 


s'étaient révoltés contre l'Empire, OU qui vivaient sous 
leurs propres lois, finit par soumettre de vive force toutes 
| les autres tribus barbares et belliqueuses qui habitaient 
| les hautes régions des Alpes. » Cependant avant Auguste 
| les Romains avalent fait campagne dans les Alpes, et sur 
tout contre les Ligures qui en occupent une grande partie, 


Au reste, Sigonius, savant très versé dans l'archéologie 


romaine, à très soigneusement noté, à la fin du livre III 
de son traité De l'ancien droit d'Italie, les vainqueurs de 
chaque tribu, et le droit et l'alliance accordés à chacune 
d'elles. Nous nous contenterons de donner ici quelques dé- 
tails relatifs à plusieurs de ces tribus alpines pour expli- 


quer l'inscription du Trophée. 


Lrivmproint. — Gilles Tschudi. dans son livre surlaRhé 


tie, dit qu’ « 1ls habitent les bords du lac de Côme et 


qu on nomme aujourd'hui leurs villages «& le Tre Pievi »: 
ce sont Domaso, Musso et Gravedona ». Mais Tschudi 
| 


semble avoir été ensuite d un autre AVIS. et il El pensé qu'ils 
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tire, atque Triumpilinos existimavit 1llos esse qui vallem 
Trupiam vel Triumpiam incolunt, atque hæc sententia 
verior videtur, Cüm enim Euganei fuerint,quos intimum 
sinum Adriatici maris usque ad Alpes Plinius incoluisse 
scribit!, rectis videntur ad Benacum quäm ad Larium 
collocari. Jacet autem hæc vallis inter Benacum, et val 
lem Sarcæ flumimis, et prætéreà Camunicam vallem. Sunt 
in häc valle Clisius et Castar fluvioli et Ludro oppidum à 
quo comites Lodronii nomen habent. Qui existimantur à 


Plinio * Alutraenses nominari lib.3. cap. 19. 


Camvni?, — Nomen horum retinet vallis Camunica, quæ, 
supràä Triumpilinos, inter vallem Solis, et alteram de 
Serrà (qui fortè sunt Asseriates Plinio)", atque vallém Vol- 
turenam posita est. Ollius fluvius ex häâc valle in Sebinum 
lacum influit. Parent autem Triumpilini et Camuni nosträ 
ætate Brixiensibus : et Plinius* scribit « Triumpilinos, Ca- 
munos compluresque similes finitimis municipiis attribu- 


tos fuisse fn, 


VENNONES. — Nleminit horum Strabo’, et eos inter 
Vindelicorum ferocissimos numeérat, quique cum Rhetis 
ad Orientem versi sint. Plhinius* quogue «& Caput » (imquit) 
&« Euganeorum Stoni. Rhetorum Sarunetes Vennonesque 
ortus Rheni amnis accolunt ». Quo loco OEni nomen pro 
Rheno quibusdam”* supponendum videtur. Erunt igitur 
Vennones incolæ vallis Venustæ, quam Grérman: Vainst 
gow nominant, et suprà hos in proximä valle ad ortum 


(Eni Sarunetes jacent. 


1 II, 20 (ou 133-4). 1 IV, 6, 6 et 8. 

2 J1T, so (ou 1301 L'édiuon Téeub- 8 III. sofous134-<51. L'édition Teub- 
ier donne Alutrénéts 1%, ner donne € AtAeNI », Vennonen 

3 Mommsen donne « Camunni ». sés » GE « MHENIE © 

‘ III, 1 (ou 130 9% Par exemple Tschudi, dans sa 

S III. 30 (ou 1341: Rx, pp. 73-4 et 97, et sa Gallia 

ñ La meilleureleconesto Vénostes 0. Cora, DD. 394-6 
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| habitaient le Val Troppia ou Trompia, ce qui paraît plus 
fondé. En effet, comme ils faisaient partie des « Euganei », 
qui, suivant Pline, occupaient le fond de l’Adriatique 
jusqu aux Alpes, il est plus juste de les placer dans le voi- 
sinage du lac de Garde que dans celui du lac de Côme. 
Or, le Val lrompia s'étend entre le lac de Garde. la vallée 
de la Sarca et le Val Camonica : il est arrosé par les ruis- 


seaux du Chiese et du Caffaro et renferme le villase de 
|| 
| 


Lodrone, qui à donné leur nom aux comtes Lodroni. 


1 


| Peut-être les Triumpailini sont-ils les &« Alutraenses 1 


| 

| dont parle Pline au livre II. chap. 19. 

| MUNI. — Leur nom s'est conservé dans celui du Val Ca- 
| 


| 


monica, situé au-dessus du Val Trompia et entre le Val 
| di Sole d'un côté, et le Val Serlana (où résidaient peut- 
ètre les « Âsseriates » de Pline) et la Valtelline de l’autre : 
| lé Val Camonica est arrosé par l'Oglio, qui se jette dans le 
lac d'Iseo. Le Val Trompia et le Val Camonica sont, de 


NOS JOUTS, Sous l'autorité de [a \ Ille de Brescia. Pline NOis 


apprend que les « Triumpilini et les Camuni, et beau- 


COUD d'autres tribus semblables étaient alors attribués AU X 


muniCipes VOISINS h. 
VENNONES. ls sont mentionnés par Strabon, ran: 


J 
{== 
‘ 


par lui parmi « les plus farouches des Vindéliciens ». et 
placés vers | Orient comme les Rhètes. « Les Principaux 
des « Euganel », — dit à son tour Pline, sont les 
« Stoni », et les principaux des Rhètes les « Sarunetes » 
et les « Vennones »; les uns et les autres habitent la ré- 
gion voisine des sources du Rhin. » Quelques-uns croient 
qu'il faut substituer dans ce passage le nom de l’Inn à ce 
lui du Rhin : les « Vennones » seraient donc les habitants 
de la « vallis Venusta », que les Allemands appellent 
Vintschgau, et au-dessus d'eux, dans la vallée adjacente. 


séralent les &« Sarunetes ». à la source de l'Inn. 
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nd 


— de 


V'ENNONETES. Hi existimantur incolæ esse vallis Vol- 


turenæ, quam Valtelinam vulgd vocant, in cujus summitate 


Abdua fluvius ex jugis Bormianis oritur, et in Larium per 


vallem hanc cultissimam defluit. Hæc ab ortu habet Saru 


netes atque Vennones, à meridie Camunos : atque ut 


Æ _- 


Be rot + 
- RS = 


Dion libro 54. scribit! täm Camuni quäm Vennonetes à Pu 
blio Silio auspiciis Augusti Cæsaris in servitutem redacti 
sunt, anno urbis conditæ 737, Lucio Domitio et Publio Sa 


pione Consulibus. 


Hisarcr. — Scudus*, quem honoris causâ nomino, exis- 
timat legendum NMisauci. Sunt autem Misauci Lepontio 
rum populus supra Verbanum lacum ad Muesam fluvium, 
| qui ex Adulä monte propè Bellinzonam in Ticinum de- 
ji { fluit. Alii tamen existimärunt Hisarcos populos esse Vin 


ll 13 deliciæ ad ortum Isaræ fluminis. 


il Brevui. — Ad OEnum fluvium populi habitant Germa 
nis dicti Brünautwer. Hos Aventinus* Brennos nominat. 
Il L Leander Albertus ! Breunos pont ad Bellinzonam ex Bo- 
All | naventuræ Castiionæi sententiä, qui etiam Beérinzonam 
NH vel Breunizonam id oppidum appellari perhibet, quôd sit 
Breunorum castrum et tanquäm Breuni agri zona. Fluvium 
etiam qui ex Lucumone monte profluit Breunium nomi- 

il nant, qui octo millibus passuum à BeHinzonäà Ticino mis 
| cetur : agrum quoque circa fluvium vallem Breuniam nomi- 
| nat Leander°. Horatiusf inter Vindelicorum populos quos 


Drusus devicit Breunos numeérat. In quibusdam tamen 


1 LIV, 20. 1 P, 400 à Le texte de Castiglione 


L = = E qi . s ni le FE "] = 0] 0 { e DL] 
# P,. g7. La meilleure leçon est sé trouve dans le lhesaurus de Crræ- 
. Fp D À DS ne Er ï : ; 1 : LETTRE 
u lésarci n. l'schodr faire Comalx, vius, LL 187: on vit à Birinzonam : 
! : | FRE n M CPS 5 D L 
D. 2741 les olace dans la Vindélicie. r P, 400 
| f 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


| XV. LES PEUPLADES DES ALPES. 245 (LA 


| VENNONETES. — (in croit qu'ils habitaient la « vallis Vol 
turena #, qu'on appelle d'ordinaire la Valtelline, au fond 
de laquelle l'Adda prend sa source, dans les environs du 
col de Bormio { Wormserjoch}, pour se jeter dans le lac de 
| (ôme apres avoir DATCOUTu cétte vallée si bien cultis LE s [a 
Valtelline est bornée à l'est par le pays des &« Sarunetes » 
| et des « Vennones », au sud par le Val Camonica, et. 
| comme l'écrit Dion dans son cinquante-quatrième livre 
| u Les « Camuni » et les « Vennonetes n furent soumis 


| en l'an 737 de Rome, par Publius Silius, lieutenant de Cé 


D: 


sar Auguste. sous le consulat de Lucius Domitius et de 


Publius Scipion. 


Hisarcr. Gilles Tschudi, que je cite avec considéra- 
ttOr1. croit qu'il faut lire fl Misauci jh, Cr. les il Misauci IF 
sont une tribu lépontienne, établie au-dessus du lac Ma- 
eur et sur les bords de la Moësa, qui descend du Saint- 
Bernardin et se jette dans le Tessin, près de Bellinzone. 
D'autres, cependant, ont cru que les « Hisarci » sont une 
tribu vindélicienne, habitant la région voisine de la source 


de l'Isar. 


Breunr. — Sur les bords de l’Inn habitent des peuples 


appelés Brünauter en a lemand. Aventinus les nomme 


s'appuyant sur Bonaventure Castiglione, qui attribue aussi 


| 

| &« Brenni », et Léandre Alberti les place à Bellinzone, en 
| . C] - . 1 

| à cette ville le nom de « Berinzona » ou « Breunizona n 


| parce qu'elle serait la citadelle des « Breuni » et comme 
| la ceinture fzone) de leur pays. & Breunius » (Brenno) 
| est le nom du fleuve qui descend du Lukmanier et se Jette 
dans le Tessin à huit milles de Bellinzone, et la vallée 
qu'il arrose est appelée, par Léandre Alberti « vallis Breu- 
mia » (Val Blenio)., Horace met les à Breuni » au nombre 


LL 


des Vindéliciens battus par Drusus; 1l est vrai que cer- 
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manuscriptis codicibus Brenni nominantur : in aliis Breuci, 
strabo ! Brencos nominat, ac Porphyrio* seribit Brennos 
Cisalpinos populos esse : verüm 1d Horatii sententiæ re- 
QUEnNAre vidétur, qui éos Vindelicis annumerat. Sunt qui 
existiment Bernenses nominari à Plinio 19. cap. 3. libri*, 
Quo loco inter Cisalpinos Feltrin: et Tridentini et Ber- 
nenses KRhetica oppida numerantur. Brunecum oppidum 
in Alpibus hujus nominis vestigia servat ; et de ejus loci 
populis Horatianum versum non incommodè interpretari «| 
possumus, Quos verd idem poëta! Gelonos vocat, in qui- 
busdam exemplaribus Genaumi et Geraunt et (renauvi 
nominantur, quæ postrema lectio videtur magis ad (rer- 
manicum idioma accedere, in quo auva vel ou, quod et in 
sulam, et agrum signmificat, multis nominibus adjicitur. An 
autem sint populi ad Glanum fluvium, an hi quos Plinius* 
Naunes vocat, et Ptolemæus Benlaunos, Vindeliciæ populi, 


an ali montani Cisalpini, aliis conJiciendum relinquo. 


Navnes' videntur ésse quos German: vocant Nanser üder 
Nansperger, Latini montem Neanis : vallis hæc est admo 
düm culta in lridentino Episcopatu, cujus initium tribus 
miliaribus à Tridento abest : præcipuus vicus hujus vallis 
IVauns vocatur, per quem octo itinera transeunt, in quibus 
celebriora sunt à Tridento, à lacu Benaco, Bolzano, Me 


rano. valle Camunicä, Bormio. | 


Focvnates. — Hos ex conjecturä quidam existimant re- 


ferendos ad vallem quæ ab oppido Suls (quod nune D. 


Bartholomæi nomen habet) vallis Solis nominatur. et par- 


11%,8-8, L'édition leubner donné L'Oies, LV, 14, 10, On y lit d'ordi 
ici à Breuni à, naire 4 Genaunos 
- Tome 1, p. 412 (note sur Horace, & JIl, so (ou 1291, On lit d'ordi- 


III, 123 (ou 130). L'édition Teub- = 
er donne à Fertinr et Tridgntins et vants. Fitolémée relate les « Breuni 1 
Béruenses. Rætic: A: 7 Lamoilleurelec RS TRIER 
1CTUCNSÉS, MÆltICA CAPI 1 4 MICHHIEUTE ECO ES ÉiCnauTnés 
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tains manuscrits les nomment « Brenni » et d'autres 
Breuei ». Strabon les appelle &« Brenei à et Porphy 

rion écrit que les « Brenni » sont un peuple de la (Graule 

Cisalpine, assertion évidemment en désaccord avec letexte 
d'Horace, qui les met au nombre des Vindéliciens. On à 
mème cru que Pline (livre II, chap. r9) les appelle « Ber- 
nenses », dans le passage où il range dans la Cisalpine les 
villes rhétiennes de Feltre, de Trente et les « Bérnensés à. 
La ville de Bruneck dans les Alpes conserve encore une 
\ trace de ce nom, et l’on peut très bien interpréter lé vers 
| d'Horace comme se rapportant à la tribu habitant cet en- 

droit. Ceux qu'Horace nomme « (Geloni » sont appelés 
| dans quelques manuscrits &« Génauni », & Gerauni », et 
ü Genauvi » : la dernière lecon semble se rapprocher davan- 
tage de l'allemand, langue dans laquelle auva ou ou, 
qui signifient à la fois ile et champ, s'ajoutent à beaucoup 
de noms. Sont-ils riverains de la Glan ? Sont-ce les à Nau- 
nes » de Pline, ou les « Benlauni » de Ptolémée, des 
peuplades vindélicrennes ou des montagnards de la Gaule 


Cisalpine ? Je laisse à d’autres le soin de le décider. 


| NAUNES. Ce sont probablement ceux que les Alle- 
| mands appellent du mot Nonser ou Nonsberger, en latin 
| “ mons Neanis » : cette vallée est fort bien cultivée; elle 
est située dans l'évèché de Trente et s'ouvre à trois milles 
de la vi 


huit routes y passent, dont les plus célèbres sont celles 


e de ce nom. Son village principal s appelle Cles: 
qui viennent de Trente. du lac de (sarde. de Bozen, de 


Meran. du Val Camonica. et de Bormio. 


FOocunNATES. Certains auteurs ont cru devoir les attri- 
buer. var conjecture. au Val di Sole, ainsi nommé du 
village de Sulz, aujourd'hui Saint-Barthélemi. Partie de 


ce val est sous l'autorité de Venise et partie sous celle 
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tim Venetis partim Tridentino Episcopo paret, atque ad 
vallem Camunicam et Volturenorum montes pertingit. 
Per hanc vallem fluvius Nussius defluit, qui ex monti 
bus Camunicos ab hâc valle dividentibus. ex adverso Ollii. 
oritur. 

VinpELIcORvM GrENTES 11, — ta quidem in exemplaribus 
Plinu impressis, quæ ego vidi, legitur. Verum mendum 
mih1 esse videtur in numerorum notis, omissä librariorum 
incuriàä notà quinarii numeri. Itaque legendum arbitror Vin- 
delicorum gentes vu. Nam quatuor gentes quæ proximè 
præcedunt non pertinent ad Vindelicos, mihique magis pro- 
batur eorum sententia, qui illas cis Alpes ostendunt. At- 
que ut maximè 1llæ gentes Vindelicæ sint, tamen non est 
dubium gentes, quæ proximè sequuntur, novem numero 
ad Vindelicos pertinere et Rhetos : itaque quum subljicitur, 
Gallicæ ?, id pertinet ad gentes quæ has novem sequun- 
tur: quôd si quatuor tantüm sint Vindelicorum gentes, 
oportebit Abisontes, Ruguscos, et alias Rhetorum gentes 
Gallis adnumerare, cûm tamen Rhetia nunquam ad Gal- 
lam pertinuerit. 


* Consuatas nominat 


CONSYANETES À, Hos Ptolemæus 
Vindeliciæ populum inter Leunos et Benlaunos. Jacet au- 
tem ad Isaram Vindelicorum fluvium regio quam German: 
vocant Schwmindows;hancquidam Consuatum regionem esse 
existimant. 

VirvenarTesf, Populi Vindelicorum ad Ambram et 
Isaram fluvios, qui ad OEnum usquè porriguntur, nostris 


dicti risinger et in vetustis diplomatibus Vrisinger. 


1 Tous les monuments et savants VH, ve, 3. Simler écrit à Belau- 
donnénttquatuorh ét non d NnOvEmM ÿ. nos », par un lapsus, pour à Benlau- 
# Pline, Desjardins et Mommsen nos », qu'il à employé plus haut, 
donnent tous ici t Gallitæ %, aussi # Par exemple Tschudi dans son 
bien que Tschudi (Gallia Comata, Gallia Comala, p.357. 
p. 29). 8 La meilleure lecon est « Rucina- 
4 Mommséen donne à Cosuanétées w. tes 
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de l'évêque de Trente, Îl s'étend jusqu'au Val Camo- 
nica et aux montagnes de la Valtelline, et est arrosé par 


le Noce., qui prend sa source © 


ans les monts qui le sé- 
| parent du Val Camonica, sur lé versant opposé à celle de 
| l'Oglio. 


QUATRE PEUPLES VINDÉLICIENS. — Tel est le texte de tous 


les exemplaires imprimés dé Pline que j ai pu voir. Mais 


il me semble qu'il V à une ETreur dans les chiffres. les co- 
pistes ayant omis, par négligence, le chiffre V : il faut donc 
Hire, je le crois, VITIT peuples vindéliciens. Notons que les 
| quatre peuples qui précèdent immédiatement sont étran- 


sers à la Vindélicie, et, pour ma part, Je partage l'opi 
nion de ceux qui les placent sur le versant méridional des 


es Vin 


déliciens, 11 n'est pas douteux que les neuf suivants ap- 


Alpes. Du reste, supposé qu'ils soient vraiment < 


partiennent à la Vindélicie et à la Rhétie:; et le mot « Gal 


hcæ » qui figure plus bas s applique aux peuples qui sui- 

vent ces neul-là. S'il n'y avait que quatre peuples vindé 

liciens, 1l faudrait ranger parmi les (raulois les « Abison- 
| 


tes », les «à Rugusci » et autres peuplades rhètes, alors 


que jamais la Rhétie n'a fait partie de la Craule. 


(LONSUANETES. — Ptolémée les nomme « Consuatæ à : 

| c'est une tribu vindélicienne établie entre les « Leuni » et 
lés « Benlauni ». Or, on trouve au bord de l'Isar, en Vin- 
délicie, une région dont le nom allemand est Schwin- 


dau : c'est là que certains auteurs ont placé les & Con- 


SUat h. 


VIRUCINATES. Peuple vindélicien habitant les bords de 
l'Ammer et de l'Isar, et qui s'étend jusqu'à l'Inn. Chez 


nous, on les nomme f'rersinger, et aussi Brisinger dans les 


vieilles chartes. 
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LACATES. — Ptoléemæo! et Straboni* Lacatii dicti, no- 
men habent à Lico lumine juxtä quod habitärunt: Ger- 


manicè nominarl possunt Lechthaler, Lechfelder, et Lech- 


CATTENATES. Hos Strabo* Clautinatios vocat, Hos 
quidam * existimant extremos Vindelicorum esse, qui utrin 
que ad CEnum habitent, suprà eum locum ubi Danubium | 
ingreditur. 


ABISONTES À. Hos existimo à Ptolem&o ? Ambisontios 
nominari, quos postremos ponit inter occidentales Norici 
populos, 


Rvcvscr. Ptolemæus$ magis inquit australia Rhe- 


= 
_— 


| tiæ Suanetæ et Rugusci habitant. Creduntur accolæ Rheni: 


L Le FO | se 
CSSÉé SUDrA Acronium lacum usque aa CUM IOCUM IN quo 


= 


fontes Rhem confluunt; vallis horum Acronio lacu pro 


ar ant + — 


| | 
4 MANS xima RAvnial nominatur. | 
f | | Al ja] L | 
DR LE DÉRRTANI SVANETÆE à Ptolemæo juxtà Reguscos collocantur et in 
| { ter hos CoLLvcones”, Quare si Regusci suprà Brigantinum 


fr h Air (à lacum ad Rhenum jacent, hi forté erunt Algovii et Suervi 
ill 4 rs : " 1 : 
I {l qui INLÉTIOTES CAMPOS à lacu habitant. 


| | | Brixenres © ab utroque Alpium latere habitant, finitimi 
LIN (f EL Tridentino et Curiensi Episcopatui:; eorum nomen hodië 
assumpsit Brixina Episcopalis civitas, quam veteres Su 
blavionem vocärunt. Ftolemæus!! horum meminit ac 


4 
dll Brixantas vocat: et magis septentrionalha KRhetiæ habitare 


seribit. 


LE :TT, [I 3 
TV ,6., # & |, 13 

ti donne Lechrenie: a 1, La meilleure leçon est 
1:14, 6, "6. u Caluconces ». Dans 5 reproduction 
Par exemple Techudi dans ga de l'ingéription, Simlér écrite Collu- 

Lomala, p. 278 cones h, 

l | ÉRIEUrTÉ 1ÉCON CSL Ambi- 1 Mommésen d iné ( ET Ke 1éLES 1 

intés N,. LL Il. LI 2 
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LicaTEs. (Ce Sont les {l [icatil }} de Ptolémée ai de 
Strabon. ainsi nommés du Lech. dont 1l8 habitaient les 
bords : leur nom. en allemand, est Lechthaler, Lechfel- 
der et Lechreiner. 

(LATTENATES. — Ce sont les « Clautinatit » de Strabon. 


Certains auteurs pensent qu'ils étaient établis à l'extrémité 


=iT- nn C2 


des Vindéliciens. Ils habitaient les deux rives de l'Inn. en | 


amont de son confluent avec le Danube. 


ABISONTES. Je crois que ce sont les &« Ambisontu » 
de Ptolémée, qui les place tout à fait à l'extrémité occiden- 


tale du Tyrol. 


RuGuser, Ptolémée dit que les « Suanetæ » et les 
« Ruguscei » habitaient surtout la partie méridionale de la 
Rhétie ; c'était, croit-on, aux bords du Rhin, en amont du 
lac de Constance Jusqu'au confluent des sources du Rhin ; 
la partie de leur vallée la plus voisine du lac s'appelle 
Rheinthal vallée du Rhin). 

SUANETÆ. — Ptolémée les place tout près des « Ru- 


rusci », dont ils sont séparés par les 


CoLLucones. — Donc si les « Rugusci » occupent vrai- 
ment la vallée du Rhin. en amont du lac de Constance. 


ce sont peut-être les & Algovi » (Aloau) et les & Suevi » | 
de. | 


| BrixenTes. — [ls sont établis sur les deux versants des 


fSouabe) qui habitent la région à l'est du 


| Alpes, entre les évèchés de Trente et de Coire : la ville 
| épiscopale de Brixen, l'ancienne « Sublavio », a pris au- 


jourd'hui leur nom. Ptolémée en parle sous le nom de 


(« Brixantes » et les place surtout dans le nord de la Rhé- 


tie 
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Leponru!. — (rentes xvn, quæ hic deinceps ordine enu 
merantur, omnés sunt Grallicæ. Nos complurium ex his 
| | supériüs mentionem fecimus in expositione Alpinorum 
{7 itinerum, ac potissimüm [Lepontiorum, Viberorum, Nan- | 
tuatum, quos nos Cæsarem® secuti Antuates nominavi | 


mus, item Sedunorum, Veragrorum, Salassorum. 


ACITAVONES. Quinam sint ignorare me fateor. /Egi- 
1] 


dius Scudus* nomen corruptum esse arbitratur; pro 1lk 


d'A (eutrones substituit. 


Menviir. — Straboni! Meduali, suprà Allobroges et 
Vocontios, Ceutronibus proximi, quo loco hodiè est vallis 


Morienna. 


Vcenn forté sunt Vocontn., aut Siconn, quos Strabo* po- 


nit inter Vocontios. Tricorios. et Medullos. 


| LaTVRIGES unà cum Sontiontis et Ebroduntns in pro- 


vinciä Alpium Maritimarum numerantur. 


BRIGIANL. Hi fortè sunt qui Brigantione suprà Catu- 
riges habitärunt in Alpibus Cottiis. 

De reliquis nominibus muh1i quidem hoc tempore non 
hquet : dubito tamen an Edennates sint Decietæ Strabom. 
et Esubiani ab illo’ Oxibii dicantur. 


L La meilleure lecon est « Lepondi “ ner donne « leon & dans ces deux 
* lt, 4, et IV, vo: Mais on lit passages ; mais, d'après Desjardins 
d'ordinairé à Nantuatés à. Il, p. 230), les meilleurs manuscrits 
"PF. 103. Desjardins prélère la donnent ü Sicont » dans lé premier 
forme Acitabonés # E IV, 6. », L'Arc de Triomphe, de 
IV, 5, 11 et.6, 5. On lit d'ordi- SUsÉ, portée à Adanates h. 
| nauire dans Strakon « Meduils T JV 6 
| L'ER 5 IV, 1,1 €t 6, 5. L'édition Teub- 
| | A 
(| la MEL 
à { À TM 
| 1 | 
| | Î [A Li FRE ——— 
ll 1! | fe 
1h L NAT 
| 1 
| | 
| Î 
| 


+ eemms 


nn —— mms Se mm 


a, 


CES = = <= 
" — 3" 
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LÉPONTIENS. Les dix-sept peuplades énumérées en 

suite sur le Trophée des Alpes sont toutes de race gau- 

loise. Nous en avons déjà mentionné un bon nombre à 

| propos des passages à travers les Alpes, et surtout les L.é- 
pontiens, les Vibères, les Nantuates (que nous avons nom 

més avec César « Antuates b). et aussi les Sédunes. les 


V'éragres et les Salasses. 


Aciravoxes. — J'avoue que je ne sais pas quelle est cette 
tribu. Tschudi croit que ce nom a été altéré et substitue 


« Ceutrones h à « Acitavones ph. 


MepuLit. — Ce sont les & Meduali » de Strabon. Îls 
SONT établis GT ATonl des Allobr: 1OCS el des V'oconces Bt 
sont tout près des & Ceutrons à, dans la vallée actuelle de 


la Maurienne, 


Ucenni. — Ce sont peut-être les Voconces, ou bien les 
LE ss % [l 1 r y s 
icon #,Que Strabon place entre les Voconces, les Tri- 


coriens et les &« Medulli ». 


Carurices. — Ils figurent, avec les « Sontiontui » et les 


« Ebroduntii », dans la province des Alpes Maritimes. 


Briciant. — Peut-ëtre est-ce la tribu qui habita Brian- 
con au-dessus des Caturiges, dans les Alpes Cottiennes. 
Quant aux autres noms, il y a doute pour moi, du moins 
jusqu'à ce Jour. D'autre part, je ne crois pas que les 
Edennates » soient les &« Decietæ » de Strabon. ni les 


| u« Esubiani » les « Oxibir » du même auteur. 
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AOVIS. 


XVI 


DE ALPINIS AQVIS. 


EiNCEPs de h1s rebus agendum nobis erit, quæ ex 
Alpibus ortuntur, aut in illis degunt; in his om- 
nibus ea tantüm PÉTSCQUEITIUT, QUE maximè me- 


moratu digna videbuntur, et peculiaria et quasi propria 


sunt Alpibus. Igitur primd omnium de aquis agemus. quo- 
miam montes à Deo facti sunt, ut sint aquarum receptio 


nes, quas bonä fide per terram transmissas pristinæ red- 


LU F nl ip = É Tr y + = L 1 si ’ C | 
| | | 14 Va 1. l'éumina Nobis CTI TA omnibus Philosophorum opiniombus 
| ù BA D ex mari 

| 


| | : . = sr Re : 
Fr{EHI [4 Salomonis! sapientissimi sententia* placet, qui & ë mari 
| | | | ONE, . : : “ ï > : " = . 
Jill | | flumina » dixit « renérari h. Etsi enim aqua multa ex aëre 
| l'1 


É 
ATEN z | 
{ i generatur, tamen tanta moles, quæ maxima flumina 
# expleat, sub terrä non invenitur, « cüm decuplum, ut 
UN | aiunt » Physici* « ampliorem oporteat esse aërem ad cer 
4 tam aquæ magnitudinem confciendam », Quæ verd terræ 


concavitates tantüm aëris capient, aut per quæ tandem 


{l 1 Les trois éditions donnent S0lo- LC résumé gsl CMprUunLE 4 CALE 
| 
| { TEL S à, £ LÉFCIÉIIEC, XLVI 
l 
| lt | sn + Re EL. = : NE" 21 F © : A 
i | [NE : Hésumé d'un passage dé tEcde- 1 [= Scaligér, Exercifatio, xLwL, [I 
| TT UPS BE à | : | 
| i If} El D TA LT Cef CIEL x L, VETSEIL Tor M Lima [1 71 Les ENT ES SUIVANTES SOI | 
| lu lumina intrant in mars, ét Mare non éempruntées (mais pas toujours Les | 
CA ; 
|| RU CU # réedunesr : ad locum unde exeunit tuelle hr \ À La Émé COTE 
| 1 LARE AUTRE : OI IEC EE RE LE À es LES LU LLTÉNTENTIET 4 14 (ITMCHIS SUILITUE 
| | ou Ce + ; ; PR Pi 
IN | LU |: Re | Numina lEVerCUnUUr LE TLOrCUM Durant, | 
| | dl | 
} | [ l L 
[L Î 
| \ 


= 
ET: 7 
LL" 


LE r "ir 
k er: 
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XVI 


| HYDROGRAPHIE DES ALPES. 


L faut, maintenant, nous occuper de tout ce qui prend 
naissance dans les Alpes ou y passe sa vie: nous n ex 
poserons en détail que les choses les plus remarquables, 


ce qui est spécial et, en quelque sorte, propre aux Alpes. 
Nous traiterons tout d'abord de leur hydrographie, 
+ 


puisque Dieu a créé les montagnes pour être les réservoirs 


des eaux et rendre celles-cr. après COM plète infiltration dans 
le sol, à leur source premuère. 

À toutes les théories des philosophes nous préférons  r. La mer 
l'assertion de Salomon, le plus sage de tous, qui dit que générairice 
« les fleuves sont produits par la mér ». 51 considérable, 
en effet, que soit la quantité d'eau produite par l'atmos 
phère, on n'en trouve pas sous terre un volume suffisant 
pour alimenter les plus grands fleuves : car, au dire des 
physiciens, la masse atmosphérique devrait être plus que 
décuplée pour leur procurer la quantité d'eau nécessaire. 
Et puis, quelles cavités souterraines pourraient contenir 
assez d'air, ou quelles fissures en laisseratent pénétrer suf 
fisamment des régions supérieures dans ces cavités sou- 
terraines, pour que presque de la mëème crête du massif du 
Saint-Gothard descendent sept grands fleuves? Admirons 


donc l'œuvre du Dieu créateur, qui fait que sous la pres 
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loramina tantüm superni aëris in subterraneas cavernas 


descendet, ut ex eodem penè Gothardi montis vertice sep- 
tem flumina defluant ? Itaque Dei opificis admirandum 
opus est, quèd marinæ aquæ compressæ ab extrinsecüs in 
cumbente mari latebrosos recessus montium petunt, at- 
que 1llic in altis jugis exiliunt, longoque interim hoc cir- 
cuitu percolatæ omnem salsedinem amittunt. Ex his igitur 
naturæ principiis fontes, flumina, et lacus in altissimis 
montibus generantur : augentur autem et suprà solitum 
modum excrescunt solutis nivibus et imbrium accessione: 
ac multi montani torrentes ex his solis generantur. ideüque 
sæpé deficiunt et fluere cessant. 

Est autem maximé admirandum naturæ Opus, In sum- 
mis montibus lacus esse, qui non ex nivibus aut pluviis 
colliguntur, sed perennibus scatebris conficiuntur, et cùm 
non ad cursum prodeant, sed intùs cohibeantur incorrupti 
sine ullo motu, attamen neque deficiunt aut minuuntur. 
neèque rursüs ullis exundationibus labra superant. Sic 
« in summä montis Cenisii planitie lacus est è vivis purus 
scatebris, at ei campo summo, celsissimo, planissimo nihil 
imminet » : duos alios tales lacus Julius Cæsar Scaliger! 
commemorat, alterum « in agro cui Defesso nomen est. 
in montis summi vertice quo nullus ibi éireumque altior 
locus assurgit : et non longè ab hoc alium quem Cravam 
vocat. Ex his lacubus » ut ait « pecora atque armenta quoti- 
die potant, aquæ tamen nunquam defciunt ». quod mirum 
est, quandoquidem «nives ed liquantur nullæ, pluviæ non 
largiores aut crebriores,quäm aliis in locis », et in supremo 
loco « tanquam im sinu ex devexis locis colligi nequeunt. » 
Tales lacus complures habent Alpes Helvetiorum: Abba- 


#ellani tres pusillos lacus truttas ferentes in ecacuminibus 


1 Exercrtatio, xLw1, p. 72. Les phra- Loutes ces citations sont assez libres 
ses relatives au lac du Mont-Cenis ét ométtent quelques mots de Sca- 
se trouvént à Îla mème page, mais hger, 
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sion des couches supérieures les eaux du fond de la me 
entrent dans les obscures profondeurs des montagnes, él 
jatllissent sur des crêtes élevées, après avoir perdu leur 
saluré au cours de cette longue mfltration. C'est en vertu 
dé ces principes que la nature produit sur les montagnes 


levées les SOUTCES. és fleuves GT les lacs = la fonte 


‘les plus é 
des neiges et les eaux pluviales les font croitre et grossil 
d'une façon extraordinaire; seules elles produisent égale- 
ment nombre de torrents de montagnes, qui pour cette rai- 
son méme sont souvent à sec et cessent de couler. 
Ce qu'il faut le plus admirer dans ce travail de la na- 2. Lacs situés 


| 
| 
l ture, c'est quil y a sur les plus hautes montagnes des 


sur des haules 
a : HOT FES 
lacs, ét que ces lacs ne sont pas constitués par les neiges | 
ou les pluies, mais formés par des sources qui ne tarissent 
jamais ; et quoiqu'ils ne s'écoulent pas, maïs restent em 
prisonnés dans leur ceinture sans altération et sans mou- 
vement,cependant ils ne tarissent et ne diminuent jamais et 
jamais non plus 1ls ne s élèvent au-dessus de leurs rives en 
débordant. Ainsi, « sur le plateau qui s'étend au sommet du 
Mont-Cenis, on trouve un lac d'eau de source vive et pure: 
rien cependant ne domine cette plaine culminante, qui est 
très élevée et très unie ». Jules-César Scaliger en cite deux 
autres semblables, l’un dans la région nommée à& Defes 
sus », au sommet d'un mont très élevé qu'aucune cime en 
cet endroit et dans les environs ne dépasse en hauteur ; 
l'autre, non loin de là, qu'il appelle & Crava ». « Le gros et 
le petit bétail, — dit-il, — viennent chaque jour s'abreuver 
à ces lacs ; jamaus, cependant, ils ne tarissent h: chose éton- 
| 
| nante, puisque « la neige n'y fond pas, que la pluie n'y 
tombe ni plus abondamment ni plus souvent qu'ailleurs, 
| et qu en ce point très élevé elle ne peut s'amasser comme 
| en un bassin en descendant des pentes environnantes ». 
Les Alpes Suisses possèdent une foule de lacs semblables. 
Les habitants du canton d'Appenzell en montrent trois 
L"T 
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suarum Alpium ostendunt. Similis est in summo Gemmio 
monte, et in als montibus al, tantæ profunditatis non- 
nunquäm ut montem totum penetrare credantur, et fontes 
ad radices montium efhicere. Sed hominum superstitione 
maximèé celebris est supra Lucernam urbem in monte 
Fracto lacus, à Pilato cognomen habens; vulgô enim per- 
suasum est Pilatum olim 1llic in eminenti rupe consedisse, 
et diras tempestates concitässe, quem deindè incantator 
quidam suis conjurationibus depulsum in proximum la- 
cum deturbärit. Vulgd autem persuasum est, & s1 quic- 
quam ab homine de industriä injiciatur, toti regiont ex 
tempestatibus et inundatione periculum esse »!. Verun- 
tamen lacus hic non est in summo jugo, sed undique col- 
libus cingitur, à quibus liquescentes nives defluunt. Si- 
mile quiddam Pausanias*? refert de fonte montis Lycæi 

« Ab Hagnone », inquit, « nomen accepit fons in Lycæo 
monte, qui eodem modo quo Danubius aquam solet exhi1- 
bere. in hyeme similiter et vere. Si quandd autem diu- 
turna €os siccitas premat, 1ta ut semina in terrà et arbores 
jam exarescant, lovis Lycæi sacerdos, persolutis ad aquam 
prècibus, et sacris peractis, quæ ex ritu solent peragi, 
quérnum ramum non in imum fundum, sed extremitatem 
tantüm aquæ demittit. Commotà deinde aquä, nebula as- 
cendit vapori consimilis. Hæc, si paululüm intercedat tem- 
poris, in nubem convertitur, cum quä conjunctæ aliæ nu- 
bes pluviam Arcadibus efhiciunt. » Verüm ut maximè hu- 
jusmodi aliquid unquam factum sit aut fiat (sæpenumerd 
enim ad superstitiones et ad falsas persuasiones eventus 
et miracula sequuntur), non alià certè ratione fiunt, quäm 


1 Foir lé récit de Gesner imprimé 2ovnr, 38, 3-4. 


gux Puéces Anneves, n'1s. 
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tout petits, peuplés de truites, sur les cimes de leurs 
Alpes. Il y en a un du même genre au sommet du col de 
la (réemmi, et d'autres encore sur d'autres monts, d’une 
profondeur telle parfois qu'on croit qu'ils traversent toute 
la montagne et forment les sources qui jaillissent au pied. 
Mais le lac le plus célèbre dans les annales de la supersti 
tion humaine est celui qui se trouve au-dessus de Lucerne, 
sur le Fracmont, et qui tire son nom de Ponce Pilate: 


| car c'est une croyance populaire que Pilate s'assit là, jadis, 
sur une roche saillante et qu'il y souleva de violents orages, 
| mais qu'ensuite un enchanteur, par ses sortilèges. le 
| chassa et le précipita dans un lac voisin. Autre croyance 
populaire : { un homme y jétte-t-1l quoi que ce soit, de pro- 
pos délibéré, toute la région est exposée à des tempètes et 
à des inondations ». Ce lac, pourtant, n'est pas sur la crête 
la plus élevée du mont : il est entouré, de tous les côtés. 
de hauteurs d'où descendent les eaux des neiges en fusion. 
Pausanias, à propos d'une source du Mont-Lycée, rap- 
porte un fait du mème genre : «à Hagnon, — dit-il, a 
donné son nom à une source du Mont-Lycée, qui, comme 
le Danube, fournit généralement, en hiver. autant d'eau 
quau printemps. Souffre-t-on d'une sécheresse pro- 
longée, qui épuise les semences dans la terre ét même 
les arbres, le prètre de Jupiter Lycéen, après avoir récité 
au bord de l'eau des prières et accompli les cérémonies 
prescrites, y plonge une branche de chène, non pas jus- 
qu'au fond mais seulement à la surface. L'eau s'agite et 
un brouillard s'élève semblable à une vapeur. Au bout de 
quelques instants, il se transforme en nuage: d'autres 


nuages s'ajoutent à celui-ci et donnent aux Arcadiens de 


4 


la pluie. » Mais, supposé que quelque phénomène de ce 
genre se soit produit ou se produise, — nombre de fois, en 


effet, à des superstitions et à des croyances fausses cor- 


DS: 


réspondent des événements et des faits merveilleux, — la 
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« malorum geniorum operà, quibus Dominus Deus permit- 
tit, ut impiorum aut superstitiosorum fides ita decepta 
confirmataque suæ impietatis aut supérstitionis pœnas 
luat », ut recté de hoc miraculo lacus Pilati Gesnerus ! 
noster censuit. 

Lacus verd majores, qui in proximis campis Alpibus 
subjecti sunt, quid attinét commemorare cùm sint notis- 
simi > ut Benacus. Larius, Verbanus, Brigantinus, Tiguri- 
nus, Lucernas, Lemanus, ac ali penè innumeri. Hos flu- 
mina in cavum amplumque locum defluentia conficere 
creduntur, sed plerünqueé falsd : quoniam ex singulis ferè 
lacubus majora flaumina effluunt, quäm ea sint quæ ingre- 
diuntur; itaque nisi subtus terram pullulantibus aquis, 
quarum venas urinatores sæpè sentiunt, augerentur, brevi 
exhaurirentur continuo defluxu. Âtque täm abest ut om- 
nes lacus à fluviis creentur, ut tanto impetu plures fluvn 
lacus ingrediantur, facillimé ut eorum aqua ab aquä la- 
cuum dignosei possit, atque ob rapiditatem et violentiam 
montanorum fluminum natura parens lacus hujusmodi 
fabricata esse videtur, qui eorum impetum mitigent ; ple- 
rünque enim, postquam lacus egressi fuerint, mitescunt ac 
leniter defluunt, qui antea propter violentiam navigar 
non poterant. 

Ad Rheni Cataractas multi obstupescunt, cüûm vident 
ingentem fluvium immani fragore ex alto scopulo præcipi- 
tari, ita ut vicina loca latè aspergat, et nebulam quodam- 
modé ripæ ofundat : sed in Alpibus summis sæpè flumina 
non exigua et Alpini torrentes non minori fragore ex 


editissimis rupibus decidunt. Sed minüs celebres sunt 


L'OVoir Frdces Annexes, n° rs, 
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cause en est sûrement « dans l'action des génies malfai- 
sants, qui, avec la permission du Seigneur Dieu, infligent 
aux impies et aux superstitieux, qu'ils trompent ainsi et 
affermissent dans leur croyance, la peine due à leur im- 
piété et à leur superstition »; cest ce q u a judicieusement 


ile 4 


pensé notre ami Cresner du prodige du lac du Püilate. 


Quant aux lacs plus grands situés dans les plaines juste 3.bLacs situés 
au pied des Alpes, à quoi bon les mentionner ici À Ils sont DA. 
trop connus: } entends les lacs Majeur, de Côme, de (rarde, | 

de Constance, de Zürich, de Lucerne, de Genève et 

| d'autres en nombre presque infini. On attribue leur for- 
| mation à des fleuves qui se jettent dans de vastes dépres- 
| sions, mais c'est à tort généralement ; car de presque tous 
ces lacs sortent des cours d'eau plus considérables que 

ceux qui y entrent, et s'ils ne s'alimentaient aux eaux qui 
surgissent sous terre, et dont les plongeurs sentent sou- 

vent les courants. l'écoulement constant des fleuves les 
épuiserait bien vite. Et mème, il s'en faut tellement que 

tous les lacs soient formés par des rivières, que nombre 


d'entre elles s'y jettent avec une impétuosité qui permet 


de distinguer très facilement leurs eaux de celles des lacs ; 
et comme les torrents de montagne sont rapides et vio- 
lents, la Nature, en mère, paraît avoir fait ces sortes de 
réservoirs afin de modérer leur impétuosité; en effet, une 
fois sortis des lacs, 1ls se calment et coulent paisiblement, 
quoique auparavant leur violence les rendit impropres à la 
| navigation. 

Bien des gens sont frappés de stupeur devant la chute 4. Cascades. 
du Rhin, en voyant ce grand fleuve se précipiter d'un ro- 
cher élevé avec un fracas terrible, et, par suite, asperger au 
loin le voisinage et étendre sur ses bords une sorte de 
brouillard. Mais dans les hautes montagnes 1l arrive sou- 
vent que des cours d'eau assez considérables, et aussi des 


torrents alpins, tombent avec non moins de fracas de ro- 
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hujusmodi cataractæ, quôd in montibus declivibus fiant, | 
ubi non mirum est tahia accidere, et quôd flumina, quibus 
hæc accidunt, vulgô non ita nota sunt et magni nominis, 


quæque Rheno conferri possint. 


5. Quatuor Alpibus autém originem suam debent quatuor nobilis- 
prœcipus fÉMUTS ce pe à . — RS A ER Pen 
F STI A Europæ lumina, QU INTUIMErTOS pÊné amrnes SéCUIN 


(E int A lpibus 
Ro. oriuntur, 
| Ma Adriaticum defluens, Rhodanus per Gallias in mare Ly- 


in diversa maria deferunt. Padus per Italiam in mare 


seusticum., Rhenus inter Germaniam et Galliam limés in 
Oceanum, ac postremd Danubius, longissimo cursu, Illy- 
rici provincias emensus Euxinum pontum intrat, Ac de 
reliquis quidem tribus non est dubium eos in Alpibus 
suos fontes habere, de Danubio solüm dubitatur, nam 
ipsum ex Alpibus oriri quidam negant. Sed hic animad- 
vertendum est, «& Alpium nomen non tantüm tribui excel- 
sis Jugis continuatarum Alpium, quæ unius quasi montis 
faciem exhibent, sed declivioribus quoque jugis quæ in 
b plures partes divisa ad latera extenduntur ». Inter hæc 
« primum » numeratur à Strabone! « Alpium jugum in- 
ter Rhenum et lacum Brigantinum medioccriter sublime, 
in quo » inquit « esse Histri fontes inter Suevos et Her- 
ciniam sylvam ». Regio ubi Danubius oritur (sive in pago 
Don Eschingen, juxtà vulgi opinionem, fontes ejus statua- 
mus, sive ut Glareanus* vult in proximis montibus regio- 
nis quam Baar vocant, quam Arbonam Tacitus* nominare 
vidétur) omnis uno nomine Ab, Albia, Grermanis vocatur, 
atque ultrà fontes Danubii in Orientem porrigitur:; in 


häc non sunt alti montes, sed jugum mediocriter planum, 


1 IV, 6, 9. Les phrases qui précé- ? Commentaire sur la Germanie, 
dent sont aussi empruntéés à Stra- de Tacite, p. 184, 
bon. loër encore VIL 1, &. 3 German., ! 
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chers très hauts. Cependant, les cascades de ce genre sont 
moins célébres parce qu'elles se trouvent dans des mon- 
tagnes escarpées, où l’on n'est pas étonné de voir se pro- 
duire de tels phénomènes, et parce que les cours d'eau qui 
les produisent ne sont pas, en général, assez connus ni 
assez renommés pour être comparés au Rhin. 

Les quatre fleuves les plus fameux de l'Europe, qui 5. Quatre 
portent à des mers différentes avec leurs eaux celles d'un ; pee 
nombre presque infini d'affluents, doivent aux Alpes leur M 
origine. Ce sont : le P6, qui coule à travers l'Italie jusqu'à des Alpes. 
l'Adriatique ; le Rhône, à travers la France jusqu'au golfe 
du Lion : le Rhin, entre l'Allemagne et la France, quil 
limite, jusqu'à l'Océan ; le Danube, enfin, dont le cours est 
très étendu et qui, après avoir traversé l'Autriche et la Hon- 
| ærie, se jette dans la Mer Noire. Les trois premiers, la chose 


est certaine, prennent leur source dans les Alpes: iln'y a de 


doute que pour le Danube: certains écrivains, en effet, lui 
refusent une origine alpine. Mais il faut ici remarquer que 
« le nom d'Alpes ne désigne pas seulement la crête élevée 
de la chaîne principale, qui offre, pour ainsi dire, l'appa- 
| rence d'une montagne unique, mais aussi les crêtes plus 
raides qui se ramifient latéralement en nombreux contre 
forts ». Dans cette dernière catégorie, Strabon place « tout 
d'abord la crête alpine, médiocrement élevée, qui se dresse 
| entre le Rhin et le lac de Constance, où. dit-il, — est 
la source du Danube, entre la Souabe et la Forét Noire ». 
Que l’on fixe la source du Danube soit à Donaueschingen, 
selon l'opinion commune, soit, comme le veut Glareanus, 
dans les montagnes voisines de la région de Baar, qui 
paraît être l'Arbona de Tacite, la région d'où 1l sort porte 


en allemand. dans son ensemble, le nom unique d'Alb 


(Albia) et s'étend à l’est au delà des sources du Danube ; 
il nya pas là de grandes montagnes, mais une crête mé- 


diocrement accidentée: d'où vient aussi que Strabon l'ap- 
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undè etiam Strabo vocat YA héros Gran 1, Cæterûm 
etiam quà plana est hæc regio, maximä tamen sui parte 
nivalis, aspera, saxosa et frigida est, ac in multis locis in- 
commodæ habitationis. Quare Albia nominari videtur, non 
täm quôd continuum brachium sit Alpium, quam quod 
Alpibus propinqua, et ejusdem ferè naturæ sit, quod ad 
frigus et locorum asperitatem. Atque hoc videtur Ptole- 
mæus® observâsse, qui scribit, & montes qui suprà caput 
Danubii sunt idem cum Alpibus nomen habere ». Quare 
totum 1llum tractumm quidarmm nosträ ætate Alpes Germa- 
nicas nominärunt, atque ubi in Plimio* Iegitur, Danubium 
& oriri in Abnobä monte », et apud Tacitum* « in Arbonä 
monte », malunt substituere Albium aut Albonam mon- 
tem, tüm quia hodiè regio Alb dicitur, tüm etiam quia 
Strabo* Alpium partem dicit, et Ptolemæus montes hos 
idem nomen cum Alpibus habere scribat : Alpes autem 
Albias quoque dictas suprà ostendimus®., Est igitur Da- 
nubius quoque ex Alpinis fluviis, quia idem nomen re- 
gioni undé oritur, et illis saltem proxima est, si non cum 
Strabone partem earum reputare voluerimus. 

Fontibus etiam Alpina regio abundat frigidis pariter et 
calidis : singulari certè naturæ miraculo, quôd ex illis mon- 
tibus, quorum vertices ferè pérpetuis nivibus tecti sunt, 
calidæ aquæ hominibus salutares ex ipsis rupibus pro- 
fluunt, veluti apud Leucios et Brigianos in Sedunis, in 
Rhetis Burmianæ aquæ circiter mille passibus ab Abduæ 
fontibus, ét in Fabarianis rupibus, atque alhs locis quàäm 
pluribus. Præter calidas aquas verd multi salutares frigidi 


1 JV: 6, 0. Pline ét uné inscription trouvée dans 
+ Lt, 4. la localité, est à Abnobaä v, 

31V, 13 fou 74}. 5 LV, É, q. 

4 Geérman., 11. La bonne leçon, 6 Foir p, 14: lignes 10, 123 @t 13 


d'aprés les méilleurs manuscrits, 
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pelle « Éxysw perolmes dbrary n. Mais, même là où elle est 
peu accidentée, elle est presque partout exposée à la neige, 
âpre, rocailleuse et froide et, en bien des endroits, désa- 
gréable à habiter. Son nom d'Albia semble donc lui venir 
non pas tant de ce qu'elle forme un embranchement des 
Alpes sans solution de continuité, que de ce qu'elle est 


voisine de ces montagnes et d'une nature presque identique 


à la leur, du moins en ce qui touche au climat et à l'âäpreté 


Al 
4 

l'ul 
| 

[Al 


du pays. C'est probablement là ce qu'a remarqué Ptolémée 
quand il dit que « les montagnes qui dominent la source du 
Danube ont le mème nom que les Alpes ». Aussi toute cette 
| chaine est-elle appelée Alpes Allemandes par certains de 
nos contemporains : et là où on lit dans Pline que le Da 
nube « a sa source dans la montagne d'Abnoba », et 
d'après Tacite « dans la montagne d'Arbona », substi- 


tuent-1ils volontiers la montagne d'Albe ou d'Albona, soit 


que de nos jours on donne à cette région le nom d'Alb, 
soit que Strabon en fasse une partie des Alpes, et que 

Ptolémée dise qué cés montagnes ont le mème nom que 

les Alpes : or, nous avons fait voir plus haut que les Alpes 
s'appélaient également « Albiæ ». Le Danube est donc 
également un fleuve alpin, puisque la région d'où il sort 

porte le même nom que les Alpes, et tout au moins en est 

voisine. si nous réfusons d'admettre avec Strabon qu'elle en 

fasse partie. 

La région alpine abonde aussi en sourcés froides ét 6. Eaux 
thermales : singulier prodige de la naturé assurément, que minérales, 
de ces Montagnes, dont les cimes sont Presque toujours 
couvertes de neiges, Jaillissent en plein rocher des eaux 
thermales, douées de propriétés médicales, comme à 
Louëèche et à Brigue, dans le Vallais, à Bormio en Val- 
telline, à un mille énviron des sources de l'Adda, et 
aussi dans la FOTEE rocheuse de Pfafers et dans un 


très grand nombre d'autres lieux. Outre des eaux ther- 
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fontes in Helveticis et proximis Alpibus ad balneorum 
usum calefiunt, quorum aliqui acidulæ sunt, ut Fideriani 
fontes apud Rhetos, Alii alumine. alii éulphure, alii ferri 
aut æris aut alterius metallicæ rei venâ imbuti. Sunt au- 
tem apud nos in frequenti usu, proptereàa quôd nostra 
gens balneis plurimüm delectatur, et ea inter præcipua 
omnium ferè morborum remedia numerat. Ex his autem 
fontibus quidam æstate duntaxat fluunt, mense autem 
septembri aut octobri deficiunt, ut calidæ Fabarianæ et 
Marianus fons apud Leucianos : aliqui verd etiam æstate 
certis duntaxat horis fluunt, ut fons in valle Haselä, in 
monte quem Engsilam vocant. Sed hæc singula suis locis 
volente Deo aliäs à nobis commemorabuntur. 

Verüm nostros fontes aliquis damnare possit, quod 
aquam ferant è dissolutà nive et glacie collectam, quam 
pessimam esse medicorum principes pronunciant, quoniam 
exactum sit inde quod tenuissimum fuerit. Possemus his 
ex Plimo Kb. 31, cap. 3.! objicere aliorum sententiam, qui 
« imbrium aquam maximè probant ut levissimam, ét ni- 
ves præferunt imbribus, nivibusque etiam glacies. velut in 
infinitum coactà subtilitate » : et prætereà ea afferre quæ 
contra Hippocratem Athenæus® de hâc quæstione dispu- 
tat. Verüm ingenuèê fatemur multos potu nivalis et glacia- 
lis aquæ, et præsertim usu veteris glaciei lædi, quam ta- 
men nihilominüs propter eximiam frigiditatem nonnulli 


avidè expetunt. Sed intereà addimus fontes Alpinos non 
El 


1 XXXI, 3 (ou 31-21, 
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males, il y a, dans les Alpes Suisses et celles des pays 
voisins, beaucoup de sources froides également douées de 
propriétés médicales ; on les chauffe pour les employer en 
bains. Quelques-unes ont une saveur aigrélètté, comme 
celles de Fideris..dans la Rhétie. Les unes se sont char- 
gées d’alun, d'autres de soufre, d'autres de fer, de cuivre 
ou d'un autre métal, en passant sur un filon. L'usage en 
est fort répandu chez nous, car nous aimons beaucoup les 
bains, que nous considérons, dans presque tous les cas, 
comme l’un de nos principaux remèdes. Parmi ces sources, 
il y en a qui ne coulent que pendant l'été: elles tarissent 
en septembre ou en octobre : telles sont les eaux ther- 
males de Pfafers et la source Notre-Dame à Louëèche : 
d'autres coulent aussi en été, mais à certaines heures seu- 
lement, comme celle de la vallée de Hasli, sur la montagne 
appelée l'Alpe d'Engstlen. Mais, s'il plait à Dieu, nous 
mentionnerons chacune de ces choses à sa place dans un 
autre ouvrage. 

Cin pourrait reprocher à nos sources de donner uné eau 
faite de neige et de glace fondues. la pire de toutes, dé- 
clarent les sommités médicales, parce que ce qui en est 
l'élément le plus subtil èn a été éliminé. Nous pourrions 
leur objecter avec Pline (xxx1, à | les opinions d'autres mé- 
decins, qui « donnent la préférence à l'eau de pluie, comme 
étant la plus légère, et placent la neige avant la pluie, et 
même, avant la neige, la glace, dont la subtilité est, pour 
ainsi dire, illimitée ». Nous pourrions citer encore la dis- 
CUSsIon engagée par Athénée, à propos de cette question, 
contre Hippocrate. Mais nous avouons franchement que 
bien des gens se font du mal en buvant de l'eau de neige ou 
glacée, et surtout en usant de la glace ancienne, ce qui 
n'empêche pas celle-ci d’ètre avidement recherchée par 
quelques-uns pour son extrème fraicheur. Ajoutons, ce- 


pendant, que les sources alpines ne sont pas uniquement 
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tantüm confluxu nivalis aquæ confici, sed plerünque vivas 
scaturigines habere : idedque salubres et innoxios esse. 
Deindë experientia rerum magistra montanos homines non 
tantüm remedia adversus noxam nivalium aquarum edo- 
| cuit, verüm etiam salubrem eorum usum in gravibus 
| morbis, si aptè intra et extra corpus usurpentur. Apud 
Glaronenses in monte Vuepchio fons est frigidissimus. 
quem aquæ solutarum mivium et glaciei in sinum quem 


dam collectæ conficiunt: in hoc incolæ sese contra varios 


h 

| morbos immergunt, idque tertid, præ frigore nämque diu- 
tiüs in aquä subsistere non possunt. Existimant autem 
pl hujus balnei usu aciem oculorum juvari. et auditum in 
senibus recuperari. Quidam verd in calidissimis febribus. 


et nonnunquäm in dysenterià, aquam frigidissimam, eam- 


que potissimüm quæ ex glacie veteri solutà defluit, abundèë 


ad vonutum usque bibunt, et ita sæpénumerd liberantur. 
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formées par la fonte des neiges, mais que souvent elles 
proviennent d'eaux vives jaillissantes, ce qui est une ga- 
rantie de salubrité et d’innocuité. Et puis, l'expérience, 
qui enseigne tant de choses, a appris aux habitants de la 


montagne non seulement le moyen de se préserver du mal 


es. = 


|| 


que font les eaux des neiges, mais encore le prolit quon 


peut retirer, dans les maladies graves, du judicieux em- 


ploi qu'on en fait comme remède, sait interne, soit externe. 


qu 
(4! 
| 
| 
À: 
! ll | 
"M 
J 


A l’Alpe de Wichlen, dans le canton de Glarus, 1l y a une 


source très froide, qu'alimentent les eaux des neiges et 
des glaces réunies dans un bassin naturel; pour se guérir 
de divers maux, les habitants du pays sy plongent jus- 
qu'à trois fois, car, à cause du froid, on ne peut rester 
bien longtemps dans l'eau. Ces bains, croient-ils, amé- 
liorent la vue et rendent l'ouïe aux vieillards. On voit 
mème des malades, en proie aux fièvres les plus brülantes 
et parfois à la dysenterie, boire abondamment. jusqu à vo 
mir. de cette eau glacée, et de préférence de celle qui vient 
de la glace ancienne, et se trouver ainsi très souvent déli 


vrés de leurs maladies. 
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1. Le crystallis. 


CéS deux épigrammes grecques à 


XVII 


DE CRYSTALLO 


ÉTOTEM DE 


E quis autém-hæc inveteratæ nivis 


DE CRYSTALLO ET ITEM DE METALLIS. 


METALELIS, 


meédicamenta 


prorsüs exemplo carere existimet, sciat medicos 


tradere crystallum in tenuissimum pulverem tri- 


tiem evecta seu in lapidis formam commutata ? Atque hoc 
nomen ipsum docet, et Crræci elegantissimo epigrammate 
duplici! idipsum testati sunt, quæ hic testimonii gratià 


apposul. 


cl 


Hiovén xpüræAdÂes dt dvécoc aoxmietoa 

DsiGev danexciono ravaichcv sixbva xôoueu, 

chpavèy ayrac Eyovrx Banturumes ÉvÈslt révron. 
Alterum : 


Eir'ave HSt, HBUSTRA AE, Allu Teruxacuéves JUS, 


[I CL 


Es Ur mt LE à m5 (] ire T'é à 
TS ist s Boséne s 1] TIC ÉAUGE, Nôres : 


Similiter Claudianus, cui et Græcum epigr 


1 L'éd,Teubner attribue{pp. 314-5) 


vanités en latin 
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tam, et 1n vino austero potam auxiliari dysentericis : crys- 


tallus autem quid aliud est, quäm glacies ad lapidis duri- 


amma tribui- 


Claudien, aussi bien que les deux sui- 


(pp. 249 €t 3501 
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=] 


XVII 


CRISTAU 


ETUMÉETAUX 


L ne faut pas croire qu'il n'y a pas d'exemple de l'em- 1. Cristaux. 
ploi comme remède des neiges anciennes, car c'est 
une tradition des médecins que le cristal, broyé en 
poudre impalpable et pris dans du vin astringent, est un 
remède contre la dysenterie. Mais qu'est-ce que le cristal. 
sinon de la glace arrivée à la dureté de la pierre, ou, si 
l'on veut, pétrifiée? C'est bien là ce que le mot lui-même 
signifie et ce qu'ont attesté les Grecs dans ces deux épi- 
| grammes si élégantes que Je vais citer à l'appui de mon 
assertion : « Quand l’homme l'a poli, le cristal blanc 
comme la neige reflète l'image variée du monde indes- 
tructible. le ciel avec ses courbes enchâssant la mer mu- 
gissante. » Voici la seconde : « Allons, dis-moi, cristal, 
eau condensée en pierre, qui t'a durci? Borée. Qui t'a 
fondu ? Notos. » Dans le même sens, Claudien, l'auteur 
supposé de l’épigramme grecque, a composé, sur un cris- 
tal qui renfermait de l’eau, ce gracieux badinage en vers 
latins : à Cette glace conserve des traces de son premier 
état: car elle est en partie pétrifiée, en partie rebelle au 


froid. C'est un jeu de l’ingénieux hiver ; ennoblie par son 
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tur, in crystallum, in cujus medio aqua inclusa erat, 


eleganter lusit his Latinis versibus ! : 
Possedit glacies naturæ siwna prioris, 
Quae Üt parte lapis, frigora parte negat. 
Solers lusit hyems, im perfectoq le rigore 
Nobilior mitis gemma tumescit aquis, 
Item alio Epigrammate : 
Solibus indomitum glacies Alpina rigorem 


Sumebal, nimio Jam préciosa gelu, 


Nec POLLLE LObO mentiri COTpore gemmanm, 

Sed medio mansit proditus orbe latex. 
Quëd si vera est hæc veterum opinio, QUAI quidam 
convellere conantur, némini mirum videri debet in Alpi- 
bus, quæ perpetuo glacie rigent, plurimas et pulcherrimas 


crystallos reperiri, quand illic vetus glacies plurima est. 
quæ vel ipsa, vel ex eà defluens aqua, aut ut alii censent 
succus quidam peculiaris, intra terram frigore condensatur 
et lapidescit. Sæpè tamen ingentes crystalli à rupibus de- 
pendentes avelluntur, quandôque eétiam ab hominibus 
lune demissis ; sæpé quoque in summis montibus nullä 
humo tectæ inveniuntur. Atque quod ab amico accepi, hic 
referam. Accidit ad Verbanum lacum, non procul à lLo- 
cCarno, vetert oppido quod Helvetiis paret, uti fortè rustico 
Prætereunte rupes non parva de proximo monte in sub- 
Jectam viam decideret: ille qui vix fugä vitam conservärat. 
attonitus locum in quo periclitatus fuerat, ut fieri solet. 
metu jam deposito, dit et accuraté contemplatur ; tandem 
nescio quid splendens in rupe cernit, ac magno labore 
illüc ascendens quamplures parvi pretii erystallos reperit. 
Verisimile autem est sicut fortuitus casus hasce sub terris 
enatas crystallos detexit ; ita etiam plerasque, quæ è ru- 
pibus dependent, sub terrä primüm enatas, posteà eluvione 
"L'édition Teubner donne & et » seconde : 


GOUT 4 me N El HOUIVIS MÉILEON EMIT IE FE Te F 5 j j 
Bou LL EL VIVIS NH ROUT 0 MLIS NH Luclus honor : liquidi crescunt Mira La Aix 1, 


ans ia préemiérecpigrammeé,élajoute Et conservatæ plus meruistis aque. 


les deux vers suivants à la On de la 
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KVIT. — CRISTAUX ET MÉTAUX. 7 
incomplète dureté, la jolie pierre s'enorgueillit de ses 
eaux. » Et cette autre épigramme : « La glace des Alpes. 
rendue précieuse par le froid, prenait une dureté réfrac- 
taire aux rayons du soleil: mais elle ne put imiter en son 
| entier la pierre précieuse, car en son milieu est restée une 
eau vive, qui se révèle à la lumière. » Or, si cette opinion 


1 
| 
LL 


des anciens, que certains savants s'efforcent d'ébranler, est 


vraie, on ne doit pas s étonner de trouver en grand nombre 


sos] Al ps | : 
dans les Alpes, durcies par les neiges éternelles. de su- 


perbes cristaux : car il y a là une masse de glace ancienne 


qui, soit qui lle reste telle, soit qu € le s'écoule en eau, ou, 


a LE Le x À a | sert 
Comme d'auîirés LE pensent, CE Ur liquide spécial, se COT 


dense dans le sol sous l’action du froid et sy pétrifie. 
Cependant, on détache souvent d'énormes cristaux, sus- 
pendus aux rochers ; quelquefois même on emploie à cet 
eflet dés hommes qu'on laisse glisser le long des parois à 
l’aide d'une corde; il n'est pas rare non plus de trouver 
de ces cristaux, qu'aucune couche de terre né recouvre, 
{ sur les plus hautes montagnes. Voici, à ce sujet, une 
anecdote qu'un ami m'a racontée : Un jour, sur les bords 
du lac Majeur, non loin de la vieille cité de Locarno, qui 
CS aujourd'hui soumise à la Suisse. un gTOS rocher se dé- 
tacha de la montagne voisine et s'abattit sur le éhemin 
qui est au pied, au moment où, par hasard, passait un 
paysan. Celui-ci avait tout Juste, en fuyant, conservé la vie ; 


tout ahurt, 1l considère longtemps et attentivement. comme 


il arrive quand la peur est passée, l'endroit où il à failli 


périr. [l voit, enfin, dans le rocher. un point brillant, s'y 
hisse péniblement et y découvre une quantité de cristaux 
| de peu de valeur. Or, il est vraisemblable que, de mème 
que cet éboulement accidentel mit au jour des cristaux 
formés sous la terre, de même la plupart des cristaux sus- 
pendus aux parois rocheuses ont apparu. après avoir été 


lormés dans le sol, quand le roc s'est trouvé dénudé à la 


L 
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aquarum aut allo casu nudatä rupe detectas ésse. Non 
autem unius generis crystallos inveniri, sed alias candidas 
et pellucentes, alias verd purpurascentes, quas pro ame- 
thysto gemmä quidam vendunt, suprà in Vallesiæ, in 
qu præstantissima crystallus invenitur, descriptione dixi- 
mus !. 

2, Metalla. De metallis Alpium nola hic agere. Hoc tantüm adno- 

hi tabo, Alpes metallorum feraces esse duobus argumentis 

constare; primüm quidem quèd, in his locis in quibus 
exercentur, huic rei operam dantes uberrimum fructum 
inde percipiunt, ut ad OEnum et Athésim amnés, in Nori- 

4 cis et Rheticis Alpibus: deinde in his locis in quibus nullæ 

sunt fodinæ, lumina ramenta auri deportantia, ut Rhenus, 

Ursa, Emma, ostendunt montes è quibus ortuntur non ca- 

rere venis metalli. Cæterüm in Helvetiä nullæ ferè præter 

ferri secturas sunt : gens enim militiæ dedita, at et domi 
ex boum armentis et pastione ingens lucrum percipiens, 
rem metallicam, cujus ignara est, negligit : neque pati- | 
tur peregrinos fodinas facere, quoniam judicat eas exerceri 
non posse absque publico incommodo, quod sylræ cæ- 
duæ integræ in carbonum usum cædantur, pascua, quæ 
in montibus optima habent, maximä parte pereant, aquæ 
vitientur, multaque incommoda sequantur : ad hæc gens 
alioqui populosa et arctis finibus inclusa, neque vult, ne- 
que absque gravi detrimento potest peregrinorum majo- 


rem numerum intra suos fines récipere. 


1 Simler, Fallesiæ Descriptio, p. 3b 
M de l'édition de 1574, p.17 de celle 


de 1039 
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suite de l'action des eaux ou de quelque autre accident. 
Les cristaux qu'on trouve dans les Alpes ne sont pas 
d'une seule espèce : les uns sont blancs et très clairs, 
d'autres sont violacés et se vendent parfois pour des amé- 
thystes; nous en avons parlé dans notre Description du 
Vallais, région dans laquelle se trouvent de très beaux 
spécimens. 
Je ne veux pas traiter 1c1 des métaux des Alpes. Je me 2. Métaux. 
contenterai de remarquer qu'il y a deux preuves certaines 
de leur richesse en métaux. D'abord, partout où ceux-ci 
sont exploités, les entrepreneurs réalisent de fort beaux 
bénéfices, ainsi dans les bassins de l'Inn et de l'Adice, 
c'est-à-dire dans les Alpes du Tyrol et des Grisons. En 
suite, là où 1l n'y à pas de mines, certains fleuves, le Rhin. 
la Reuss, l’Emme, roulent des paillettes d'or, preuve que 


les montagnes QU 1lS prennent leur SOUTCE TE manquent 


pas de fhilons métalliques. En Suisse, du reste, il n'y a 


guère d'exploitation que celle du fer; car, cette nation, qui 
s'applique au métier des armes, mais qui, chez elle, tire de 
gros revenus de l'élevage des bœufs et des pâturages 
néglige la métallurgie, qu’elle ne connaît pas. Elle n’au- 
torise même pas les étrangers à creuser des puits, parce 
qu'elle ne croit pas qu’on puisse les exploiter sans qu il 
en résulte des dommages pour le public, tels que l’abatage 
de forêts entières pour la fabrication du charbon de bois. 
la destruction de la plus grande partie des pâturages dont 
les meilleurs se trouvent dans les montagnes, l'altération 
des eaux et les nombreux inconvénients qui s'ensuivent. 
Ajoutons, du reste, que ce peuple, très nombreux et en- 
fermé dans des limites assez étroites, ne veut ni ne peut. 
sans préjudice grave, admettre chez lui un nombre trop 
grand d'étrangers. 
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XVIII 


DE ARBORIBVS ALPINIS. 


N mäagnis montibus, ut Theophrastus! memoriæ pro- 

cidit, omnis ferè generis plantas nasci certum est, 

scilicet ratione varietatis locorum. Habent enim sta- 
gnantia, madentia, sicca, crassa, saxosa. prataque media, 
penè omnia telluris discrimina. Ad hæc alia concava atque 
tranquilla : alia sublimia et ventis exposita : ita ut per- 
multa et varia gignere possint ; quæque planis proveniunt 
isti quoque præstare possunt. Non tamen montes omnia 
æquè ferunt, sed alia alibi felicius proveniunt. 

Atque inter arbores, si Theophrasto ? credimus. « mon- 
tibus propriæ sunt, neque in planis nascuntur, abies. 
pinaster, picea, aquifolia, tilia, carpinus, buxus, portulaca, 
taxus, juniperus, terebinthus, eaprificus, philyea, apharca, 
nux juglans, castanea, ilex ». Ex his autem quæ montibus 
cum planis communia habentur, « campestris materia 
mollior et tenerior h plerünque est, « montana autem 
proprium adepta locum melior » pulchriorque provenit, 
« nam montium siccior et aridior habitus lignum magis 


durat et astringit, et ventis ibi ad soliditatem et fir- 


List. Plant. Il, 4. 2 fbid., II, tv. 
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ARBRES DES ALPES. 


. est certain. comme l'a dit Théophraste, qu en raison 


1 


de la diversité des régions, on voit pousser € 


ans les 
hautes montagnes à peu près toutes les sortes de vé- 

gétaux : on y trouve, en effet, des sols aux eaux sta- 
gnantes, des sols MaArTÉCALEUX, SECS, LTAS, pierreux, et des 

sols intermédiaires, en somme toutes les espèces de ter 

rains. En outre, 1l y a des vallons paisibles et des sommets 

battus par les vents: de là cette végétation si riche ét s 

variée qui peut offrir Jusqu aux productions des plaines. 


Mais les montagnes ne produisent pas tout également 


bien ; 1l y a des endroits où certaines plantes viennent mieux 


| que d'autres. 
Parmi les arbres. si nous en crovons Théovhraste La Det 
arm LÈS aroreés, Si NOUs En CrOoYOns ACOPNTASTE, Le 1. Arbres 
eul, le charme, spéciaux 


à da montagne, 


sapin, le pin sauvage, le picéa, le houx, le til 


le buis, l'andrachne, l'if, le genévrier, le térébinthe, le 
hguier sauvage, le nerprun, l'arbousier-fraisier, le noyer, le 


chätaignier, le chène vert, sont propres à la montagne et 


ne poussent pas dans la plaine b. Quant aux arbres com- 
muns à la plaine et à la montagne, « 1ls ont, en plaine, 
un bois plus tendre et h en général & moins résistant : 


en montagne, au contraire, sur un terrain favorable, un 


bois à la fois meilleur et plus beau, car le sol, plus 
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270 XVIII. — DE ARBORIBVS ALPINIS. 


mitatem tunduntur arbores ; itaque apud poëtas », ut 
doctissimus Turnebus! adnotavit, «à montana materia ut 
hastilibus aptior commendatur, unde etiam Homerus® 
cæsam fuisse ait hastam Achillis & vertice Pelii montis 
bonitatem materiæ. demonstrans. Et £yyos Gveucrssgès no 
minat : criticis durum et rigidum hastile interpretanti- 
bus ». Apud Latinum quoque poëtam® Itali milites. 
....-duo quisque Alpina coruscant 
Cræsa manu. 

Alpina enim dicuntur non solüm. quéd Alpini populi 
gæsis uterentur, verüm etiam quôd ex Alpinà materiâ facta 
éssent. 

Inter montanas autem arbores, quæ à Theophrasto enu- 
merantur, abietes, pinastri et piceæ felicissimé proveniunt 
in nostris Alpibus. Atque abietes nonnunquäm pedum exxx. 
Inveéniuntur, quæ non solüm à proceritate commendantur. 
verüm etiam à firmitate materiæ, quo nomine præferunt 
abietibus Herciniæ sylvæ, æquè alioqui proceris, quôd fir- 
miores et sicciores sint. Inde fit, ut nonnunquäm archi 
tecti è navalibus Venetis et Genuensibus, abietes Rheticas 
et Helveticas, vel Abduä flumine in Padum et mare Adria 
ticum, vel Arolà in Rhenum et Oceanum, deportari eurent. 
ad fabricandos malos navium. Tanta autem est sylvarum 
magnitudo et harum arborum copia, ut multi homines. 
præsertim ex (ralancä valle Rhetorum, per Alpinas sylvas 
oberrantes pice colligendàä se familiamaue alant. 

Nec minor commendatio est taxo, cujus sæpè magna 


1 La citation entière, à partir de appartint à Achille {la lance d'Achille 


“ campestris h jusqu'à & Intérpretan- ést mentionnée dans l'iade XVI 
ibus »n, €st empruntée Turnèbe, la0-4), car Homère (riade, XI. 264 
liv. XXTT, ch. 3, commentant l'Enéide dit qu'Agamemnon en était le pro- 
de Virgile, VIII, 66 1-2: mais élle n'est priétaire. 


= Jiade, XI, 256, 
3 Virgile, Enéide, VIIL, 661-2. 


pas tout à fait textuelle. Ce savant 
se trompe en disant que la lance à 


laquelle Homère donne ces épithètes 
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sec et plus aride, le rend plus dur et lui donne un grain 
plus serré, et les vents, en les battant, éprouvent leur 
solidité et leur force. Aussi les poètes » suivant l'obser- 
| vation de Turnèbe, lé grand érudit, & recommandent-1ls 
de préférence pour la fabrication des traits le bois des 
montagnes ; c'est ainsi qu'Homère lui-même nous dit, 
pour nous édifier sur la qualité du bois, que la lance 
d'Achille avait été coupée sur le sommet du Pélion, et 
il la qualifie de lance nourrie par les vents, c'est-à-dire, 
| d’après les commentateurs, dure et ne fléchissant pas ». 
Virgile, parlant des soldats d'Italie, dit aussi : & Chaque 
cuerrier brandit deux javelots des Alpes. » Ce mot Alpes, 
en effet, n'indique pas seulement que le « gæsum à était 
l'arme des peuples alpins, mais qu'il était fait de bois des 
Alpes. 
Parmi les arbres propres à la montagne cités par Théo- 2 Abondance 
phraste, ce sont les sapins, les pins sauvages et les picéas, T5 SP 
qui viennent le mieux dans nos Alpes. Les sapins ordinaires 
atteignent parfois jusqu'à cent trente pieds de hauteur 
ét sont (rés estimé 5 A CAUSE NON seulement cl leur beauté. 
mais encore de la solidité de leur bois : à ce titre on les 
préfère à ceux de la Forêt Noire, aussi beaux d'ailleurs, 
parce qu'ils sont plus solides et plus secs. C'est pour cela 
que parfois les ingénieurs vénitiens et génois des cons- 
tructions navales font venir des sapins des Alpes Rhé- 
tiennes et Suisses, soit par l'Adda jusqu'au Pô et à la 
mer Adriatique, soit par l'Aar jusqu au Khin et à l'Océan, 
pour en faire des mâts de navires. Ces forêts sont si éten- 
dues et ces arbres si nombreux QUE beaucoup de gens, SUF 
tout du Val Calanca dans les Grisons, gagnent leur vie et 
celle de leur famille en parcourant les forèts des Alpes pour 
recueillir de la poix. 
L'if n'est pas moins estimé et l'on en fait, souvent jus- 3. If. 


qu'en Angleterre, des exportations considérables pour 
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copla ex Hélvetiä in Angliam usqué deportatur, ad areus. 
quibus adhüc ea gens frequenter utitur, conficiendos. 

Castanearum apud Rhetos sylvæ sunt non exiguæ., ac 
superioribus annis nuces castaneas siccatas adversus futu- 
ram famem, magno pauperum commodo, recondere didi 
cerunt. Nam si rectè et ex arte siccatæ fuerint. siccæ pari- 
ter et elixæ esui aptæ sunt, et panis quoque ex illis in 
usum plebis coquitur. 

Keliquas à Theophrasto commemoratas montanas ar- 
bores silentio prætereo, quoniam etsi plerisque his Alpes 
quoquè abundant, cæteris tamen montibus non minüs 
propriæ et etiam frequentes sunt. 

Laricen tamen præterire non POssUM, Thecphrasto et 
Græciæ ignotam, propriam nostris Alpibus. Arbor hæc 


abieti, pino, et piceæ affinis est, cortice quäm picea 


asperiore, frondibus pinguioribus, mollioribus et magis 


densis, quas tamen autumno amittit, contra quäm Pli- 


nius * asserit, qui zebxy Theophrasti laricen transtu- 


lisse videtur; proceritate cognatas arbores æquat, et sæpè 


etiam superat. Faciendo autem operi « nulli eorum 


postponenda est, etenim structurarum pondera firmis- 
simé et diutissimè sustentat ». 


se ( cüm ahbi, tüm apud Venetias ex vetustis fori ope- 


idque Baptista Albertus 


ribus adnotässe » scribit ©, atque addit, quod etiam 


Alpini homines affirmant, « nervosam esse. virium te- 
nacem, firmissimam in tempestatibus, et adversus cariem 
læsam ». In secando ferramenta facilé patitur, ideoque 
afabrè dolatur et levigatur. Vetus est opinio à Plinio® 
quoquè lteris prodita, éam « non ardere, nec car 


bonem facere, neque alio modo ignis vi consumi quàm 


LA V TS 41 Cou-dor, Êt se. trouvent sur la signature d, 
? Toutesces citations sont emprun- I1b de l'édition de 1485, 


tées au livre de Léon-Baptisté Alberti 3 XVI, ro (ou as 
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la fabrication dés arcs. arme encore très employée par les 
| Anglais. 
| Dans les Grisons, sont de vastes forêts de châtaigniers et. 4 Chatar- 
| il y a quelques années, les habitants ont appris à en mettre gniers. 
en réserve les fruits desséchés pour se garantir de la famine, 


au grand avantage des gens pauvres. Les châtaignes, en 


CR, 


effet. convenablement et habilement séchées, sont égale 


| ment bonnes à manger crues ou cuites à l'eau; on en fait 


| mème du pain à l'usage des gens du peuple. 


| 
| 
Î 


| Je passe sous silence les autres arbres propres à la mon- 

| tagne mentionnés par Théophraste, car, quoiqu'ils abon- 
dent aussi dans nos Alpes, on ne les rencontre pas moins 
ailleurs et même en grande quantité. 


Toutefois. ie ne puis omettre le mélèze, que Théophraste . Mélèze. 
| J 


“#4 


et les Grecs n'ont point connu et qui est particulier à nos 
montagnes. Îl ressemble au sapin, au pin et au picéa : 
il diffère, toutefois, de celui-ci par son écorce plus rude. 
par ses feuilles plus grasses, plus tendres et plus ser- 
rées, qui tombent à l'automne, contrairement à l'avis 
de Pline ; mais Pline semble avoir traduit par farix 
mélèze), ce que Théophraste appelle xeûxr; 1l est aussi 
beau que les arbres de la mème famille et souvent 
mème plus beau. Pour l'exécution d'un travail & il ne le 
cède à aucun autre; il peut, en effet, soutenir sans faiblir. 
et très longtemps, de lourdes constructions ». Léon-Bap- 
tiste Alberti dit « qu'il l'a remarqué en divers lieux et 
surtout à Venise dans les anciens édifices du Marché », et 
il ajoute, ce qu'affirment également les habitants des mon 
tagnes, t qu'il est vigoureux. résistant, très ferme dans 
les tempêtes et qu'il ne pourrit pas ». Il est facile à tra 
vailler et se laisse admirablement bien doler et raboter. 
Suivant une vieille tradition que Pline a recueillie, « 1l ne 
brûle pas, ne donne pas de charbon et n’est pas plus con- 


sumé par le feu que la pierre », et (continue Albertr) 
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lapides » : idéoque « objiciendos ex larice asseres cd 
vérsus Jubent, unde ignium adventitium malum extimes 
cas! », Sed falsam fuissé hanc persuasionem inde constat. 
quôd apud Vallesianos quibusdam in locis non alia ligna 
in usum foci adhibentur ; alicubi etiam in Alpibus ad fer- 
rarias fodinas carbones ex eà fiunt. Inter omnes autem 
Alpinas arbores præcipuus ejus in medicinâ usus est : 
etenim adeù efficax contra lepram judicatur, ut inhabi. 
tantes triclinia et zetas larigno ligno contectas tuti ab 
hoc malo credantur. Recentes deindë arboris surculos in 
balneis adversus eundem morbum decoquunt : aqua etiam 
ex his chymicä arte elicita miram vim habere creditur. 
Præcipua tamen laus est larignæ resinæ quæ vulneratà 
arbore melleo colore® effluit; hâc nostrates terebinthinæ 
loco non infeliciter utuntur, ac vulgus 1llà ut domestico 
remedio, non tantüm ad vulnera et exteriora corporis vi- 
tia curanda utitur, sed adversus internos quoque morbos 
eandem deglutiunt : ac certum est renes et vesicam hoc 
rémedio purgari, namque in ipsà urinä odor ejus facilè 
apparet, si vel tridud quis eà usus fuerit. Fungus postremo 
qui in larice nascitur frequentissimi uSsus est in purgando 


corpore; agaricum medici nominant. 


* Léon-Baptiste Alberti, loco citata ; + Consuller Pline, XVI, ro (ou 43). 
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c'est pour cela « qu'on fait mettre des planches en mélèze 
du côté où, d'aventure, on peut craindre un incendie ». 
C'est une erreur : ce qui le prouve, c'est qu'en certains en- 
droits du Vallais on ne brûle pas d'autres bois, et qu ail 

leurs dans les Alpes on en fait du charbon pour traiter le 
minerai de fer. D'autre part, c'est de tous les arbres des 


Alpes le plus employé en médecine; 1l passe, en effet, 


pour ètre si efficace contre la -lëpre qu'on croit que ceux 


qui habitent des salles et des chambres construites en bois 
de mélèze n'ont rien à craindre de cette maladie. On use 
encore, pour se guérir de la même maladie, de bains dans 
lesquels on fait bouillir des jeunes pousses du même arbre, 
| et la liqueur qu'on extrait chimiquement de ces pousses est 
douée, paraît-il, de propriétés merveilleuses, Toutefois, la 
résine du mélèze qui coule, ambrée comme le miel, des 
entailles faites à l'arbre, en est le produit le plus pré- 
cieux. Nos compatriotes l'emploient, non sans succès, au 
lieu de térébenthine, et dans le peuple on n'en use pas 
seulement comme d'un médicament de famille pour gué- 
rir les plaies et les affections corporelles externes, on l'ab- 
sorbe aussi dans les maladies internes : et c'est un fait que 
ce remède dégage les reins et la vessie, car on en recon- 
nait aisément l'odeur dans l'urine quand on en a fait usage 
méme pendant trois Jours. Enfin, les excroissances du 
mélèze sont d'un emploi très fréquent comme purgatif ; 


elles sont connues des médecins sous le nom d' « aga- 


rICUM Ÿ. 
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! ATX 


Î DE ALPINIS FRVTICIBVS 


ET HERBIS. 


TL 1. Pascua 
| HUE | Alpine. | R n a : ° 
HUM dum uberrimis PASsCUIS, QUE OomnI armentorum €&t PE- 


NTER Alpinas herbas nihil habeo pris commeémoran- 


J 
ER TE D LÉ Re NE | ee 
I Mila LI corum generi montes nostri suppeditant, ita ut infi- 
M! | } 
hs | (AL 1 D Ru : : : s j : . 
| à : *L S VIS f réa » PMAIQT à LE. "HO pacrin LE 
il | (l ue rs ep VIS. | PES ES / QqQuam pi (1 réSIOTIS Am - 
1 | plitudine, in Helveticis et Rheticis Alpibus alatur. Novi ego 
EE I vallém, quæ paulô plus viginti millibus passuum in lon- | 
| L l (I i E - : ; = i : 
| | ll gum patet, multis autem in locis ade arcta est, ut videare 
| LUN Sr Fe 
1 | | \ i a, L = 
| jHb Hi tnale il ae dE AO RENT EE RE NE PAR AE 
dl | (} | IH tib1 facile sclopeto ab unä MONTS parte oppositum latus 
I! (A | tangere posse : et tamen fide digni homines asserebant. 
| ju quotannis alt in eà valle quindecim millia capitum majoris 
Ut TL pécoris : cumque ego mirarer qui id feri posset, ostende- 
l'| Al | bant vallem longè ampliorem esse quâäm primo obtutu vi- 
| ‘ déatur, montibus supernè maximè distantibus, in quibus 
l 1h | Ales mr. en . sr mi ï 
À | altissima ét uberrima sint pascua. Est autém hoc peculiare 
1 4 A sl et proprium Alpinis pascuis, quod herbæ sub ipsis nivi- 
1| 
|| LE Ê CI h a = Ê = d 
I el bus crescunt. itaque sæpe accidit æstate, ut quo loco her: 
| pl PI 
| 1 nives erant 1b1 altero die lætissima pascua ceérnas, ac tan- 
| 


Fi 


tüm abest ut nivium copia pascuis obsit, ut potiùs ea agros 


fertiliores faciat. Nives enim non parüm terræ admixtum 
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XIX 


ARBUSTES 


ET PLANTES. 


\rmr les végétaux des Alpes je dois mentionner, en 1. Pâturages 
premier lieu, ceux des pâturages que fournissent alpins. 
nos montagnes à tous les troupeaux d'espèces bo- 

vine et ovine: ces pâturages sont si riches que la quan- 

tité de bétail nourrie dans les Alpes Suisses et Rhétiennes 

est extraordinaire et tout à fait hors de proportion avec 

l'étendue du pays. Je connais une vallée longue d'un peu 


plus de vingt milles, mais si étroite en maints endroits 


qu'il semble que d’un versant de la montagne on pourrait 
facilement, avec une escopette, toucher le versant opposé, 
et malgré cela des gens dignes de foi m'ont affirmé qu'on 
y fait paître annuellement quinze mille tètes de gros bétail. 
Et, comme je manifestais mon étonnement à ce sujet, on 
me fit voir que cette vallée ést beaucoup plus étendue 
qu'elle ne paraît à première vue, les montagnes qui l'en- 
serrent étant, en haut, très-éloignées l’une de l'autre et 
renfermant des pâturages très élevés et très riches. Or, 
c'est une chose particulière et spéciale aux pâturages alpins 
que l'herbe y croît même sous la neige ; et souvent, il 


| 

| | té it, la: veille encore tc 
| arrive en été que dans un endroit, la veille encore tout 
| 
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habent, aëris multüm, aquæ plurimüm : accedente Igitur 
solis calore lætamen conficitur excellentissimum : et quia 
tardè nives in montibus solvuntur, terrâ æstate incales 
cente atqué calorem suum expirante, nives propè térraäm 
liquescunt, neque ampliüs herbis incubant, sed eas simul 
et lætificant, et unä Quoque spatium præbent QUO Creéscere 
possint, atque ita fit, ut, mox atque solutæ nives fuerint. 
animalia in paseua duci possint. 

Sed non tantüm pascuas herbas Alpes pecoribus sup- 
péditant, verüm multa plantarum genera, rara et non 
facile alibi obvia, in Alpibus inveniuntur. partim à veteri- 
bus descripta, partim adhüc antiquo nomine et certä des- 
criptione destituta. Quare ne hane partéem prorsüs intac- 
tam prætereamus, subjiciémus nomina aliquot Alpinarum 


herbarum et Iruticum, quæ à doctissimis viris et summis 


aniCIs nostris, nunc in Domino quiescentibus, Conraido 


resnero*, loanne Fabricio, et Benedicto Aretio? adnotata 


sunt. Uptamus autem brevi in publicum edi picturas et 


descriptiones, non tantüm Alpinarum sed omnis generis 


plantarum, quas clarissimus medicus Gasparus Wolphius 
ex (xesneri et propriis observationibus quotidiè conficit %. 
Commemorabo autem eas, tumultuario ordine. sicut ab 
lis adnotatas inveni. 

Lunaria arthritica cognominata: hanc pastores altiorum 


montiom Flühblimle, flosculos rupium, nominant : radicem 


1 Car “r mc m: 7. HR £ je ; 
Consulter les pages G3-6 de sa * La listé d'Aretius se trouve à la 


Désériptio Montis Fracti (1555) ou hin de sa Sioc-Horni et Nessi Des- 


», sl 5 5 el Ms PE Re LR 1 Ta : = " * 
Pilate (2,132 }.( Foir la réimpression Cripiio, imprimée à la fin des Opera de 


dans le livre de J.-J. Scheuchzer, Valerius Cordus, édités par Ges- 
Soi T T enr, 5 EN PPT ; gi : dE 
Stoicheiozraphia, Orographia et Oree- ner en 1501, el réimpriméé comme 
graphie (17 E04, FR. 241-4). Le iraité Fièce Annexe n°16} du présent vo- 


orme le premier | nice < UE eur, As : à 
iorme le prémier Appendice au livre lumeé. Elle est suivie d'une liste des 
de Crésner intitulé: De raris et admi- plantes trouvées par Fabricius sur 


randis herbis quæ lunaria nominan- le Calanda {2,808®), près de Coire 


- nr “ Pen ee qe à r = Ce ñ PO - 
lur comimentariolus, livre mentionné 3 Un spécimen (avéc æravures) de 


par Simler quelques lignes plus bas. l'ouvrage projeté par Gesner fut pu 
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blanc de neige, on voit. le lendemain, un pré verdoyant. 
Du reste, l'abondance des neiges, loin de nuire aux pätu- 
rages, les rend, au contraire, plus fertiles. Ces neiges ren- 
ferment, en effet, pas mal de terre, beaucoup d'air et sur 
tout d'eau, ce qui constitue, grâce à la chaleur du soleil, 
un engrais supérieur, Et comme dans les montagnes leur 
fonte est tardive, celles qui sont proches du sol, grâce à 
l'échauffement de la terre pendant l'été et au rayonne- 
ment de sa chaleur, se liquéfient, cessent de presser sur 
les végétaux, et tout à la fois les fécondent et leur four- 
nissent l'espace dont ils ont besoin pour croître; il en ré- 
sulte que bientôt après la fonte des neiges on peut mener 


les troupeaux aux pâturages. 


Mais les Alpes ne fournissent pas seulement des plantés 2 Nombreuses 
espèces 
dé plantes 


alpines. 


fourragères au bétail; on y trouve aussi en quantité des 
espèces rares et qu'on ne voit guère ailleurs, dont les unes 
ont été décrites par les anciens et dont les autres ont été, 
jus u' à présent, privées d'un nom donné autrefois et d'une 
description scientifique. Pour ne pas négliger tout à fait 
ces dernières, nous allons citer quelques noms de plantes 
et d’arbustes alpins, d'après les notes des grands savants, 
Conrad Gesner, Jean Fabricius et Benoit Aretius, qui 
furent pour nous des amis bien chers et qui dorment à 
cette heure dans la paix du Seigneur. Puissions-nous voir 
publier bientôt les croquis et les descriptions de plantes 
alpines et autres de tout genre que rédige en ce moment 
l'illustre médecin Gaspard Wolf, d'après les observations 
de Gesner et les siennes propres. Je les mentionnerai sans 
plan déterminé telles que je les ai trouvées dans les notes 
de ces savants. 

Luvaria Arrarrrica, nommée Flühblümle, Fleurette des 
rochers, par les bergers de la haute montagne : racine 
tronquée à la base, différente de l'herbe commune, sou- 


vent appelée Morsure du Diable: cette plante est plus 
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habet in fine præmorsam: alia tamen est ab herbä vulgarti, 
quam plerique morsum diaboli appellant : déscriptio ejus 
copiosior extat ! in libello Gesneri de lunariis herbis. 
Lunaria Græca, quam quidam Flitieren vocant. floribus ad- 
modüm odoratis. Tria præterea vel quatuor lunariarum 
genera, quæ à (resnero in eodem libello describuntur. 
Sylibus, quam vulgé Garlinam vocant, Germani radicem 
äpri, Æberwurtz, cujus capitula carnosa, calice, floribus ac 
semine resectis, suave edulium præbent ex aquä cum sale 
et pipere adjecto; caulis hujus interdüum feré eubitum 
æquat, et ex uno sinu prodeunt infinita capita. 


Lonzæ Alpinæ genus, sesquicubiti aut ampliüs proce- 


ritate, corymbis florum luteis, fibris radicum albis. plu 
rimis ét confertis, subamaris, à pecore non attingitur; 
pastorum aliqui Bôn: vocant, aliqui Goldikraut. 

Herba cervi ut quidam appellant, sed alia quam elaphobos- 
con, fois chamædrios, lignosa, répit; subastringit. insipida 
ferè, sémine lanuginoso, ut vitis sylvestris caustica feré. 

Gentianæ species plurimæ : magna primüm floribus 
luteis, eujus veteérés meminerunt : altera deindé junior. 
loribus puniceis, radice luteä, amariore quam gentiana 
magna : omnium minima fibris radicularum amarissimis. 
Bitterwurtz : alia ejusdem species foliis ferè hirundinariæ. 
Hloribus cæruleis, grosse Bitterwurtz. Utuntur e pastores 
ad ubera vaccarum si à muribus, araneis, aut aliis bestiis 
venenatis lædantur. 

Anemone Alpina, radice nigrà, flore albo. quo cadente 
calix lanugine et canitie horrescit. 


diél oar uen | EE ; ee 

Dé par Gaspard Wolf (qui avait Wesner, préparée par Wolf, et dont 
É Ï "4 : sert 

achelé Ses manuscrits) à. Zürich, en les trois premiers livres furent publiés 


1560, sous le titre de: Myposchesis, ën 


CE 


157 


| 7 sculementic'est-à-dire Aprés 
sive dé Lonrodi Crésnert siit fpium his- la publication, én 1 574, du Commen- 
foi œd Joan. Cradonne ve polficilalio. faire sur lex À pes de Simlerl:le qua 
Mais Similer fait plutôt allusion à tième livre né parut qu'en 1584 
l'édition dés Ehistolæ médicinales d | 


El re n 1 
| re 
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longuement décrite par Gesner (De Lunariis herbis). La 
« Lunaria Græca », qu'on appelle parfois Flitteren, a 
des fleurs très odorantes. Il y a encore trois ou quatre 
sortes de Lunaires décrites par Cresner dans le mème 
CQUVTASE. 

SYLIBUS, vulgairement nomméé « Carlina », en alle- 
mand Æ£bermurtz, Racine de Sanglier : tètes charnues, 
qui, débarrassées du calice, des fleurs et des graines, et la- 
vées à l’eau, sont, assaisonnées de sel et de poivre, un 
mets agréable; tige de près d'une coudée, quantité de têtes 
sur un mème pied. 

Une espèce de ConvzE ALPINE : hauteur d'une coudée et 
demie et au delà, fleurs jaunes en corymbe, racines à fibres 
blanches, nombreuses et rassemblées, saveur quelque peu 
amère ; les troupeaux n'y touchent pas; certains bergers 
l'appellent Bônr, d'autres Groldhraut. 

Une plante appelée parfois HERBE-aux-CErrs, différente 
de |’ « laphoboscos » : feuille de la Germandrée Cha- 
mædrys, Ige lisneuse, rampante. lésèrement astringente, 
presque insipide ; graine cotonneuse et, comme celle de la 
vigne sauvage, presque caustique. 

| CIENTIANE. Variétés nombreuses : d'abord, la Grande 
(rentiane, à fleurs jaunes, connue des anciens; puis, une 
autre, qui est plus petite, fleurs pourprées, racine jaune, 
plus amère que celle de la grande espèce; Bilterwurlz, 
la plus petite de toutes, fibres des radicelles très amères : 
grosse Bitterwurtz, variété à feuilles d’ « hirundinaria » à 
Î peu près, fleurs bleues. Les bergers l'emploient pour 


cicatriser les blessures faites au pis des vaches par les 


rats, les araignées, ou autres bètes venimeuses. 
ÂNÉMONE DES ALPEs : racine noire, fleur blanche. calice 

hérissé d'un duvet blanc quand la fleur tombe. 
Ruopobennron, Alfhrosen : fleur petite, mais rose et 


odorante comme. du reste. l'arbuste tout entier : feuille 
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Rosa Alpina, À lhrosen, non magnis sed roseis et odoratis 
Horibus : frutex etiam totus suaviter odoratus est. foliis ferè 
oleæ ; quidam Bärenblust, nonnulli Hühnerlaub vocant. 

Allium Alpinum, Sistwurtz, Sibenhämleren, ab invo- 
lucris, quibus tanquäm reticulo radix involvitur. Victoria- 
lis longa. 

Ursi radix, Meum quorundam. Bürenrurez. 

Imperatoria sive Astrancia, Laserpitium Gallicum quo- 
rundam. 

Muttelina vulgô dicta, quâ recoctam condiunt!: hujus 
radix minima, digiti erassitiem quandôque æquat, ut pluri- 
müm tamen minor, umbellam gerit, qualis est in Pimpi 
néllä rubescente. 

Aconiti varia genera, Wolffurizen, luteo, cæruleo, pur- 
pureo flore. 

Polygonati genus erectum. 

Item herba quam aliqui vocant Noli me tangere, flore pal- 
lido aconiti lycoctoni : non sine veneno, ut Gesnerus coniicit. 

Herba foliis Aspleno persimilis, cauliculis ab unä radice 
quinque vel sex, duos ferè. palmos longis, et spicam flo- 
rum sustinentibus, ut Orchis feré. 

Trollius flos, ut nostrum vulgus appellat, et in hortos 
transfért; coronarius est, nec alius ex eÂ usus, neque enim 
ad ulla remedia utilis, neque venenata est, ut quidam sus- 
picati sunt, tanquäm aconiti genus,-ex foliorum cum na- 
péllo similitudine decepti. Flores sunt lutei, ampli et veluti 
in globum collecti: nullä calice, inodori ferë 2. 

Sedum montanum majus, folio serrato, oblongo, caule 
erecto, gracilt : floribus albis, Sedi minimi variæ species, 
Luteum, Igneum, Maculatum. 


Wiülblumen,. flos odoratus est, folio Pilosellæ. cireà 


1 Ces trois mots sont empruntés à caseos nonnullos, précipuë récoctam, 
lrésnér, mais Arétius (source de tour condiunt. % 
le reste de la description) dit: & häc ? 1633 donne à inodoroferi #. 
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de l'olivier ;: appelé parfois Bärenblust, plus rarement #üh- 


Ain pes Ares, Siowurlz ou Sibenhämleren, ainsi 
nommé de l'enveloppe qui entoure la racine comme un 
filet. & Victorialis longa. 1) 

Race D'Ours, Bärenwurtz, appelée parfois Méon. 

ImPErArorIA où Asrrance, appelée parfois Laser dé France, 

Murreriva (nom vulgaire), plante avec laquelle on assai 
sonne le fi OMaArE : racine très petite, parfois ETOSSE COMME 
le doigt. souvent moins: fleur en ombelle comme celle de 
la à Pimpinella rubescens ». 

\conti ES Wal curé SCTts CSDECES VATIÉES. leurs JAUNES, 
bleues et Pourprées. 

PoLrconATUM ERECTUM 

Citons aussi l'herbe appelée quelquefois & Noli me 
tangere », fleur päle de l’Aconit tue-loup; vénéneuse, selon 
(résner. 

Une plante à feuilles de Scolopendre, ayant, par racine, 
cinq ou six pousses d'environ deux palmes de hauteur et 
qui portent fleurs en épi, à peu près comme l'Orchis. 

TrozLe (nom vulgaire), fleur transplantée dans nos jar- 
dins : on en fait des couronnes, ne sert pas à autre chose; 
sans utilité thérapeutique, d'ailleurs non vénéneuse, con- 

| trairement à ce qu'a fait croire parfois l’analogie de ses 
| feuilles avec celles du Napel, analogie qui l’a fait prendre 
pour un Aconit: grosses fleurs jaunes à pétales repliés en 
boule, sans calice et presque inodores. 

Grann ORpPIN DES mMonraAGNEs, feuille dentelée et oblon 
eue, tige droite et gréle, fleurs blanches; plusieurs va 


riétés de la petite espèce : jaune, rouge-feu et tachetée. 


\WüzLeLumes : fleur odorante, feuille analogue à celle de 


la Piloselle: autour du sommet de la tige, nombreuses 
feuilles inésales, blanchâtres. cotonneuses, formant un 


cercle avec cinq ou six fleurs au centre, celle du milieu 
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AE XIX. —— DE ALFINIS FRVTICIBVS ET HERBIS. 


supernum cauliculum folia multa imparia, candicantia, la- 
nuginosa, medio orbe quinque vel sex flores, inter quos 
medius plerunque aridus, ex singulis lutei apices emicant, 
radix arida, parva, summo cespite hærens. Tomenti spe- 
ciem arbitror. 

Himmelstengel pusilla herbula est, flores habet cæru- 
leos, radiculas amaras, ut Gentiana minima. 

Relberschis palmum altitudine æquat : flores cærulei 
sunt, pallidiores tamen quäm in superiori : uno caule plu- 
rimos fert flores, denos interdum, eoque plures: herba tota 
amara est, supériori congener. 

Jägerkraut, herba caustica, flore albo, pusilla. Ranun- 
culus montanus. 

Balmensiritien, frutex est 3xx572s, nec enim florere. nec 
fructum ferre dicitur, inter saxa serpit, semper virescens : 
etiam hyeme folia retinet, ramos intortos, fractu contu- 
maces, folio buxi. 

Flühblumen, alterius generis à Lunariä, variis colori- 
bus : flore luteo, pallido, purpurascente, rubescente, san- 
guinis modo, cinereo, nec desunt qui atro colore réperire 
dicant. Cum his emergit alia species Arthriticæ. quæ plu- 
rimos {lores ex unä radice profert, quemlibet autem suo 
proprio pediculo. 

Basthartklee, quasi adulterinum trifolium dicas. 

Hirtzwurtz, weiss und schwartz. Et sub eodem nomine 
alia herbula pusilla, folio Chamædryn referens : flos ei al- 
bus est, qui evanescit in lanuginem, supernè folium viret. 
subtus autem albicat. Chamædrys alpina. 

Keyvserlin, herba pusilla, albicans, bellidis minimæ formä. 
oblongioribus foliis. Cauliculus tenuis, in summo pluri- 
mos confertos flores purpureos habet: tota herba candicat. 
et attrita manu pulverem exuit, aspectu elegans. Cæsar 
inter herbas aut regulus. 

Anj/cenballen, cubitum fermé æquat, folio Plantaginis aut 
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= fi + 
ordinairement desséchée, toutes munies d'aigrettes jaunes: 


racine sèche, petite, adhérente à la surface du sol. Sorte 


de « Tomentum ». à mon avis. 


HimmELsTENGEL, herbe menue, fleurs bleues, radicelles 
amères comme celles de la plus petite Gentiane. 

RELBERSCHIS : une palme de hauteur, fleurs bleues, moins 
foncées que celles de la précédente: tige unique, multi 
flore, dix fleurs parfois ét davantage : plante entièrement 
amère, analogue à la précédente. 

JAacerkraur, plante menue, caustique, à fleurs blanches. 
KRenoncule de montagne. 

BaLMENSsTRITTEN, arbuste stérile, quine porte, dit-on, ni 
leurs n1 fruits; rampe dans les rochers, toujours ver- 
doyant ; feuilles persistantes, même en hiver: branches 
torsés, peu cassantes; feuille du Buis. 


FLUHBLUMEN, espèce différente de la Lunaire:; couleurs 


variées ; fleurs jaunes, pâlés, pourprées, rougeâtres, cou- 
leur de sang, cendrées ; il en est même qui disent qu'on 
en trouve de noires. Avec elles se montre une autre sorte 
d' & Arthritica » à racine multicaule et à tiges uniflores. 

BASTHARTKLEE, sorte de Trèfle hybride. 

HiRTAWURTZ, BLANC ET Noir. Et. sous le même vocable. 
une autre herbe menue : feuille de la Petite Germandrée. 
fleur blanche finissant en bourre, feuilles supérieures ver- 
doyantes, feuilles inférieures blanchâtres ; c'est la Perire 
(TERMANDRÉE DES ÂLPES. 

KEysEerLIN, herbe menue, blanchâtre, analogue à la Pe 


tite Päquerette, mais à feuilles plus longues : tige mince, 


surmontée d'une toufle de fleurs pourpres, plante entiè- 


rement blanchätre, pulvérulente sous la pression de la 
main, daspect élégant : le César ou le roitelet des 
plantes. 

ANKENBALLEN : une coudée à peu près, feuille du Plan- 


tain ou de l'Ellébore blanc, trois ou quatre feuilles par 
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294 XIX. —— DE ALPINIS FRVTICIBVS ET HERBIS. 

Ellebori albi, terna aut quaterna per caulem folia habet. 
ex quibus erumpit, ut in perforatä, in summo unus Îlos, 
rard duo : is luteus est, oblongus, luteum ovi exprimens, 
concavus : quem ambiunt apices, seu folia potiüs, ignita, 
rutilantia, morionum habitus procül contuentibus reflert, 
aut dæmonum larvas; cadente flore semen in spicä (siliquä) 
continetur, Damasonn aliqua species. 

Beromüntz, Calamintha montana et vera. 

Waldschiben, herba tota folio et floribus Saxifragam ! 
exprimit, radice tantüm ab eä differt, quæ in häc nigra est 
et pilosa. 

Flühbirlin arbustum est, primo vere floret, folio Pin 
per orbem tenuiter inciso, fructus nigros fert, plures con- 
fertim, parvos, quale est Sorbum torminale. Piraster, 

Garlobsstuden, folio Buxi, parüm à rosà montanà fru- 
tice (hoc est Bersrosen), differens. 

Edeldistel. Carduus, inter carduos spéciosissimus., folia 
habet mollia, ab unä radice, per caulem rara : quæ refe 
runt folia herbæ, quam Mossblumen nominamus : altitu- 
dine cubiti in altum assurgit caulis. Capita in summo 
sunt singula, interdüm bina, cærulea, quandèque alba. 
interdüm purpuréa: color collucet mixtus viridi, tüm in 
capitibus, tüm in supremis foliolis. Mollis est tota, et 
etiam spinis, quas æmulatur, nam non pungunt. Radix 
nigra subest, longa et bifida. 

Hutreriff, Croci sylvestris seu montani species est, flores 
quidem cærulei, ali candidi, nonnulli utroque mixti, te- 
nuis radix, bulbacea, subduleis, grata suibus, rubescente 
lanä involuta. Herbaceum capillamentum quod foliorum 
loco habet, in Jurä monte præsertim supremo jugo Gest 
lero, Lerfrat nominatur. 

1 Simiér omet « albam " après 


“ Saxifragam » dans cétlé citation 


de La liste d'Arétius. 
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AIX, —= ARBUSFES ET PEANTES. 205 
tige, une fleur au sommet, comme la & Perforata ». rare- 

il ment deux: fleur jaune oblongueé, à reflet de jaune d'œuf, 
de forme concave, entourée d'aigrettes ou plutôt de feuilles, 
éclat rutilant qui lui donne de loin l'aspect de la Man- _ 
dragore ou des Masques diaboliques : graine apparaissant 
après la chute de la Meur et contenue dans un épi(silique). 
Sorte de & Damasonium », 

Bercuunrz, calament de montagne, le véritable. 

| \Vazpscnisenx, plante à feuilles et fleurs absolument 

pareilles à celles du Saxifrage. dont elle ne diffère que par 

sa racine qui est noire et velue. 

FLunBirLiN, arbuste qui fleurit au début du printemps: 
feuille du poirier, légérement échancrée au bord; fruits 
noirs, petits et agglomérés, comme ceux du Sorbier antidy- 
sentérique, Poirier sauvage. 

GarLosssruben, feuille du Buis, peu différent du Rhodo- 


dendron { Bergrasen). 


Eb£cmsrez: Chardon, le plus beau de tous les Char- 


dons, feuilles molles, entièrement radicales, rarement cau- | 
: Ê . . ÿ DL! 
linairés, analogues à celles des Moosblumen ; tige d'une À 
coudée, surmontée de têtes solitaires. rarement doubles, 2% | 
Fe «, 


ui 
Po Le 


bleues, parfois blanchès, parfois pourprées : couleur écla- 


tante nuancée de vert. non seulement sur les têtes. mais 


VO dé re 


encore sur les pointes des folioles. Plante entièrement 
molle, mème dans ses épines apparentes nullement pi- 
quantes:; racine noire, longue et bilide. 

Hurreirr. sorte de Crocus de forét ou de montagne : 
fleurs bleues, parfois blanches, parfois bleues et blanches: 
racine mince, bulbeuse, douceätre, dont les porcs sont 
très friands, à duvet rougeâtre : Hils herbacés, en guise de 
feuilles, appelés, surtout sur le sommet du Chasseral, 
dans le Jura, Leifrat. 

\WWicpersenrr, Deux espèces. Première espèce : sept 


folioles par pétiole: tige multiflore au sommet : fleurs pour- 
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296 XIX. — DE ALPINIS FRVTICIBVS ET HERBIS, 
Wildersenff. Herba ejus nominis duarum speciérum re- 
peritur. Prior uno pediculo septena habet folia. suprémo 
caule multi flores purpurei, et partim albi: post quos cor- 
nicula subnascuntur, semen continentia minutum, com- 
pressum, radix subest alba, alabastri modo splendens. 
squamea. Altera quinque folia habet uno pediculo, alias 
sSuperiori non dissimilis. Tota substantia utriusque acris 
est, sinapi æmulans, aut Raphanum. Ad eubiti altitudinem 
crescunt. umbrosa loca amant, et latices, primo vere 
statim emergunt. Aliqui Pulmonariam hane vocant. 
Ranunculus quidam parvus, flore albo. Jägerkraus. 


| Mutterwurtz à quibusdam dicta : veluti plantago quæ- | 
fl dam Alpina : foliis plantaginis, leniter hirsutis. flore Do- 
ronici, radice aromaticä. | 


Centaurium majus, Rhaponticum vulgd dictum, non 
procül à jam dicto loco. 


ns " 
NS a RT r 


Lilium purpureum, radice luteà : quo pro Asphodelo 
quidam abutuntur. 

Christophoriana, quæ, quo in loco nascitur editiore. 
tantd est exilior et pressior : ut et reliquæ pleræque 
omnes herbæ. Christoffelsiraut, aliis Wolfwurtzen. 

1 | Nardus Celtica seu saliunca quæ vestibus apponitur ut 
ll illas jucundo odore commendet. 
Al Chamæcerasus montana, Bergkriese. 

Chamæmespilus, alicubi Mälpi nominatur. 

Chamænerion sive Buccinaria Schosskraut. 

Conyzoides cærulea, Schartenkraut : Dentelaria quibus- 
dam. Quatuor has plantas Gesnerus peculiari libello 
descripsit ad Casparum Collinum pharmacopæum Sedu- 
nensem. 


» : L . 5 
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| AB 
| pres et en partie blanches : aprés leur chute apparaissent | | 
L L] Li 

des petites cornes blanches contenant des graines menues 4 


| et serrées: racine blanche à reflets d'albâtre, écailleuse. 

| Deuxième espèce : cinq folioles par pétiole, d'ailleurs ana- 
logue à la précédente. L'une et l'autre d'une saveur âcre, 
comme la Moutarde ou la Rave: hautes d'une coudée, 
aiment les lieux ombragés et les eaux vives, et poussent 
dès le début du printemps. Nommées parfois Pulmo: 
naires. 

JAcerkraur, Petite Renoncule à fleurs blanches. 

MurrerwuerTtz, — dénomination non générale, — sorte 
de Plantain des Alpes : feuilles du Plantain, légèrement 
hirsutes : fleurs du Doronic, racine aromatique. 

CRANDE CENTAURÉE, communément appelée Rhapontique, 
non loin du lieu susdit. 

L1s POURPRÉ à racine Jaune, employé parfois en guise 
d'Asphodèle. 

CHrisrophoriana, Christoffelskraut ou Wolfurtzen, plante 
d'autant plus frèle et basse qu'on la trouve à une plus 
haute altitude, ce qui est aussi d'ailleurs le cas pour la plu- 
part des autres plantes. 

Narp CELTIQUE ou SaLiunca, plante qui sert à parfumer 
le linge. 

CHAMÆCERASUS DE MONTAGNE, Bergiriese, 

CHAMÆMESPILUS, appelé quelque part Malpr. 

CHamænEerion ou Buccinaria, Schosskraut. 

Conxzoïbe BLEUE, Schartenkraut ou encore « Dentela- 
ria ». Ces quatre plantes ont été décrites par Gesner 
dans une lettre spéciale, adressée au pharmacien Gaspard 
Collin, de Sion. 

Tora, herbe vénéneuse longuement décrite par Gesner 
dans l'Histoire du Loup et dans son livre des Lunaïres. 

ÉLLÉBORE BLANC, que nous appelons (rermeren. Autre es- 


pèce, hybride, tout à fait analogue, mais pourvue de feuilles 
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298 NIX, — DE ALPINIS FRYTICIBVS ET HERBIS. 

Tara, hérba venenata copiosé à Gesnero descripta, in 
historià lupi !, et libro de lunariis®?. 

Elleborus albus, quem nostri Germeren nominant. Ejus 
dem aha spécies notha, superiori per omnia respondens, 
nisi quod foliis minoribus sit prædita, acutæ plantagini si- 


milibus, et quôd flores lutei caulem circundant, singuli 


pm 2 


proprus Insidentes pediculis avium * instar. 


ei 


Phyllitis, Lonchitis scolopendrio similis, Pimpinella 


Fe 


| purpurea, Sanicula alpina guttata, Tussilago, item viola- | 
| rum, item Ranunculi varia genera, specie diversa vulgari- 


bus et quæ depressioribus locis nascuntur, foliis minori- 


q— 


D A er DL AE EL UT œit ms 


| 
bus ét solidioribus, passim in singulis Alpibus obvia sunt. 
Doronicum, et seseli quod pharmacopæi Siler montanum 
cognominant, in Summis jugis reperitur. Vitis Idæa nigris 
acinis ; item alia rubris acinis, acidior, et minüs grata. 

Rubus Idæus, fructu rubi ferè, absque ullis spinis: humi- 
Hs planta, lignosä radice, foliis rubi vel fragi, acinis binis. 
ternis, aut singulis in uno fructu, acido sapore. 


Præterea varia fruticum et herbarum genera hactenus 


incognita, ab his qui horum cognitioni operam dant, in | 


Alpibus inveniuntur. 


) 1 Dans le tome | (1531) de son Toute la description de cette | 
| Historis 4 ninrafin mi planté est empruntée textuellement | 
10 [le raris el admirandis herbis ä Arélius qui, cepéndant, donne | 
b auæ Lunaria néminantur commen ta- W anni » au lieu de à avium w. 


His (16865), Ep, 38-40. 
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plus petites, pareilles à celles du & Plantago acuta », et de 
fleurs jaunes. caulinaires et fixées chacune sur un pédon- 
cule particulier, tels des oiseaux. 

Puvzerris, Loncurris analogue au Scolopendre, Boucace 
POURPRÉ, SANICLE TAGHETÉE des Alpes, lTussinaGr, plusieurs 
familles également de Viozerres ét de RENONGULES, qui 
différent comme espèce des variétés ordinaires et de celles 
qu'on connait dans les plaines, et ont des feuilles plus 
petites et plus vigoureuses : toutes ces plantes se ren- 
contrent un peu partout dans lés Alpes. Le Doronic et le 


SÉséL:1, surnommé « Siler montanum » par les pharma- 


ciens, se trouvent sur les plus hautes crêtes. Vrris Inæa . 


à baies noires : autre espèce, à baies rouges, plus acides 
et moins agréables, 

Rueus Inæus : fruit presque semblable à celui de la 
Ronce, sans épines, plante basse à racine ligneuse, feuille 
de la Ronce ou du Fraisier, grains réunis par deux ou par 
trois, ou isolés en un seul fruit, saveur acide. 

Ajoutons qué les botanistes découvrent chaque jour 
dans les Alpes diverses familles d'arbustes et de plantes 


inconnues Jusqu à présent. 
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ÀAX 


DE ANIMALIBVS ALPINIS. 


uop de ärboribus suprà ex Theophrasti sententià ! 
scripsimus, in magnis montibus omnia feré ar- 
borum genera nasci, idem de animalibus quoque 
| dici potest : etenim in Alpinis regionibus omnia 
terè animalia degunt, quæ quidem Europæ nota sunt : 
Leones enim, et Tigrides, et Africanas atque Indicas feras 
nemo in frigidissimis montibus quærit. Verüm sylvestria 
animalia, majora et minora, varii generis in Alpibus inve- 
niuntur : nam his quæ aquis gaudent non desunt lacus et 
lumina, qu& campos amant degunt in vallibus. Cæterüm 
sicut quædam sunt montanæ arbores, quæ nasci in planis 
néqueunt, Ita etiam quædam animalia montibus propria 
sunt, quæ non facilè in aliis regionibus invenias : quo- 
rum aliqua commemorabo, | 
Strabo® ex Polybio tradit « Alpes habere équos agrestes 
et boves, et peculiaris formæ (inquit) belluam gienunt. 
habitu quidem ad cervi staturam, collo duntaxat excépto, 
et villis, in quibus capro perquäm similis est. geritque sub 
mento carnis globum, ad palmi magnitudinem capillosum, 


! Hist, Plantarum, Il, 4, 2 IV, 6,10. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


FAUNE ALPINE. 


D on mm 


DS mr ei oh Comme Sr LE x es — 


CP Rr 


= 


FAUNE ALPINE. 


E que nous avons écrit plus haut, à propos des 
arbres, en nous appuyant sur Théophraste, à sa- 
voir que dans les hautes montagnes viennent 

presque toutes les variétés de végétaux, peut se dire éga- 
lement des animaux. Dans les Alpes, en effet, vivent 
presque tous ceux d'Europe, car on ne va pas chercher 
dans lés montagnes. dont le elimat est si froid, le lion, le 
tigre et les autres fauves de l'Afrique et des Indes, En re- 
vanche, on y trouve des animaux sauvages, grands et pe- 
tits, de diverses espèces: car à ceux qui se plaisent dans 
l'eau, les lacs et les rivières ne manquent pas, tandis que 
ceux qui aiment les plaines vivent dans les vallées. Au 
reste, de même qu'il existe des arbres montagnards qui ne 
sauraient croître dans les plaines, de même il y a dans les 
montagnes une faune spéciale, qu'on ne rencontre guère 
ailleurs. J'en mentionnerai quelques échantillons. 


Strabon, citant Polybe, dit que « les Alpes possèdent 1° Quadru- 
pèdes 


des chevaux et des bœufs sauvages: elles produisent aussi, bpi 
TEPINS. 


Es 


ce 


— ajoute-t-il, — un gros animal de forme singuhère : 
exception faite du cou seulement, il a le port et la taille 


du cerf et de longs poils, tout comme un bouc: il porte 


aussi, sous le menton, un appendice charnu et velu, long 


L s — x” à d = sl Fr F 
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302 XX. — DE ANIMALIBVS ALPINIS, 
crassitudinem instar équini pull caudæ habentem : TOMATE 
képrou à täysz, ) Merula!ipsi animali équini pulli caudam 
ascribit, 

Ibex, quem etiam capricornum ? quidam vocant, Siein- 
bock, animal est Alpibus proprium, quarum summos ver- 
tices incolit, ubi glacies nunquam solvitur : naturà enim 
lrigus réquirit hoc'animal, cæcum aliter futurum. Ibex fee 
mina Germanis Jbschgetss dicitur. 

Rupicapra, quam feram capram Grræci, nostri Gems vel 
Grams nominant, alpina capra est et nominar:i potest ; rupes 
enim montium incolit, non tamen summas ut Ibex, neque 
am alte et longe salire solet, Amat petras arénosas, quas 
lingit salis vice ad inertem pituitam linguæ defricandam. 
et appetitum excitandum : atque ad hæe loca quæ nostri 
Sullzen vocant frequentes conveniunt, et à venatoribus in 
propinquo latitantibus feriuntur. 


Mus Alpinus Plinio® dictus, Italis Murmont. Gallis Mar- 
motte, nostris Murmelthier, Murmentle, ipso cognomine 
indicat, quæ sibi propria sit sedes : apud nos in altis tan- 
tüm et nivosis montibus degit, et sub terri suas cavernas 
habet, in quibus totà hyeme convolutus delitescit et dormit. 

Prætereà nusquam ferè nisi in Alpibus aut altis monti- 
bus inveniuntur Urogalli, quorum majores creduntur esse 
Tetraones Pliniit, à nostris Orhan vel Ürhan, et srosser 
Bergfasan, montani Phasiani, nominantur : minores in 
Helvetià nominantur Laubhan, alibi Bromhan, et flevner 
Bergfasan. Est prætereà duplex genus gallinarum svlves- 
trium totum candidum: majus vocant ein Créer mi 


nus ein Spilhan ;ambo in Alpibus potissimüm degunt. 


! Pages 81-32 (liv. IE ch. 14) +6, 97 (ou 122 
CE Fr ï ; ne K ANNE 
= Nous préférons la lecon de l'édi- 4X, 22 ou s6 


tion dé 1033 à « capr'inorum k, leçon 
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d'une palme, épais comme la queue d'un poulain : ruwtxts | 
séexsu +à räyss 0. Merula attribue à l'animal lui-même la 1 
32 | 


queue d'un poulain. 

Le Bououerin, Steinboclkt, appelé aussi Capricorne, est 
particulier aux Alpes; il vit sur leurs plus hauts sammets | 
parmi les glaces éternelles, car de sa nature 1l aime le froid. | 
et la chaleur le rendrait aveugle. Sa femelle porte, en alle- | 


mand.le nom d'{bschgess. 

Le Cnamors. la &« chèvre sauvage » des Grrecs, le Crems 
ou Gams des Suisses, est la chèvre des Alpes et pourrait 
se nommer ainsi: il vit dans les rochers. mais non sur les 
| plus hauts sommets comme le Bouquetin ; il saute moins 
| haut ét moins loin. Il aime les roches sablonneuses, et les 


lèche à défaut de sel pour débarrasser sa langue du mueus 


insipide qui la recouvre, et exciter son appétit. Les Cha- 
mois se rassemblent en nombre dans ce que nous appelons 
des salines et c'est là que les surprennent les chasseurs à 
l'affût. 

Le Mus Acrimnus de Pline, en italien Murmont, en fran- 
cais Marmotte. en allemand Murmelthier ou Murmentle, est 
un animal dont le surnom mème indique l'habitat propre : 

il ne vit chez nous que dans la haute montagne, parmi les 
neiges : il se creuse un terrier, où 1l se cache et dort tout 
l'hiver, roulé en boule, 

Le Coco pe BRruYÈRE ne se trouve guëre que dans les :, Oiseaux 
Alpés ll les hautes Montagnes : [a ETOSSÉ ÉSpecE est. 4 alpins, 
ce que l’on croit, identique au « Tetrao » de Pline: c'est 
notre Orhan ou Urhan ou grosser Bergfasan, faisan de 
montagne ; la petite éspècé est appelée en Suisse Laubhan, 
ailleurs Bromhan et HKleiner Bergjasan. (Citons encore 


deux espèces de poules sauvages, toutes blanches : la 


grosse espece porte le nom de Crrügelhan, a petite celui 
de Spilhan : toutes deux vivent surtout dans les Alpes. 


La Jarasre a « les pieds velus, comme ceux du lièvre: 
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304 XX. — DE ANIMALIBVS ALPINIS. 


Lagopus « pedes! leporino villo insignes habet : colum- 
barum more, ipsà totà candidà » : adeo montes amat ut 
« nive liquescente in inferioribus locis, subindé altiora in 
quibus nix perennat persequatur. Candore vel Ipsas nives 
supérat, ac homine conspecto se in illas abdit. ac sese 
motu prodere cavet, ut nivis similitudine fallat? ». Ger- 
mani vocant Schneehuhn et Steinhuhn. 

Cæterüm tam quadrupedum quäm avium multa alia 
genera in Alpibus, ut dixi, reperiuntur. eodem genere cum 
his quæ in plano degunt, et prorsüs similia. nisi quôd 
plerünque firmiori corpore et fortiora sunt montana ani- 
mala. Atque qui hæc observant facilè discrimen animad- 
vertunt : exempli gratiä cervus in Helveticis montibus et 
corporis magnitudine atque cornibus differt à cervis quos 
trans Rhenum nobis proxima silva Hercinia alit: ill 
enim collum magis hirsutum habent. nec tam excelsie 


LL 


sunt Cormbus et corpore täm benè compacto. Sic equi Al 
pini Germanicis, quos Frisia mittit, toto corpore et præ- 
sertim Cruribus minores sunt : sed magis laboriosi. præ 


sértim si per montes, aut loca saxosa, iter faciendum fuerit. 


Aves quibus ad aucupium utimur, ut accipitres, falcones. 


in Alpibus natæ aliis longè præstare creduntur. et ad re- 
mota loca exportantur. Quædam etiam animalia colorem 
in Alpibus mutant, et prorsûs alba flunt: ac frequenter 
lepores albos et mustelas albas vidimus : capræ quoque 
sylvestres totæ albæ interdüm sed rarissime conspiciuntur. 
Et in Allobrogum Alpibus se perdices albas comedisse 


Læsar Scaliger scribit*. Cur autem colorem mutent ratio- 


nes duas idem affert. Prima causa est « alimentum ex 


Î line r =- _. Le 3 a P 
Fline, X, UU 174), # qui * Litatron non Lout 4 fail téxtuelle 
Simlér émprunte a 1 fe: = je RL | y l 
SUBTUNLE (MIS non iéXtuEl- [a Le ] L “Caligér, Éxerciialie, Lix, 
lement) les mots suivants relatifs à El PF. SQ 
ressemblance de cet oiseau avec la  Lvercitats I Fi M EC] 
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elle est entièrement blanche comme la colombe » ; sa 
prédilection pour la montagne est telle qu'à l'époque de la 
fonte des neiges dans les parties basses, elle remonte pro- 
sressivement de la plaine aux régions des neiges éternelles. 
Sa blancheur est plus pure que celle des neiges elles- 
mêmes; aussi, voit-elle un homme, elle s'y cache, et, ne 
trahissant sa présence par aucun mouvement, elle Île 
trompe par sa ressemblance avec elles. En allemand, on la 
nomme Schneehuhn et Steinhuñn. 

D'ailleurs, je le répète, beaucoup d'autres espèces de 
quadrupèdes et d'oiseaux se trouvent dans les Alpes; elles 
sont de même race que celles des plaines, et absolument 
paréilles, sauf que les animaux de la montagne sont géné- 
ralement plus vigoureux et plus hardis, Un observateur 
les distingue facilement : ainsi le cerf des montagnes 
suisses diffère et de taille et dé ramure de ceux que pro- 
duit la Forêt Noire, près de nous, au delà du Rhin, qui 
ont le cou plus velu, le bois moins haut, la taille moins 
bien prise. De même les chevaux alpins sont de taille 
plus petite et surtout plus bas sur jambes que les chevaux 
allemands, importés de Frise; mais ils sont plus résis- 
tants, en particulier dans la traversée des montagnes 
ou des endroits rocailleux. Les oiseaux de vénéerie, tels 
que l'épervier et le faucon, sont, croit-on, quand ils vien- 
nent des Alpes, bien supérieurs aux autres et on les 
exporte fort loin. Enfin, certains animaux changent de 
couleur dans les Alpes et deviennent tout à fait blancs; 
ainsi avons-nous vu souvent des lièvres blancs, des be- 
lettes blanches; on voit aussi, de temps en temps, mais 
bien rarement, des chèvres sauvages toutes blanches. Cé- 
sar Scaliger dit avoir mangé des perdrix blanches dansles 
Alpes du Dauphiné. Il donne de ce changement de couleur 
deux raisons. La première est « la nourriture qui agit 


sur la coloration des animaux »: on dit couramment chez 


F0 
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306 XX. — DE ANIMALIBVS ALPINIS. 


quo colorés contrahuntur animalibus ». Vulgé apud nos 
dicunt leporibus albis nivem pro cibatu esse hybernis 
mensibus. Deinde « præter alimentum solus nivium as- 
pectus affert matricum phantasiæ speciem coloris hujus : 
ut vel parturiendo vel incubando fœtus edant aut exclu 
dant concolores ». 

Quoniam verd, quicquid tam de quadrupedibus quäm 
de avibus Alpinis, et piscibus quoque Alpinorum flumi- 
num et lacuum dici potest, Vir Clarissimus Conradus 
Gesnerus diligentissimè collegit, et copiosè ac doctè expo- 
suit, in laborioso opere historiæ animalium!: ab eo hæc 
peti debent, etenim si diligentèr ejus seripta evolvantur 
ab harum rerum cupido lectore, nihil aut parûm erit quod 


præterea desideret. 


(| PRET EP La. à use h | 
Quatre tomes publiés à Zürich tome parut en 1567, après la mort 
ENnLre SSL EL LE se : Un Cinguicme de l'auteur ArrIVéé CN LSÛE., 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _ HUL-METS 


XX. FAUNE ALPINE. 107 
nous que les lièvres blancs se nourrissent de neige pen- 
dant les mois d'hiver ; la seconde est que, « abstraction 

| faite de l'alimentation, la vue seule des neiges frappe 
l'imagination des mères, si bien qu'au temps de la partu- 
rition ou de l’incubation, elles mettent bas ou font éclore 
des petits de même couleur. » 

Mais tout ce qu'il est possible de dire sur les quadru- 
pèdes et les oiseaux des Alpes, et aussi sur les poissons 
des fleuves et des lacs alpins, a été recueilli avec le plus 
grand soin par le très distingué Conrad Gesner, et lon- 

suement et savamment exposé dans sa remarquable ff1s- 
toire des animaux. Voilà la source à laquelle il faut recourir ; 
et, le lecteur, avide de s’instruire sur ces matières, qui 
feuillettera soigneusement cet ouvrage n'aura rien à désirer, 


ou bien peu, après l'avoir lu. 
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NOTES 


VALLESIÆ ET ALPIVM 
DESGRIPTIO, 


PRÆFATIO. 


P. 4, titre : D. Hildebrando à Riedmatten. 

Le prélat, originaire du Vallais supérieur, fut élu 
évèque de Sion, le 23 juin 1565, par le chapitre dont il 
faisait partie depuis 1550: il fut confirmé par le pape, le 
20 février 1568, et mourut lé 14 décembre 1604. 

Voici l'éloge que fait de lui son ami Simler, à la fin 
de la Description du Vallais (éd, 1534, p. 64) qu'il pu- 
blia, en un même volume. avec le Mémoire sur les 
Alpes, mémoire que nous annotons et dont la préface 
particulière reproduit quelques phrases de cet éloge : 

Cum annis 17 episcopatui præfuisset Johannes Jorda- 
nus obiit, etin eus locum pul \licis suffr AIS delectus est 
Hildébrandus à Riedmatten. Hie in juventä bonis literis 
operam dédit, et ali quandiù in celeberrimä Parisiorum 
academià vixit. Domi deinde maturä ætate sammos hono- 
res adeptus, qui aliis dià ambientibus vix senectä ætate 


Tatin 5 IT CR AC ATTRE HAE NE Dpres Re CCEU Tree 
CONUnEUNnt,ILa se CrTFa CIVES EL IMPpErIQ SUO SUDJECLOS hac- 
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tenûs gessit, ut ab omnibus celebretur tanquam veré cle- 
Mmentissimus princeps et pater patriæ. Nam cûm regiones 


Qquamplurimæ bellis, aliæ diuturnä ét inauditä caritate 


annonæ laborent, Vallesia, Dei beneficio et optimi prin- 


cipis totiusque senatus singulari curà et providentià, in 


summä pace ét tranquillitate degit : et quamvis malum 
inopiæ €t caritatis etiam cum aliis senserit, tamen id 
hactentüs apud eos tolérabilius fuit quäm in plerisque 


vicinis regionibus. Nos inteéreà Deum precemur ut et 
aliis régionibus pacem diù desidératam restituat, et 
“andem his qui nunc eâ fruuntur consérvet, ac ut eñ 
ad sui nominis gloriam et nostram gsalutem omnes 
utamur et fruamur per Spiritum suum Sanctum eflciat. 
Amen. » 

Comme on peut justement être étonné de l'existence 
de cette amitié entre l'évêque catholique Hildebrand de 
Riedmatten et le professeur protestant Simler, dix an- 
nées sculement après la mort de Calvin à Genève, il est 
intéressant dé reproduire ici trois appréciations diflé- 
rentes données sur l'évéque. 

Le capucin Furrer (t. 1, p. 323 de l'édition allemande 
de son Âfisfoire du Vallais, publiée à Sion en 18<3 
le loue comme un prélat dévoué et trés zélé : il cite 
un passage du père Paul de Césène disant que, pendant 
ses missions, 1} avait été tout spécialement édifié par 
deux hommes, saint Francois de Sales et Hildebrand. 
évèque de Sion. 

Le protestant Bloesch (autrefois professeur d'histoire 
ecclésiastique à l'Université de Berne) dit, dans son 
Hastoire des églises protestantes de la Suisse (1808, t. I, 
p.347), que l'évêque, assez doux envers les protestants 


dans Son diocèse au commencement de son épiscopat, 
inclina, plus tard, de plus en plus à la sévérité et devint 
lé champion dévoué de la réaction catholique. 


L'ultramontain Gruter, enfin, dans son Etude sur le 


NS Loc OS 


rôle joué par les confédérés suisses dans les luttes politiques 


él religieuses dans le Vallais, entre 1600 el 1673, 
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NOTES. É 
(1900, pp. 25-6, 121) que l'évéque Hildebrand se montra 
prince assez laible et trompa les éspérances conçues pa 
les catholiques lors dé son avénement au trône Épisco- 
pal : 1l ajoute que, d'aprés un article de Bloëésch, il cireu- 


lait mème dans dés mulieux assez éloignés que l'évêque 


était attaché au protestantisme, et 1l résume son avis en 


disant que la présence d'un homme si faible à la tête des 
affaires, à une époque où 1l aurait fallu avoir un homme 
dés plus résolus et des plus énergiques, fut un véritable 
malheur pour les catholiques, car Île protestantisme 


atteignait S0on apogée dans [& Vallais pendant son CpIS- 


copat. 


?, 4, titre: Comiti et Præfecto totius Vallesiæ. 

L'évèché du Vallais, fondé à Octodurum fMartiony ), 
au iv° siècle, fut, vers 574, transféré à Sion (le titre 
d'évèque de Sion se trouve en 585}, où 1l resta toujours: 
il relève, depuis 1513, du Pape directement et non d'un 
métropolitain quelconque. 

En 000, le roi Rodolphe II, de Bourgogne, confia à 
| ‘évèque l'exercice du pouvoir temporel dans le Vallais, 
avec le titre de Comte; mais le premier qui porta le 
litre de « Comes et Præfectus Vallesii » fut l'évéque 
Guischard l'avelli (1342-1375). Les évêques de Sion ne 
pérdirent leur pouvoir temporel qu'en 179$, lors de la 


Révolution francaise. 


. 6, lignes 3-4: Chronica Ioannis Stumpfii. 

| Cet ouvrage parut à Zürich, en 1548, sous Île titre 
| de: Descriplion (Beschreibung) de la Confédération; un 
| extrait, presque exclusivement historique, auquel semble 
songer Simler, en fut donné en 1554 sous lé titre de: 
Schwyizer Chromica. La seconde édition, beaucoup aug- 
mentée, ne parut qu'én 1586, après la mort de Stumpf 
1566) et celle de Simler (1536), 

En 1644, Stumpf visita le Vallais, et les notes quil 


rapporta de son voyage sont du plus haut intérêt, 
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P. 6, lignes 13-4: Helvetiorum res Latino sermone man- 
dare cœæpi. 


Simler ne put, malheureusement, exécute: qu une petite 
partie de son projet grandiose : outre sa Lescriplion du 
Vailais et son Mémorre sur Les Alpes (parus en un méme 
volume, en 1 574).il ne publia, en élfet, que sa République 
des Suisses (De Helvetiorum Republicä), en 1576. Les 
notes qu'il avait rassemblées en vue de son entreprise 

Ï 
STI aujourd hui CONSETVÉSS E la Bibliothèque de la Ville 
de Zürich, où nous les avons compulisées. Îl est fort re- 
grettable que Simlér (toujours trés OCCUPÉ par des pole 


miques théolo riqués) n'ait pu les utiliser Pour son gra 


L 
(ravVall ac vulwarisation, car SON OUvVragé dE 


Qaril bién IMPATIAIL, à fait A UTOTILE JUSQU à OS JOurs 


P. 8, ligne 1: Multos clarissimos viros. 
Stumpf donne une longue liste 
sonnéllement ou bien par leurs écrits, l'ont aide 
rédaction de son grand ouvrage; parmi eux se trouve 
Gilles lschudi de Glarus qui, cependant, fut son princi- 
pal critique à cause de divergences entre leurs opinions 


rel 1 BLISES. 


P, 10, ligne 13: Sebastiano Munstero. 


Sébastien Münster, né en Allemagne en 1480. appar- 


unt à l'ordre des franciscains pendant un certain temps 


1505-1524), vint à Bäle en 1529. comme professeur 
d'hébreu et d'Ancien Testament, et y resta jusqu'à sa 


mort, en 1552. L est dans cette ville qu'il publia sa célé- 


_ Te : 
ré Logan LE Hit, en allemand d abord (r 44), EN Fatin 


ensuite (1550) ; la Suisse y est décrite dans le livre LIL 
TT. - 1 | TS LE ’ L 

Un peut consuîter, sur l'importance historique de ce tra- 

vail approfondi, les chapitres xin et xiv de l'ouvrage de 


1e rs . F 1 PE [: FF gs ; "Re D 
L.. (sal lü1s x LÉ Créos f ap Cu LÉ Le193 an ds GE LT ItVendatssa Ce 


\orie 18 ionr : 1 Fe 
(Par 15, 1090 Et la monographie trés complète QUE Victor 


Hantsch a consacrée 4 Sébastien NMünster sous le titre 
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7 
|| de: Sebastian Münster, Leben, Werk, anssenscha/filiche 


Bedeutung (Leipzig, 1898). 


PF, 10, lignes 19-20: Thomæ Plattero. 


Thomas Platter (1499-1582), originaire du Haut-Vallais, 


1| devint, aprés une carrière assez mouvementée, directeur 
| du Gymnase de Bâle, où il compta Conrad Gesner parmi 
ses élèves. Il fut aussi imprimeur, mais n'écrivit rien lui- 
même, se contentant de communiquer à ses amis Îles 
renséignements dont ils avaient besoin sur le Vallais. 
Consulter son Autobrographie, publiée par Féchter, à 
Bäle, en 1840:ses Lettres à son fils Félix, publiées à Bâle, 
en 1890, par Achille Burckhardt,et l'ouvrage trés complet 


de H. Boos: Thomas und Felix Plalter (Leipzig, 1898). 


P. 14, lignes 21-23 : Iustus Sillinius, 


ost ou losse (lodncus) de Silenen, né prés de Lu- 
ast ou |c | - 


cérné, vérs 1435, devint, en 1469, prévôt de l'église col- 


légiale de Beromünster, non loin de la même ville. 

A dater de 1471,il se montra partisan de la France ; 
comme représentant autorisé de Louis XL, il réussit à 
réconcilier Sigismond d'Autriche, héritier des territoires 

ll autrichiens en Suisse, avec les Suisses, par un traité 
| d'entente perpétuelle signé à Constance, le 31 mars 1474, 
| et porta ce trailé à Louis XI, qui le ratiñia le 11 juin 

suivant. Cette alliance des Suisses, de la France et de 
l'Autriche fut la cause immédiate des guérrés de Bour- 
gogne et de la ruine des projets ambitieux du duc 
Charles le Téméraire, que les Suisses délirent à Grand- 
son et à Morat, en 1476, et qui fut tué devant Nancy, le 
s janvier 1477. En récompense de ses services, Louis AI 
ON Ni À Jos! de Silenen, en 1475: coadjuteu r de l'évéque 
de Grenoble, et, en 1477, le pape lui confirma la 
possession de ce siège, qu'il conserva jusqu'en 1484, 
bien qu'élu évèque de Sion en juillet 1482. Mais ayant 
échoué dans les tentatives belliqueuses qu'il fit en 1487 


et en 1495, pour s'emparer de la vallée d'Ossola dans 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


ee Æ 
hr, 


sé, 27” 


__. 
DZ Le 


MOTES, 


le Milanais, sur le versant non vallaisan du Simplon, 
il fut contraint par le parti antifrançais, dirigé par 
(reorges de Supersaxo, dans le Vallais, de résigner son 
évêché et mème de quitter le pays, le rs avril 1496. Aprés 
avoir érré pendant un certain temps, il mourut à Rome, 
probablement en 1497. 

Consulter l'Histoire de Grenoble, par M. Prudhomme 
(1088), p. 


279, et les diverses monographies mentionnées 


Eee 


dans la note 4 de la même pagc;le t. [, pp. 21et suivantes 
(voir Table alphabétique ) de l'ouvrage de NA. Edouard 
Rott, intitulé Histoire de la représentation diplomatique 
1 
de da France auprès des cantons suisses (Berne et Paris, 
1900); et aussi les remarques de Simler lui-même dans 
sa Vallesioæ Descriplio P. 58 de l'éd.de 1574 OÙ pp. 154-0 


dé celle de 1633). 


P. 16, ligne 3 : Maithæus Cardinalis, 


Mathieu Schiner, né en 1456, dans un petit village 
du Haut-Vallais, occupait un humble poste de curé de 
village (à Erneén), lorsqu'il fut rencontré, au cours de 
| de ses tournées épiscopales, par Jost de Sile 
nen, évêque dé Sion, qui le nomma chanoine de l'église 
cathédrale de Sion, pendant que Georges de Supersaxo, 
chef du parti antifrançais, le prenait, de son côté. en 
singulière estime. En 1496, Nicolas Schiner, son oncle. 
succéda à Jost de Silenen sur le trône épiscopal de Sion. 


et le fit nommer doyen de l'église cathédrale. en 1497. 


Vers la fin de l'année 1409, le vieux Nicolas se dé- 


mit de son siège épiscopal ét Mathieu. qui déjà, comme 
loyen, Jouissait d'une trés grande influence, lui suc- 
céda. Nlais Supersaxo avant été gagné par Louis XII, 
la guerre civile s'ouvrit en Vallais entre les partisans de 
la France et ceux du pape Jules Il. Nommé cardinal en 
ISt1 par cé pape, Schiner, aprés avoir fait conclure une 
alliance entre le pape ct les Suisses, fut, en Îtalie et en 
Vallais, l'âme de la résistance à la puissance meénaçante 


dés Français, et ne fléchit Jamais, même aprés plusieurs 


EPEREREAEUNE Se VAT DEEE 


pe 7" um un 
£ 
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défaites, à Marignano (1515) et ailleurs. Les succés dés 

Français ne firent pas moins pâlir son étoile, car, en 1517, 
| il avait perdu toute autorité dans son diocèse; mans. 
forcé de vivre en exil, il fit toujours quand mème tout 


Ni | ce qu'il put pour entraver l'influence française. En 1522, 


ire à la 


1L 


après avoir réussi, au mois de janviér, 4 faire € 


papauté le candidat antifrancais Adrien VI, d'Utrec 


fnendant le conclave, il obtint lui-même dix voix. la 


veille de l'élection définitive}, il eut encore en avril, [la 
satisfaction de voir la défaite de François [°° à la Bicoque. 
Il mourut à Rome, le 30 septembre de la même année, 
aprés une vie des plus mouvementées et qui sent encore 
le moyen âge. 

On peut consulter sa biographie, dans le tome Î de Îa 
Galerie suisse de E. Secretan (Lausanne, 1833), et une 
petite monographie, dans le tome [ du recueil vallai- 
san intitulé Blatter aus der Walliser Geschichte (Sion, 


1880), [Il est, très fréquemment, fait mention de Schiner 
l'oux 


dans l'ouvrage déjà cité de Raott, ainsi que dans rage 


de Ch. Kohler. intitulé Les Suisses dans les guerres d'ita- 


lie (Genève et Paris, 1897); Similer lui-même présente 
: : + i F _JÉ J 
de nombreuses remarques à son sujet dans la Vallesiæ 


Deseriptio (éd. 1574, pp. 59-63: éd. 1633, pp. 156-168). 


P, 16, lignes 22-24: domesticum exemplum... Domini Adria- 


ni à Riedmatten. 


Adrien de Ricedmatten fut évèque de Sion de 1529 à 
1548 et fournit des renseignements à Sébastien Müns- 
ter pour sa Cosmograhhia. Nous n'avons pu découvrir 
le degré précis de sa parenté avec Hildebrand (lé patron 
le cdégré précis de Sa parénic avéc OC Oran LEE Fatiri 
de Simler}):; mais, toutefois, ils furent les premiers dé 
4 leur famille à occuper le trône épiscopal de Sion. L'é- 
piscopat de [Jean Jordan seul (1548-1560) sépare ceux des 


deux de Ricdmatten. 
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LETTRE DE REMERCIEMENTS 


DE L'ÉVÉQUE DE SION. 


A notre connaissance, cette lettre si intéressante Est im- 


primée ici pour la première fois. 


lignes 12-3 : cùm plus mille annis jam in Christia- 
nismo extitisse. 


Gest entre 285 et 302 que la légion thébéenne souf- 
frit le martyre à Agaunum (Saint-Maurice) dans le Vai- 
lais. Une inscription latine (re ligieuséemeént conservée 
Sion) érigée par le préfet Pontius Asclepiodotus, en 
rappelle la restauration complète, sous l'empereur Gra- 
tien, des églises de cette région qui avaient été dévastées 
auparavant, lors de la persécution de Maximien. Cette 
inscription, réputée l'une des plus vieilles dans lesquelles 
la religion chrétienne soit nettement indiquée, est re- 
marquable surtout à cause de la croix qui l'accompagne, 
antiquaire de Rossi pense que cette croix 


ms. 


ancienne hgurant sur un monument public 
dns VE mn et ES ee * F TT : : 
POI SES TÉMAarques €t 1€ lexte dé l'inscription dans le 
grand Corpus fnscriptionum Latinarum. Berlin. tome XTLE 
13, N° 138 
Enfin, le PrCmIET Éx ÊQqueE connu du Vallais évéché 
aont LE Caeé resta d Martigny jusqu à Sa translation 
4 S10n, Vers 574) est saint Théodore ou Théodule, qui 
Fr un LA = a L + n s . = C+ | L r- L 
assista aux conciles d Aquilée{381)et de Milan (300)fvorr 


Gaule, par Me Duchesne. Paris, 1894). 


P: 234, des Fastes épiscopau TX de L'ANCIENME 
Hildebrand de Riedmatten, écrivant en 1=<: . pouvait 

74, POUve 
donc, avec raison, dire que le christianisme existait dans 


le Vallais dépuis plus de mille ans. 
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ligne 11: on a relié un morceau de papier. 


Nous avons découvert nous-mëmé cette nôte s1 inté- 


ressante. Elle est dué probablement soit au petit-fils de 


Josias Simler, [.-H. Waser (bourgmestre de Zürich, 


de 1063 à 1669), dont les papiers (v compris tous ceux 
de Simler) furent déposés à la Bibliothèque de la Ville 
de Zürich, soit à [.-]. Simler (également descendant de 
Josias Simler], mort en 1788, qui, dans sa belle col- 
lection de Noles relatives à l'hislorre ecclésiastique (au- 
jourd'hui un des joyaux de la Bibliothèque de la Ville 
dé Zürich}, a eu soin d'insérer des copies d'une grande 
partie de la correspondance de notre Josias Simler: en 


tout cas, on la doit à la mèté dun des descendants de 


notré auteur, 


ignés 19-20 : nobilium quorundam adolescentium e 


Sedunis, quitum mecum versabantur. 


Par un heureux hasard, le registre des étudiants qui 


ont fréquenté l'Ecole Caroline, à Zürich, entre 1559 et 
1832, nous permet d'identihier ces élèves de Simler. 
Simler, paraît-il, fut, à £urich, le premier professeur au- 
prés duquel des Vallaisans s'inscrivirent comme élèves : 
nous lisons, en effet, sur cé registre, sous la date de 
1565, les noms de cing jeunes hommés, tous appartenant 


à des familles vallaisanes trés connues. Nicolas Wolf. 


Jean et Nicolas Jordan, Pierre et Théodore Kalbermat- 


ter, et, sous la date de 1567, ceux de Jean Jordan et 
de Vincent Am Bal (voir l'Angerger für Schwerzerische 
ger | 


Creschichte, tome IV, année 1885, p. 308). Ces jeunes 


wens. sans doute. fournirent à leur professeur maints 
æ ï 


renseignements utiles pour son ouvrage sur le Vallais: 
peut-être aussi (car, du moins, des Kalbérmatter habi- 
tent actuellement les valléés alpines de Saas et de Lôtsch 
dans le Vallais) leur doit-on les détails si curieux du 
chapitre x1v, où Similer (personnellement toujours mala- 


dif) décrit avec une précision merveilleuse les divers 
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NOTES. 
phénomènes des hautes régions des Alpes et les INOVENS 
émpIOvÉS pour éviter les dangers auxquels on est exposé 
ans les voyages à travers le i ] 


CS NMEISES EL 


cs glaces, 
correéspon- 
dance qui exista entre Simler et Gilles Tschudi (le pré- 

dar tnoncrranbea “2 DE up F ” 

mier topographe des Alpes), à propos de questions tou- 
chant à l'histoire et à l'antiquité, commença en 1:6: 
| | à j 1 
l'année mème de l'arrivée de ces jeunes Vallaisans à 
Zürich. Serait-il téméraire de penser que c'est peut-être 
Ë L ne “ts AA 
a celle année 1505 que remonte la passion de Simler 


Fr 


pour les études topographiques et historiques relatives 


à la Suisse? 


—+ RE, À Le Tnt 


=æ-—- - 


A 


DE ALPIBVS COMMENTARIVS. 
PRÆFATIO. 


P, 30 : Præ&fatio. 


prélacé n est, en grande partie, qu'un écho de 
la Lettre de C. Gesner à J. Vogel, imprimée plus haut, 


PB: TI=XVI. 


ligne 13: aut etiam ipse vidi. 
Il est très regrettable que Simler n'ait pas précisé 
a constatées Îui-même, car ses 
né soufflent pas mot du voyage qu'il au- 


rait fait dans les Alpes, et sa santé fut toujours chance 


lante. Il est vrai que de Zürich et des collines environ- 


nantes on aperçoit les cimes neiseuses de l'Oberland 

bernois et du massif du Tüdi, quoique à une assez 
“y Fr El A: : ñ à cs : : ï 

grande distance; cest sans doute à ce panorama que 


Simler fait allusion quelques lignes plus haut, ainsi que 


gans 54 description enthousiaste (p. 56, lig. 19-21) de la 


beauté du lever du soleil vu d'une montagne élevée. 
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ALPIUM NOMEN. 


P. 34, lignes 12-13 : montem qui Alpium extremus est vo- 
cari Albium. 

Le Velka Kappa (1,542 m.) est le point culminant du 

massif boisé du Bacher, qui s'élève au sud-ouest dé Mar- 

bourg, dans la Styrie. On le désigne encore sous le nom 


d'Albéen en allémand, 


P. 36, ligne 6: montes pascui. 

Aujourd'hui encore, les habitants des vallées alpines 
réservent exclusivement le nom d' « Alpes » aux pâtu- 
rages d'été, qu'ils appellent souvent aussi des K mon- 
tagnes », car pour eux ces prés sont beaucoup plus utiles 
et plus importants que les grandes cimes neigeuses qui 
les dominent et qui souvent empruntent leur nom aux 


pâturages qui s'étendent à leur pied. 


né 19: Pyreneum, 


Ce nom, comme Simler lui-mëme nous l'apprend 


(p. 194),a été appliqué également au passage du Brenner 
entre le Tyrol et le Milanais. Tschudi (p. 333 de sa 
Crallia Comata) va jusqu'à traduire le nom du col de la 
Bernina, entre l'Engadiné et la Valtelline, par « Pyre- 
næus mons ». [est probable que le nom de « Pyreneus » 
a été appliqué aux Alpes en général par un vague sou- 
venir dé « Penninus », nom spécial de la partie la plus 


élevée de la chaine alpine. 


P. 40, ligne 11: mons Martis. 
Dans sa Vallesiæ Descriptio (p. 17 de l'éd. de 1574) 
Simlér nous dit que ce nom désigne le col de Monte- 
Moro (2,862 m.), passage trés facile et connu depuis le 


XIE siécle au moins: il conduit de la vallée de Saas, 
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NOTES. 


dans le Vallais, à celle de Vacugnaga, affluent de la val- 


a dla la ace EE To ns L 
lée de la l'osa. L'origine de l'un et | autre de ces noms 


à 
ER Le 


est obscure : peut-être la forme latine rappelle-t-elle 
î | 


Re me 2m 
a 


Martinswald ou Nlattwald, forët U ui forme la limite sép- 
lentrionale de la vallée de Saas, et peut-être y a-t-il eu 
Cgalemént confusion avec « Macugnaga n, cat ce col 
est quelquefois appelé « Magganaberg » ou col de Ma- 


Cugnaga. 


ligne 15: 8. Dionysii. 
Le Mont-Cenis. ainsi appelé à cause d'une statue de 
saint Denis qui ornait la place publique de Lanslebourg 


(voir p. 130, ligne 22 


FE 


l; " E 
ligne 15 : S.Barnabæ, 

Le ,Lukmanier (1,917 m.), passage aujourd'hui tra- 
versé par une route de voitures ; il fait communiquer la 


vallée du Rhin antérieur avec celle du l'essin. 


+ 
Dre me —- _ - e de - 
C = — . 


- s 
em 


Nous n'avons pas pu découvrir pourquoi lé nom de 


aint-Darnabé à été donné à ce Passage ordinairement 


appelé U MOTS Lucumonis h (yoatr PF. 138]: car d'après 


7: 
Nüschele: lle Gottesh use der Schies "P partie [, pp. 70-09 |, 
ateunc des cinq chapelles où hospices Ééparpillés le long 
de la route ne porta jamais lé nom de ce saint, malgré 
l'assertion contraire de Tschudi Gallia Comata P. 327). 

Mais, d'après Aloys Schulte lGeschichie des ré lal- 
lerlichen Handels ranrschen W'estdeutschlasd TE de d alien, 
Leipzig, 1900, tome I, p. 360), l'hospice de Casaccia 
aujourd'hui détruit}, le plus élevé (r,819 m.) sur le ver- 
Sant milanais du Lukmanier, était placé sous le vocable 
du Saint-Sépulcre et de Saint-Barnabé et existait déjà 


1 RP | GE Te 
en 1390 (fbrd., tome IL. PP. 30-40). 


| dira ts 
ÉÈ 40, ligne 15 : S. Braulii, 
L'est le col actuellement désigné sous | om d 
8 | Ut DESIPNE SOUS LE nom dé col 
d'Umbrail (2;5123 m.) ou de Bormio (Wormserioch 


aujourd hui traversé Par Une route de voitures (la plus 


“levée de sella cl ui 
élevée de celles qui existent en Suisse) faisant commu- 
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niquer la vallée suisse de Münster (Grisons) avec le ver- 
santitalien du Stelvio et ainsi avec Bormio (voir p.190). 
Saint Braule ou Braulion, évêque de Saragosse, mou- 
rut vérs 651. 
Un pic peu éloigné de ce passage porte encoré lé nom 


de i Monte Braulio » (3,080 m.}); à son pied est s étend la 


plaine « del Braulio », et la vallée qui descend du Stelvio 


: - - a = 2= —- M 
= s _. = æ == Le 
=. SR _ 2. = 2 — rh. 
: = - 
—— . = 5 7E = — Te = 
LT Tr = : — c mm ji FE, 
a - Es . init = L Ces 
ee ee JS a ee 
=. EC — mL æ 


Ee——- 


vers Bormio est toujours appelée « Valle del Braulio n, 


Tschudi (De priscä ac vera Alpinä Khæhä, p. 75) 


appelle le passage « mons Braulius » et (p. 73) & mons 


ee ms RS 


Brailius ». Campell (fopographia Kætiæ, p. 419) dit 
x monte tantüm Braulio vel rectiûs Umbrailio trans- 


Mm1SS0 J. 


P. 40, ligne 30 : Rhetico mons. 
La chaîne du Rhatikon, qui sépare les Grisons du Vo- 
rarlberg. 


} 


42, ligne 2: Mons Sylvius. 


Le Saint-Théodule frorr p. 66 et 1661). 


P. 42, ligne 3 : Alpes... Rheticæ. 

On peut traduire cette expression indifféremment par : 
Alpes Rhétiques ou Alpes Rhétiennes; mais la derniére 
appellation est plus exacte. 

La chaîne du Rhatikon forme une partie du massif des 
Alpes Rhétiennes, précisément comme la chaîne de Bel- 


ledonne forme une partie des Alpes Dauphinoises. 


Il 


ALPIUM LONGITUDO ET LATITUDO 
ATQUE ALTITUDO. 
P. 44, lignes 7-8: Alpes XM, pass. patere à supero mari ad 
inferum, Cœlius tradit. 


La mesure itinéraire employée chez les Romains, le 


mille, était de mille pas et valait 1,480 mètres (Wal- 
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NOTES. 
kenaer, Anthony Rich, etc.): dix mille pas sont donc 
l'équivalent de 14 kilom. 800. 
ligne g: Timagenes XXIIM. pass. 


Soit 32 kilom. 560. 


, lignes 9-10 : Cornelius Nepos CM. 


Soit 148 kilomètres. 


ligne 10: T. Livius tria M. stadiorum. 
Le stade, huitième partie du mille romain, équivalait à 
155 mètres; 3,000 stades font donc <<55 kilométres. 
lignes 11-2: centum millia excedunt... nec LXXM. 
explent, 
Soit 148 kilomètres et 103 kilom. 600. 


Hgnes 13-72: Latitudo Italiæ … DCCXLII millia pas- 
suum colligit. 


Soit 1,098 kilom. 160, 


ligne 16: Opitergium. 
Üderzo, petite ville dans la Vénétie, au nord-est de 
Venise et de Trévise. 
ligne 4: et Arsiam (flumen). 
L'Arsa, petit fleuve qui sert de limite entre l'Istrie et 


l'Ilvrie. 


lignes 24-6 : Polybius... scribit « … ad duo millia et 
ducenta stadia... » quæ faciunt CCLXXV millia 
passuum., 


Soit 407 kilométres. 


45, ligne 1 : et Formione amne, 


Le Formio, fleuve à la frontière septentrionale de l'Is- 


. — L 
mèt =u le — 


trie. 


AIRES LEUR TT 


3e 


ÉEET > 
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P. 48, lignes 25-8 : Taygetum, Lycæum, Parnassum, etc. 


Le Taygête, maintenant Hagios Îlias (ancien l'aleton), 
2,409 m.; le Lycée, maintenant Diaforti, 1,420 m.; le 
Parnasse, maintenant Liakura ou Lykeri, 3,459 m.; 
l'Olympe,maintenant Elymbo, 2,985 m.; le Pélion, main- 
tenant Plessidhi, 1,618 m.; l'Ossa, maintenant Kissavo, 
1,954 m.; l'Hémus, maintenant Rilo Dagh 2,800 m.{(?); 
le Rhodope, maintenant Despoto Dagh 2,700 m. (?); le 
Dunax, maintenant Muss Alla Dagh (3). 


| P. 50, ligne 8: Vesulo monti à quo Padus. 
Le Viso atteint 3,843 mêtres, mais le Mont-Blanc s é- 
lève à 4,810 mètres. 
P, 52, lignes 14-5 : Ideüque Lucanus.. scripsit. 
Voici le texte de Lucain : 


Tunc ausæ dare signa tubæ : tune æthera tendit 
Extremique fragor convexa irrupit Olympi 
Undë procul nubes, quo nulle tonitrua durant. 


P. 52, lignes 15-6: Claudianus pluribus exponit. 
Voici le texte de Claudien : 


Sed ut altus Olympi 
Vertex, qui spatio ventos hiemesque relinquit, 
Perpetuum nullä temeratus nube serenum 
Celsior exurgit pluvis auditque ruenLtes 
Sub pedibus nimbos et rauca tonitrua calcat, 


P. $2, ligne 16 : de monte Atho. 
Maintenant Hagion Gros 1,935 m. (?}. 
| P. 54, lignes 11-3 : (ut Abdomades.. demonstrat)... à terrû 


distat ferè 52 millib. passuum. 


Soit 76 kilom. g60. 
Voici le texte de Vitellion (nom latinisé du mathémati- 
| cien polonais Ciolek, qui vivait au x siècle) tel quil 


| est dans son livre De Perspectrva : 
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« Éstautem secundum computationem Abbomadi [sic] 

ex milaribus, quibus térræ circunferentia est 24,000 mi- 

liaria, linea r g (ici un diagramme] st miliarium, 47 mi- 

nuta, ét 34 sécunda, et 31 tertium sunt feré. Summa ergo 

ad quod elevantur vapores secundum ipsorum consisten- 

tiam minûs quäm 52 milia passuum, ut patére potest per- 
quirenti. } 

hgne 13 : posito ambitu terræ 24,000 milliariorum. 


Soit 35,520 kilométres. 


54, lignes 16-8 : Dicearchus « .… prodidit Pelion MCCL 
pass, ratione perpendiculi ». 
Soit 1,850 mètres. 
54, lignes 20-22 : « Creometras dicere neque altitudinem 
montis, neque profunditatem maris protendi ultra 
decem stadia ». 


Soit 1,850 mêtres. 


54, ligne 27: ascensns.. satis acclivis XXX M, pass. ha- 
beat. 


Soit 44 kilom. 400. 


56, lignes 2-3 : majorem esse earum altitudinem ad per- 
pendiculum quam M CC L. passus. 


Soit 1,850 mètres. 


56, lignes 13-4 : quod de Casio monte et Idä. 


Le Casios, maintenant Jebel-el-Akra, 1,770 m.; 
l'Ida, maintenant Psiloriti ou Monte Giovo, 3,458 m. 


56, lignes 19-20 : estque jucundissimum spectaculum. 
Ces paroles enthousiastes semblent indiquer une 
expérience propre à Simlér ; mais, quelle montagne lui a 
laissé ce souvenir ? Nous l'ignorons, malheureusement. 
C'est une des très rares impressions personnelles que 
l'on trouve dans son livre, 
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III 
SILII ITALICI DESCRIPTIO ALPIUM. 


P. 58, lignes 5-6 : descriptionem ex Silio Italico subjicere. 


Le poème de Silius fit autorité pendant de longs siècles. 

Il est intéressant de le comparer avec le poème d'Albert 

de Haller intitulé : Les Alpes, qui parut, en allemand, 

en 1732, à Berne, puis en français, en 1740, à Gœttingen. 

À signaler encore l'édition publiée par la Société typo- 

| graphique de Bérne, en 1795, présentant les textes 
allemand et français en regard, accompagnés des mer- 

véilleuses gravures de Dunker, et enfin la belle édition 


moderne donnée par Hirzel, à Frauenfeld, en 1882. Le 


poëme de Haller fit beaucoup pour éveiller en Suisse 
le culte des beautés de la montagne. Nos poëtés mo- 
dernes ne semblent pas Jusqu'ici avoir consacré leurs 


k 


& MÉÈISE Clés 


rlace et c 


talents à peindre le monde de 
Alpes. 

Signalons aussi deux autres poëmes relatifs aux Alpes, 
qui, bien qu'ils soient limités à certaines montagnes, ne 
| sont pas moins trés curieux : d'abord, en latin, celui 
de Jean Müller ou Rhellicanus [intégralemént reproduit 
dans les Prèces annexes à la fin de ce volume) intitulé 
Stockhornias : puis, en allemand, celui de H.-R. Reb- 
mann (Berne, 1606) intitulé Dialogue entre le Niesen et le 


SlockAOTN. 


P. 60, lignes 5-6: Tauro... Mimanti... Othrys. 


Le Taurus est le nom général de la chaîne qui tra- 
verse l'Asie Minéure: le Mimas : 1,200 m., a conservé 


son nom; l'Othrys,mainténant Jérako, atteint 1,775 m. 


P. 64, ligne 24 : Firnen Wein. 


Le Vin du Glacier, ainsi nommé parce qu'il doit passer 
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un hiver dans un glacier, est encore trés estimé dans 


le Vallais. 


P. 64, lignes 25-6 : sed nondûm nivis naturam exuit. 


Remarquer la façon précise et trés moderne dont 
Simler distingue de la neige et de la glace le névé, leur 
intermédiaire. Aujourd'hui même cette distinction. ce- 
pendant très réelle, n'est pas toujours observée. Simler 
semble avoir emprunté ses renseignements à Stumpf, 


P. 264 6. de l'édition princeps de 1548. 


gnes 3-5 : mOons est quem quidam Silvium nuncu- 
pant, Salassi Rosæ nomen ei imposuére, 

Comparer le passage relatif au même massif (p. 166}, 
et la courte description donnée par Simler, p. 18 de 


l'éd. de 1574 de sa Fallesiæ Descriplio | P. 50 de l'éd. 


de 1633): « Mattia vallis incipit à monte Sylvio pér 


hunc iter est ad Salassos et Ajazam vallem, » (la vallée 
de £ermatt prend son origine au mont Sylvius, à travers 
lequel il y a un passage menant au Val d'Aoste et au 
Val d'Ayasi. 

Il s'agit ici des vastes glaciers qui se trouvent au fond 
de la vallée de Zermatt (Vallais) et qui, au xvi' siécle. 
furent tous englobés sous un nom commun. À cette 
Cpoque, on connaissait, à travers ces glaciers, trois pas- 
sages ; d'abord, le principal, lé Sarnt-T'héodule, qui mène 
de Zermatt au Val Tournanche (ce val débouche dans le 
Val d'Aoste): ensuite, en se tenant au sud-est. sur le ver- 
sant italien du Saint-Théodule, le col des Cimes-Blan- 
ches, qui communique avéc le Val d'Avas: enfin, le 
Wcissthor, qui mène de Zermatt dans le Val Anzasca, 


nt US es 


d'où, par un passage facile (sans neige), on parvient à 


7 


Varallo (pélerinage renommé au Sacro Monte) dans le 
Val Sésia. 

Dans le texte que nous commentons actuellement. il 
n'est question que du Saint-Théodule (nom emprunté au 
saint patron du Vallais et employé déjà par Arnod, en 
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1694. F. Pièce ann, 18). Tschudi, en 1538, l'appelle (p.95) 
« montem Crletscher » et {sur sa carte) « Der Gletscher n. 
Stumpl, en 1348, lui donne (pp. 345 b., 346 et 363 b.) le 
nom de « Augstalberg » [c'est-à-dire col menant au 
Val d Aoste) et ajoute : « dit en latin Mons Sylvius »; 
mais Sur sa carte (p. 338) 1l indique seulement « Mons 


oylvius #. Münster (p. 333 de l'édition latine de 1550 


en parle sous le nom de « mons Matter » ; sur sa carte, 
au contraire (p. 331), il inscrit les deux noms « Augstal- 
berg » et « Mons Sylvius ». 

La description la plus complète que nous possédions 
de ce passage au xvr° siècle est celle que donne Tschudi 
dans sa Crallia Comata (p. 361}, dont le texte allemand 
peut être traduit ainsi : « Silvius Mons », appelé « Der 
Crlétscher n par les Allemands, parce que sur son som- 
met s'étend, sur une largeur de 4 milles italiens, un 
champ de névé éternel et de glacier {élace), qui ne 
fond et ne disparait jamais : en été on peut toujours le 
traverser sans crainte, soit à cheval, soit à pied. Ce mont 
est trés élevé et sépare les Sédunes fou Vallaisans) des 
Salassi (habitants du Val d'Aoste), Tout à fait au som- 
met. du mont, le chemin se bifurque pour descendre 
dans le Val d Aoste par deux vallées latérales, dont l'une, 
appelée le Val Tournanche, est à droite et va directe- 


ment à la ville de Castellum Châtillon), que j'ai décrite 


plus haut; ét l'autre, le V'al d'Avas, est située à main 
gauche et mêne à Époredia (fvrée) n. 

L'origine de ce nom « Mons Sylvius à» est inéonnue : 
mais & Silvius » est peut-être une corruption du mat 
allemand « Silberner », argenté, et peut avoir été donné 
par analogie, à cause de la blancheur étincelante du gla- 
cier,commeé le nom de & Cimes-Blanches ». — Remarquer 
que Simler et les autres auteurs semblent dire que cette 
appellation ne fut emplovée que dans le Vallais. Simler, 
en cflet, le premier, aous dit que le col était, sur le ver- 


LE L 


sant italien, désigné par le nom de « Rosa » — nom 


= 


qui a été conservé jusqu à nos jours sous la formé de 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


HOTES. 

Mont-Rose ou « Rosa à. et attribué sous cette forme 
au point culminant de cette énorme masse de glaciers : 
maäis ce nom, ajoutons-le, n'a aucun rapport avec la 
fleur qui le porte également. C'est tout simplement le 
mot, trés usité dans lé patois du Val d'Aoste, de « reuse, 
roësa, roise, ruise h, que l'on trouve orthographié de 
diverses façons et qui veut dire « glacier w. 

Ainsi « Der Gletscher n (Vallais) est synonvme 
de « Rosa » (Val d'Aoste), et les noms « Mons Sylvius » 
et « Saint-l'héodule » ont été attribués à ce passage par 
les Vallaisans soit à cause de la blancheur éblouissante 


de la glace, soit en l'honneur du saint patron du Vallais. 


P, 66, Note 1. 
Nous avons emprunté ces renvois à Scheuchzer ‘ri 
nera alpina. Levden, 1723, p. 252-4). Voici les textes. 
Pline (xxxvir, 23 et 29) dit : « Contraria huic causa crvs- 
tallum facit gelu vehementiore concreto. Non aliubi certé 
repéritur quäm ubi maximé hibernæ nives rigent gla- 
ciemque esse certum est, unde nomen Græci dédére… 


nos liquidè adfirmare possumus in cautibus Alpium nasci 


adeù inviis plerünque ut funes pendentes eam extrahant. 


Sénèque (liv. nr, ch. 25) estime que le cristal est « pro 
nivé glacié durat âper annos n. Saint Augustin (Enarrai. 
in Psalm. 147) remarque qu'il est formé « à nive 
per multos annos non resolutä, et ita congelascente ». 
Enfin, Solin (p. 88) dit: « putant glaciem coire et in 
crystallum corporari: sed frusträ ». rejetant ainsi l'a- 
vis de Pline. Scheuchzer cite encore Diodore (nu) : +cù 


Rien date Aloe Rens UE En E 
HEUTTAAAOUS Allous Éreu nv oûotaciv £Ë Üôaroc ta 0xsot 
mayévros. Saumaise, comméntant Solin, dit : & humor 


perspieuus frigore concretus crystallum generat».,et Stace: 
Raraque longævis nivibus crystalla gelari. 


Comparer aussi les épigrammes de Claudien, citées 
par Simler (chapitre xvu). Nous croyons qu'Aristote est 


du méme avis. 
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Remarquons cependant que nos auteurs suisses du 
xvi siècle sant d'accord avec Solin pour repousser cette 
théoric curicuse. Stumpf (pp. 384 b. et 385) dit que Îles 
glaciers sont aussi clairs et purs que les cristaux ; mais 
il est certain que ceux-ci sont des pierres, car il en avait 
trouvé lui-même dans les Alpes. Münster (p. 341 de 
l'édition latine dé 1550) dit ia mème chose : « Cuanquam 
glacies illæ nunquam resolubiles, non sint lapides neque 
metalla : in puritate tamen non multüm differunt à depu- 


rALiS crystallis. 1 


P, 66, ligne 14 : rimas. 

| Ce passage est emprunté à Stumpf (p. 284 b.) qui, 
pour crévasses, cmploie les mots: Spallen und Schrun- 
den, mots que Münster (p. 341) traduit par « rimas et 
fissuras ». D'aprés Littré « rima » est un mot du bas 
latin signifiant: fente, ét à rimaye à» un mot du patois 

savoyard signifiant : crevasse. 
Ajoutons que Desor, le célébre géologue, a proposé 
Excursions el Séjours dans les Glaciers, 1"° série, 1844, 
p. 333) de limiter le terme 1 rimaye » à une Bergschrund 
ou grande crevasse qui s'ouvre là où des pentes raides 
rejoignent un champ de glace plus uni. Desôr ajoute 
en note : &« Rimaye, nom roman que l'on donne aux 


wrandes CTEVdssés. N 
ligne 11: sex et octoginta millibus passuum. 
Soit 127 kilom. 280. 
P. 70, lignes ::-6 : certissima indicia tempestatum illic ha- 
bent. 
On connait l'adage qui rappelle cette caractéristique 
du « Pilatus » : 


O1 Pilatus pileatus 
Aër erit defsæcatus, 


(Cappeller, Pilat Montis Historia, 1767, p. 41. 
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sp 


Aujourd'hui, on fait remonter l'origine du nom « Pila- 


tus » à « pileatus » (car le « Pilatus » revêt souvent son 
chapeau) plutôt qu'à Ponce Pilate. 
P, 30, ligne 18 : Alpinos Boreas, 
Voici le texte de Virgile : 


Ac velut ANNE validam CIM robore QUE TON TT 


3 = : = 
nr : 

RS 

=! ” - 2 


Alpini Boreæ nunc hine nune flatibus illine 
Éruere intér se certant. 
P. 70, lignes 21-2: Quidam... retulerunt. 


Comme Île livre de Rodigino et non Rodoci 


s agit de Louis Ricchieri de Rovigo, 1450-1525) est peu 


commun, nous donnons textuellement le passage que 


ige 
Simler a utilisé : « Quid ita éminentissimus poëta, 
Æneidos quarto, Boream dixerit Alpinum? Invenio apud 
auctores, Posidonium et Protarchum literis prodidisse 
Rhipæos et Alpes eosdem dici montes. qui ab Hyper- 
boreis incolantur, quod in commentariis etiam de rebus 
is prodidit Stephanus » (allusion probable à Étienne de 
Byzance). 


[V 
QUINAM . PRIMUM ALPES TRANSIERINT. 


P. 72, lignes 1-2: Quinam primüm Alpes transierint. 
Comparer avec le texte de Simler le « iapitre xxxII 
Pp- 83-94) de Tschudi (1538), qui traite de la même 
Quéstiôn et que connaissait certainement Simler qui lui a 
fait de nombreux emprunts. 


P. 80, ligne 1: sylva Ciminia, 


+ | er = |z À RES Se, = 
Rappelons que la forèt Ciminienne recouvre une col- 
line (aujourd'hui encore appelée Monte Cimino) dane 
l'Etrurie, prés de Viterbe. 
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P. 80, lignes 9-10 : Lepontii ita dicti..… quôd 60 loco relicti 


re 


fuerint,. 
Le mot «“ Lépontii » serait dérivé du grec Astrw, 


qui veut dire : j abandonne. 


80, lignes 22-3 : à Veragris ad Salassos. 


Par le Grand-Saint-Bernard (2,472 m.|. 


P. 80, ligne 23 : 8 Tumiliascä Khetorum valle. 


P. 


#0, 


La vallée de Domleschg est la partie de la vallée du 


Rhin postérieur comprise entre Bonaduz (prés de Rei- 
chenau, point où le Rhin postérieur se réunit au Rhin 
antérieur) et lhusis, d'où rayonnent diverses routes 
vers l'Italie ou le Tessin (entre autres celle du Splügen, 
2,117 mètrés, menant à Chiavenne, et celle du Saint-Ber- 
nardin, 2,063 rm., menant à Bellinzone) et vers la Haute- 
Engadine. Voici comment Campell { Topographia Rœhæ, 
p. 09 de l'édition publiée à Bâle en 1884), — contempo- 
rain et ami de Simler, — décrit cette vallée : « Inter 
hanc (le château de Hoch Realta, près de Thusis) el Ræ- 
tium arces (le château de Räzuns}), campestris vallis sive 
régio intercipitur, quam Germanicé loquentes 1 hume- 
leschh vocant, Raæti verd inde antiquitüs « Domgliasea », 
fort corrupté pro eo, quôd primitüs Domesca fuerit 
dicta, id est Domestica : hoc est mitis vel cicur man- 
suetave. Nos hodié feré ubique in nostris hisce mo- 
numentis ponimus reliquos imitati Domiliascam ». Cette 
vallée se distingue encore par le grand nombre de chä- 
teaux dont les ruines se dressent sur les hauts rochers 


qui la dominent. 


DE ITINERE ANNIBALIS PER ALPES. 


lignes 4-5 : Annibalis transitum consideremus. 


L'importance topographique de la traversée des Alpes 


par Hannibal (218 avant J.-C.) est duc à ce fait que les 
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récits qué nous en ont laissés Polybe et Tite-Live 
donnent, pour la premiére fois, des détails exacts relati- 
vement aux passages des Alpes, à leurs dangers et à 
leurs difficultés. À notre avis, la discussion du récit de 


ces deux auteurs, par Simler, se distingue par une cri- 


tique fine et pénétrante qui, à notre connaissance, n'a 
été empruntée à personne. S'il est vrai que Simler n'a 
jamais visité lui-même les hautes Alpes, il a du moins 
admirablement profité des renseignements qui lui ont 
été fournis par ses correspondants. 

Remarquons aussi que le général carthaginois, — de 
même que les Romains, plus tard, — n'a jamais eu l'idée 
de chercher un chemin tout nouveau à travers les Alpes, 
mais quil voulait simplement les franchir avec aussi 
peu de peine que possible, et sans doute en suivant les 
conseils des indigènes. Donc, si l'histoire des Alpes 
commencé, pour ainsi dire, avec la traversée qu'en fit 
Hannibal, c'est que les indigènes ne nous ont pas laissé 
de descriptions des passages qu'ils fréquentaient eux- 
mêmes, et que ces passages ne firent leur entrée dans la 
littérature qu'avec Hannibal et les Romains. On peut ainsi 
être certain, d'une part, que tous les passages dont il est 
fait mention par les historiographes latins et par les géo- 
graphes grecs, furent certainement traversés soit par 
les Carthaginois, soit par les Romains, sur les traces 
des indigènes et, d'autre part, qu'il y avait beaucoup 
d'autres passages que nous ignorons, parce qu'ils ne 
furent connus que des indigènes et ne servirent jamais 
aux étrangers. 


P. 90, lignes 21-2 : Saxa infuso aceto putrefaciunt, 


Ce détail a toujours soulevé des doutes et de grandes 
discussions. On a essayé d'expliquer « acetum » comme 
une forme corrompue ou, pour mieux dire, latinisée, d'un 
mot patois remontant au bas latin « hachia » (hache), de 
sorte que ce scraient dés pics qu'auraient emplovés les 
soldats d'Hannibal! Un plaisant a mème émis l'idée que le 
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k: 
vinaigre dont il s'agit était simplement lé vin arore des 
# = ë Fun. = LAC 7 L # Les TT. À | 
régions alpines. (juoi qu il en SOIT, il est intéressant de 


rappeler des cas analogues, dont plusieurs sont cités dans 
l'Alpine Journal, t. XL, p. 481. 

Ainsi le calife Mamoun aurait employé le feu et le 
vinaigre pour ouvrir la Grande Pyramide; Haroun- 
al-Raschid, à Ctésiphon, ét des Chinois, ailleurs, au- 
raient fait de même; à Ceylan, les indigènes racontent 
que des ennemis firent abattre le remblai du grand réser- 
voir, d'abord en chauffant le roc, puis en l'arrosant de 
lait aigre. 

Ajoutons que dans le Diplôme accordé au marquis Lours 
de Saluces par l'empereur Frédéric IF, diplôme daté de 
février 1480 et relatif au percément du tunnel sous le col 
de la Traversette (voir L. Vaccarone: Le pertuis du Visa. 
Turin, 18851, p. 105), il est encore fait mention de l'em- 


ploi du vinaigré pour l'attaque des rochers : « ..…. ingenio 


ee 
LE 2 - 
= 


tuo preclaro magnum jam dedisti principium ad perfo- 
randum ferro, igne, aceto, ac varus allis ingéniis saxeum 
atque altissimum illum qui preeminet altitudine ceteras 


| Ytalie colles vulgaritér Vesalus numcupatum à. 


= 


P. 04, ligne 21 : in pedum mille admodüm... abruptus erat. 


——— 


Soit 1,480 mètres. 


P. g4, lignes 19 et 22-3 : ex Vallæ emendatione.. Sigo- 
nius.….. locum hunc ita emendavwit. 


_—_— ja nr. _… "ll =. * _ _— _— 
a ES DURS - es 0 Léa. = = mr u mÉRLE = : — 
= - ——— 
ss - = pq 
_ ”- or . _ - E 3 
a _ == = - 
2 _. d _— = 7 


Laurent Valla, célèbre humaniste italien, naquit à 
Rome et vécut de 1406 à 1457. Carolo Sigonio naquit à 


Moôdène en 1524 et y mourut en 1584. 


P. 06, lignes 19-20 : ad tria féré semistadia terra abrupta et 
| lapsa erat. 
Soit 277 mètres 50. 
P. 06, lignes 30-1 : terra sesquistadii longitudine abrupta 
itineris usum ademit. 


Soit 277 métres 50. 
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ligne 16 : cum Glareano. 

Henri Loriti, de Mollis (canton de Glarus), le pre- 
miér humaniste suisse, qui vécut de 1488 à 1563, est plus 
connu par son poëme géographique Descriphio Helvetiæ 


(1515) Que par ses écrits historiques et classiques, 


ligne 1 : Turnebus vir longè doctissimus. 
Adrien Tournebœuf dit Turnèbe, célébre philologue, 
né aux Andelys (Eure), vécut de 1512 à 1565. 


hgne 5: per Cremonis jugum. 

On l'identifie ordinairement avec le Crammont 2,717 
mêtres), belvédére bien connu, prés de Courmaveur. au 
pied sud du Mont-Blanc: mais cette identification est 


insuffisante. Il en est de même si nous l'identifions avec 


le col de la Seigne (2,512 m.}, entre Courmaveur (fond 
du Val d'Aoste) et la Tarentaise. 


oo 


ligne 23: confecto itinere octingentorum stadiorum. 


| 
| 
[! 
| 


Soit 148 kilomètres, 
lignées 24-5 : Alpes... non distant à Rhodano suprà 
XXX M. P, 
Soit 44 kilom. 400. 
110, lignes 5-6 : quare omnino illis assentior qui alteru- 
tro jugo Annibalem transcendisse Alpes tradunt. 


Cette conclusion de Simler est parfaite. Aujourd'hui. 


par Hannibal est le Mont-Genèvre (1,854 m.). Simler 
ignorait ce que nous savons, c'est-à-dire que la pre 
mièére mention connue du Mont-Cenis ne date que du 


vini* siècle dé notre ére ct Que le premier Passage, dont 
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parle l'histoire, en a été fait par Pépin en 754 ; autrement 


ÉE- 


il aurait certainement rejeté les conclusions de ceux qui 


= 


optent pour ce passage totalement inconnu, — ainsi que 
la Maurienne, — aux Romains. 
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P. 110, ligne 14 : per Forum Iulii. 

Soit le Frioul, Le texte de Rahewin dit & per Canalem 
et Forum Julii ». Le col du Prédil (1,162 m.) fait com- 
muniquér Trieste avec Villach en Carinthie, en passant 
par Goritz (Güôrz)et Canale, l'une et l’autre dans la vallée 


de l'Isonzo. 
P. 110, lignes 25-35 : iter.….. centum millium passuum diebus 
decem confecerit. 
Soit 148 kilométres. 
P. 110, ligne 27: singulis diebus tantüm XM. P. progre- 
diendo. 


Soit 14 kilom. 8oo. 


VI 
ALPES MARITIME. 


P, 112, ligne 12: ad Ocram montem. 
I s'agit du passage facile et très fréquenté pendant 
l& moyen âge (un grand plateau boisé, aujourd'hui tra- 
versé par une route de voitures) du Birnbaumer Wald 
(883 m.]; ce passage fait communiquer, à travers Îles 
Alpes Juliennes, Laibach (capitale de la Carniole) avec 
| la petite ville de Goritz (Güôrz), sur l'Isonzo, éloignée de 


57 kilomètres, par chemin de fer, de l'rieste. 


P, 112, ligne 13 : Rheticæ Alpes. 


Voir notre note, sur page 43, ligne x. 


P. 114, ligne o : à Genuä. 
On a beaucoup écrit sur la limite entre les Alpes et 
l'Apennin. Aujourd'hui, pour des raisons topogra- 


phiques et géologiques, la plupart des géographes (sui- 
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vant en cela Napoléon) mettent cette limite au col d'Al- 
tare ou dé Cadibone (470 m.), sous lequel passe, en tun- 
nel, le chemin de fer de Turin à Savone: ce col est. en 
effet, l'échancrure la mieux dessinée, par la nature, dans 
les chaînes qui dominent le golfe de Gênes. Donc, en 
prenant Gènes comme point de départ, Simler a fait 
preuve d'une très grande pérspicacité. 


Len RS 


w press 
SE TRS ENS SR CPE Dour 


P. 114, ligne 10: à Vadis Sabatiis. 

Ici, comme plus haut (pp. 44 ét 48), Simler suit 
Pline (IT, 3, ou 132) dans l'orthographe de ce nom. 
Mais dans son flinéraire des Alpes Maritimes (p. 116) il 
écrit ü Sabbata ÿ, d'après Ptolémée (III, 1, 37) et l'Ainé- 
rare d'Antonm. Observons encore que Strabon (1V,6,:) 
écrit & Sabata », Cet endroit, aujourd'hui Vado, est à 
s kilomètres, par chemin de fer, au sud-ouest de Sa- 
vone, qui, elle-même, est à 45 kilomètres de Gênes. 
Donc, en comptant 260 stades (soit, en chiffres ronds, 
47 kilomètres), entre Gênes ét Vada Sabatia, Strabon 


EST ASSEZ EXACT. 


P, 114, lignes 23-8 : in veteri provinciarum Galliæ libello. 
La Notihia Provincrarum a été dressée, d'aprés M. Des- 
jardins (tome IIT, p. 500), sous l'empereur Honorius, 

qui régna de 395 à 423 aprés J.-C, 


lignes 1-2: Civitas Rigomagensium, 

On a beaucoup discuté au sujet de l'identification de 
cette ville. M. Desjardins (t. IT, pp. 321 et 502), adoptant 
l'avis de M. J. Roman | Dict. lopogr. du dép. des Hautes- 
Alpes, p.23), croit que son nom moderne est Chorges. 


Mais M. KR. Rey, dans son excellente monographie sur Le 
Royaume de Cotlius (Grenoble, 1898, p. 189}, dit que cette 
identification « est condamnée par les savants contém. 
porains à et renonce à chercher ie nom moderne de 
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cette ville. L'illustre savant, M£ Duchesné, penche pour 
l'identification avec Thorame, dans le département des 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


NOTES. 11” 


{l Basses-Alpes (voir Bulletin de la Société des Anfiquaires 
de France, tome XLIV. 1882, D: 771 El l'asles épisco- 


paux de l'ancienne Gaule, tome [, 1894, p. 285). 


P. 116, ligne 3: Civitas Solliniensium. 


“ L'ancienne cité romaine était « Salinæ n l'Castel- 


lane): nous avons adopté de préférence l'ancienne lecon 


ü à 1 4, 
dé Guérard » (Desjardins, tome [Il, pp. 315-6 €t 502 | 1} 
Mer Duchesne (loc. ci., p. 285) adopte la a ( Sali- LH 


= . 


nensium » et l'identification avec & Castellane ». 2 { nil 
À 


P. 116, ligne 4 : Soenza ad Varum fluvium. 
t Soenza » est certainement Senez; mais cet endroit 
est au nord-ouest de Castellane, dans la vallée du Ver- 


don, rivière dont le cours supérieur est parallèle à celui 
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évidemment, ce qui 


du Var, qui est plus à l'est: 
a dû tromper Similer, le Var étant beaucoup plus connu 


que Le V'erdon. 
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P. 116, lignes 8-0 : Cemenum.…. montem. 

On dit qu'à part le Mont-Viso | Vesulus), cette mon- 
tagne est le seul pic des Alpes dont fassent mention les 
auteurs de l'antiquité classique. Il serait donc très inté- 
ressant de pouvoir en établir l'identification. M. Des- 

jardins (t. [, p.95) identilie le. & Cema » cest la leçon 
qu'il préfére) avec le Mont-Lerres, sommet dont nous 
| ne trouvons aucune trace sur les cartes modernes. Quel- 
ques anciens cartographes (par exemple, Sanson, en 
166$, 1710 et 1713, et Crépy, en 1743) indiquent un 


l'est ou au sud du col de l'Argen- 


Mont-(.ame 
tiére. ct, ainsi, assez loin des sources du Var: mais, les 
cartes modernes né signalent en cet endroit aucun pic 
portant un nom qui réssemble à «& Cema n, « Cænia » 
ou « Camelion ». Lors de notre visite aux sources du 
Var, en août 1870, nous avons pu nous convaincre que 
le col de la Cayolle, qui méne de la vallée du Var dans 


le bassin de l'Ubaye, au nord, est flanqué de deux 
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crêtes relativement élevées : au sud-est, la crête de San- 
guinière (dont le point culminant est la pointe Côte-de- 
l'Ane, 2,931 m.) et, au nord-ouest, les contreforts du 
Mont-Pelat (3,053 m.), le sommet le plus élevé de toute 
cette région ; Or, précisément, ce sommet né domine que 
le haut bassin du Verdon et son contrefort septentrional 
s appelle Le Cimet (3,022 m.). Nous inclinons à croire 
que le Mont-Pelat (cime trés remarquable) est le pic ou 
le massif auquel font allusion Pline et ses successeurs. 

D'après les données de P. Gioffredo {Sioria delle Alpi 
Maritiime, écrite au xvuf siécle, édition de Turin, 1830, 


topographes du xvi° siècle (par 


col. 25 € : à PO 


cs 
exemple Léandre Alberti et Agostino Giustiniani, 


évêque de Nebbio), attribuent au pic mentionné par 
Pline le nom de Camelion ou Cemelion, et Gioffreda 
nous assure que Îles paysans ont modifié ce nom en : 
lou Serre de Camaion. Or, en 1894, M. le chevalier Vic- 
tor de Cessole, lors de sa visite aux sources du Var. s'as- 
sura {15° Bulletin de la section des Alpes-Maritimes du 
C. À. F. Nice, 1895, pp. 68-9), par une heureuse dé- 
couverte, que le pic ainsi désigné par les indigènes n'est 
autre que celui nommé: crête du Vallonet sur la carte 
sarde (coté 2,833 m. par la carte de l'E.-M. F.), pic qui 
forme un contrefort descendant vers le Haut-Var depuis 
le Garret (2,624 m.), au sommet duquel la crête limi- 
trophe de la vallée du Var est rejointe par celle venant 
du Mont-Pelat, qui se dresse un peu au nord-ouest, au 
fond même de la vallée du Verdon, 

Il semble donc que nous sommes en droit de croire 
que le massif couronné par le Mont-Pelat est bien la 
montagne dont parle Pline. 


ligne 18 : In Itinerario Antonii Augusti. 

En abordant ici l'étude des sections de l'ouvrage de 
Simler relatives au célébre ltinéraire d'Antomin (rédigé 
au 1v° siècle de l'ére chrétienne), il faut se rappeler 


qu'en 1575 (cest-à-dire l’année gui suivit la publica- 
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tion de son Mémoire sur des Alpes), notre auteur fit pa- 
raître à Bâle une édition de cet ffinéraire annoté dont LA 
le texte reproduisait celui d'un manuscrit appartenant à | 1 


son ami, le savant Pithou. Il est donc probable qu'en 


ms — 


préparant son traité de 1574 il avait dévant lui les notes 
| destinées à sa publication de 1535. Malheureusement 
nous n'avons pu trouver un exemplaire de cette édition 


de l'Hinéraire d'Antonin donnée par Simler (il nen 


mm 


existe pas même à la Bibliothèque de la Ville de Zü- 


rich}: mais ses notes ont été intégralement reproduites 
| dans l'édition du même fiinéraire (et dans d'autres édi- 


tions encore), que publia, à Amsterdam, en 1735, Pierre 


RES - 

—. 

mms 
- 


Wesseling, sous le titre de Vetera Romanorum lineraria, 
et lé livre de Wesseling est toujours resté ouvert sous 
nos veux pendant que nous récigions ces notes. 


[Il faut se rappeler ASS que les meilleurs critiques 


attribuent cét llhinéraire à un certain « Antonius » 


sms 
rs 


(Simler adopte toujours cette orthographe) ; mais ce 


x 
“ur NS UR — _— — - 
du ne a 
2 
a — 
= = 
en 


nom étant incompatible avec l'épithéte « Augustus », 


il faut préférer la leçon « Antoninus » (Desjardins, IV, 


P. 116, ligne 24 : Costa Balene. 


L'église de la Madonna della Costa s'élève sur une 
| mm 


colline au milieu de San Remo. 


P. 118, lignes 2 ct suivantes : Cemenelo.... Varo flumine..…. 


Pour tous ces lieux nous avons adopté les identifica- | 
tions proposées par M. Désjardins (IV, pages 42-3) A! 

é FF en nr 1 
Son magnifique ouvrage ne nous ést, malheuréuse- {: 


ment, d'aucun secours pour les endroits situés en ltahe, 
exception faite de « Forum Voconii », point pour lequel, 
à la mention vague de cet auteur : & aux environs du 
Muy », nous avons préféré l'opinion plus précise de 
M. Lenthéric{La Provence maritime, ancienne el moderne, 


p. 36 et carte | 
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ligne 15 : Tecolata. 


Dans ses notes sur l'{finéraire d'Anloninm, Simler ac- 


cépte l'identification de &« Tecolata » avec Saint-Maxi- 


min ; mais, d'aprés M. Lenthéric (p. 38), il n'existe pas 
dé restes romains à Saint-Maximin (qui est encore assez 
rapproché de lourves), et Wesseling, déjà, avait, au 
lieu de Saint-Maximin, proposé la Grande-Peygère, 


identification généralement admise aujourd'hui. 


P, 118, ligne 19 : Rhenanus. 


Beate Bilde (surnommé Rhenanus ou de Rheinau 


à Schlettstadt (Alsace) en 1485 et y mourut en 


VII 
ALPES COTTIÆ. 


Post Maritimas. 


Il est curieux que Simler ne dise pas un mot du col 
de Tende (1,873 m.), considéré aujourd'hui comme le 
principal passage à travers les Alpes Maritimes : ce col 
fait communiquer Vintimille ou Nice avec Coni et fut 
certainement pratiqué au moyen ëäge, sinon déjà du 
temps des Romains, Mais plus curieux encore est son 
mutisme au sujet du col de l'Argentiére (1.995 m.), 
qui joint Barcelonnette à Coni et sert ainsi de limite 
entre les Alpes Maritimes et les Alpes Cottiennes. 
Ce passage, il est vrai, n'est pas mentionné dans les 


anciens fhnéraires romains, mais les vestiges qui se 
trouvent sur son trajet {voir Desjardins, |, p. 06, et le 
résumé de M. Freshfheld dans l'Alpine Journal, t XI, 
pp. 282-3) ne permettent pas de douter qu'il était connu 
dés Romains, mëme en admettant, avec M. Rey (Le 


Royaume de Collius, pp. 247-868), que les inscriptions 
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relatives à cette voie soient fausses. 1l y a lieu de re- 


marquer que la description la plus détaillée que nous 
avons de ce col est celle que l'on trouve dans les 
Historiæ sut temporis, de Paul Jove (t. |, p. 236 de 
| l'édition de 1550), à propos du passage de François [°° 


en 


et de son armée, en août 1515. On ne comprend pas 


Lie es + 


que Simler, qui cite à plusieurs reprises la description 


D st 5-2f 


ie de 


des Alpes de Paul Jove, ait négligé de donner celle du 


col de l'Argentière, qui se trouve précisément à la même 

| pagé que sa mention du col dé l'ende. 

| ]J. Signot, dans sa Description des hassages des Alpes 

| (Paris, 1507), cite l'un et l'autre de ces deux cols. Voici 
en quels térmes il parle de la montée de Saorge au 
col de Tende {nous copions la réimpression de l'édition 
de 1515, donnée dans l'Annuarre de la Société des Fou- 
ristes du Dauphiné, t. X, p. 191): « Et de là lon va à 
Tende, et y a des mauvais et pervers chemins, telle- 
ment que à peine les asnes et mulets qui portent le sel 
de la gabelle de Nyce y peuvent passer. » Quant au col de 

l'Argentiére, Signot en parle longuement (pp.188-90), 


mais sans mentionner de difficultés au cours du trajet. 


P. 122, lignes 2-3 : nominatæ à Cottio rege. 


Consulter sur l'histoire de ce roi et de ses états la 
monographie de M. Rey,intitulée Le Royaume de Cottius 
el la province des Alpes Cotiiennes, d'Auguste à Diocléhien 
(Grenoble, 1898). 


P. 122, ligne 6 : in amicitiam Octavii principis. 


Entre la bataille d Actium (31 avant J.-C.) et l'an 25 

(Rey, loc. cil., p. 98). Le roi Cottius échangea alors son 

titre de roi contre celui de préfet romain et érigea, en 

| l'an 8 avant [.-C., le célébre arc de triomphe de Suse; 
mais, aprés sa mort arrivée l'an 44, l'empereur Claude 


rétablit Cottius le jeune sur le trône de ses ancêtres 


Rey, p. 145). 
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122, ligne o : Ilo mortuo. 


En 64 aprés ].-C. (Rey, pp. 140 et 170). 


Re Me DE — 


122, lignes 12-3 : ausos fuisse viros doctos Alpes has 
Gothicas à Gothis nominare. 
Il est évident que les copistes, ainsi que d'ailleurs ils 
l'ont fait, pouvaient facilement écrire & Gottiæ » pou 
K Cottiæ n. Wesseling (p. 339) cite un passage curieux 
se rapportant à lhéodoric, roi des Ostrogoths\ de la 
Chronique de Monza, écrite au xiv° siécle, par Bonincon- 
trus Morigia (p. 1066 du t. XII de la grande collection 
des Scriptores Kerum lialicarum, éditée par Muratori 
« Mic ordinavit, ut Italia Gothia diceretur, quia ipse 
Gothus erat : unde usque hodié Alpes, in quibus Ter- 
dona, Bobium, Janua, Sagona, Albingana, Aquis, Go- 
thiæ Alpes nominantur. » Mais cette chaîne n'a, bien 
entendu, rien de commun avec celle qui porte añjourd'hui 
le nom d'Alpes Cottiennes, quoiqu'un peu plus bas Sim- 
ler nous apprenne que Léandre Alberti appliqua ce der- 


nier nom à la même partie de l'Apennin que Morigia. 


ligne 6 : Philibertus Emmanuel dux Sabaudiæ. 
Ce prince (trés célèbre comme général) fut le dixiéme 


duc de Savoie et régna de 155 à À 1580. 


ligne 16 : ager... Ideonni. 

Nous ne savons pas pourquoi Simler donne cette 
forme au nom du roi Donnus, que Strabon écrit Aves 
ainsi que l'inscription célébre gravée sur l'arc de triom- 
phe de Suse. Donnus fut le pére du roi Cottius l'ancien 


voir Rey, pp. 87-93) et donna son nom au bourg de 


KW Sanctus Donnus » appelé depuis San Donato d'abord. 


et ensuite San Donino. 


ligne 18 : Ceutrones, 
L'orthographe du nom de ce peuple a été fort discutée, 


mais aujourd hui on est d'accord que celle qu'éemploie 
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Simler lui-mèmé (lorsqu'il ne cite pas un auteur ancien), 
- à savoir à Ceutrones » — est la seule exacte. l'ranscri- 
vons les notes de M. Desjardins {}, pp.77-79) à ce sujet : 
ti Cinq auteurs ont méntionné ce seuple : 1° Césai 
(De Bello Gall., EL 10), dont la plupart des manuscrits 
portent « Ceutrones h et non Céntrones n ; 2° Strabon, 
qui le nomme trois fois ([V,6, 3 et 11) et dont M. L. 
Renier a collationné lui-même les meilleurs manuscrits. 
notamment ceux qui portent les n°’ 1393 Ct 1397 à La 
Bibliothèque nationale de Paris: il y a lu Keürouves; 
3" Plinc (II, 20 ou 135, ct XI, 42 ou 240) [passages 
dans lesquels M, Desjardins remarqué, à la p. 77, 
note, que plusieurs manuscrits donnent « Ceutronicæ » 
et à Ceutones nl: 4° Ptolémée (lil, 1, 35) dont trois ma- 
nuscrits donnent Keurssvü, et deux seulement K:vrscvon 
note de Desjardins, p. 38); s" un des manuscrits de la 
Notitia Provincrarum, cité sous le n°4380 b. du fonds du 
Roi, par Guérard jEssai sur les divisions terriloriales de 
la Craule, p.23). Cette orthographe : « Ceutronæ », 
« Ceutrones », « Ceutronicæ Alpes », doit donc être dé- 
sormais substituée, dans toutes les éditions de ces au- 
teurs, à l'ancienne et vicieuse lecon « Centrones », 

Centronicæ », 

Ajoutons, d'aprés M. Desjardins (p. 78, note), que 
plusieurs inscriptions donnent « Ceutron », de sorte que 
la forme « Centron », employée encore pour désigner un 


village de la l'arentaise, est certainement erronée. 


ligne 23 : et Academiam habeat. 

L'Université dé Turin fut fondée en 1405 par Louis, 
comte de Piémont et prince d'Achaie, à l'aide d'une 
bulle du pape Benoît XIIT, afin de servir de refuge aux 
professeurs des Universités lombardes qui avaient beau- 
coup souffert de la guerre qui éclata après la mort de 
Gian Galezzo Visconti de Milan, en 1402. Louis mourut 
en 1418 (le Piémont revint alors à Amédée VIIT, premier 


duc de Savoie et représentant de la branche ainée, à 
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NOTES. 
laquelle le Piémont avait été aliéné en 1245) et sa fonda- 
tion languit. 

Transférée à Chieri en 1421 et à Savigliano en 1434, 
cette Université revint à Turin en 1436, et c'est à par- 
ur de cette date qu'elle prit un grand essor, sans avoir 


jamais été une des principales Universités italiennes. 


P. 126, ligne 5 : Caturiges, etc. 
Simler donne la leçon qui, de nos jours, a été acceptée 
par M. Desjardins (1, p.85, etIl, p.95) et par M. Rey 
\(p. 149); mais, l'édition de Pline, donnée par Teubner. 
ne fait nulle mention des Caturiges, et, après « Cot- 
tianæ civitates », on y lit: « Eturi Liguribus orti, Va- 


gienni Ligures et qui Montani vocantur. n 


ligne 12: Alpes Cottianas describit. 

Il est évident que toute cette description détaillée se 
rapporté au versant italien du Mont-Genévre, qui, en 
amont d'Üulx, est assez incliné, mais pas autant, tou- 
tefois, que la pente du Mont-Cenis vers Suse. Cependant, 
au delà de Clavières, l'ancien chemin traversait une 
gorge, à droite, à l'extrémité de laquelle il rejoignait la 
route moderne, qui décrit plusieurs lacets dans la pénte 
trés raide de la montagne, à gauche. Il est intéressant de 
rappeler que le Mont-Cenis n'est mentionné, pour la 


premiére fois, qu'au vu siécle aprés ].-C. 


ligne 3 : ligneos stylos. 

Cet usage persiste encore en maints passag 
Alpes, par exemple sur le col du Gries (2,460 m.) qui, 
à travers un glacier plat (souvent franchi par les che- 
vaux), mène du Haut-Vallais à Domodossola, par la val- 
lée de la Tosa. Ailleurs, comme sur le col du Mont-lse- 
ran (2,769 m.), en Savoie, on a construit de grandes py- 


ramides en pierres sèches, à l'intérieur de chacune des- 


quelles est ménagé un abri où peuvent se blottir les pas- 


sants surpris par la tourmente fvoir, dans : Vaccarone, 
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Le Vie delle Alpe occidental néoli antichi lempt, p.26, 


| une mention de cet usage en 12591. 


P. 128, lignes g-10: ad Matronæ.…. verticem. 


Ce nom, mentionné ici par Ammien Marcellin, ne se 
rencontre que fort rarement, par exemple dans l'ffiné- 
raire de Jérusalem, p. 556 de Wesseling (vorr la Table 
comparée du Corpus Inscript. Latin., t. V, p.811 de la 
deuxiéme partie); dans deux inscriptions trouvées à 
Avigliana,n 7210 et 7211 du Corpus, et encore dans les 


poèmes d'Ennodius, que cite Wesseling, p. 556: 


Matronas taceo, scopulos atque invia, dictas, 


In foribus blandas, cetera difficiles. 


Aucune explication suffisante n'en a été donnée, jus- 
qu'ici; mais, il est probable qu'il se rapporte à ce fait 
que les sources de la Durance et de la Doire se trouvent 


sur le plateau culminant du mont {voir Key, pp. 30-32) 


P. 128. lignes 12-3: Hujus sepulchrum reguli.…., Segusione 
est. 


| Ce monument si curieux n'existe plus. Mais M. Rey 
(p.94. note) cite la description qu'en donne Guillaume 
du Bellay, dans ses Antiquités gauloises (Paris, 1556, 
fol. 54): « Son mausolée ou sépulture sé voit encore de 
présent édifiée d'ouvrage antique en forme de triangle, 
avecques trois tours aux trois cantons au-dessus etcontre 


les murailles du chastel de Suse. » 


P. 128, lignes 19-20 : in quibusdam ejus exemplaribus. 


Cette observation si précise, ainsi que celle touchant 
l'orthographe du nom « Segusione » (p. 128 |. 28 et 
p. 130 L. 1}, semble indiquer que déjà, en 1574, oimler 
avait trés soigneusement étudié les manuscrits de Pi- 
thou et de Tschudi, d'aprés lesquels il publia, en 1575, 


à Bäle. son édition de l'Afinéraire d' Antonin. 
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22 : ad Fines. 


er 


== = = 


Un a longtemps discuté sur l'emplacement exact de 
cette localité, que l'on voulait identifier avec Avigliana 
où Drubiaglio ; mais des inscriptions portant ce nom et 
trouvées à Malano, un peu au sud-ouest de Drubia- 
glio, montrent que ce dernier village est bien la loca- 


lité dite « ad Fines » fvorr Rev, pp. 222-<), 


ligne 26 : Ramæ. 


Les ruines de cette station et de ce x illage, dues à une 


grande inondation de la Durance au xt siécle, se trou- 


vent sur la rive droite de cette rivière. vis-ä-vis du village 


moderne de La Roche de Rame lou de Briançon), à 
20 kilométres en aval de Briançon ét 7 kilométres et 


demi en amont de Montdauphin. 


lignes 4-5 : mons Genebræ, aut Genevæ. 


D'aprés M. Roman Dictionnaire lopogr. du dép. des 
Hautes-Alpes, p. 97), le nom de Mont-Genévre ne parait 
pas avant 1481, puis 1529, Âu moyen âge (M. Roman en 
cite maints exemples, dans les documents entre 1005 et 
1450), ce passage fut toujours désigné sous le nom de 
( Mons Jani »; on trouve cependant deux EXCéptions 
dans le cartulaire d'Oulx, où on lit : « Mons Geminus » 
en 1020, « Mons Genevus » vers 1080, et M. Rex (P: 34) 
rapporte un second exemple de l'emploi de ce dernier 
E1U) IT, 

La Chronique de Novalaise pp. 3 et 40 de l'édition de 
Pertz. Hanovre, 1846), donne à ce col le nom de « Mons 
Geminus », et voici l'importante description (grammati- 
calement trés incorrecte) que l'on en trouve p. 40, des 
cription qui nous semble éclaircir plusieurs points : 
it Movens interea idem rex (sc, Carolus Magnus) ingen- 
tem eéxercitum suum pervenitque in montem Geminum. 


siveé Januam regni Î[taliæ dici potest, in quo olim tem- 
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plum ad honorem cujusdam Caco deo, scilicet Jovis, ex 
quadris lapidibus plumbo et ferro valdè connexis, miræ 
pulchritudinis, quondam constructum fuerat. In eo quo 
que monte duæ consurgunt fontées, unus ex uno latere 
montis., alter ex alio, sicque in convallibus suis descen- 
dentes et paulatim crescentes magna efficiuntur flumina. 
Una verd, cui nomen est Duria, pergens per [taliam 
semper turbida, paucos ferens pisces, non obmittens 
suum nomen,donec demergatur in Heridanum maximum 
fluvium. Alia namque discurrit per Galliam provinciam, 
valdé pisciferam et claram, usque dum veniatur in Kho- 
danum fluvium. 

On ne saurait mieux décrire le Mont-Genèvre, avec la 
Doire et la Durance qui y ont leurs sources. Il nous sem- 
ble que ces trois noms, Mons Geminus, Mons Jan: et 
Mons Genevus ont, par conflalion, donné naissance à la 
forme ordinaire, Mont-Genèvre. 

Signalons enfin trois autres ouvrages où ce col se 
trouve désigné sous des noms encore différents. Jacques 
Signot, dans sa Descriplion des passages des Alpes, 25 édit., 
1515 (nous citons d'aprés la réimpression donnée dans le 
t. X de l'Annuaire de la Société des Touristes du Dauphiné, 
pp. 182-4), parle toujours du « Mont de Genesve » et, 
en 1538, Tschudi (p. 89) écrit :« Itali vero Mont Geneve 
vocant », alors que dans la Vre du pape fnnocent H, qui 
le traversa en 1131 Vitæ Pontificum Romanorum, édition 
de Watterich, Il, 136), ce col est appelé « Mons Januæ n. 
Or, étant donnés toutes ces variantes et ce fait que la 
ville de Gênes est, en latin, désignée sous le nom de 
it Janua », c'est-à-dire la Porte, pour des raisons analo- 
gues à celles qui ont fait attribuer le nom de à Janua 
régni Italiæ » à notre col, il est facile de voir comment 
Acciaioli est arrivé à transformer ce « Mons Januæ » 
en « Mont de Gènes » tout simplement. 

À notre avis. donc, le mot « Genévre » serait la der- 
niére forme de « Janus », « Gremiaus n, (à Genevus », 


« Janua ». 
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130, lignes 10-1: Acciaolus..... « montem Genuæ »n 
vocat, 

Voici les termes mêmes de Donat Acciaioli : &« Eo ta- 
men tranSmisso amne (sc. Druentiä) per aperta loca. 
quantum facultas dari potuit, exercitum ducens Alpes 
petit. — Quintodecimo die superatis Alpibus in agrum 
Paurinum descendit. Quo mihi verisimiliüs videtur per 
montem Crenuæ (sic enim vulgd appellant), qui ex altero 
latére flumen Druentiam, ex altero exitum in Taurinos 
habet, Pœnum transisse. n 


lignes 14-6: in fragmentis Catonis Cort Enebra in 
Etrurilä commemoratur. 

Voici les termes du pseudo-Caton : « Cort Enebra, 
mons Coriti in Jugis Cyminis. » 
ligne 20 : mons Dionysii. 


La première traversée conaue du Mont-Cenis fut 


exécutée, en 754, par Pépin, qui venait d'être sacré roi 


à Saint-Denis par le pape Etienne Il. On serait tenté 


de faire remonter à cet événement si important le nom 
de « Mont-St.-Denis », attribué au passage actuelle- 
ment nommé Mont-Cenis. Mais aucun écrivain ancien, 
malheureusement, ne semble avoir fait emploi de ce nom 
de Mont-Denis et, en 739, déjà, le testament du patrice 
Abbon parle de « alpes in monte Cinisio », terme em- 
ployé également lors du passage de Pépin, en 356 (les 
sources ne font aucune mention d'un nom spécial en 
754), et du passage de Charlemagne en 373. 

M. Vernier (dans son Diclionn. lopogr. du dép. de la 
Savoie, p. 276) ne signale aucune autre variante que 
t Monsenis » (mot que Signot emploie en 1515). Sim- 
ler, semble-til, affirme ici l'existence d'un culte spécial 
rendu à saint Denis à Lanslebourg :; ce culte remon- 
terait jusqu à l'époque carolingienne et conserverait la 


mémoire du fait incontestable que le Mont-Cenis fut, 
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pendant les vin etix siècles, le passage préféré des rois 
francs. Il est curieux de constater qu'aujourd'hui encore 
il existe un village du nom de Moônt-Denis, sur les 
hauteurs qui dominent au nord la ville de Saint-Jean- 
de-Maurienne, chef-lieu du pavs de ce nom par lequel 
on accède au Mont-Cenis. 

Rappelons que Tschudi (pp. 89 et 104 de sa ÆRcæñra, 
et p. 306 de sa Gallia Comata) dit que notre col est ap- 
pelé en allemand « Montanys »; sur les cartes de Miüns- 
ter et de Stumopf il est dénommé «&« Mons Cinis » ; 
Stumpl (p. 367) l'appelle « Mons Cinis » ou « Müôns 


Dionvsii ». 


P. 130, lignes 25-6 : Per hoc jugum quidam scribunt Caro- 
lum... cognomento magnum exeércitum duxisse. 

FE 773, Charlemagne lui-même, avec une partie de 

son armée, franchit le Mont-Cenis et fit passer l'autre 

partie, sous les ordres de son oncle Bernard, par le 


Crrand-Saint-Bernard. 


P, 130, lignc 28 : ut Spiegelius. 

Aprés avoir cité les paroles de Solin (p. 38): « Ad 
hæc [talia Pado clara est, quem mons Vesulus superan- 
tissimus inter juga Alpium gremio suo fundit », Spiegel 
ajoute ce commentaire malheureux : « Vesulum hodiè 


vulgus accolarum Montanvys VOCat #. 


P. 132, ligne 2 : per vallem Perosæ, 

La vallée du Chisone, qui descend à Pignerol. Cette 
vallée communique, à son extrémité, par le col de Ses- 
trières (2,021 m.) — que traverse aujourd'hui une roule 
de voitures — avec Césanne, au pied du versant italien 
du Mont-Grenévre; du hameau des lraverses, au piéd 
est du col de Sestriéres, le col du Piz {3,606 m.} franchi 
par les Vaudois en 1689, mëne directement à Pérouse 
par la vallée de Saint-Martin ou de Massel. 


Mais ces deux passages ne traversent que des con- 
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trélorts de là grande chaîne des Alpes, qui restérent 
français jusqu en 1713. Le principal passage ouvert dans 
la grande chaîne, entre le Mont-Genévre et le col de 
la Croix (qui fait communiquer la vallée de la Du- 
rance avec la vallée de Pérouse}, est le col d'Abriés, de 
Prali ou de Saint-Martin 3,650 m.); ce col méne direc- 
tement d'Abriès (vallée du Guil} à Pérouse, par la vallée 
À ru A " 2 He "D É RENTREE - be 

de Prali, et est aujourd'hui traversé par un sentier mu- 


létier. 


ligne 3: item Lusernam vallem. 

La vallée du Pellice qui (en exceptant le col de la 
Croix mentionné plus loin) ne communique avec Abriés, 
sur le versant ouest de la grande chaïne, que par quel- 


ques passages rudes : les cols Bouchet (2,600 m.\, de 


Malaure (2,567 m.}), et dell'Urina (2,533 m.). Le col 
| 


Julien (2,547 m.) relie la vallée de Prali à la vallée de 


Luserne. Simler est, ici, peu précis. 


hgné 3: et Angroniam. 

La vallée d'Angrogne n'est qu'une combe latérale de 
la vallée de Luserne ou du Pellice, qu'elle rejoint tout 
prés de la capitale, Torre Pellice ou la Tour de Lu- 
serne. La vallée d'Angrogne ne communique avec la val- 
liée de Prali ou du Chisone que par des passages assez 
escarpés. Simler veut sans doute faire allusion au col, 
trés facile, de la Vachère (1,500 m.) ou à la Colletta 


58% m.), qui, d Angrogne, ménent respectivement à 


mg ner À 


Saint-Germain ou aux Portes, localités situées l’une et 
l'autre dans la vallée du Chisone, à peu de distance de 


Pignerol. 


Hgne 3 : et collem Crucis. 


Le col de la Croix (2,309 m.). C'est le principal pas- 
sage (sentier de mulets et Refuge national) ouvert dans 
la grande chaine entre le Mont-Genévre et le col de 


l'Agnel (menant de Château-Quevras à Chäteau-Dau- 
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phin) ; il est fréquenté même en hiver ét mène d Abriés 


à Bobbio, puis à Torre Pellice. 


ligne 4: quarum vallium incolæ vulgô Christiani 
nominautur. 

Simler parle ici, en professeur de théologie protes- 
tante. des Vaudois, considérés comme conservateurs des 
doctrines du christianisme primitif, 

En 1530, les Vaudois entrérent en relations avec les 
réformateurs suisses et, en 1532, le synode d'Angrogne 
adopta les doctrines calvinistés, de sorte que depuis cette 
date les Vaudois ne sont plus qu'une branche des pro- 
testants SUISSE, 

En 1560, ils se révoltérent contre l'autorité du duc 
de Savoie qui, entre novembre 1560 et mai 1561, dut 


MÉNCrT Une CAaMmpiqne Contre eux, surtout dans [a \ allée 


d'Angrogne, leur forteresse principale. En mai 1561, Île 


duc Emmanuel Philibert, dont la femme était Margue- 


rite de France, sœur de François [°°, fut obligé de leur 


accorder la liberté de conscience pour l'avenir, ct, en 


novembre 1571, les représentants des diverses vallées 


vaudoises renouvelérent leur serment de persévérer dans 
la religion réformée. jVoir, comme étude générale, les 
Vallées vaudorses, par À. de Rochas d'Aiglun, pp.60 à 58). 
Simler fait donc ainsi allusion à des événements qui, en 
1574 (date de la publication de son livre}, étaient encore 
tout récents : cest la seule et unique fois (sauf érreur de 
nôtre part) qu'il laisse voir, au cours de ce traité, ses 


opinions religieuses. 


132, ligne 13: Vesulus.. mons. 


Le Mont-Viso (3,843 m.) est le seul grand sommet 
dont il soit fait mention dans les écrivains anciens, par 
exemple Pline ([T, 16 ou 115), Virgile (Enérde, X, 7081, 
Solin {p. 38) ét Martianus Capella (6). On montre au- 
jourd'huiles sources du Pô à son pied nord-est, au Plan 


du Roi; mais, il ést certain que la belle source qui y 
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jaillit descend, à travers un grand clapier, du petit gla- 


cier du Viso, perché sur son flanc nord. 


Ce pic grandiose dresse entiérement sa cime en Italie, 


mais son versant nord-ouest domine la haute vallée du 
Guil, en France. Simler est donc trés exact lorsqu'il dit 
que le Guil prend sa source sur un autre col (pas plus 
élevé cependant, même s'il pense au col de la Traver- 
setteé, 2,950 m., comme source du Pô), le col de Val- 
lante (2,825 m.), qui mêne de la vallée du Guil à la val- 
lée de la Varaita où se trouve Chäteau-Dauphin. 

M. Rey {Le Royaume de Coitius, p.36) Sappuié sur 
Raymond de Juvénis pour démontrer qu'en Piémont le 
Guil s'appelle la Petite Durance. M. Roman frctionn. 
lopogr. du dép. des Hautes-Alpes, pp. 737-8) qui, d'ailleurs, 
ne cite que des documents français, ne fait pas mention 


dé ce nom. 


lignées 16-7 : perpetuo specu perfossi montis in Sa- 


lassos penetrari, 

Paul Jove fait allusion au remarquable tunnel de la 
Traversette (ou Pertuis du Viso), qui fut percé entre 
1478 et 1480 sous le col de la Traversette, et à une hau- 
teur de 2,915 m., par les soins de Louis IL marquis de 
Saluces, et du roi Louis XI, agissant comme dauphin. 
Le tunnel fait communiquer la haute vallée du Guil avec 
la haute vallée du Pô, et existe toujours, quoique délabré. 
(Consulter la belle monographie de M. L. Vaccarone : 
Le Pertuis du Viso (Turin 1881), où sont donnés tous les 
documents originaux y relatifs.) 

Jacques Signot, p. 187 de la réimpression de sa Des- 
criplion des passages des Alpes (datée de 1515). qui a été 
donnée dans le t. X de l'Annuaïre de la Société des Tou- 
risles du Dauphiné, décrit ainsi ce tunnel curieux 
« Il y a ung nouveau passaige bien merveilleux pour 
entrer au pais dytalie. C'est assavoir par ung pertuis 
qu on a faict à costé et joignant le mont Vissol par une 


montagne quon a percée tout oultre xx1111 ans enca. » 
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Nous avons corrigé son texte QUE, par erreur, porte 
KW XIII ans h.) 

Similér a parfaitement raison de critiquer Paul Jove 
pour avoir confondu lés Salasses du Val d'Aoste avec 


les habitants du marquisat de Saluces. 


ligne 4 : per Tricastinos. 

Similer semble oublier ici (mais non dans son cha- 
pitre XIII) qu'Alciat ne fait que suivre Tite-Live, qui 
mentionne ét des lricastins (V, 34, et XXI, 31) et des 
Alpes Juliennes (V, 341. 


134, lignes $-5 : à Segusio per montem Genebræ itur in 


134, lignes g-10 : 


Tricastinos, ubi est Augusta Tricastinorum, Triè- 
ves nunc dicta. ' 

Cette ville est mentionnée par Pline (III, 4 ou 36) 
et est généralement identifiée avec Saint-Paul-Trois- 
Châteaux, prés de Montélimar (Desjardins, 11, p. 226, et 
IT, p.425, et Brun-Durand, Dichhonn, toposr, du dép. de 
la Drôme, pp. 354-5:; comparer p. 8 où ce dernier écrivain 
signale comme possible Aouste en Diois). En partant du 
Mont-Genèvre, on y accède trés bien par Gap, Serres et 
Nyons. Mais Simler se trompe lorsqu'il dit que cette 
ville est le Trièves moderne, car on sait que cette ré- 
gion se trouve beaucoup plus au nord-est; mais on y 
parvient de Serres très facilement par le col de la Croix- 
Haute (1,167 m.), — aujourd'hui traversé par un che- 
min de fer, de sorte qu on comprend l'erreur dé 


Simler à l'égard d'un pays qui lui est inconnu. 


Coctias à Graiis Alpibus usque ad 
Bobium pertinere. 

Voir notre note sur la page 122, lignes 12-13, où est 
signalée une bévue du même genre, bévue qui a bien 


pu être la cause de celle de Léandre Alberu. 


134, ligne 16 : Aventinus. 


Jean Thurmaier, érudit bavarois, qui vécut de 1466 à 


1534. 
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VII 
DE GRAITIS ALPIBUS. 


140, lignes 5-6: Graiïis Alpibus Iulium Cæsarem bello 
civili exercitum in Italiam duxisse Petronius 
Arbiter asserit. 


M. Desjardins (1, 74) accepte l'avis de Pétrone, tout 
en rémarquant (pp. 85-06) que la traversée des Alpes 
par César (58 ans av. ].-C.), au début de ses campagnes 
dans la Gaule, s'effectua par le Mont-Génévre, et que 
plus târd, au cours de celles-ci, il passa par le Mont- 
Genèvre, le Petit ou le Grand-Saint-Bernard, suivant 
que l’un ou l'autre de ces passages lui permettait de ga- 


gner plus rapidement le théâtre de la guerre. 


ligne 2: Forum Claudii, 


Desjardins (111, p. 324) dit que « la position de Fo- 
rum Claudii est demeurée inconnue »: mais comme 
plusieurs inscriptions trouvées à Aime font mention des 
K Foroclaudienses Ceutrones », il semble que cette 
« civitas » a été leur capitale; « Forum Claudii » pour- 
rait donc, à notre avis, être identifiée avec Moûtiers en 
Tarentaise. Hirschfeld identifie cependant « Axima » (ou 
Aime) avec « Forum Claudii » et pense que cette ville 


fut Ja ville capitale, remplacée plus tard (1x giécle ap. 


J.-C.) par Moütiers en Tarentaise (voir Corpus Inscript. 
Latin., t. XII, pp. 16-8). 


lignes 2-3 : Caturgidorum. 


Lette forme curieuse est celle que donnent les meil- 
leurs manuscrits de Ptolémée, de préférence à « Catu- 
rigum »v. forme plus ordinaire, employée ailleurs par 


Similer lex, #1. 


= 
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7-8 : (quas Scutias vocat). 


} = j TT 
P. 142, lignes 7 


Encore une forme curicuse, donnée par les meilleurs 
manuscrits de Ptolémée sans exception, mais changée 


| en « Cottias » par les éditeurs modérnes. 


BP. 142, lignes 3-8 : Cottias Alpes... ponit in Lepontiis. 


Il est hors de doute que Ptolémée ou ses copistes, 
trompés par la ressemblance des noms &« Ocelum » et 
ü Oscela », ont fait ici un véritable lapsus et ont attri- 
bué à « Ocelum », dans les Alpes Cottiennes, la posi- 


bhique d' & Oscela » (soit Domo d'Üssola), 


tion géogra 
qui est effectivement en pays lépontien. 

Tous les manuscrits de Ptolémée donnent invariable- 
ment Mnrévrlu. 

L' « Oscela » des Alpes Cottiennes est en pays ségu- 


L| 


- à 17 “ L z n a Es mE “ " + Wishs ns TR TL C _ 
sien, €l st lon compare nr ovT io AVEC mr ed OU 


Enbsustavüv, on voit que ces deux noms se ressemblent 


assez pour qu'une confusion entre eux soit facile à ad- 


mettre. 


P, 142, lignes r1-2: Ocelum.…., hodiè Isilles. 


C'est là l'identihication de Raymond de Juvénis, 


| dont Simler a également accepté (voir p. 132, ligne 1 


IA 


l'identification de la petite Durance avec le Guil. 

M. Rey [Le Royaume de Cottius, pp. 1235-31 et 2324-51 
discuté longuement cette auéstion, en énumérant les 
diverses théories qui ont été proposées, Îl opine pour 
Drubiaglio, vis-à-vis Malano, car César | De Bella Gall. 
[, 10) dit d'Ocelum: « quod est citerioris provinciæ extre- 
mum »,et Strabon (ÎV, 1, 3) l'appelle +3 résas sc Kocriou 
v#ñ<;: donc, dit M. Rey (p. 129), « en nous appuyant sur 
l'autorité des Commentaires, nous devons reconnaître 
qu'Ocelum, ville extrême de la province Citéricure, était 
englobé dans le territoire italien qui jouissait dé l'im- 
munité douanière, et non dans le territoire étranger qui 


w 
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était soumis aux droits du quarantième des Gaules ». 
Le même auteur ajoute encore jibid., p. 22, note) qu Uce- 
lum « était une bourgade de la province Citérieure, à 
la limite du royaume de Cottius, et plus tard de la pro- 
vince Cottienne, mais n'en ayant jamais fait partié et 
située à l'est de la station douanière ». Enfin, à la fin 
de son livre, sur la carte de la Frontiére de la Province 
à l'époque romaine, M. Rey indique la station doua- 
nière (aujourd'hui Malano) sur la rive droite, et Ocelum 
aujourd'hui Drubiaglio) sur la rive gauche du torrent 
de Messa Vecchia, qui formait la frontière entre le 


royaume de Cottius et la province Citérieure, 


lignes 16-7: Ab eodem Grææ Alpes ponuntur in 
Rhetiä. 


Encore une erreur de Ptolémée Qui, cépendant, écrit 


ici, comme Îl, sr et 12, l'oxtar et non « Grææ ». comme 


le dit Simler ‘vor p.120, 1.17) 


hgne 5 : Barduni. 


À ns ; NT 1 A FN EE Aie n 2 ‘# 

Bard devint célébre, en mai 1800, lorsque sa forte- 
resse, datant du xv° siècle, barra la route au premier 
consul, Bonaparte, qui descendait du Grand:Saint- 
Bernard ; elle ne fut prise qu'aprés un siège de huit 
jours. Démolie immédiatement aprés, cette place fut re- 


construite, Sur un plan plus vaste, en 18 30. 
lignées 6 et suivantes : Ceutrones nominantur Taren- 
tasil, etc. 

Le passage semble avoir été emprunté directement 
à l'schudi (p. 103), 
ligne 13: hodiè forté Tuile. 


Pont-Serrand se trouve à 400 métres au-dessus de La 
lhuillé (1,441 m.let est donc plus rapproché du col du 


Petit-Saint-Bernard (2,188 m.). 
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P, 144, lignes 20-3 : Verüm propè hoc jugum..….,juxta Stu- 
ram fluvium. 

Le passage est un des plus intéressants de tout le ivre 

ce Simler, qui, sans doute, l'a emprunté à quelque vieux 

1e italien. Il est à comparer avec celur des 
éti150, lig. 1-2: « Cum autem duo sint 
juga... adnumerari debeat ». Nous les commentons en- 
semble, car ils semblent avoir été pris à la même source 
etils s'expliquent l'un par l'autre. Ecartons d'abord deux 


hypothèses séduisantes, mais insuffisantes 


| [. Il est certain que le « Cinesius minor » de Simler 
nest pas le Peñit-Mont-Cenis, mais le Grand-Mont- 
Cenis. L'auteur, en effet, nous décrit ce « Cinesius 
| minor » comme la route principale vers Rome, trés 
fréquentée par les pélérins ; il ajoute que le chemin 
conduisant à ce passage commence à Suse et que 
ce col fait partie des Alpes Cottiennes plutôt que des 
Alpes Graies. Qr, cette description né convient qu'au 
seul Crrand-Mont-Cenis, et (p.130, |. 34) Simler a 


placé le Grand-Mont-Cenis dans son chapitre relatif 


aux Alpes Céttiennes. 

Il. Le « mons Cales » n'est pas non plus le col mo- 
dérne de la Galise {2,998 m.), malgré la similitude 
des noms; car, bien que ce col mène directement de 
Turin en larentaise, lé chemin qui y conduit passe 
par la vallée de l'Orco et non par celle de la Stura. 
A moins donc de supposer que « Stura » soit un 

| lapsus pour « Orco », Simler ne fait pas allusion 
ici au col de la Galise. 
Enfin, on ne peut pas supposer non plus qu'il s'a- 


isse du col du Carro (3,202 m.}, car, bien que ce col 


figure réguliérement sur les cartes depuis celle de 
Visscher (1660), son itinéraire passe également par 
la vallée de l'Orco, et vient, en outre, aboutir à la 


vallée de l'Arc et non à celle de la haute Isère ou de 


la Tarentaise. 
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Afin de pouvoir identifier le « mons Cales » et le 
« Cinesius major » de Simler, il nous faut donc trou- 


ver un col qui mène directement de Turin en Taren- 


taise par la vallée de la Stura, qui soit plus rapproché 


de la vallée d'Aoste que le Grand-Mont-Cenis ou &« Cine- 
sius minor » (qui fasse ainsi partie des Alpes Graies 
plutôt que des Alpes Cottiennes) et qui soit encore plus 
élevé que celui-ci, car le passage que nous cherchons 
est nommé & major * par opposition à « Cinesius minor » 
ou Grand-Mont-Cenis. 

Or, un regard attentif jeté sur une carte suflit pour 
faire voir qu'entre lurin et la Tarentaise il n'existe 
qu'un seul col faisant communiquer immédiatement ces 
deux régions, et que l'itinéraire de ce col, le col de la Ga- 
lise, ne passe pas par la vallée de la Stura, de sorte que 
ce passage ne saurait répondre aux conditions marquées 
plus haut. Il est donc absolument nécessaire, pour des 
raisons de pure topographie, d'interpréter « per utras- 
que » par « l'un ef l’autre » et non par « l'un o& l'au- 
tre », c'est-à-dire de supposer que le passage indiqué 
est double et se compose de deux cols à traverser succes- 
sivement, et non de deux cols pour ainsi dire paralléles, 

En examinant alors de nouveau la carte pour y trouver 
la solution du problème, on est de suite frappé par ce fait 
que si l'on trace une ligne droite allant de Turin vers la 
Tarentaise, c est-à-dire par la route la plus directe, cette 
routé ne traverse pas moins de trois vallées arrosées 
par des torrents appelés Stura; ce sont les trois vallées 
dites vallées de Lanzo qui s'ouvrent immédiatement à 
l'est de la haute vallée de l'Arc et sur lé versant italien 
de la chaîne principale des Alpes. Voici donc trouvé 


lé nom qui nous semble être la clef du probléme. 


En continuant les recherches on découvre. en effet. 


CRIE Erre 


que les cols qui existent au fond des deux vallées de la 


Stura, les plus septentrionales, sont des passages de gla- 
ciers(col de Girard, col de Sea, col du Collerin, col d'Ar- 


naz), mais que l'itinéraire du col qui s'ouvre au fond de 
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la troisiéme, la plus méridionale (la vallée de Viü), 
évite soigneusement le glacier qui s'étend sur le versant 
savovard, de sorte qué ce dérnier passage est aujourd hui 
et a toujours été le plus fréquenté par les indigènes : 
c'est le col de l'Autaret (3.090 m.), que nous avons tra- 


= | 
oi 


Fa 


versé nous-même le 21 août 1883. L'itinéraire de ce 
passe par la plus méridionale des trois vallées de Lanzo, 
celle qui s'étend au pied même de la Rochemelon; de 
cette vallée part un des principaux sentiers qui montent 


à ce sommet, également fréquenté, comme on le sait, 


par les pélerins, depuis des siècles, à cause de la chapelle 
élevée sur sa cime: mais, quoiqu'il soit assez facilement 


accessible en partant directement de Bessans, par la 


combe de Ribon, il est encore plus facile pour les Sa- 
vovards de franchir le col de l'Autaret aux chalets de 
Malciaussia et de rejoindre de là, par le col de la Croix 
de Fer (2,553 m.}, lé sentier qui, sélevant de Suse, y 
conduit. Toutes les cartes, à partir de celle de Sanson 
publiée en 1652 (c'est-à-dire 74 ans aprés l'ouvrage de 
Simler}, désignent ce col sous le nom de « Col du Taret»; 
les indigènes le franchissent très souvent de nos jours 
comme le prouvent les trois pyramides, la croix et le mât 
de pavillon que nous y avons trouvés en 1883, sans 
parler d'un sentier parfaitement tracé, praticable aux 
mulets, sauf vers le sommet. Enfin, comme ce col est 
élevé de 3,070 mètres et dépassé ainsi de près de 1,000 
mètres le Grand-Mont-Cenis (2,091 m.), de sorte quon 
peut bien lui attribuer l'épithète de « major », nous 
croyons qu'on est autorisé à l'identifier, avec de grandes 
chances d'être dans le vrai, avec le « Cinesius major » 
de Similer. 

Toutefois. comme ce col ne conduit que dans la haute 
vallée de l'Arc, il faut chercher encore un passage qui 
permette de gagner la haute vallée de l'Isère. Or, au fond 
de la vallée de l'Arc, il existe un col très pratiqué et 
trés facile qui méne directement de cette vallée à celle de 
la haute Isére, le col du Mont-Iseran (2,769 m.). En 
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1089, déja (Soit 115 ans aprés la publication de | ouvrage 


de Simler), Henri Arnaud, le général et pasteu vaudois 
Y PASSA AVEC Q00 personnes ct y trouva des & chemins 
trés fâcheux », mais, en revanche, force bétail et ber- 


gérs et des « alpes à pâturages ph. 


Lependant, dira-t-on, si vous voulez identifier ce col 


avec l& « mons Cales » de Similer. Comment explique- 


l'éZ-VOUS CE NOM, Qui n a aucun rapport avec celui d'« Ise- 
ran »? Rien n'est plus facile. Nous avons découvert, 
pendant nos recherches, que Je nom de tt Galise » se 
donnait, jadis, non seulement au fond de 

l'Isère et à celui de la vallée de l'Orco (c'est-3-dire aux 
; 


vérsants nord ét est du massif de l'Iseran), mais encore 


au lond de la vallée de l'Arc (soit au versant méridio- 
nal du même massif). Nous étudierons cette question en 
détail ailleurs (voir aussi notre étude sur la Légende 
du Mont-fseran, dans le tome XXVII de l'Annuaire du 
CL. A. f.). Qu'il nous suffise iei d'apporter trois preuves 
à l'appui de notre affirmation qui étonnera sans doute 
bon nombre de personnes : 

1° En 739. le patrice Abbon, qui avait fondé. en 726, le 
monastère de la Novalaise, sur le versant italien du 
Grand-Mont-Cenis, donna à ce monastére. par son tes- 
lament, diverses terres, entre lesquelles « Galisiaca et 
alpes in Monte Cinisio ». Or, ces dites terres sont énu- 
mérées parmi celles qui sont situéés dans la Maurienne 
ou aux environs de Suse. Abbon ne fait Jamais mention 
de la l'arentaise, et comme les «i alpes » dont il s'asit 
sont censées sc trouver sur le plateau du Grand-Mont- 
LU en15, on Est porté à croire QUE Les « Cralisiaca » Se (rolu- 
vaient au fond de la vallée de l'Arc (voir, pour le texte 
de ce léstament, p. 36 des Carlularres de l'E oise Caihé- 
drale de Grenoble, édités par M. Jules Marion, à Paris, 
en 1609). 

2° Les cartes les plus anciennes de la Savoie. telles 
les cartes de Castaldo (1556 et 1579), de Mercator (1502. 


1595 Et 1006) et de Magini (1598), donnent à tout le mas- 
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sif de l'Iseran (élevé entre les hautes vallées de l'Isére 
et de l'Arc) le nom de &« Mons Gales »; puis, lé nom 
de « M. Galesa », sur une carte hollandaise de 1646, 
est donné peut-être au col du Carro (entre l'Arc et 
l'Orco), qui porte certainement le nom de « col de Gra- 
lest » sur la carte de Visscher en 1660, et il en est'de 
même sur beaucoup d'autres cartes postérieures en date, 
jusqu'à la carte de Chaix (1832); enfin, le capitaine 
Brossier dit, au xvi® siécle, que le col du Mont-Iseran 
se trouve au pied du « sommet le plus élevé de la Ga- 
lice » lrvoir sous-section $ de notre étude : « Légende 
du Mont-lseran » dans le tome XAVII de l'Annuaire du 
CA Put 

:° Le col du Carro est, on le verra plus loin, décrit 
sous le nom de « col de Galest », en 1691-94, par P.-A. 
Arnod lvorr Pièce annexe 18); en 1777, par de Montan- 
nel (Mémoires, p.542 de l'édition donnée par M. de Ro- 
chas. Grenoble, 1835): en 1801, par Bourcet (Mémoires 
mililaires, PP. 157: 275, 348, ainsi qué sur sa carte); ct 
un audacieux pourrait même tenter de rattacher aux 
noms de « Cales » ou « Galise » celui d' « [seran ». 

Nous croyons en avoir dit assez pour rendre au moins 
trés probable notre manière de voir sur l'emploi des 
noms de « Galise » et « Cales »n comme désignation 
du fond de la vallée de l'Arc, sinon pour asseoir notre 
thèse d'une façon péremptoire, et nous résumons cette 
longue note 

À notre avis, le « Cinesius minor » de Simler ne 
peut être que le Grand-Mont-Cenis, tandis que son 

Cinesius major » est très probablement le col de l'Au- 
taret, ct son & mons Cales » le col du Mont-Iseran : 


ces deux cols offrent un passage direct (mais franchissant 
deux crètes) de Turin en Tarentaise, tandis que le col 
qui fait communiquer ces deux régions en traversant une 
seule crète {le col de la Galise, col simple) n'a (condition 


exigée par le texte de Simler) rien à faire avec la vallée 


de 


a Stura : cette vallée, effectivement.est traversée par 
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140, 


140, 


NOTES. 
la prémiére moitié (le col de l'Autaret) du passage fran- 
chissant deux crêtes que nous croyons fermement être 
celui dont veut parler Simler, appuyé, sans doute, sur 
l'autorité de quelque vieux topographe italien que, mal- 
heureusement, il ne nomme pas. 


ligne 8: sub Ocelo, 


Ces mots se trouvent effectivement dans le texte de 
Paul Jove, et il est curieux que Simler ne les ait pas 
commentés, car ils révélent un lapsus certain de la part 
de Paul Jove. Les deux villes connues sous le nom 
d'Ocelum se trouvent, en effet, l'une (aujourd'hui Dru- 
biaghio) dans la vallée de la Doire Ripaire, et l'autre 
aujourd'hui Domo d'Ossola) au pied du Simplon fvoir 
le chapitre X de Simler); Jove a certainement voulu 
parler de la ville antique d'Aoste, où se bifurque la 
route des deux Saint-Bernard et peut-être a-t-il con- 
fondu ici les deux vallées de la Doire, Doire Ripaire 
ouse] et Doire Baltée (Aoste). 


lignes 11-3: apud Barrum.…. literæ ipsis cotibus 
inscriptæ. 

Cette inscription, ainsi qu'une autre analogue dont fait 
mention Simler à la p.156, semble ne plus exister, si 
toutelois elle a jamais existé ailleurs que dans l'imagina- 
tion des gens du pays. 


146, lignes 15-6 : in hâc Iovii descriptione hoc primum 


desidero. 


Notre bon Simler devait étre fort morose lorsqu'il 
formula cette premiére objection contre le texte de Paul 
Jove. [ nous semble, en effet, que Paul Jove distingue 
trés clairement Îles routes allant à l'un et à l'autre des 
deux Saint-Bernard, routes qui se séparent à Aoste 
même, si, comme le fait naturellement Paul Jove, on dé- 
crit le voyage en partant d'Ivrée. Dans les premiéres lignes 


de son texte 1l ne dit pas (comme le prétend Simler\ que 
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la même route conduit à la fois en Tarentaise et à Marti- 
gny, mais il accouple, comme points de départ du côté 


de l'Italie, Aoste, sur la route du Petit-Saint-Bérnard vers 


( 
la Tarentaise, et Martigny, sur la route du Grand-Säint- ail | | | 
| , [ 5 2 CN + NE | 1Fl 
| Bernard vers le pavs des Allobroges ou les environs du b] | jll 
k pil RU 
lac de Genéve. Sa seule faute est dé confondre Martigny fi ( IR 
| ga i « | À | |! 
et Saint-Maurice. tal 
| P. 146, lignes 23-4 : et ab altero duodecim millibus pas- 
sunum distat. 
| Quand on critique les autres on né doit pas soi-même 


se mettre en faute. Or, Simler se trompe assez lourde- 
ment ici, car la distance entre Martigny et Saint-Maurice 
par le chemin de fer (qui court presque en ligne draite) 
n'est que de 15 kilomètres, tandis que 12 milles romains 
font 13 kilom. 760. Et cependant Simler a décrit ces 
deux villes trés en détail dans sa Vallesiæ Descriptio (p.29 à 
32 b de l'édition de 1574), sans préciser, à vrai dire, la 
distance qui les sépare l'une de l'autre, et ce traité parut 
| dans le même volume que le De Afpihus Commentarmes 


que nous annotons. 


P. 148, ligne 2 : Guntherus in suo Ligurino. 


Voici le passage mème du poème [6500 vers) Si Cu- 
ricux, écrit par le moine alsacien Gunther, en 1187, à 
propos de Frédéric Barberousse 

illas transcendere rupes 
Nomine quas veteri montem Jovis incola dixit. 

Simler a déjà fait allusion à ce passage du Grand- 

Saint-Bernard par une partie de l'armée de Barberousse, 


en 1153 (voir p.110, lignes 12-5), 


P. 148, ligne 3 : lovettum nostri lubet vocant, 


Simler était certainement sous l'influence de sa mala- 
die (la goutte), lorsqu'il écrivit ces notes sur Paul Jove, 


Stumpf et Tschudi. Il fait ici la même bévue qu à la 
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NOTES 


page 9 de sa Vallesiæ Descriptio (édition de 1574), où 1 
dit : & hic ni fallor is est quem Paulus [ovius aliceubi 


lovettum appellat ». Paul Jove avait parfaitement rai- 


son de donner le nom de “ Mont-Jovet » au Petit 
Saint-Bernard, qui est Île pehti passage par opposition 
au grand, Soit ie Grand-Saint-Bernard. Mais le « mons 
lubet » est une montagne assez éloignée et aux sources 


[ER] 


mêmes de la Tosa ; elle figure sur les cartes de Türst 


(1495-7), dé Stumpf(1548, quatrième et treiziéme cartes). 


de lschudi (1560), et Stumpf en fait mention à deux 
reprises (pp. 283 b ct 339). Cetté montagne s appelle 
aujourd hui encore « Monte Giove » {3,010 m.\: nous 
l'avons gravie nous-mème, le 31 août 1893. 

(Pour plus amples détails relatifs au « mons lubet 
voir notre petit article dans l'Alpine Journal, t. XVII, 
P. 142, et les « Addenda » à notre Guide pour les 
Alpes | €pontiennes, publiés en 1593 à la p. 186 de notre 
Cruide pour les Albes Adules, dans la série des Climbers’ 


Li ril rides Je 
ligne 5 : montem illum Germanicè Alp Grauw no- 
minari. 


Notre pauvre Simler, non content d'embrouiller la 


question du « mons [ubet n, critique maintenant, avec 


vivacité, ses amis Stumpfet Tschudi pour ce qui est, il 
faut l'avouer, un lapsus fort curieux de leur part. 

our la quatrième carte de Stumpf on trouve les mots 
« Alp Grew » au sud-ouest du « mons lubet w., entre 
ce pic et tt Der Grletscher » (le S'Théodule}:le même au- 
teur nous apprend dans son texte (p. 283 b) que le torrent 
de la Doveria, qui se réunit à Crevola (route du Simplon) 
à la losa, prend son origine dans l'« Alp Grew n 


La carte de Tschudi orthographie ces mots « A 


Fi 
CGrrow b, mais les placé au mêmé endroit que otumpi. 


Les deux auteurs attribuent aux véritables Alpes 


Urales leur position actuelle, et sur leur carte et dans 


leur texte. Rién ne semble donc justifier la critique de 
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Simler, sauf la carte (1495-97) de Conrad Türst, de Zü- 
rich: cétté carte est, excéption faite de cellé (1548) de 
Münster (muette sur cette question), la seule carte 
de la Suisse. antérieure aux cartes de Stumpf et de 
Tschudi, qui, entre le Simplon et /ermatt (c'est-à-dire 
à peu près à la mème place que les mots « Alp Grew 

signale les « Alpes Greij ». Mais il n'est pas certain 
que Simler ait eu connaissance de cette carte, bien quil 
semble avoir vu la Description de la Suisse qui l'accom- 
pagne. (CF. les remarques de l'édit. de 1574, donnée par 
Simler, de la Bibliotheca universalrs de Conrad Gesner, 
p.145, remarques citées par les éditeurs de cette descrip- 
tion — avec fac-similé dé la carte dans le tome VI, 


F 


p. 61, des Quellen zur Schweïzer Geschichte. Bâle, 1884. 
Quant à la source principale de la Doveria elle se trouve 

dans la combe de Laquin. Se pourrait-il, alors, que le 

mot Laquin ait pris la forme « Grew » par suite d'un 


vague souvenir quélconque ou d'une erreur de copiste ? 


hgne 21 : Ioannes Cuspinianus. 


Il s'agit de Jean Spiesshaymer (1473-1529) qui écrivit 
le De Consulibus Romanorum, ouvrage auquel est em- 
pruntée la citation de Simler. Voici le texte mème (où 1l 
commet l'erreur — signalée par Simler à la page 150 — de 
confondre les Alpes Graies, les Alpes Pennines et les 
Alpes Cottiennes) : « Sed de Alpibus id quoque obser- 


vandum, quatuor ad has esse vias : una per Ligures, 


mari proxima est; altera per l'aurinos, quä Hannibal et 
Hercules transmisèére, quorum gratiä Penninæ et Graiæ 
appellatæ. Eædem et Cottiæ...: His alpibus hodié Cine- 
sius nomen est, tenduntque in Provinciam et Hispaniam 
citeriOorem, 

Il est bon de rappeler que c'est Strabon (IV, 6, 13] qui 
rapporte les paroles de Polybe relatives aux quatre 
routes ouvertes 4 travers les Alpes (voir p. 112, ig. 5-0); 
mais Cuspinianus s est trompé en essayant de les iden- 


tifer avec leurs noms modernes, 
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hgne 21: Ioannes Saxonius, 

Ce savant, qui ajouta à ces deux noms celui de « Hat- 
testédius », était originaire de la ville de Hatistedt, 
dans le Friesland septentrional ; il devint chanoine de 
Brême et professa le droit à Erfurt, en Saxe. 11 mourut 
Cn 1504. 


IX 
DE PENNINIS ALPIBUS. 


lignes 14-5 : quæ ad orientem est et ad Veragros 
ducit,. 


Simler s'est trompé en écrivant que la route du Grand- 
Saint-Bernard courait, d'Aoste, vers l'est: il aurait dû 
écrire vers le nord. Il a probablement écrit esf, parce que 
l'autre route dont il fait mention (celle du Petit-Saint- 
Bernard) se dirige effectivement d'Aoste à l'ouest et que 
Son pendant aurait dû logiquement se trouver à l'est de 
cette ville. Toutefois, il est exact que le Grand-Saint- 
Bernard est en quelque sorte à l'est lou plutôt au nord- 
est) du Petit-Saint-Bernard, et telle était peut-être la 
pensée de notre auteur lorsqu'il écrivit « ad orientem ». 


ligne 3: Bergintrum, in summä Alpe locus. 

Ainsi que nous l'avons dit à la page 138, « Bergin- 
trum » doit être identifié avec Bourg-Saint-Maurice, 
au pied sud-ouest du Petit-Saint-Bernard, plutôt qu'a- 
vec l'hospice au sommet de ce col. Simler adopte ici 
cette dernière identification, mais dans les notes de son 
édition de l'finéraire d'Antonin (publiée en 1573, soit 
une année après son De Alpibus Commentarius), il émet 
l'avis lédit. Wesseling, p. 345) que « Bergintrum » est 
« Sentron », c'est-à-dire, sans doute, Bourg-Saint- 


l 


Maurice, puisqu'il identifie toujours avec raison « Da- 
rantasia » avec Moûtiers en Tarentaise. 
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P. 154, lignes 3-4 : Bergintrum... XLVIII M.P. ab Augustä 
Prætoriä distat. 

Soit 71 kilom. 040. 

Rappelons encore une fois que les distances données 
par l'Hinéraire d'Anlonin sont trés inexactes et que les 
chiffres en ont été, probablement, altérés par les co- 
pistes. En tout cas, l'identification de « Bergintrum » 
avéc l'hospice du Petit-Saint-Bernard et non avec Bourg- 
Saint-Maurice, explique à la fois la critique de Simler et 


son défaut capital. 


P. 154, ligne 14: Tarnade. 

À une exception prés, tous les manuscrits de l'/finé- 
raire donnent « [larnadas »; mais, aujourd hui on pré- 
fère la leçon que donne, seul, le Codex Resrius, à savoir 
« Tarnaias ». M. Desjardins, cependant, adopte « Tar- 
nadas » ([V, p.47). Simlér lui-même identifie cet en- 
droit avec Saint-Maurice (voir sa note à ce sujet, édit, 
Wesseling, p. 351). 


P. 154, lignes 16-73 : vulgô mons S. Bernardi nominatur. 

Le célébre saint Bernard de Clairvaux, le dernier des 
pères de l'Église et, depuis 1830, docteur de l'Église, 
vécut de rog1 à 1153 et fut canonisé en 1174. 

On dit généralement que saint Bernard de Menthon 
naquit à Menthon (lac d'Annecy) en g23 et mourut en 
1008. Mais le professeur Aloyse Latolf, dans un article 
publié en 1879, dans la Tübinger theologische Quartal- 
schrift, t. LXI, prouve, presque avec certitude, que ce 
saint mourut én 1081, et n'a pu naître qu'en 996 au plus 


tÜE. 


P. 154, lignes 22-3 : cœnobium in summo Pennino ex- 
truxit. 
À l'aide du tome premier de la belle collection de 


Documents relatifs à l'histoire du Vallais, publiée à Lau- 
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sanneé én AUil Lomes, entre 1875 et 1898, par M. 


l'abbé 
Jean Gremaud, dé Fribourg en Suisse, nous pouvons 
suivre de prés l'histoire authentique de l'hospice du 
Grand-Saint-Bernard. 

La première mention qui en est faite date de 812{p.21 
mais én 842 et en 851 (pp. 26-7), paraît-11, la maison se 
trouvait non pas sur le col, mais au Bourg-Saint-Pierre, 
dernier village sur le vérsant vallaisan, 

En 859 (p. 28) il est question de l'« hospitale quod 
est in Monte lovis ». Ce ne fut, probablement, qu'une 
maison de refuge, car au sujet du passage du Grand- 
Saint-Bernard, par le pape Léon IX en 1040, (Grémaud. 
pp-62-3)1l nest dit mot d'un monastére ou d'un hospice 
quelconque sur le sommet. 

La première mention authentique de cette maison date 
de 1125 PP:77"$) EL, En 1154, elle était FOuUvernée par un 
* præposiltus » (p. gi}, de sorte qu'elle était alors déja 
probablement aux mains des chanoines réguliers de 
Saint-Augustin qui l'occupent encore. 

Saint Bernard de Menthon, archidiacre d'Aoste. fonda 


donc à nouveau l'hospice sur le col du Grand-Saint- 


Bernard à une date qui court entre 10 19 ét 1087. 


lignes 25-6 : vallis Pelinna ab ipsis nominatur. 

En fait, ce n'est que la toute premiére partie, le cin- 
quièmeé peut-être, du trajet entre Aoste et le Grand- 
Saint-Bernard qui passe par la Valpelline: on quitte, 
én éllét, cétte vallée prés de la jonction de son torrent. le 
Buthier, avec le torrent descendant du Grand-Saint- 


Bernard. 


igne 35: Vallesiam Vallem Penninam nominat. 
tte identuilication est universellement accepléc au- 
jourd hui : ét VOICi pourquoi, suivant l'exemole de tous 
les savants, nous écrivons tt Vallais » l'vorr notre 'réface 

cest alin de rappeler que cette région fut la « Vallée 


= ee Lo) 
Pennine ir, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


F- 


Ls 


lignes 29-30 : inscriptionem Veronensem. 


Voici le texte de cette inscription que Simler donne. 


page 39 de l'édition de 1574 desa Vallesiæ Describlio : 


(), CAICILIO 

CISIACO: SEPTICIO 

PILAI. CAICILIAMO 

FROCVR, AVGVSTOR, ET 
PRO.LEG, PROVINCIAI 

HAÏTIAI, ET, VINDELIC 

ET:VALLIS. POENIN.AVOGVRI 


FLAMIME, Divl s AVC. ET: HROMAI 


Ce. LIGVRIVS,L.F:VOL:ASPER 


D.COH ,.L.C.R.INGENVOR 


Il est probäble que Q. Cécilius vécut sous Marc-Au- 


rèle, soit entre 161 et 168 apr. J.-C. Mommsen est d'avis 


5. 707 EtV, 


{ Corpus Inscript. Latin., IE, 


féctivement la «à Vallis Pœnina » (c'est-à-dire le Val- 


5. 757) qu'ef- 


lais) fut réunie à la Khétie vers 150, mais en fut déta- 
chéé peu aprés pour former une partie de la province des 


“ Alpes Graiæ (ou Atractianæ) ét Pœninæ ». Voir aussi 


les remarques de Heierli et CEchsli dans l'opuscule 


intitulé : Urgeschichte des Wallis (Zürich, 1896, pp. 60- 
70). Mommsen {t. V.,p. 303) cite une autre inscription 
dans laquelle se trouvent les mots « Præf. Rætis, Vin- 


dolicis, Vallis Pœninæ ». 


ligne 12: Fereitam. 


Nous n'avons pu identihier l'endroit ainsi nommé par 
ÂAlciat, qui décrit cependant la route du Mont-Genévre. 
On serait tenté de penser au Montferrat, mais cette ré- 
gion n'a rien à faire avec la route de Briançon à Turin 


ar le Mont-Genévre. 
Ë 
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NOTES. 


lignes 22-4: Arnulfum imperatorem ex Italiä do- 
mum reversum esse « per Annibalis viam, quam 
Bardum dicant et montem lovis ». 


Ce voyage eut lieu en avril 804 et, outre celui de Liud- 
prand, d'autres témoignages authentiques donnent la 
certitude que l'empereur Arnulph traversa bien le Grand- 
Saint-Bernard à son retour d'Italie, alors qu'à l'aller il 
avait passé par le Brenner. Nous avons déjà (voir notre 
note sur la p. 146, lig. 1-3) parlé de la prétendue ins- 
cription qui sé trouverait à Bard. 


lignes 23-43: der Arliberg, oder Albelen, item Ve- 
nustus mons, Vinstermiüntz, 


Ces données de Simler sont assez embrouillées. II 
paraît d'abord confondre le col de l'Albula (2,315 m.), 
qui fait communiquer Coire et la Haute-Engadine, avec 
le col de l'Arlberg (1,802 m.) qui mène de Coire à Inns- 
bruck. Ces deux passages, il est vrai, lient Coire avec 
uné parue quelconque de la vallée de l'Inn, mais la 
Haute-Engadine est assez éloignée (42 kilom. par l'Inn) 
de Landeck, où la route de l'Arlberg rejoint la vallée de 
l'Inn. Aventinus fait probablement allusion à l'Arlberg. 
Simler, d'accord avec Aventinus, identifie le & Venustus 
mons » avec le col de la Reschen Scheideck {1,494 m.) 
qui sépare la haute vallée de l'Adige (le Vinischoau 
ou « Vallis Venusta ») de celle de l'Inn : la route, à 
travers ce passage, connu depuis les temps les plus 
réculés, passe sur le versant septentrional par la belle 
gorge de Finstermünz et atteint la vallée de l'Inn à 
Pfunds, qui est à 31 kilométres en amont de Landeck. 
Mais, comme Aventinus appelle également ce passage 
u Penninum montem », il est évident qu'il le confond 
avec le col du Brenner (1,330 m.), qui méne de Botzen 
(où l'Adige reçoit l'Eisack}) à Innsbruck, car le nom du 


Brenner est souvent confondu, ainsi que nous l'avons 
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déjà remarqué, avec « Penniaus », « Bernina », à Pvy- 


réneus » même, ét ici avec à Pœnus ». 


P. 158, ligne 26 : quæ Inntal à nostris nominatur. 
Plus exactement la basse vallée de l'Inn, car la vallée 
de l'Inn, en amont de Landeck, n'arien à faire avec les 
crètes qui séparent la même vallée, en aval de Landeck, 


de la vallée du Lech. 


P. 158, lignes 26-73 : Hanc nos arbitramur esse Penninam 
vallem, 

Nous avons montré plus haut, dans notre note sur la 
page 154, que cette identification de la &« Vallis Pen- 
nina » avec la vallée de l'Inn est aujourd'hui abandon- 
née en faveur de l'identification qui attribue ce nom au 
Vallais. Il serait plus naturel, cependant, de trouver la 
vallée rhétienne de l'Inn plutôt que la vallée vallaisanne 
du haut Khône, sous la juridiction du gouverneur de 


Rhétie. 
X 
DE SUMMIS ALPIBUS. 


P. 160, lignes 19-20 : Furca, ubi Khodanus oritur. 


Le col de la Furka (2,436 m.) s ouvre au fond de Îa 
vallée du Rhône, qu'il sépare de la vallée dé la Reuss. 
Le Rhône sort du pied Sud-Ouest du glacier de ce nom. 

Simler décrit la Furka ét la source du Rhône dans sa 
Vallesiæ Descriphio, p. 9 het suivantes de l'édition de 
4- 


157 
La Furka est à l'ouest du Saint-Gothard et l'Oberalp 


P. 160, | 


igne 20 : Crispaltus, ubi sunt fontes Rheni. 


Ce 


f 


œimler fait encore mention du « Crispaltus » dans sa 
Vallesiæ Descripiio (p. 10 de l'édit. de 1574), où il dit : 


= 


5 
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& Crispaltum, qui Rhenum anteriorem fundit ». et. de 
nouveau, aux pp. 102 b et 103 de son De Alpibus Com- 
mentarius (réimprimées plus bas, aux pp. 178 et 180). 

Nous avons écrit l'histoire du nom « Crispaltus » 
dans notre Climbers Guide to the Range of the Tôdi 
(Londres, 1894, pp. xiv-xvi). Or, le Rhin antérieur a sa 
source [nous l'avons visitée nous-méme\) dans le lac 
Toma,au pied nord du Badus ou Six-Madun (2,931 m.): 
ce pic s'élève au sud du col de l'Oberalp (2,048 m.), qui 
lait communiquer la haute vallée de la Reuss avec la 
haute vallée du Rhin antérieur. Pic et col sont l'un et 
l'autre désignés par les topographes du xvi‘ siècle sous le 
nom de « Crispalt », mais il est impossible de détermi- 


ner auquel des deux Simler veut faire allusion. Comme 


oimler parle des sources du Rhin au pluriel, peut-être 
pense-t-il aussi à la source du Rhin moyen dans le voi- 


sinage de Lukmanier, un peu à l'est du Badus. 


hgne 1: : Valdotius, qui Athisonem fundit. 
L'origine du nom « Valdotius » est claire, car il n'est 
qu une forme latinisée de l'allemand « Val d'OEsch h, 
qui veut dire simplement « Val d'Ossola », val au 
fond duquel la Tosa prend naissance. La carte de Con- 
rad lürst (r495-7) attribue le nom de « Valldüssz » au 
dernier hameau du Val d'Ossola, probablement celui 
qui, aujourd'hui, s'appelle « Riale » et se trouve juste 
à la bifurcation des chemins du col du Gries (Form À 
menant dans le Haut-Vallais, et du Passo di San Gia- 
como (2,308 m.), menant par le Val Bedretto à Airolo. au 
pied sud du Saint-Gothard, 
On se demande encore de nos jours si la source véri- 
table de la Tosa (qui, en tout cas. estentiérement en Italie 
se trouve au piéd du Gries ou au pied du San Giacomo 
Voir p. 218 et suiv. du n° 54 du Bollettino del Club 
Alpino ltaliano], Les ltaliens inclinent pour cette dernière 
manière de voir. Mais l'édition la plus récente de la 


grande carté suisse, dite Carte Siegfried, attribue le 
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nom de « Valdäsch Pass » au col ordinairement appelé 

col du Val Corno », qui fait communiquer le col du 
Gries avec le haut Val Bedretto ou la haute vallée du 
Tessin. 


Connaissant trés bien tous ces endroits par suite de 


dé nos nombreuses explorations dans cette région, et 


considérant que le col du Gries est fréquenté depuis des 
siècles, nous croyons que, bien que le plus grand ruis- 
seau descende du glacier du Hohsand et non de celui 
du Grries (dont la majeure partie des eaux s'écoule vers 
le Vallais), on doit identifier le « Valdotius » de Sim- 
ler avec lé col du Gries. [Il est à remarquer, cependant, 


que Simler, dans sa description du col du Gries (p. 12 


+ 
Co 


de l'édit. de 1574 de la Vallesiæ Descriphio)] ne fait au- 
cune mention du nom « Valdotius », qui, d'autre 
part, est mentionné par Tschudi dans sa Gallia Comata 
(pp. 351 et 353, mais non, paraît-il, dans sa Kæha), où 
il l'attribue certainement au Passo di San Giacomo, car 
il dit que « la montagne de Valdotius sépare le Val d'Os- 
sola du Val Leventina », soit de la partie supérieure de ce 
val, le Val Bedretto. La Tosa, en tout cas. descend du 
fond mème du Val d'Ossola, et peu importe, sauf au 
point de vue historico-topographique, que $a source 


principale se trouve au Gries ou au San Giacomo. 


lignes 3-4: Alciatus.…. ait, 

Tschudi fRælix, p. 95) cite également cet avis d'AI- 
ciat. 

Simler a emprunté maints détails à ce chapitre de 


Tschudi, mais il n'adopte pas son opinion (qui est aussi 


celle de Stumpf, p. 377 b, et de la carte de Tschudi, 1560) 


qu'il faut, sous les mots « Summæ Alpes » de César, 


entendre le Saint-Gothard. 


ligne 14: Apud Dionem.. scribitur. 


Voici le texte exact de Dion. qui facilite une compa- 


raison précise avec les termes de Strabon : l'xAfas 
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Pespodios Oastyoouc rap te Th Menfrve Aluvr, wat Toës 


ER CET | = ; = if : . 
Tous ARABE ETES TU Aireu RADETIMTATS. 


[1 


lignées 6-7 : Deinde non protinüs illi montes sunt 


altissimi ex quibus magna flumina oriuntur. 
Simler a parfaitement raison, mais cette théorie était 
très répandue à son époque et mème plus tard. 
Le Fichtelgebirge ne s'élève qu'à une hauteur de 


1,050 mètres. 


lignes 10-1: à Rhetorum.….. monte. Arliberg, 
quatuor flumina defluunt,. 

Il est, bien entendu, question du col de l'Arlberg 
(1,802 m.), entre Coire et Innsbruck. ainsi que du mas- 
sif qu'il traverse : nous en avons fait mention plus haut 
dans une note sur la p.158 

Les quatre fleuves doivent ëtre le Lech et l'Iller au 


nord, ll à l'ouest et la Rosanna (affluent de l'Inn) à l'est. 


ligne 17: Rheti, Helvetii, et Vallesiani, 


Il ne faut jamais oublier que les deux Ligues des Gri- 
sons ct du Vallais restérent, jusqu à la fin de l'ancien ré- 
gime en 1798-9, tout à fait indépendantes de la Confé- 
dération suisse. Le canton des Grisons ne fut définiti- 
vement admis dans la Confédération qu'en 1803. et celui 
du Vallais qu'en 1815 seulement. Donc, avant 1800, ces 
deux ligues n'étaient que des « alliées » des Suisses, 
et ainsi la phrase de Simler est parfaitement exacte, et 
ces trois noms sont ceux qu'on emplovyait avant 1800, 
pour désigner les habitants de la « Suisse », qui n'était 


cncore à cette date qu une expression géographique. 


lignes 10o-1: trajiciuntur autem non tantüm duo- 
bus locis, sed multis aliis, ut in Vallesiæ Des- 
criptione annotavimus. 


Voici les passages donnant accés en Italie (c'est-ä-dire 


dans le Val d'Ossola) dont parle Simler dans sa Val- 
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NÔÜÔTES 09" 
est Descriplia * le col du Gries (2,460 m.); le col de A! | | 
l'Albrun (2,410 m.):; le col d'Antrona (2,844 m.); Île 
Monte Moro 862 m.!' et peut-être le col de Zwisch- 


1 


réen (3.248 m.): enfin, le Weissthor, dont nous allons } 
parler Dius loin F. 70" 1. Ajoutons le col du Nufenen f 


2,440 m.) (menant dans le Val Léventina, qui, à l'épo- | 


que de Similer. était suisse, de sorté Que, peut-être, 1l 


ne le comprend pas dans sa liste de ces passages). 4 || 
Quant aux passages donnant accés dans la vallée | 
fl 4 


l'Aoste, Simler ne semble parler que du Saint- l'héodule 


eu Le 


me ne 


que mentionne Münster (p. 333), le col de Fenêtre de 


aux mains des habitants d'Aoste, ét probablement aussi 


3,322 ni. | : 1 AUTALT qu aIOULET 1e col de Collont 4; [| 30 Ii. À | : | | | | 
s | 111 


= 


e Crète Séche (2,888 m.), variante du col de l'e- 


] 
ri DE ‘ar. 
L | 
Lu ME 


nètré. 


Gagnes " 0 Ti. |, par lequel Calx in échappa, en 1530, 


P. 166, lignes 22-3: per juga montis Sylvii, quem nostri 
Gletscher vocant, duo sunt itinera. 


Nous avons commenté déjà [note sur la p. 66 


1 | | M 
= M Ê | | 

CN. 4 i " 1 
Lex tu = | relatit ï él LU F1 CII | QE Lies QCUXx Ddssaises,s CÉLUL LL M | | ñ 


5 i es A PS | 
| qui donne accés du Vallais dans la vallée d'Aoste, par | 
le Saint-Théodule (3,322 m.), ou dans la vallée d'Avyas | 1 A 


par les Cimes Blanches. Ainsi que nous l'avons re- 


marqué, on désignait, jadis, tous les glaciers situés au [1 
fond de la vallée de Zermatt, sous lé nom commun de RAA | | 
l 


« mons Sylvius ». Or, le passage direct de Zermatt au N AI N 1 ‘: 
V'al Sesia (où se trouve le grand pélerinage de Varallo 47 
est difficile et n'a été complétement exécuté qu'il y a une | 
cinquantaine d'années, On né peut guère songer aux 1 | 
Cimes Blanches, car de la vallée d'Avas, il faudrait [ l! | | 
alors traverser encore deux cols avant de gagner Île Val fi 
Sésia. [1 ne reste donc que le col du Schwarzberg Weiss- 41 | f 
| thor (environ 3,600 m.}) qui a, certainement, été fréquenté 

par Les pélerins se rendant à Varallo; bien que traver- vor L 
sant des glaciers, ce passage n'est pas difficile. Il con- | (| 

' 


duit dans le Val Anzasca, d'où plusieurs cols trés faciles 
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permettent d'arriver directement à Varallo; parmi eux, 
le col de Baranca (1,820 m.), ouvert entre le Val Anzasea 
et le Val Mastallone (qui se réunit au Val Sésia un peu 
en amont de Varallo},est le plus fréquenté. 

À nôtre connaissance, Simler est le premiér qui ait fait 
uné mention expresse de ce passage, autrefois appelé le 
« Weissgrat » ou l' « Arête Blanche ». Il cite, il est 
vrai, Paul Jove et Mérula. Mais Jove dit seulement : 
« ab lovis jugo fluit amnis Sessithes », lapsus grossier, 
car la Sésia n'a certainement pas son origine au Grand- 
Saint-Bernard: et la question n'est pas beaucoup éclair- 
cie par le texte de Mérula : « Alii Summas Alpes esse 
arbitrantur, quibus est initium à Sessite, et finis ad Ver- 
banum, inque is esse aiunt Varalle, Alpinarum gentium 
celebris præfecturæ municipium ». 

Tschudi(kcætra, p. 124) ne mentionne le Val Sésia que 


pour dire que le fleuve de ce nom y a son origine et 


qu on y parle un dialecte allemand; ces deux renseigne- 


ments sont très exacts, mais dans sa Gallia Comata(p.3<7) 


il dit que la Sésia prend naissance sur le Monte Moro, 


ét il confond ainsi le Val Anzasca avec le Val Sésia. La 
première menton authentique et certaine du Weissthor 
se trouve dans les Voyages dans les Alpes, de H.-B. de 
Saussure (t. [V, pp. 359et 381), qui avait recueilli ces 
renseignements lors de sa visite au Val Anzasca et à 
fermatt, en 1789. 

En :839 encore (Excursions el séjours dans les glacters, 
p.77), répondant à cette question que lui fit M. Desor : 
« Le glacier serait-il, par hasard, moins dangereux lors- 
qu on le traverse pour aller en pélerinage? » un guide 
de £ermatt (qui avait certainement traversé ce col) dit: 


fréquenté par les pélerins, mais par les touristes seule- 
ment, qui prennent une route plus courte, mais plus 
difficile, pour descendre directement au fond du Val 
Anzasca. 
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lignes 12-5 : quod... Ludovicus Sfortia... cæde Se- 
dunorum... nobilitavit. 

Simler fait ici allusion au massacre des Suisses par les 
Milanais, le 28 avril 1487, à la suite d'une razzia faite 
par [odocus de Silenen, évêque de Sion, à Domo 
d'Ossola. Déjà, en 1410, les Suisses avaient tenté de 
s'emparer de cette ville, et ils en avaient effectivement 
été les maîtres de 1411 à 1414, dé 1416 à 1422 et de 14235 
à 1426. 115 l'occupérent plus tard encore de 1513 à 1515, 
puis la perdirent définitivement. Voici le récit que fait 


Simler, de la razzia de 1487, dans sa Fallesiæ Descripho 


(p. 58 de l'édit. de 1574) : « Erat eliam lodocus Silinius 
Gallicæ factiont addictus, itaque bell causam fquænam 
ea fuerit me latet) adversûs Ludovicum Sfortiam, Insu- 
brum Ducem, nactus, exercitum ex V'allesiis et Helvetiis, 
Lucernatibus potissimüm, quorum civis erat, conscrip- 
tum, in vallem Lepontinorum Oscelam, quam et Do- 
mussulam nominant, duxit anno 1487. Lepontini à Duce 
admoniti ut, quäcunque ratione possent, hostém mors- 
rentur, cum Vallesiis de pacé agere incipiunt, et cùm 
conditiones illis propositæ fuissent, nunc quædam tolli 
pétébant, de als disceptando rem omném ad Ducis 
adventum callidèé protrahebant. Intereà cùûm Vallesii 
dispérsi essent, quûd multi prædatum aut pabulatum € 
castris exivissent, Ludovicus Sfortia, triplici acie eos 
aggressus inopinatos, priusquäm convenire in unum et 
aciem struéré possent, oppréssit; cæsi sunt ex Épiscopi 
cxércitu 800, quorum circiter 300 Lucérnates fuisse di- 
cuntur : cæteri ægré per montes fugâ evasère. Pax 
déinde inter Ducem et Episcopum facta est. » 

Ce massacre eut lieu au pont de Crevala, où la route 
du Simplon vient déboucher dans le Val d'Ossola,ä quatre 
kilomètres et demi en amont de Domo. Le chevalier 
Albin de Silenen, frére de l'évéque et chef des assail- 
lants, fut fait prisonnier par les Milanais. 

Hilaire Gay (Histoire du Valais, t 1, p. 166) dit: 
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Les [Italiens soutllérent leur victoire par des excés de 
toutes espèces. À Domo, ils portérent des têtes sur des 
piques, placèrent des doigts coupés aux chapeaux, firent 
des mannequins avec des habits suisses qu'ils expo- 
sérent aux risées €t aux insultes de la populace, arra- 
chérent aux cadavres des lambeaux de graisse comme 
pour la vendre à Milan. On raconte même que des 
femmes, pour se venger des injures qu'elles avaient re- 
çues des V'allaisans, leur firent manger les entrailles de 
leurs camarades tués ». 

Il existe encore dans les Archives de Lucerne (rorr le | 
Creschichisfreund, t. XV, pp. 287-090) une lettre adressée. le | 
4 Mal 1487, par l'évèque de Sion, au Grand Conseil de il 
Lucerne; on y trouve un récit détaillé de ce massacre 


épouvantable, 


P. 168, ligne 13-8: Porro Domussulam, Blondus… Osce- 
lam esse volunt, 
Voici une fois encore cette confusion entre une ville 


aujourd'hui Drubiaglio) des Alpes Cottiennes et Domo 


d Ossola dans les A pes Lépontiennés : ces deux villes 


à é i-a 


n'ont absolument rien de commun, sauf la similitude de 
leurs noms (vorr notre note sur la p. 142, lignes 11-2), 
P, 150, ligne 4 : Garoceli, 


La tribu des Graïocéles ne nous est connue que par 


cette seule mention de César. On croit qu elle a habité 

soit la Basse-Maurienne, soit la vallée de l'Orco. dans la 

direction de Turin. | 
Consulter les pp. 47-9 du livré de G. Allais : Le Alpr 


Occidentali nell Antichità (Turin, r8gr). 


XI 
DE LEPONTIIS ALPIBUS. 


=. 
sn — 
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FA P. 152, ligne 3 : Ptolemæus. 


Similer ne donne pas ici l'avis de ce géographe relati- 


Ds 


vement aux Alpes Lépontiennes, bien qu'il l'ait indiqué 


a  , 
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dans deux passages arr pp.142, lis. 7-8, et 168, lig.19-20. 
Ptolémée, en effet, a commis un lapsus trés curieux à ce 


sujet, car tout ce qu'il dit de la chaîne qui nous occupe est: 


= = _ 


\nrovtis dv Kosclaus “Arenw..… Ooxehx. Or, il est 


évident que les Alpes Cottiennes n'ont rien à faire avec 


les Alpes Lépontiennes, et que la ville d'Ocelum ou 
d'Oscela, prés de Suse, ne doit pas être confondue avec 
celle d'Ossols, prés du lac Majeur. Le téxte de Ptolé- 
mée., a, sans doute, été altéré; mais nous ne pouvons 


| expliquer comment, car les manuscrits donnent tous 


—— 
mé — me 


\nzsvtiuy dans ce passage. M: 


P. 172, lignes 14-5 : Gothardi mons... nominatur, 


Ce passage (2,112 m.) est aujourd'hui si fréquenté que 
l'on ést étonné de constater que la premiére mention au- 
thentique qui en ait été faite date seulement de 1236 
environ et la premiére mention de l'hospice de 1331. 

Au commencement même du xiv° siécle. la liste des 
possessions de la maison de Habsbourg lui attribue son 
nom actuel, qui lui vient de saint Gothard, évêque de 
Hildesheim de 1022 à 1038. [| est à noter. cependant, 
que ce ne fut qu'à partir de l'ouverture d'un passage 
dans la terrible gorge de Schôüllenen, entre Andérmatt 
et Güschenen, que ce col put ëtre fréquenté par les mar- 
chands venant de Lucerne. Autrefois, la haute vallée de 


|| | (| il x ui Mi = +. _ “  R « mn SE 
la Reuss (la vallée d'Urseren) appartenait au monas 


tère de Disentis (vallée du Rhin antérieur), situé à l'est, 
avec lequel elle communiquait par le passage facile de 
l'Oberalp (2,048 m.), tandis que la Furka (2,436 m.) per- 
4 mettait à ses habitants de gagner le Vallais. 


Me | — . . e L 
| P, 134, lignes 6-3 : cum tremulo ponte. 
| C'est, proprement, le vallon ouvért sur le versant tes- 
(l æ ep 
Sins QUI porte le nom de & Val lremola » ét non pas 
! 


le pont qui franchit la lrémola, affluent peu important 
du Tessin : celui-ci descend du col du Nufenen (au 


| fond du Val Bedretto) et reçoit la lremola un peu en 
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amont d'Airolo. Nous n'avons pu découvrir la source 
de la description du Saint-Gothard, donnée par Similer, 
Elle est si empreinte de couleur locale et si détaillée 
qu'elle lui a été fourmie cértainement par un ami qui 
avait vu les lieux. Quelques mots rappellent la des- 
criplion dé Sébastien Münster (p.333 de l'édit. de 1550 
de sa Cosmograplua), qui, lui-même, visita le versant 
d'Uri, à l'occasion d'une course qu'il fit dans ce massif en 
partant de la source du Rhône, aller et retour par la 
Furka. 


ligne 27 : levi occasione nives... commoventur. 


Voir une description plus détaillée encore des causes 


des avalanches dans le chapitre XIV (p. 222, 224). 


ligne 27 : inde per alios montes Claronam ten- 
ditur. 

Allusion évidente au col du Klausen (1,952 m.!, qui 
méne directement d'Altdorf à Glarus (64 kilomètres) et à 
travers lequel une belle route carrossable a été ouverte 
en 1899. Mais comme Alciat mentionne les « Suitenses », 
nom qui désigne probablement les habitants du canton 
de Schwyz, plutôt que les Suisses en général, le Klau- 
sen ne peut être le passage auquel pensait Simler, car 
ce col ne se trouve pas dans le canton de Schwwyz. Il 
faudrait alors appliquer ses paroles au col du Pragel 
(1,554 m.] qui traverse le canton de Schwyz avant de 
gagner Glarus, d'où, par Coire et le Saint-Bernardin 
2,063 m.}), on parvient directement à Bellinzone. Nous 


croyons que cest là le chemin dont Alciat veut parler. 


75, ligne 15 : Lucumonis montem, quem quidam Bar- 


nabæ vocant. 

C'est-à-dire le col du Lukmanier (1,917 m.) qui, de 
Biasca (19 kilomètres en amont de Bellinzone}, — ici la 
route se sépare de celle qui va vers le Saint-Gothard 
— mène par le Val Blenio à Disentis dans la vallée du 
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Rhin antérieur, dont on suit alors le cours pour parvenir 


à Coire. Ce passage, pratiqué depuis le x° siècle au moins, 


est aujourd'hui assez délaissé, quoique traversé par LH 
ï : - FES | 
une bonne route de voitures. Son nom de « Saint-Bar- } fi} 


abbé n vient de la dédicace de l'hospice de Cagaccia, Île 
naoë N vint de 14 dédicace dé 10SpPICE QE Lasdacelda, 16 


Li 

premier sUr le versant milanais (vorr notré note sur la Al 
b. 40, |. 15 11f 

P, 178, lignes 18-20 : illic ex summo jugo Lepontiorum, (ll 


quod Cadelinum vocant, fluvius Froda nomine ad 
Lucumonis montem defluit. 


ES met 
— = > 
_—— 


——— 
= 


Simler décrit ici, assez fidélement, l'origine du Rhin 
moyen dans la vallée de Cadlimo (nous l'avons nous- 
même parcourue), exactement à l'ouest du col du Luk- 

manier. [| emprunte sans doute le nom de Cadelinus 
| (mot romanche qui veut simplement dire « cà del 
Rhin », c'est-à-dire source du Rhin) à la Galha Comata 


de Tschudi (p. 327); mais, de même que Tschudi, il se 


æ 


trompe en disant que le ruisseau qui parcourt cette vallée 


s'appelle Froda; le nom de Froda appartient au cours tan il 1 
d'eau qui parcourt le Val Canaria [descendant à Ai- | HFM | 
rolo) dont notre ruisseau est séparé par la Bocca di QU LI ; 
Cadlimo (2,542 m.). 4 1 | 1 
Vorr notre étude sur les noms Cadlimo et Froda dans {l l 
notre Climbers' Guide for the Adula Alps(Londres, 1893), |: 
PD. VII- VII. | 1 
| LR 4H 
P.178, ligne 21: Medullinum (Mædels). I | 
Aujourd'hui la commune de Medels comprend tous | | 1 \ 
les petits villages supérieurs du versant rhétien du Luk- | (eu LA | 
manier, mais celui qui porte tout spécialement le nom | | IL | 
de Medels se trouve plus bas et non loin de Disentis. La Ji M k 
route carrossable suit les gorges du Khin et laisse al | 
Medels (sans doute sur l'ancien chemin muleétier) sur un | 


contrefort à l'ouest. 


P. 178, ligne 24 : in monte Crispalto. 


Voir notre note sur la p.160, L. 30. 
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= —— —= 
re ml nd 7 
= - - - = 


RE —_—_—_———_—_— 


P,178, 


NOTES. 


ligne 26 : vicus Tavetsch. 


Ou Tuietsch, distant de Disentis de 4 kilométres par 
la route qui s'élève vers le col de l'Oberalp, c'est-à-dire 
dans la direction de la source du Rhin antérieur. qui 
est au pied du Badus (2,031 m.)et au midi de ce col. 


ligne 1 : Adulæ seu Adyæ montis. 


Voir nos explications relatives à ce nom dans nos pre- 
miéres notes sur lé chapitre XII. 


lignes 14 et suivantes : Attamen Rheti qui fontes ipsos 
incolunt et Rheinwalder vulgô vocantur, etc. 

Il s'agit de la trés intéressante petite colonie, d'origine 
vallaisanne, établie aux sources mêmes du Rhin posté- 
rieur, Nous l'avons visitée à plusieurs réprises et nous 
en avons écrit l'histoire dans l'Œsterreichische Alpen- 
£eilung, tome XV (1893), pp. 139 à r40, avec preuves et 
renvois à la p.152. 

Disons d'abord que Rheintwalder ne veut pas dire, 
comme on pourrait peut-être le supposer, « les habitants 
de la forët ( Wald] du Rhin ». mais « les habitants de la 
vallée du Rhin », Wald étant une corruption de « Vallis ». 
Ainsi, Vierwaldstätte, terme ordinairement interprété 
« quatre Cantons Forestiers », désigne en réalité les 
quatre vallées qui descendent jusqu'aux bords du lac de 
Lucerne, Comparer aussi Unierwalden, Grindelwald, ete. 

Il est question des Rherntwalder, pour la premiére fois, 
dans uné charte de 1279, par laquelle le seigneur du lieu 
accorde à ces colons (établis là depuis peu probablement) 
maintes libertés et privilèges. En 1338, cette colonie 
passa de la famille de Vatz aux comtes de Werdenberg- 
Sargans, et en 1493 à la famille milanaise des Trivulzio. 
Enfin, en 1634, les habitants rachetérent définitivement à 
cette famille leur liberté complète. 

Dans les environs, il y a plusieurs autres colonies, telle 
celle de Davos, qui, de même que les Rheïntwalder, parlent 


# - 


Te ps ns — 
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toujours non seulement l'allemand, mais Île dialecte 
allemand du Haut-Vallais, d'où leurs ancètres avaient 
émigré au xur siècle. Nous avons pu nous convaincre 


de l'existence actuelle, dans le Rheinwald, de ce dia- 


léctée qui ressemble beaucoup au patois de l'Oberland 
Bérnois, aussi colonisé en partie du Haut-Vallais. 

Le Rheinwald comprend le fond de la vallée du Rhin 
postérieur, c'est-à-dire les villages de Hinterrhein 
1,634 m.)(point de départ pour lé Saint-Bérnardin menant 
à Bellinzone), Nufenen, Medels, Splügen (point de départ 
pour lé col dé ce nom menant à Chiavenne) et Sufers 
1,424 m.), à 13 kilomètres de Hinterrhein : cette vallée 
supérieure est séparée par la belle gorge de la Rofna 
de la valléé inférieure dite de Schams. D'aprés le re- 
censement de 1900, cette colonie 81 intéressante au point 
de vue historique compte goo habitants, qui tous, à 
très peu d'exceptions prés, se servent de l'allemand 
comme langue maternelle. Voici comment en parle 
Tschudi, en 1538 (p.87 de sa kækha). 


rit 


li qui habitant juxtà Khenum postériorem., hodié vo- 


Lepontii, aut 


cantur Rhinwalder, loquunturque:1in medio extraneæ lin- 
guæ Germanicè, nec unquam 1psi aut majores corum 


aliä usi sunt linguä. 


ligne 19 : Rhetis autem alla et peculiaris lingua in 
usu est. 


Allusion à la langue romanche ou ladine sœur ar- 
riérée des grandes langues romanes, dérivée comme 
elles de la « latina rustica » et de nos jours encore parlée 
commé langue maternelle par 38,673 Suisses, dont 
16,508 habitent le canton des Grisons. Voir nos re- 
marques y relatives aux pp. 22 ét 63-4 de l'ouvrage de 
MM. Lorriaet Martel, Le Massif de la Bernina (Zürich. 
1894), dont nous nous permettons de reproduire les 
phrases suivantes: « Rappelons que les deux premiers 
topographes qui mentionnent l'Engadine parlent de son 


dialecte comme d'un dialecte lombard. Gilles Tschudi, 
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en 1538 (p.77 de sa Ræha}, fait mention des « Engadini 
qui Lombardicé et quidam Germanicé loquuntur ». Sé- 
bastien Münster, en 1544 (p. 566 de l'édit. latine de 1550 
de sa Cosmograplhuia), dit que les Engadinois « utuntur 
magis Longobardicä quam Germanicä linguä ». On n'a 
jamais mieux décrit la langue ladine, épave latine jetée 
dans les Alpes par les invasions teutoniques ». 

Ajoutons que le dialecte romonsch proprement dit 
est parlé dans la vallée du Rhin antérieur, et le dia- 
lecte ladin (qui en est un peu différent) dans l'Engadine. 


aussi bien que dans une partie du Tyrol méridional. 


lignes 20-1 : medius Rheni fons in jugo Alpis os- 
tenditur, quæ tota Lepontiorum est. 


Soit dans la vallée de Cadlimo, prés du Lukmanier, 
comme l'a déjä dit Simler à la p. 178, 


XI 


DE RHETICIS ALPIBUS. 


P. 182, lignes 10-2 : Omnes... Vallesianorum Alpes, partim 


ad Penninas, partim ad Lépontias pertinent. 

Dans les chapitres spéciaux à chaque partie des Alpes. 
Simler n'a toujours en vue que les passages qui tràa- 
versent la grande chaîne ; c'est pourquoi en écrivant ces 
mots il néglige de mentionner les montagnes de l'Ober- 
land Bérnois qui limitent le Vallais au Nord. Mais. 
dans la Vallesiæ Descriptio, il rappelle, de même que les 


autres, les principaux passages qui traversent ce massif, 


lignes 17-8: maluimus separatim de his et Lepon- 
tiis agere. 

Le nom d'Alpes Adules a été trés différemment appli- 
qué ; mais, en général, on peut dire qu'il désigne soit 
les montagnes où se trouvent les sources du Rhin, soit 
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l'un ou l'autre des deux grands passages (le Splügen 
et le Saint-Bernardin) qui traversent ces montagnes. On 
croit, aujourd hui, que les Alpes Adules forment la 


moitié orientale des Alpes Lépontiennes, c'est-à-dire 


que les Alpes Lépontiennes proprement dites s'éten- 
dent du Simplon au Lukmanier, ét les Alpes Adules du 
Lukmanier au Splogen. Mais, comme les Alpes Adules 
ainsi déterminées sont entiérement situées en Rhétie, on 
peut trés bien les englober dans les Alpes Rhétiennes. 


bien que ce nom soit, maintenant, réservé plus spéciale- 


- 


RS. pré Œun tr ÿ 


ment aux Alpes qui s'élévent entre Île Splügen et la Res- 
chen Scheideck. Simler aurait mieux fait de sè rallier à 
cet avis de lschudi ([p. 82), qu à travers le « mons 


Adula » il y a &« triplex via satis trita n, c'est-à-dire le 


Es 


| Lukmanier, le Saint-Bernardin et le Splügen. 


Les noms &« Adula » et & Adda » n'ont, il va sans dire, 


rien de commun entre eux, sauf peut-être au point de vue 


+ ele is 


étymologique. Il nest pas de topographe ancien qui 


donne le nom « Adula » à une partie des Alpes plus 


_— 


à l'est que le Septimer, et |" « Adda »-coule, on ne 


l'ignore point, beaucoup plus à l'est encore. 


Î P. 184, ligne 7 : Adulas mons. 

| Simler parait employer ici ces mots pour désigner les 
| LL L LI L 4 = 

| deux cols du Saint-Bernardin ét du Splügén, ainsi que 


le massif qui s'élève entre ces deux passages. 


É P. 184, lignes 9-10 : verüm multorum judicio aberrare vwi- 
| | detur. 

À Simler emprunte cette critique à lschudi (p. 82), mais 
elle nous paraît un péu trop subtile. Il est exact que les véri- 
' tables sources de l'Adda (nous les avons visitées nous- 
même) se trouvent dans le vallon de Fraële, au-dessus 
ll de Bormio, et, ainsi, au fond même de la Valtelline ; 
il mais le Liro qui descend sur le versant méridional du 
L Splügen se jette dans la Maira (vénant du Val Brega- 
glia), et cette rivière se perd dans le lac de Côme, far- 


1} 
| 


a — m— — 
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mé des eaux de l'Adda. La Maira, renforcée du Liro., est 
doncl'affluent principal de l'Adda et pourrait, à la rigueur, 
Être acceptée comme source la de l'Adda. D'ailleurs, 
pour être rigoureusement précis, il ne faut pas dire que 
es sources du Rhin postérieur se trouvent sur le versant 
nord du Saint-Bernardin, car, en fait, le Rhin postérieur | 
proprement dit prend naissance dans les glaciers qui 


s étendent au nord-ouest du Saint-Bernardin. 


P. 186, lignes 1-2 : Spelugä, ubi columna Iulii Cæsaris 
ostenditur, 


Ces paroles de Paul Jove sont inexactes, car, ainsi 
que l'écrit Simler quelques lignes plus bas, cette colonne 
s élève sur le Juliér (2,287 m.). Tschudi la décrit ainsi 
p: 75) : « in cacumine luliarum Alpium stetit aliquandô 
columna lapidea, sed quæ modô fracta humi jacet » ; son 
texte allemand, plus explicite encore, dit que la colonne 
était alors cassée en deux morceaux. Cette colonne est 
mentionnée, en 1396 et en 1407, comme une borne bien 
connue, €t la pierre dont elle est faite provient d'une 
carrière près de Plurs, à peu de distance de Chiavenne, 
et n'aurait pu être amenée de Plurs par le Septimer, 


qu'après l'ouverture de ce passage au 1x° siècle. En 1572 


E wi Te F TE à sh = ais. l'A In F 
Campell (fopographia Kæliæ, p. 113 de l'édition de 


25 “Le A: Sr + s - En ss Poe = | RER ES 
Bâle, 1884) dit que la colonne était composée de trois 
pièces, dont, alors, une seule (la base sans doute) était 


debout ; les deux autres gisaiéent sur le sol: Sprecher 


2 Fi : rt _ j ë RER . À E 
{Pallas Rœlica, bp. 336 de l'édition de Leyde, 1633) repro- 


duit les données de Campell ; mais, en 1303, Scheuchzer 

(linera Alpina, p. 115) trouva et figura deux colonnes, 

peut-être les deux fragments (car il ne parle pas de la | 
base) qui sy élévent encore de nos jours. A l'origine, 
évidemment, les trois fragments ne formérent qu'une 
borne ou pierre de limite, dont le nom lMarmelstein 
se rapporte à la seigneurie de Marmels, qui compre- 


nait la partie supérieure de la route du Julier sur le ver- | 


sant de Caire. Le nom de « colonne de Jules César * 
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n est dû qu à la légende du passage de ce général fameux, 

et cette légende ne remonte pas au delà de lschudi 
1530). 

Pour plus amples détails on peut consulter la petite 
monographie de cette colonne donnée par |.-U. de Salis- 
Secwis dans ses Cresammelte Schriflen (Coire, 1858, 
hp. 266-8), et nos propres rémarques, dans notre histoire 
de la Haute-Engadine qui se trouve dans Le Massif de 
la Bernina, par MM. A. Lorria et E.-A., Martel (Zürich, 
1594, P. 48). 


P. 186, ligne 3 : Septam montem. 


Simler reproduit à peu de chose prés les données de 
Tschudi (pp. 38 et 80). M. Bérger, de Berlin, a écrit une 
excellente monographie du Septimer (2,311 m.) dans le 
tome XV (Zürich, 1800) du /ahkrbuch für Schiweiserische 
Creschichte. La premiére mention connue et certaine de 


ce passage date de 895 (Berger, pp. gr et 115), mais les 


restes du chemin datent de 1387 seulement. 

Les indications données par l'Itinéraire d'Antonin for- 
ment une énigme dont on n'a pas encore trouvé la clef, 
| Les noms Tinzen et & Murum » sémblent certainement 

se rapporter à ce passage qui, cependant, n'est qu'un 
chemin de traverse (jadis, comme aujourd'hui, beaucoup 
moins important que le Splügen) dont le point de départ 
est également Coire et Thusis. Les distances de l'Jtrné- 
raire sont trés évidemment erronées. car de Coire à 
Tlhusis on compte 28 kilomètres, et de là à Tinzen 
26 kilomètres ; de Tinzen à Bivio-Stalla, il y a encore 


25 kilomètres. 


P. 186, lignes 8-9: Rheti enim Tinnezono vocant. 


Ce nom ladin se retrouve dans Campell (p. 86) sous 
la forme de Tinnrilzun, tandis que la belle carte suisse 


dite de Siegfried donne Tinizung. Tschudi (p. 80) écrit | 


l'innezon. 


me. 
” 
——— 


me ie Me litige momie 
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156, 


ligne 15: Murum.…. vicus est Prægaliæ vallis. 


Par un curieux lapsus dans la citation de Paul [ove 
donnée plus haut (p. 184, 1. 24), Simler a, entre les mots 
« oppidum » et « Curiam », omis «& et Solium Bregalio- 
rum ad »,cest-à-dire le village de Soglio, où s'élevait 
le magnifique château qui appartenait à la famille de 
Salis (seigneurs du Val Bregaglia) ; le château fut brûlé 
par les Espagnols en 1621. Le village domine, au sud- 
est, la cluse de la vallée de Bregaglia ou de Bergell, cluse 
appelée « La Porta ». Tout près de « la Porta » on trouve 
les ruines du château de Castelmur, dont les seigneurs 
paraissent pour la première fois dans une charte de 
1179 ; le château qui gardait cette position importante 
fut détruit au cours d'une guerre, en 1453. Au pied ouest 
du monticule que couronnent ces ruines s'élève le petit 
village de Promontogno, aujourd'hui lieu de villégiature 
fréquenté. Le chemin du Septimer atteint le Val Brega- 


glia à Casaccia, qui en est le village le plus élevé. 


lignes 18-19: initium Larii, quod Summum laci 
vocat Antonius, 

On sait que le lac de Mezzola forme aujourd'hui l'ex- 
trémité septentrionale du lac de Côme; mais lé village 
de Samolaco est à environ 4 kilomètres plus au nord, 
Ce nom permet de croire que tout cet éspacé faisait 
autrefois partie du lac, mais quil a été comblé depuis 
l'époque romaine et que la «station» romaine se trouvait 
bien là. Samolaco est à ro kilomètres de Chiavenne, qui 
est à 13 kil. 500 de Castelmur. 


Voir notre histoire du Val Bregaglia dans Le Massif 


de la Bernina, par MM. À. Lorria et E.-A, Martel (Za- 


rich, 1894, pp. 65 à 71). 


ligne 1 : Tarvesede vicus, 


L'identification de cet endroit a fait l'objet de nom- 


breuses discussions. [schudi (p, 81) opine pour San 
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Giacomo, dans la vallée du Liro,sur le versant méridional 
du Splügen; d'autres (voir l'édition de l'{finéraire par 
Wesseling, p. 278) ont proposé Madesimo, sur le même 
vérsant du même passage. Il est certain, ainsi que nous 
pouvons én donner l'assurance d'après notre propre 
expérience, que le village de Splügen, situé immédiate- 
| ment au pied de la montée du col de ce nom (2,117 m.), 
est et a dû être toujours l'endroit ofirant le plus de com- 
modité aux voyageurs. Par la route, il est à 26 kilomètres 
de Thusis, qui se trouve à 28 kilométres de Coire, soit 


en tout 54 kilomètres. 


P. 188, lignes 9 et suivantes : Golmen dell'Orso, etc. 


| Tous ces noms sont empruntés à Tschudi, pp. 81-2. 


P. 188, lignes 10-1 : Adulas mons, quem KRheti, etc. 

Les noms « Uccello » et à Vogel » ne sont que des tra- 
ductions du nom « mons Avium h que ce passage 
(2,063 m.) a porté depuis le x° siécle au moins (la pre- 
mière mention certaine de ce col remonte à g41}jusqu au 
milieu du xv° siécle, C'est au xv° siécle que le premier 
village que l'on rencontre sur son versant méridional, 
Saint-Bernardin, se voua au saint célébre de ce nom 
qui avait prêché dans cette région vers 1432. (Saint-Ber- 
nardin de Sienne naquit en 1380, mourut en 1444 et fut 
canonisé en 1450). Le nom de Saint-Bernardin s applique 
également au col lui-même, mais on ne Île trouve pas, 
dit-on, dans la littérature avarit Tschudi (1538). 

Quant au nom de « Vogel » que l'on trouve encore 
en 1451, il] n'a jamais, à notre connaissance, été ex- 
pliqué, car nous écartons l'étymologie fantaisiste qui 
fait venir « Adula » du mot Adler, aigle; mais 1l est 
| conservé, de nos jours encore, par deux cimes voisines : 


le Vogelberg (3,220 m.) et le Pizzo Uccello (2,316 m.). 


P. 188, ligne 18 : ab Adyâ monte. 


Nous croyons utile de rappeler que le nom de l'Adda 
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n'a absolument rien de commun (sauf peut-être dans 
son étymologie) avec celui des Alpes Adules, bien que, 
un peu plus loin, Simler dise « culmen Aduæ seu Adulæ 


montis ». 


ligne 4: das Wurmserjoch. 

On dit aussi Burmserjoch; en effet, la ville de Bormio 
est appelée en allemand W'urms ou Worms. L'autre nom, 
Umbrail, ou « mons Braulius » ou Monbraio, vient d 
saint Braule ou Braulion, évêque de Saragosse, mort 
YVErTS Gs1 : mais HOUS NÉ SAVONS pas quel rapport | El 
exister entre ce prélat espagnol et ce passage dés Alpes, 
si éloigné. 

Le Wormserjoch ou col de Bormio, ouvert à 2,512 
mêtres, est aujourd'hui traversé par une route de voi- 
tures, la plus élevée de celles qui existent en Suisse. Cette 
route mène de la Quatriëème Maison Cantonnière située 
sur le versant italien du Stelvio — dont la route, à ce 
point, se détache pour franchir le col de ce nom (2,760 m.), 
et gagner la haute vallée de l'Adige — à Santa Maria, 
dans la vallée suisse de Münster qui rejoint la haute 
vallée de l'Adige à Glurns. Entre ces deux routes de 
montagne prend rang, au point de vue de l'altitude, la 
route qui, dans les Alpes Dauphinoises, franchit le col 
du Galibier (2,658 m.). 
lignes 11-12 : Sancti Petri vicus à Germanis Veld- 
kirch appellatur. 

On sait que ce village, tout près de la vallée du Khin, 
est situé sur la route de l'Arlberg (1,802 m.) qui méne 
directement à Innsbruck. 
ligne 13 : breviori et rectiori itinere. 

Soit par le Splügen. 
lignés 14-5 : Maranum... et Bolzanum ocppida non 
sunt in 60 itinere, etc. 


Aujourd'hui, le voyageur venu de Bormio, par le col 
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d'Umbrail. dans la vallée de Maünster, qui né voudrait 
sas franchir le col d'Olen {2,156 m.) pour gagner Îa 
E € | l d'Of 5 Ï ag 


jasse-Engadine et Innsbruck, descéendrait simplement 


la vallée de l'Adige que l'on rejoint à peu de dis- 
tance de Glurns, — ét passerait par Méran pour attéindre 
Bozen dans la vallée de l'Éisack, sur la route du Bren- 
ner. Mais, du temps de Simler, on se dirigeait de Glurns 
vers lé nord, pour franchir {voir p. 158) le col de la 
Reschen Scheideck (1,404 m.), puis traverser le défilé 
grandiose de Finstermünz, par lequel on gagnait, à 


Pfunds, la vallée de l'Ina que l'on n'avait alors qu à 


suivre, par Landeck (jonction de la route de l'Arlberg) 
et Imst, jusqu'à Innsbruck, Ainsi s'explique ce passage 
dans lequel Simler dit que Meran et Bozen ne se trou- 
vent pas sur l'itinéraire du col d'Umbrail, mais sur celui 
du Brenner. Il y a lieu de noter ici que ce dérnier iti- 
néraire était ordinairement désigné, autrefois, par ( per 
vallem Tridentinam » et que de Meran il n'est pas 
nécessaire de descendre à Bozen pour le rejoindre, car, 
de Meran, le col du Jaufen (3,094 m.), que traverse un 


ancien chemin, mène directement, par un raccourci, à 


Sterzing, dernière localité importante sur le versant tri- 


dentin (sud) du Brenner. 


P. 192, lignes 8-0 : At in Panegvyri in IV. Consulatum Ho- 


norii ducit eum ad Rhenum, quod priori itineri 
meliüs convenit. 


Il est trés certain que Stilicon franchit le Splügen et 


non le col d'Umbrail. 


Voici les vers en question [lignes 439-443 
Hunc tamen in primis populos lenire feroces 
Et Rhenum pacare ubes, Volat ille citatis 
Vectus equis nullique latus stipanté catervä, 

Aspera nubiferas qua Rætia porrigit Alpes 


: 
Ferrrit. 


Et encore (ligne 457: 


Quis victum memanit solä formidine Rhenum : 
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P. 192, ligne 18 : ibi duabus viis in Germaniam itur. 


L'une de ces routes suit tout simplement le cours de 
l'Inn pour atteindre les plaines de la Baviére un peu à 
l'est de Munich. L'autre (décrite dans l'Hinéraire d'Anto- 
nin et longue de 127 kilom.} quitte la vallée de l'Inn à 
Zarl, un peu (15 kilom.) à l'ouest d'Innsbruck, pour 
franchir le col de Scharnitz (1,196 m.), puis, en passant 
par Mittenwald (29 kilom.) et Partenkirchen (173 kilom..) 
sur le Loisach, gagner Reutte {51 kilom. de Partenkir- 
chen) et Füssen (15 kilom. de Reutte). On peut s'étonner 
que Simler ne fasse pas mention d'un autre passage 
très fréquenté, celui du col de Fern (1,337 m.), dont la 
route part d'Imst, dans la vallée de l'Inn (ss kilom. à 
l'ouest d'Innsbruck sur la route de l'Arlberg), pour re- 


joindre celle du col de Scharnmitz à Lermoos. 


P, 192, lignes 19-20 : in Noricum, quæ hodië est Bavaria. 


La Norique est plutôt le Tyrol et la Vindélicie est la 


Baviére. 


ETH NON | Û P. 192, lignes 21-23 : arxX est Erebergum, éditissimo loco 
posita. 


—— 
= 
_ 
= pm 
er =, 
4 | 


EMAIL UE “ Il s'agit de la forteresse d'Ehrenbérg qui couronne la 
colline boisée du Schlossberg (1,220 m.) et garde la 
« cluse » du même nom ouverte entre Reutté et Ler- 


moos ; cé dermier point est celui où se séparent les routes 


ÉD PP e— 


À | du col de Fern et du col de Scharnitz. 


== 
= 


La forteresse d'Ehrenberg fut ruinée par les Français, 


EU en 1800. 


| P. 192, lignes 22-3 : Fiessa oppidum, quod à faucibus Al- 
pium nomen habet. 


l 
Füssen (797 m.), petite ville de 3,100 habitants, au- 
i\ jourd hui reliée à Augsbourg (103 kilom.) par une voie 
1 ferrée. Füssen veut dire « aux pieds », c'est-à-dire « au 


pied (des Alpes) n. 
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P. 194, ligne 3: Veldidansa. 


WWilten. où s'éléve un monastére de Prémontrés. est 


aujourd'hui un des faubourgs d'Innsbruck. 


P, 194. ligne 4 : Vipiteno. 


Sterzing (64 kilom. d'Innsbruck, par le chemin de fer) 
est la première localité importante sur le versant méri- 
dional du Brenner. 

Noter que Simler ne nomme pas le col du Brenner 
(1,370 m.}, à 40 kilom. d'Innsbruck et 24 kilôm. de 


Dterzing. 


P. 194, ligne 5 : Sublavione. 


Simler identifie cet endroit avec Brixen à 3r kilom. en 
aval de Sterzing; mais lés savants modernes préférent 
Saben à 10 kilom. au delà, forteresse (aujourd'hui un 
couvent de femmes) qui domine Klausen. Cette localité 
fut le premier siège de l'évéché de cette région, siège 


qui fut, vers 992-3, transféré à Brixen. 


P. 194, ligne 6 : Endide. 


Aujourd'hui Neumarkt, à 155 kilom. du col du Bren- 
ner. Entre Brixen et Neumarkt, on dépasse Bozen 
à 39 kilom. de Brixen et 21 kilom. de Neumarkt. Trénte 
est à 56 kilom. de Bozen, et Vérone à g1 kilom. au 


dela. 


P. 104, lignes 14-15: montem, den Brenner, quem quidam 
Pyreneum vocant. 


Nous avons déjà signalé (voir notre note sur la p. 38, 
|. 19) la confusion curieuse qui a fait donner le nom 
de « Pyreneum » non seulement aux Alpes ét à l'Apen- 
nin, mais encore au col de la Bernina (Alpes Rhétiennes) 


et à celui du Brenner. 
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P. 196, lignes 12-4: Sunt etiam itinera multa, quibus per 
medias Alpes Rhetiæ in Noricum itur. 


Les deux routes transversales les plus importantes, que 
nous citcrons seules, sont : celle de l'Arlbere (1,802 m. 
conduisant directement de la vallée du Rhin, un peu 
en aval de Coire, à Landeck et à Innsbruck : ét celle du 
Maloja(r,809 m.)] menant, par le Val Bregaglia et l'En- 
gadine, de Chiavenne à Landeck, et, ainsi, à Inns- 
bruck. L'Arlberg fut, probablement, la route que suivit 
Cécina. 

Remarquer que, à part deux simples mentions du 
Julier, à propos de la colonne qui s'y trouve et du 
passage supposé des généraux de Vespasien, Simler ne 
souffle pas mot de l'Engadine ou haute vallée de l'Inn: 
il aurait pu, cependant, se procurer facilement des ren- 
seignéments sur cétte vallée, en s'adressant à son ami et 
correspondant, Ulric Campell, qui en était originaire. | 
D'autre part, il parle de l'Arlberg (pp. 158 et 164), et 
également de la Reschen Scheideck (p. 158) qui fait com- 
muniquer la haute vallée de l'Adige avec la haute vallée 
de l'Inn, en aval (la limite est à Martinsbruck) de la 
partie supérieure (qui porte le nom d'Engadine) de cette 


vallée. 


XIII 
: DE ALPIBUS IULIS ET CARNICIS. 


Une remarque générale à faire, à propos de ce cha- 
pitre, est que Simler omet tout à fait les grandes Alpes 
du Tyrol à l'est du Brenner, de même que, déjà, il a 
omis la chaine du Mont-Blanc et l'Oberland Bernois, 
Ces lacunes sont dues, sans doute, à ce fait qu'il n'a con- 
sidéré les Alpes qu'au point de vue des passages qui 


: _. J Q 
traversent la grande chaîne. 
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P. 198, ligne 13: Augusta Tricastinorum, hodié Trièves 


vocatur. 

C'est là une erreur de la part de Simler; car, ainsi que 
nous l'avons dit (voir notre note sur la p. 134, lig. 5-7), 
cette ville est plutôt Saint-Paul-lrois-Chäteaux, point 
assez éloigné de la région qui porte aujourd hui le nom 


de l'rièves. 


200, lignes 3-4 : Merula hic distinguit inter Iullas Alpes 


200, 


et luliæ Alpis saltum. 


Mérula avait parfaitement raison ; car, évidemment, 
l'« Alpis fulia » de Tite-Live n'est autre que le Mont- 
(Gréenévre. M. Desjardins (t, 1, p.85) résume le débat en 
ces termes : « Le vrai passage des Alpes par César, 
celui qu'il a effectué avec le gros de son armée au début 
de la guerre (en $6 av. J.-C.), celui qui a valu à cette 
section de la chaîne le nom d'Alhes Juliæ, que lui donne 
Tite-Live — appellation éphémère, d'ailleurs, et rem- 
placée peu aprés par celle de Cotiæ Alpes — se fit au 
Mont-Genévre. 

Ce sont Tschudi (p.39) et Stumpf(p. 229 b) qui ont 
jeté Simler dans le doute à propos des Alpes Juliennes 


dont l'acite parle à deux reprises. 


ligne 22 : ex his Œnus fluvius oritur. 

L'Inn a sa source dans le lac Lunghino (2,480 m.) au 
nord-ouest du Maloja. 

D'après les topographes anciens, le Julier et le Ma- 


loja ne constituaient qu'un seul passage ou massif. 


lignes 1-3: Tacitus... distinguit... Rhetiam et Iulias 
Alpes. 

Simler touche ici le défaut de la théorie qui veut faire 
passer les généraux de Vespasien par le col du Julier 
2,287 m.) dans les Alnes Rhétiennes, au lieu de les faire 


passer parles Alpes Juliennes de Vénétie. l'schudi (p. 78) 
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fut, paraît-il, l'inventeur de cette théorie; mais, en 1396 

(voir notre histoire de la Haute-Engadine dans le Massif 

de da Bernina, par MM. Lorria et Martel, Zürich, 1894, 

p. 63), ce cal portait déjà le nom de «“ Julierberg », et 

l'origine de cette appellation demeure encore obscure. 

P. 202, lignes 10-1 : Positæ sunt hæ Alpes inter Carnicas 
et Tridentinas. 

Sous lé nom de &« l'ridentinæ Alpes » Simler comprend 
évidemment les Alpes qui sont aujourd'hui désignées 
sous le nom d'Alpes Dolomitiques ; elles s'élévent à l'est 
de l'rente et de la route du Brenner et à l'ouest de Îla 
route du col de Monte Croce (1,638 m.}, qui méne d'In- 
nichen, vallée de la Drave. à Bellune et à Feltre. l'une et 
l'autre dans la vallée de la Piave 


Aujourd'hui, on appelle Alpes Carnigues — leur point 


culminant est le Mont-Coglians (2,383 m.) — |a partie 
comprise entre le Monte Croceet lécol de Saifnitz {797 m.) 
que traverse la voie ferrée de Pontebba entre Villach et 
Udine, tandis qu à l'est de ce dernier passage et chemin 
de fer s'élèvent les Alpes Juliennes dont le point culmi- 
nant est le lerglou (2,865 m.). Le col de l'Alpis Julia, 
décrit par Simier, d'après l'Ainéraire d'Antonin (qui ne 
lui donne aucun nom), passe bien au sud des Alpes Car- 
niques et assez loin des Alpes Juliennes actuelles, 
Ajoutons qué Simlér ne parle pas de plusieurs autres 
passages importants ouverts à l'éxtrémité orientale des 
Alpes, par exemple : du col de Predil (1,162 m.), qui fait 
communiquer Flrieste avec Villach, en Carinthie, et du 


l de Semmering (981 m.}, entre Vienne et Graz, en 


mu ÿ 


LE 


=, 


otvrie. 


P. 202, ligne 16: GCepasias. 
Aujourd hui, on va en chemin de fer d'Oderzo à Trévise 
26 kil.)}, puis à Feltre (55 kil.) ; mais l'ancienne route 
directe d'Oderzo à Feltre passait probablement par Spre- 


siano (Cepasiæ), — petite ville de près de 4,000 habitants, 
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et à 14 kilomètres au nord de Frévise, sur le chemin 


de fer vers Conegliano, - pour rejoindre a Cornuda 


celle menant de Trévise à Feltre. De Feltre, une route 
de voitures conduit à Tezzé (253 kil.}, où commence le 
chemin de fer allant par Borgo di Valsugana (25 kil.) 


à Trente (53 kil.). 


lignes 23-4: « non procul à Iulio Carnico mons 
arduus et ascensu difficillimus est (eum crucis 
vocant),... » 

Les paroles de Sabellicus qui précédent immédiate- 
ment le texte cité par Simler nous permettent de préciser 
la position de ce passage : « Tulmetium montanæ Car- 
niæ caput tria millia passuum à Julio Carnico distans. 
Non procul hinc, etc. » 

Or.Tolmezzo, ville italisenne de 5.000 habitants, est tou- 
jours la capitale de « la Carnia » italienne (qui n'a rien de 
commun avec le duché autrichien de la Carniole) et est 
située dans la vallée du lTagliamento. À quelques kilomé- 
tres au nord s'élève le petit village de Zuglio, construit sur 
l'emplacement du « lulium Carnicum » des Romains 
Simler, apud Wesseling, p. 279, accepte cette identifica- 
tion). De Zuglio, une route de voitures mène un peu au 
delà de Paluzza, puis un sentier muletiér traverse le 


Monte Croce (1.360 m.) ou Plôken Pass — qu'il ne faut 


pas confondre avec le Monte Croce, entre Innichen et 
Bellune et Feltre, dont 1l a été question en haut — pour 
descendre à Mauthen, autrefois Loncium (vallée du 
(rail); de là, le petit col dé Gail (970 m.}) donne accés 
à Ober Drauburg, dans la vallée de la Drave et à 


Cr 


19 kil. à l'est de Lienz (autrefois Auguntum), la ville 
la plus orientale du Tyrol. Ce dernier passage est la véri- 
table « Alpis lulia h, et porte ce nom dans Venance For- 
tunat (Vie de saint Martin, livre IV): mais la able de 
Peutinger et l'Ihinéraire de Jérusalem donnent ce nom au 
Birnbaumerwald. Voici les vers de Venance Fortunat, 
dont le voyage dans ces régions, fait vers 567, se trouve 


Le 
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résumé par Paul Diacre dans son Historia Langobardo- 


rum, livre Il, chapitre 13 : 


Per Dravum itur iter, quo se castella supinant, 
[ic montant se dens in colle superbit Aguntus : 
Hine pete raptë vias, ubi Julia tenditur Alpis 


Sur la dernière partie de la route du Monte Croce, 


| 


entre Zuglio et le co 


ou au sommet même de ce passage, 
il existe encore trois monuments romains, avec des ins- 
criptions. G. Marinelli, dans son excellent Gurda della 


Carnia (Udine, 1898), auquel nous avons emprunté 
quantité de renseignements, cite (pp. 379-381) le texte de 
ces inscriptions, dont aucune ne mentionne Jules César; 
il remarque que Sabellicus fut le premier à mal interpré- 
lulius Cæsar hanc viam 


ter l'une d'elles, en lisant « € 


rotabilem reddidit n. Le texte correct a été rétabli par 


Mommsen dans le tome Il, partie #6 (n° 4710-4723) du 


grand Corpus Inscribhionum Latinarum. 


Quant au nom de & Juliénnes », attribué à ces Alpes, 
il n a absolument aucun rapport avec Jules César qui ne 
vint jamais dans ces régions. Îl est peut-être dû à un 
mémbre quelconque de la « gens lulia » ou à la ville voi- 
sine, Cividale (Forum lulu): mais plus probablement 
encore il est emprunté à la vallée du Gail(que l'on gagne 
depuis Zuglio par le Monte Croce}, vallée qui fut, au- 
trefois, nommée « vallis f[ulia », et est toujours désignée 


en italien sous le nom de « val Zellia, Zeglia ou Gilia ». 


ligne 15 : per Ocram montem, 


= s a T1 ä MT RRTLI du 3 = PF 1 mn à = a Es | " 
La route à travers le plateau boisé du Birnbaumer- 


wald atteint une hauteur de 883 mêtres. Par cette 


route 
on sé rend d'Aquilée ou de Goritz 4 Laibach — aujour- 


d hui il y a un chemin de fer de Laibach à Loitsch 


(38 kil.) d'où une route de chars mène à Goritz (63 kil.}, 
qui est à 56 kilomètres de Trieste par chemin de fer: 


la ville d'Aquilée est éloignée de la gare de Monfalcone 


22 kil. de Goritz), de 23 kilométres au sud-ouest. L'im- 
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portance de Nauportus (Ober Laïbach) était due à ce fait | 
que le Laibach y était navigable, de telle sorte que les | 
marchandises apportées d'Aquilée sur des chars ou à 
dos de cheval pouvaient, à Nauportus, être chargées sur 
des bateaux à destination de la Save, du Danube ou 
de la Mer Noire. Mais Ober Laibach perdit sa pros- | 


L j 1 # lose 1 . h nie I FREE 
pèrité apres la londation. pal cs Romains. 8 Le [a FINE 


= | 


d' ü Æmona » ou « Julia Augusta », aujourd hui Lai- 
bach (32 kil. plus au nord-est et tout près du confluent dr 
du Laibach et de la Savel. Tacite (Annales, livre [, 


chap. 20) fait mention de Nauportus. 


Le] # 


\ | 1 | 

: ; | ANT 

P. 204, lignes 17-8 : non ultra CCCC. stadiorum seu LM. | up) 
passuum. | 


Soit 74 kilomètres. ; {| 


P. 206. lignes 16-75 : bella, quæ contra Maximum et Euge- D AP 


| | 
nium Theodosius in his locis gessit, | | l | 


L'empereur Théodose mit Maxime. l'usurpateur, en 


= — 


déroute à Siscia. ville forte (aujourd'hui Sissek, sur la 

Save et dans la Croatie), au cours de l'été de l'an 388 HAEMII 
| aprés Jésus-Christ; il suivit ensuite la Save et franchit 
le plateau du Birnbaumerwald avant de tuer ce tyran à Li til 
Aquilée mème. Six ans plus tard, le 6 septembre 394, il | 
battait l'usurpateur Eugène et son général Arbogaste | 
sur les bords de la Riviére Froide ou le Wippach, ruis- 
seau qui descend du Birnbaumerwald et se réunit à 


l'Isonzo à peu de distance de Goritz et en amont d'Aquilée. 


XIV 


DE ITINERUM ALPINORUM DIFFICULTATIBUS 
ET PERICULIS. | 


P, 310, titre. 
Voir dans notre fniroduction (sous-section 3}, en tête 


de ce volume, la discussion de la question embrouillée 
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des sources de Simler pour ce chapitre. Nous y donnons. 
entre autres, le texte complet des remarques de Campell, 
à propos de la neige et des avalanches, car son manus- 
crit a été certainement entre les mains de Simlér én 1573, 
cest-à-dire avant la publication de son propre ouvrage; 
il est possible que Simler y ait fait plusieurs emprunts. 
en remanmant un peu, toutefois, le style assez rude de 
Campell. 

En parcourant le chapitre XIV, le lecteur devra ne 
jamais oublier que nous n'avons pas ici, comme on l'a 
supposé à tort, un traité complet de l'alpinisme dans les 
haules montagnes; car, nulle part Simler ne fait, dans 
son ouvrage, la moindre allusion à l'ascension d'une 
cime quelconque des Alpes, et toutes ses observations, 
parfois si justés, se rapportent à des passages de cofs, 
dont quelques-uns seulement sont des cols de glacier. 
Simlér, en effet, n'a pu se procurer de renscignements 
que sur un petit nombre de cols de glacier moins diff- 


ciles, par éxémple le Saint-Théodule, le Gries, le col de 


Lotschen. La plupart de ses observations dans ce chapitre 


se rapportent donc tout simplement à des cols, autres 
que des cols de glacier, — dont la plupart sont aujour- 


d'hui travérsés par des routes excellentes, tandis qu'en 
1574 il ny existait, au plus, que des sentiers mule- 


tiers. , 


lignes 11-2: quamvis nullæ Alpes insuperabiles 
sint, 


lout grimpeur ardent pourrait, dans ces mots, trou- 
ver une devise. Mais l'auteur ne veut parler ici ni de 
hautes cimes, ni de cols de glacier élevés et difficiles. 
D'après lui, lé mot « Alpes » désigne soit une chaîne 
de montagnes, soit un passage à travers telle ou telle 
chaine. Simler, donc, ainsi que le prouve la phrase qui 
suit Îles mots que nous commentons. veut seulement 
dire que chacun des passages qu'il connaît est réellement 


praticable pour les piétons (partant, non « insuperabi- 
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lis » en lui-même), mais non toujours praticable pour 


une armée, avec ses bagages et son arlillerie. 


ligne 4: præsertim si glacie tecta sint itinera. 
C'est-à-dire à certaines époques de l'année. Il n'est 
nullement question 1e1 de passages où 1l y a de la glace 


rl] de la neige CD PérTManonee. 


lignes 7-8 : soleas ferreas.….. tribus acutis cuspidi- 
bus præditas. 

On a cru que Simler décrivait ici ce que l'on connait 
aujourd'hui sous le nom de « crampons à»; mais il nous 
semble avoir fait plutôt allusion à la pratique aujour- 
d'hui encore suivie par les montagnards de la Suisse, 
pratique que nous suivons nous-même chaque hiver 
dans la vallée de Grindelwald (Oberland Bernois) que 
nous habitons, de fixer au talon du soulier un fer cin- 
tré, véritable fer à cheval hérissé de trois ou quatre 
dents pointues. Grâce à cés pointes, on peut trés bien 


se fixer dans la neige et même dans la glace, et régler 


ainsi parlaitement la vitesse de sa marche. Les monta- 
gards se servent de ces fers pour résister plus efficace- 


es lourds traîineaux chargés de bois 


ment à la poussée c 
qu'ils descendent des forêts pendant l'hiver. Plus loin, 


Simler décrit les raquettes. 


P. 214, lignes 15-6: hos alpinos baculos vocant, et pasto- 


ribus præcipuè in usu sunt, 


Ce sont. en eflet, les pâtres qui semblent avoir in- 
venté les bâtons de montagne (alhenstocks|, adoptés 
éalement par les chasseurs. 

Nous voyons encore ici une preuve que ce sont bien 
les habitants de la montagne qui ont, eux-mêmes, in- 
venté les divers objets destinés à faciliter les excursions 
alpines. Les formes primitives de ces objets sont géné- 
ralement préférables aux formes de ces objets dites « per- 


fectionnées », imaginées par l'habitant des villes, qui, 
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souvent, a des idéés fausses sur les choses touchant à 


la montagne. 


hgnes 25:-6 : quanto labore Henricus IV Alpes 
hyeme superâässet. 


L'empereur Henri IV franchit certainement le Mont- 
Cenis, de sorte que le procédé que décrit Lambert n'est 
qu'une variante de l'usage qui, dans cette région, pré- 
valut pendant bien des siècles, de faire descendre les 
voyageurs « à la ramasse y. 

M. Vaccaroné à traduit (ÆRivista Mensile del Club al- 
pino tlaliano, XIE, p. 139) le récit très intéressant du 
passage du Mont-Cenis, effectué, le rs février 1476, par 
la duchesse Yolande de Savoie (sœur du roi de France 
Louis XI), hâtant sa marche vers son allié Charles le 


l'éméraire, duc de Bourgogne, afin de repousser l'inva- 


sion du territoire savoyard par les Suisses, invasion que 
devait couronner la défaite de Charles, à Grandson, le 
2 mars suivant. Arrivées sur le col, la duchesse et les 
dames de sa suite, qui étaient parties de Suse, trou- 
vérent des traineaux « pour ramassier, et sont alées des- 
puis le dessus de la montaigne jusques bien prés de 
Termignion » (lac. cit, p. 14t). 

En 1721, La Blottière (p. ros de la réimpression deson 
Mémoire concernant les Frontières de France, Savoie el 
Piémont, donnée à Grenoble, en 1891, par M. H. Du- 
hamel) désigne sous le nom de tt ramasses n les traîineaux 


employés sur le col du Lautaret (Alpes Dauphinoises). 


lignes 9-10 : Meminit hujus rei Strabo, his verbis. 


Comme la traduction donnée par Simler est assez 
libre, nous jugeons bon de reproduire ici les paroles 
mêmes de Strabon : & &i wyrohsgveucer TÂMHES TOY 
AéuorahAuwv œvulev Salon, ouvoñles ÉAnv axchaméave 
Suvauevar xat quvseulety els sac bronimrolous oécavyac. 
[leu vép ŒAÂthas Erirevrar Thdnec, RAYUWY ÊTI HAYOL 


Éd RS A de dm à ae 2 
fENOMEVNY TS SNS ROUTTAA AMEN LA Toy ÉTITSARE ge! 
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P. 218, lignes 15-75 : illa vetus glacies.. profundos hiatus.…. 
habet. 


Il est probable que Simler entend parler ici de véri- 


tables crevasses de glaciers, auxquelles il donne (vos 


a pm 7 


mr 


p. 66, ligne 14) le nom de « rimæ », ainsi que le fait 
Campell. 


l'ous les détails touchant les crevasses, les guides, 


il 
| 


l'usage de la corde, etc, sont probablement basés sur 


les renseignements fournis à Simler par ses éléves val- 


laisans jvoir notre note sur les lignes 9-20 de 


au sujet du passage du Saint-l'héodule. 


| P, 220, ligne 2 : asseres ligneos secum ferunt, 


C'est toujours de cette façon que les vaches traversent 
la Mer de Glace à Chamonix, et cet usagé existe éga- 


lement, croyons-nous, dans l'Oberland Bernois, 


P. 220, ligne 12 : prælongos stipites. 
Voir notre note sur la ligne 3 de la page 128. 


,. 220, lignes 24-53 : trabem aliquam ad complanandam 
viam trahunt. 

La Blottièré (loc. cif.) décrit ce procédé, en 1721, à 
propos du col du Lautaret (Alpes Dauphinoises) : « on se 
sert pour cela de ramasses qu'on charge d'un petit poids 
dans le commencement, ensuite plus fort, qu'on traine 
sur la neige, qui la durcit, de maniére que les chevaux et 
les mulets passent dessus sans enfoncer : on apelle fsrc) 


cela duriner la neige y. 


P. 222, lignes 6-7 : asseres ligneos parvos et tenues, vel 
circulos ligneos, 


C'est-à-dire les « raquettes ), au) urd' hui tant à Îla 


mode. 


a  - =: — ——————— = 
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En 1321, La Blottière (loc. cit.) écrivait à propos du 
col du Lautaret (Alpes Dauphinoises]): « Les paysans 
de cette contrée passent en hiver d'une vallée à l'autre 
comme dans la belle saison, en mettant sous leurs pieds 
des raquettes, comme font les sauvages, d'un pied de 
diamètre, et quelque abondance de neige qu'il puisse y 
avoir, 1ls n'enfoncent presque pas. Îl faut un grand 
usagé pour sen servir : jé nai jamais pu my accou- 


(UET. 


ligne 24 : aut prætereuntium hominum clamore. 


Souvent, il y a une cinquantaine d'années, les pre- 
miers guides sérieux dans la haute montagne priaient 
instamment leurs voyageurs de ne parler ni faire au- 
cun bruit en traversant certains endroits dangereux où 
lé moindre son pouvait déterminer une avalanche. Mais 
leurs successeurs, aujourd hui plus habitués à la haute 
montagne, rient de cette précaution enfantine qui, en 
somme, ne conjure pas le danger de l'avalanche, lorsque 


celle-ci est prête à partir. 


, lignes 21-2 : Atque superioribus annis in Rhetis, etc. 


Malgré nos recherches multipliées, nous n'avons pu 
retrouver une mention quelconque de ce malheur — dont 
Campell ne parle pas, — ni de celui qu'aurait éprouvé 
une troupe suisse, et dont parle Simler quelques lignes 
plus bas, 


ligne 23 : Atque apud Ursarios, etc, 


Cette forêt, — en partie détruite aujourd'hui, — est 
l'exemple classique de la forêt conservée comme protec- 
tion contre les avalanches. Il en existe quantité d'autres 
dans les Alpes, et leur valeur n'est plus discutée. 

Les habitants du Vallais supérieur, pour se procurer 
un peu d'argent, abattirent autrelois mainte forêt plantée 
par leurs ancêtrés, mais ils ne tardérent pas à s'aper- 


cevoir qu'ils avaient fait une sottise. 
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P. 230, lignes 12-3 : Adversus hæc mala varia præsidia 
sunt... 


Lette liste étonne par sa modernité. On peut croire que 
notre pauvre Simler, maladif et frileux, énumére ici 
quelques-unes des précautions dont il avait lui-même 
fait usage contre les froids rigoureux. à 


P. 234, lignes 13-4 : hospitia aliqua. 


À la page 60 déjà, Simler a parlé des hospices élevés 
sur les cols des Alpes à l'usage de ceux qui sont for- 
cés de franchir ces passages même par le mauvais temps 
et en hiver. 


P. 236, ligne 7 : ex Crasio. 


| Creusa ou Creusis (aujourd'hui prés de Livadostro), 
| petite ville de la Béotie, sur le golfe de Corinthe, fut 
le port de Théspiæ. Pausanias parle également des 
vents orageux qui soufflaient de cette direction. 


XV 
DE GENTIBUS ALPINIS. 


P. 238, lignes 3-4 : in Trophæo Alpium. 

Nous devons notre connaissance des peuplades alpines, 
du temps des Romains, principalement à deux monu- 
ments de l'antiquité, savoir : les inscriptions gravées sur 
le Trophée des Alpes, à la Turbie (datant de l'an VI avant 
J--C.) et sur l'Arc de Triomphe, à Suse (datant de l'an VIII 
avant J.-C.}. Nous donnons des reproductions photo- 
phiques de ce qui reste de ces deux monuments si im- 
portants au point de vue historique, mais dont le pre- 
mier seul est mentionné par Simler. 

Pline (IT, 20 ou 136-7) nous a conservé le texte de 
l'inscription gravée sur le Trophée des Alpes, à la Tur- 
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bie, entre Villefranche et Monaco, et récemment quel- 
ques fragments du monument lui-mëme ont été trouvés 
sur les lieux. Desjardins (Il, pp. 246-9) et Mommsen 


{Corpus Inscriblionum Lalinarum, & V, pp. 904 sq. 


n° 5817) nous donnent des textes avec des notes cri- 
tiques. Nous avons cru devoir reproduire intégralement 
le texte de Simler (en y insérant, après le mot  potes- 
tatis n, le nombre [XVII] qui se trouve dans Pline et a, 
accidentellement sans doute, été omis par Simler),et nous 
renvoyons aux Notes qui suivent pour des éclaircisse- 
ments plus détaillés. Signalons ici les principales va- 
riantes du texte de Pline que proposent soit Desjardins, 
soit Mommsen : « Trampilini » pour (« Triumpilini », 
« Venostes » pour & Vennotes n, &« Isarci » pour « Hi- 
sarci n, « Genaunes » pour « Naunes », & Rucinates » 
pour & Virucinates à, Ambisontes s pour « Abisontes », 
x Calucones » pour « Collucones », « Leponti » pour 
u Lepontii », « Sogionti » pour Sontionti », &« Bro- 
dionti » pour « Ebroduntii », Gallitæ » pour 
nu Gallicæ n, « Nerusi » pour & Verusi »n et & Velauni # 
pour tt Velnani ». Le Trophée mentionne quarante-cinq 
noms: Mommsen en donne quarante-six, en divisant les 
« Eguituri » en deux tribus, les « Egui » et les 
Kw Turi ». 

Le second grand monument historique, l'inscription 
gravée sur l'Arc de Triomphe, à Suse. aété parfaitement 
conservée. Elle est reproduite par Desjardins ([, p. 80) et 
par Mommsen (loc. cil,, p. 815, n° 7231). En voici le 
texte : « Imp. Cæsari Augusto Divi F, Pontifiei Maxumo 
Tribunic. Potestate XV, Imp. XII, M. Julius Regis Donni 
F. Cottius Præfectus Ceivitatum quæ subscriptæ sunt, 
Segusinorum, Segoviorum, Belacorum, Caturigum, 
Medullorum. Tebaviorum, Adanatium, Savincatium, 
Écdiniorum, Veaminiorum, Venisamorum, lémériorumi, 
Vesubianorum, Quadiatium, et Ceivitates quæ sub ea 
Præfecto fuerunt. » 

En examinant ce texte on vérra que, sans compter les 
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L | 1 . 

| «& civitates n, les noms de quatôrze peuplades alpines v 

sont énumérés. Mais si nous comparons les deux listes, 

celle du Trophée ([quarante-cing) avec celle de l'Arc de 

Triomphe de Suse (quatorze), nous découvrirons quil 


n y en à que six qui gurent sur l'un et l'autre de ces 


deux monuments: les « GCaturiges », les « Medulli n 


les & V'eaminii », les « Vesubiant » lou « Esubiani n). 


les & Adanates » (ou & Edennates n), et les & Ecdinni » 
ou « Ectini » 

\ices deux monuments il faut ajouter l'anscriplion des 
Escovères en Queyras, qui, d'aprés M. Rey Le Rovaume 
de Colfius, p. 106-7), «t est d'un intérêt capital pour dé- 
términér avec exactitude la position géographique de 
quelques-unes de ces peuplades qu on avait localisées à 


tort sur le versant oriental de Ia chaîne Cottienne n. 


ed ee den on Où AE ART RS ee EEE VAL 
ins LD PATR, .: L 
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1 , 


Lette inscription a été reproduite par Roman (/Æéperlorre 
archéologique du département des Hautes-Alpes, col. 4, à 
qui nous l'empruntons) et par Hirschfeld fC. Z, L,, t. XIT, 


p. 13, n° 80). Elle est fort mutilée, mais on v peut encore 


déchiffrer lés noms des « Capillati », des « Savincates », 
des «& Quariates », des « Briciani h,et peut-être des 


tt Adanates ». La premiére peuplade est, à plusieurs re- 


Alpes ni sur | Arc de lriomphe. D'autre part, les & Ada- 
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natés » Sont mentionnés sur ces deux monuments, mais 
les « Quariates » et les « Savincates n sur l'Arc de 
Triomphe seulement, et les & Brigiani » seulement aussi 
sur le Irophée des Alpes. Consulter en général pour 
la difficile identification de tous ces noms, outre les ou- 
vrages classiques de Walckenaer et de Desjardins, deux 
livres spécialement consacrés aux" Alpes Occidentales, à 
savoir : 1° Gr, Allais, Le Alfr Occidental nell'Antichaita 
(Turin, 1891}, le chapitre 6 surtout, où l'auteur résume 
sous chaque tribu, donnée dans son ordre alphabétique, 
les principaux renseignements qui la touchent; 2° l'ou- 


vrage déjà cité de M. Rey (Grenoble, 1898, pp. 106 à 124). 


lignes 2-3 : item attributæ municipiis lege Pompeiä. 


& L'an 665 de la fondation de Rome (soit l'an 88 avant 
J--C.), le consul Cnæus Pompée Strabon, pour suppléer 
aux vides que les guerres avaient faits dans les légions, 
prit l'initiative d'une loi, qui, supposant la déduction de 
nombreuses colonies dans l'Italie supérieure, permettait 
d'amener graduellement les populations du droit de la- 
tinité au droit de cité et de préparer au plein exercice 
dé la citoyennété romaine les Transpadans (Rev, Le 


royaume de Collins, p. 151). 


lignes 3-5. Gentes…. quæ ab Augusto imperio 
populi Romani subjectæ sunt. 


Consulter sur ce sujet la superbe monographie de 
Ur. Oberziner, intitulée : Le Guerre di Augusto contro à 
Papoli Alpin (Rome, 1900), qui donne à peu prés tous 
les renseignements existants, relatifs à l'histoire des 
peuplades alpines, antérieurement même à l'époque 


d'Auguste, et pour toute la chaîne des Alpes. 


ligne 26: Ægidius Scudus in Rhetiä suä. 


Les deux sources principales de Simler pour ce cha- 
pitre sont lés deux livres de Tschudi, sa Rætia (1538) et 


sa Gallia Comata (| 1758, œuvre posthume). Afin d'éviter 
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des répétitions oiseuses, nous les distinguons ii par 


& Pschudi, | » et & Tschudi, IT ». Noter que le com- 


dr; EAU ie dora A ts 8 miles 
mentaire de Simler s'arrête (à part ses dernières lign 


és 


relatives aux « Brigiani h, €ic.) exactément au même 


point que celui de l'schudi, [. 


P. 240, lignes 27-8 : qui hodiè Tripleven nominantur. 


En italien le mot « Pieve n (dérivé du bas latin « ple- 


L El [: F 1 s “ a . 
DATI 1 QU À plebatus NW} veuL dire «l éclise paroissiale Yi 


ou à église baptismale ». Les trois parûisses nommées 
les & lre Pievi ») furent arrachées au Milanais en 1612 


par les Grisons, qui les perdirent de nouveau en 1526. 
Elles se trouvent à l'extrémité nord-ouest du lac de Côme. 


(Vorr aussi Stumpf, p. 304. 


P. 242, ligne 6: Jacet... hæc vallis… 


Nos deux auteurs donnent assez exactement la posi- 


uon du Val lrompia, qui débouché immédiatement au 
nord de la ville de Brescia, Cette vallée est encaissée 
dans le massif montagneux qui s'élève entre la vallée 
du Chiese, à l'est, et le Val Camonica, à l'ouest. Mais le 
ruisseau qui l'arrose ‘s'appelle « Mella n; la vallée du 
Chiese s'ouvre à l'est du Val Trompia, et là se trouvent 


la combe du Caffaro (affluent du Chiese) et le village « 


a 


Lodrone, au débouché de cette combe. 


— 
e 
Le 
LJ 


lignes 9-10 : Qui existimantur à Plinio Alutraenses 
nominari. 


Traduction d'une phrase de Tschudi, 11, p. 343. Ober- 
zinér |p. 59) place cette tribu dans le Val de Ledro, à 


l'ouest du lac de Garde. 


PB. 242, ligne 11: Camuni, 


Vorr l'schudi, 1, p. 97,et Il, pp. 294-5 : Stumpf, p. 302. 
Le Val Camonica descend entre le Val di Sole et le mas- 
sif de l'Adamello, à l'est, et les Alpes Bergamasques et le 


V'al Seriana., à l'ouest. 
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hgne 19 : Vennones. 


Voir l'schudi, 1, pp. 73 et 97, et Il, pp. 334-5, et 


Stumpf, P- 3032. 


lignes 24-5 : Erunt igitur Vennones incolæ vallis 
Venustæ. 


Il parait certain que cette tribu a bien habité Île 
Vintschgau, ou vallée supérieure de l'Adige, qui commu- 
nique avec la vallée de l'Inn par le col de la Reschen 
Scheideck (1,494 m.). Mais la théorie qui place les x Sa- 
runètes » dans la vallée supérieure de l'Inn (vers le vil- 
lage de Zernez) est assez hasardée, car jusqu'à présent 
On n a aucune preuve certaine qui y fixe définitivement 
cette tribu. Elle est adoptée, il est vrai, par Tschudi, 
Il, pp. 287 et 336, mais nous préférons l'avis de Tschudi, 
F, p. 62, de Stumpf, p. 324, et de Campell, p.75,d'aprés 
lequel cette tribu aurait habité les environs de Sargans, 
petite ville dans la vallée du Rhin, à 26 kilomètres au 


nord de Loire. 


244, ligne 1 : Vennonetes. 


Forr Tschudi, |, p. 97, et Il, pp. 332-3: Stumpf. 


p. 302. La campagne de Publius Silius contre cette tribu 


et ses voisins est racontée au long par Oberziner, 


244, ligne 10 : Hisarci. 


La théorie de l'schudi, |, p.97, qui place cette peuplade 
dans le Val Mesocco. au sud du Saint-Bernardin, n'est 
pas admissible, car cette vallée est assez éloignée des ré- 
ions où Se trouvent les autres tribus mentionnées par 
Pline qui suit plus ou moins l'ordre géographique. Mais 
la théorie (adoptée cependant par Tschudi, [[, p. 233, et 
la plupart des géographes]| qui place les Hisarci sur l'Isar, 
dans les plaines de la Bavière, nous semble beaucoup 


moins recevable encore. En éxaminant soigneusement 
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| 

| les premiers noms inscrits sur [a liste de Pline, on re- 

| marque que les peuplades dont [a position est à peu 
prés certaine occupent les vallées comprises entre la 
vallée de l'Adise et la vallée de l'Adda, soit les vallées 
qui descendent, dans diverses directions, des massifs de 
l'Ortler et de l'Adamello. Dans cette région, il ne reste 
sans identihcation (si nous acceptons l'une ou l'autre des 
théories indiquées plus haut quant aux Hisarci) qu'une 
vallée importante, celle de la Sarca, qui descend vers 

l'est, du massif de l'Adamello, pour se jeter dans lé lac 

| E a TE " E & ; 

| de (rarde. Or, ce nom ressemble beaucoup à celui des 


HE 


Hisarci, de sorte que (d accord avec Walc 


senaer, [l, p. s: 


nous n hésitons pas à conclure que cette vallée fut, autre- 


fois, habitée par les Hisarei. 


PB, 244, ligne 16 : Breuni. 


Tschudi, !, p. 97. place cette tribu dans le Val Blenio, 
au sud du Lukmanier ; mais l'schudi, Îl, p. 277 (certai- 
nement avec raison), lui attribue comme emplacement les 
environs du col du Brenner : la ville de Bruneck {sur la 
Rienz} est aujourd'hui à 32 kilométres, par voie ferrée, 


à l'est de Franzensfeste, sur la ligne du Brenner. 


P. 244, lignes 18-9 : ex Bonaventuræ Castilionæi sen- 
tentià. 


Voici les paroles mêmes de Castiglione : « sed post- 
quam in id loci incidimus, ubi de earum Alpium tractu, 
quæ Tlicinum emittunt, fit mentio, unum et illud anno- 
tâsse opéræ pretium fore duximus, Intér Leopontiorum 
Vallem, quæ hodié Leventina dicitur, per quam Ticinus 
amnis rapidissimus à Summis Alpibus (nunc Sancti Go- 
thardi) decurrit, et Vallem vulgà Mesochi, quam Mesus 


(| 


fluvius alluit. à Culmine Ocel 


: (vulgà Sancti Bernardini 
monte) descendens, tertia vallis inter duas continetur 
Breuniam VOcant|, qu El 1psa ä Lucumone MONLEe 
aunc Sancti Barnabæ nuncupato) flumen evomit, quod 


supràa Bilinzonam oppidum, seu Bilitionis Castrum, ut 
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recentiores volunt, apud Polegium vicum cum Ticino 
in unum coalescit : ut inquit Ovidius (Fastr, IV, vers 


335) : 


Majori perdit nomen in amne minor. 


ln valle ipsä habitare populos, qui Breunii vocentur, 


nominis cognatio declarat : ut interim taceam Plinium 
hoc loco, qui in eo Alpium latere, quod ad Insubres 
spectat, penes Leopontios locat. Sed cûm de oppidi ipsius 
nomine inter eruditos non satis conveniat (plurimis enim 
diversisque appellationibus nunecupätur) quid et nos de 
oppidi ipsius nomenclaturä sentiamus dicere non grava- 


bimus. Sunt qui Birinzonam, Bellinzonam alii seu Bil- 


inzonam vocent. Quo argumeénto recentiores Bilicionis 
Castrum dixerint, nec illi aperuëre, nec ipsé video, Nos 
oppidum à Breunis populis cognomentum obtinuisse 
facilé crediderimus. ltaque non Bellinzonam, vel Billin- 
zonam, vel cum neotericis Bilicionis Castrum, sed potins 
Breunorum Castrum, vel Breunizonam dicerem. quasi 
Breuni agri zonam, sive sectionem, aut finem: calcu- 
lum huic opinioni addunt Alpium et vallis Breuniæ 
accolæ, à quibus ætate häc etiam Bronzona pronuntia- 
lur : quæ quidem vox cognatione ipsà ad priscam popu- 


lorum appellationem satis videtur alludere . 


Voilà un spécimen admirable d'étymologie erronée, 
basée seulement sur la ressemblance qui existe entre le 
nom du Val Blenio (qu'arrose le torrent du Brenno) et le 


nom du coi du Brenner, qui en est fort éloigné. 


14, lignes 25-6 : Horatius... Breunos numerat. 


UE 
4 CCI ICS VETS bien COIITIUSs d | lorace = 
Qjuëem leurs experles Latinæ 
Vindehei didicère nuper 
Quid Marte posses: milite nam tuo 
Drusus Genaunos, implacidum genus, 
Breunosque veloces, et arces 


Alpibus impositas tremendis, 


Dejecit acer plus vice simplicr. 
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À propos de la guerre des Romains contre les « Breuni » 
et les « Genaunes », voir Oberzinér, pp. 96-35. 
P, 246, lignes 4-5: Sunt qui existiment Bernenses nomi- 
nari à Plinio, 19. cap. 3. libri, 


Par exemple Tschudi, Il, p. 339. Mais le texte de Pline 
semble plutôt indiquer (comme le croit Walckenaer , 
Il, p. 673) que cette tribu (dont le nom s'écrit aussi 
“ Beruenses ») habitait autrefois les environs de la ville 
de Belluno, qui est peu éloignée de Feltre et de lrente, 
avec lesquelles Pline la mentionne. Noter que quelques 
lignes avant celles citées par Simler, Pline (ll, 19 ou r3c 
fait mention, entre « Opitergium » (Oderzo) et « Vicentia n 

Vicence), de &« Belunum » qui est sans doute Belluno. 

Oberziner [p. 37) rejette cette identification, car il lit 
Kw Velunum » et non à Belunum », sans se rendre compte 
qu'au point de vue philologique ces deux noms sont 


identiques. 


P. 246, ligne 15: ad Glanum fluvium. 


Le Glan parcourt le Palatinat. Voir aussi Tschudi, 


I, p. 375. 


P. 246, lignes 15-6 : hi quos Plinius Naunes vocat.… 


Quelques auteurs essaient de distinguer entre les 
| “ (senaunes n et les « Anaunes », plaçant ceux-là dans 
la vallée de Ridnaun (à l'ouest de Sterzing, sur le ver- 
sant méridional du Brenner} ou dans celle de Kauns (au 
sud-est de Landeck}, et ceux-ci dans le Val de Non. Mais 
il ést plus que probable que ces deux noms (aussi bien 
| que à“ Benlauni ») devraient être attribués à une même 


peuplade, qui habitait le Val de Non. 


F, 346, ligne 18: Naunes. 


Voir Tschudi, 1, p. 98, et surtout If, p. 340: Simler 


traduit à peu prés littéralement ce dernier passage. 
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P. 246, ligne 22: per quem octo itinera transeunt. 
Les deuxroutes mentionnées par l'schudi, IT, pp. 340-r, 
et qu omet Simier, sont: 1° celle qui part de &« Car- | 
detsch » (point d'identification difficile qui se rapporte 
peut-être au col de Campo, 1648 m., qui fait commu- 
niquer Pinzolo, dans la haute vallée de la Sarca ou Val 
Rendena, avec le Val di Sole en passant par la Madonna 
di Campiglio}: et 2° celle de la Valtelline par le col 
d Aprica [1181 m.}). Ce dernier passage, ainsi que le 
Passo di Gavia (2,652 m., passage direct depuis Bor- 
mio}, débouche dans le haut Val Camonica : de là le 
col du lonale {1884 m.) donne accés dans la vallée du 
Noce: Ja partie supérieure [en amont de Kevo]) de cette ; 


vallée s appelle le Val di Sole (ou le Sulzberg, chef-lieu 


Malé). tandis que sa partie inférieure (en aval de Revo 


porte le nom de Val di Non (ou Nonsberg) dont le chef- 
lieu, Cles, s'élève sur une hauteur qui domine la rive 
droite ou occidentale du Noce. On gagne Cles (ou Nons 
de Trente en suivant plus ou moins la vallée, du lac de 
Crarde par la vallée de la Sarca et le lac de Molveno, de 
Bozen par le col de Mendel {1360 m.), et de Meran par le 


col de Gampen (1542 m. 


P. 246, ligne 25 : Focunates. 


Fschudi, FE, p. 98, et surtout IL, p. 341. 


P, 246, lignes 26-5: ab oppido Suls (quod nunc D. Bartho- 
lomæi nomen habet). 


Aujourd'hui Malé est ie chef-lieu du Val di Sole : il 
aurait donc porté le nom de « Sulz » (ou Sole) par suite 
de son importance comme chef-lieu de cette vallée, [l est 
ne : 1 Ë " i ps d 5 k . hz Cr : nu à 
possible que son église paroissiale soit dédiée à Saint- 


Barthélemy. 


DR 


P. 248, ligne 6: Vindelicorum Gentes IV. 


For lschudi, Î, p. où. Malheureusement pour la 


ñ 
k 


théorie de Simier, on dit « quattuor » en toutes lettres 


| 
Î 
L | 
| 
| 
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dans le texte de Pline. Mais il nous semble que l'expres- 
sion que nous commentons s'applique très bien aux 
quatre tribus qui la suivent dans la liste de Pline (et 
non aux neuf, comme l'avait cru Simler}, car celles-là 
Il sont toutes placées dans la Vindélicie, proprement dite, 

et non dans la Khétie. 

C'est aussi l'avis de l'schudi, d P. 95, qui, aprés avoir 
énuméré ces quatre tribus, ajoute : « Hactenüs de Vin- 


delicis. » 


P. 248, ligne 21 : Consuanetes. 


F'oër Tschudi, 1, p. 08, ét Il, p. 333: Stumpf, p. 310. 


P. 248, ligne 26 : Virucinates. 


Voir Tschudi, [, p.08, et Il, pp. 274-5. 


P. 250, ligne r : Licates. 


Forr Tschudi, |, p. 98, et 11, p. 373: Stumpf, p. 319. 


P. 2<0. ligne s : Cattenates. 


Fair Tschudi, [, p. 98, et Il, p. 278. À propos de ces 


quatre tribus, consulter aussi Oberziner, p. 97. 
P, 250, ligne 9 : Abisontes. 
Forr Tschudi, [, p. 98. Cette tribu noricienne habi- 
tait les environs de Salzbourg. 
P. 250, ligne 12: Ruguscl. 
fotr Tschudi, |, p. 99. C'est la premiére dés quatre 
| Fschudi, | 39. t la premiére d juatt 


tribus rhéliennes énumérées par Simler. 


P. 2:50, ligne 17: Suanetæ. 


Voir Tschudi, 1. p. 99, et IT, pp. 261 et 268. 


P. 250, ligne 18 : Collucones. 


Vorr Tschudi, 1, p. 00, et Il, p. 276. 
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250, ligne 21 : Brixentes. 
Forr Tschudi, !, p. 90, et Il, pp. 338-0. | 
250, lignes 23-4 : Brixina episcopalis civitas, quam ve- 
teres Sublavionem vocärunt. 

Dans notre note sur la page 194, ligne $, nous avons 


montré que « Sublavio » est plutôt Saben que Brixen 


2, ligne 1 : Lepontii. 


Le 


Nous arrivons maintenant aux tribus gaulaises. 
Voir Tschudi, 1, p. 90, et Il, pp. 345-350: Stumpf, | 


livre [X (soit pp. 237 à 203) et p. 300. | 


2, lignes 4-5 : Viberorum, Nantuatum, etc. 


#2] 


Forr Tschudi, [, pp. 99-100, et IT, p. 362 sq. ; Stumpf, 
livre XI (consacré exclusivement au Vallais). Et bien en- 
tendu, pour étudier ces peuplades au point de vue du 
xvi® siècle, 1l faut avoir toujours ouvert devant soi le 
traité de Simler : Vallesiæ Descriptio, qui, dans les 
trois éditions de 1574, de 1633 et. de 1735, précéde le 
De Alpibus Commentarius. 


252, ligne 5 : Acitavones. 


* Voir Tschudi, [, p. ro3, et Il, pp. 358 et 370. La 
théorie de Tschudi est généralement acceptée aujour- 
d hui ét convient trés bien à la position géographique 
attribuée à cette tribu sur le Trophée des Alpes. Mais 
Desjardins (11, p. 252) dit que sa position est inconnue. 
ét Oberziner (p. 152) la place dans la vallée de l'Orco. 
au nord de lurin, vallée qui fait pendant à la haute 
vallée de l'Isère, soit la Tarentaise ou pays des Ceu- 


irons, 


252, ligne 10 : Medulli. 


Voir Tschudi, 1, p. 103, Desjardins, II, pp. 96 à 08, et 
Iey, p. 123. Malgré cette unanimité 4 placer les « Me- 
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dulli » dans la Maurienne, il faut se rappeler que, jus- 
qu à ce jour, aucune trace n'a été trouvée dans cette 
vallée qui puisse prouver que cette tribu y a vraiment 


habité. 


ligne 13: Ucenni. 


La courte notice de Tschudi, |, p. 103, est complétée 
par Tschudi, Îl, p. 22, d'aprés lequel cette tribu habitait 
l'évêché de Grenoble, — c'est-à-dire la région de l'Oi- 


sans. Voir les preuves détaillées en faveur de cette 


théorie (aujourd'hui universellement admise) dans Des- 


jardins, t. [l, pp. 230-2, avec une discussion des lecons 


& [coni » et « Siconi ». 


ligne 15 : Caturiges. 


Voir Tschudi, 1, p. 103, qui les place prés du Mont- 
Cenis, et Il, p. 29, qui leur attribue avec raison les en- 
virons de Chorges dans les Alpes Cottiennes. Consulter 
aussi Desjardins, ÎT, pp. 95-6, et Rey, pp. 116 et 185-180, 
aussi bién qué nôtre note Sur la page 126, ligne 5, plus 


haut. 


ligne 17: Brigiani. 

Tschudi né fait aucune mention de cette tribu, et nous 
ne savons à quelle source Simler a puisé ses renseigne- 
ments, qui, d'ailleurs, sont parfaitement exacts (vorr 


Desjardins, t. [[, pp. 252-3 


lignes 20-1 : Dubito tamen an Edennates sint De- 
cietæ Straboni, ét Esubiani ab illo Oxibii dicantur. 


Fschudi, 11, p. 27, place les Deciates aux environs 
d'Antibes et les « Oxybii » aux environs de Fréjus, en 
s appuyant sur Pline, IT, 4 ou 35 et 47. Il n'est pas facile 
de distinguer si Simlér émet un doute personnel ou s'il 
vise quelque géographe que nous ne pouvons identifier. 
En tout cas, il a pa laitement raison de mettre en doute 


les identifications proposées; en effet, les « Edennates sou 
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tt Adanates » (Desjardins, Il, pp.90 et 254, cependant, les 
distingue, mais sans attribuer à l'une ou l'autre peuplade 
un emplacement spécial) habitaient probablement les en- 
virons de Seynes, dans les Basses-Alpes(Rev, pp.119-120); 
et les « Esubiani » ou « Vesubiani » la vallée de l'Ubaye 
peut-être, bien que leur nom rappelle d'une façon particu- 
liérement frappante la vallée de la Vésubie, dans les Alpes 
Maritimes, où toutefois on ne saurait guére les placer, 
car la Vésubie s'appelait autrefois « Vulpis » et non 
Vésubie fconsulter Desjardins, Il, pp. 100 et 254, et Rey, 


D. 1201. 
XVI 


DE ALPINIS AQUIS. 


P,'264, titre. 
Consulter en général Stumpf, p.285, Campelli Appen- 


FEES = FR L ie de : #3 - 
dices, pp. 16-17, et Scaliger, pp. 71 sq. 


P. 254, ligne 10: Salomonis... sententia placet. 

Remarquer que c'est ici la seule fois que notre profes- 
seur protestant de théologie cite les saintes Ecritures 
dans le cours de son Commentarius de Alpibus, et encore 
a-t-1l, peut-être, emprunté son résumé de cette citation, 


car 1l est donné par Scaliger, p. 72. 


À | 


. 256, lignes 2-3: ex eodem pené Gothardi montis vertice 
septem flumina defluant. 

Simler avait déjà énuméré ces fleuves à la page 160. 

Ce sont le Rhône, le Rhin, le Tessin, la Tosa, la Maggia, 

l'Aar et la Reuss. À la page 50, il avait omis le moins 


important de ces sept fleuves, la Maggia. 


P, 256, lignes 20-1 : duos alios.….., lacus Julius Cæsar Sca- | 
liger commemorat. 
Vaici les paroles de Scaliger à la suite d'une descrip- 


on du lac du Mont-Cenis à laquelle Similer fait des em- 


a —  —— 
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prunts : ( Talem, quanquam pusillum, habet ager, cui 
Defesso nomen est, haud ita procül à rusculo nostro, in 
montis summi vertice : quo nullus ibi circimque locus 
altior assurgit. Nec longiüs ab hoc alterum non majorem, 
quem Cravam vocant. Utrinque valles, ad alia latera 
colles humiles. » Malheureusement nous ne pouvons 
préciser le « rusculum » de Scaliger. Mais peut-être 
fait-il allusion au lac de Davos {1,562 m.: un demi-kilo- 


mètre carré de superficie) dans le canton des Grisons. 


car la forme romanche de « Davos » est « Tafas » (crête 
ou arête). Un peu en aval de ce lac se trouve le 
« Schwarzsee » ou Lac Noir {r,s07 m.) qui est beau- 
coup plus petit : or, en romanche « cravun » veut dire 
« charbon », sens qui convient trés bien ici. 


ligne 30 : Abbazellani tres pusillos lacus.… osten- 
dunt. 

Les lacs de Fählen (1,448 m.), de Seealp (1,139 m.). e 
de Sämbtis (1,209 m.), tous encaissés dans les combes 
étroites du versant nord-est du Säntis {2,504 m.). 


55, ligne 1 : Similis est in summo Gemmio monte. 


Le lac de Daube (2,214 m.). 


P. 258, ligne 2: et in aliis montibus alii. 


Qu'il nous soit permis de signaler ici le plus curieux 
peut-être de tous les lacs des hautes Alpes, Il s'agit du 
lac qui est au sommet même de la Roccia Vival3,650 m.). 
dans le massif du Grand-Paradis (Alpes Graies). Le 
point culminant de la Roccia Viva présente une espèce 
de petit cratère où se trouve ce lac, toujours gélé, et bien 
caché par les murailles neigeuses (hautes de 2 métres 
environ) qui l'entourent. On ne le voit qu'une fois par- 
venu sur la cime. M. V. Sella a photographié ce lac 
extraordinaire, sur la surface unie duquel nous nous 
sommes amusés, pendant plus de deux heures, à faire des 
glissades, le 17 août 1889 (voir l'Alpine Journal, t. XIV, 


. 484). 
P- 454 . 
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NOTES, 


P. 258, lignes :-6 : in monte Fracto lacus. 


Fr; 


P. 


PF 


255, 


200, 


260, 


Ce lac (à une hauteur d'environ 1,550 m.) n'existe 
plus; on ne trouve plus à sa place qu'un marais, ainsi 
qué nous avons pu nous en assurer lors de la visite que 
nous y fimes, le 19 juillet 1900. 

En 1680 déjà, ].-]. Wagner, dans son Historia natu- 
ralñis Helvetiæ curiosa, p. 60, faisait cette remarque : 
“ nomen laculi, nedum lacûs, vix meretur. sed lacunæ 
potiüs atque paludis. » 

Simler a parfaitement raison lorsqu'il dit que ce lac 
ne se trouve pas sur la cime du Pilate (2,132 m.). Son 
ancien emplacement est très à l'ouest de ce pic, au pied 
nord-ouest de la pointe appelée Widderfeld (2,078 m.), 
et. à l'ouést de l’'Alpe de Bründlen, dont les chalets 
(1,521 m.} sont éloignés du lac d'environ trois quarts 
d'heure. 

Nous reparlerons de la légende du Pilate en anno- 
tant, dans les Pièces Annexes (n°* 13 et 15), le récit des 
ascensions éffectuées à ce sommet en 1518 ét En 1555. 


ligne 15: montis Lycæi. 

Montagne située dans l'Arcadie, sur le sommet de la- 
quelle il y avait un autel où on célébrait le culte de 
Zeus ; d'aprés la légende, cette montagne fut le lieu de 
naissance du dieu Pan. Elle porte aujourd'hui le nom de 
Dhiaforti et atteint une hauteur de 1,420 métres. 


lignes 4-5 : ut rectè de hoc miraculo lacus Pilati 
Gesnerus noster censuit. 

Vosr l'avis de Gesner dans le récit de son ascension 
du Pilate en 1555, récit imprimé plus loin (Pièces An- 
nexes, n° 15). 
hignes 16-7 : ut tanto impetu plures fluvii lacus in- 
grediantur. 

Comparer Stumpf, p. 285, et Campelli Appendices, 
PP. 10-17. 
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ligne 24: Ad Rheni Cataractas multi obstupescunt. 


La célèbre chute du Rhin se trouve prés de Schaff- 
house, en Suisse. 


lignes 13-4: de Danubio solùm dubitatur, nam ip- 
sum ex Alpibus oriri quidam negant. 

La longue discussion que Simler consacre à la ques- 
tion, aujourd hui incontestée, de savoir si le Danube 
prend ou non son originé dans les Alpes, est basée sur 
Stumpf, p.117 b, et Tschudi, Gallia Comata, pp. 259-261. 
Il est certain qu'Afb n'est qu'une forme d'Afp, et que 
celte région est la continuation des grandes Alpes. 

Citons textuellement les paroles de Tacite et celles de 
son commentateur Glareanus [Henri Loriti, de Glarus] : 
« Danubius molli et clementer édito montis Abnobæ jugo 
effusus pluris populos adit, donec in Ponticum mare sex 
meatibus erumpat », écrit le grand historien : et l'érudit 
suisse ajoute : « recté scripsisse Cornelium, ex molli 
enim ét clementer edito montis Arbonæ jugo scaturit 
Danubius : ubi videtur Cornelius totam eam Hercinii 
nemoris regiunculam quam hodié vocamus, uff der Bar, 
montem Arbonam appeéllaré ». 

Le 25 septembre 1873, nous avons nous-même visité 
la soi-disant « source du Danube », qui jaillit de terre 
dans le parc du chäteau de Donaueschingen, dans la 
Forèt Noire. 


ligne 27: in Fabarianis rupibus. 

Comme on le sait, les eaux thermales de Pfafers (prés 
de Ragaz, qui est à 20 kilométres au nord de Coire, dans 
la vallée du Rhin) ont leur sourcé au fond des gorges 
superbes de la Tamina. Campell (Topographia Reætiæ, 
PP. 372-4) en donné une description saisissante. 


P. 266, lignes 2-3 : ut Fideriani fontes apud Rhetos. 


Les bains de Fideris se trouvent dans la vallée du 
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NOTES. 
Prättigau (arrosée par la Landquart)qui rejoint la vallée 
du Rhin à 14 kilomètres au nord de Coire, dans les 
Grisons. Campell (loc. cit, p. 335) les décrit aussi. 


P. 266, lignes 11-12: ut fons in valle Haselä in monte quem 


P. 268, 


Engstlam vocant. 


La source intermittente de l'Alpe d'Engstlen, au fond 
de la combe de Gent (affluent de la vallée de Hasli ou 
de l'Aar supérieur, dans l'Oberland Bernois), a été célé- 
brée par tous les auteurs du xvi* siècle qui se sont occupés 
de la Suisse. Stumpf, qui la visita, le 25 août 1544, la 
décrit dans sa Chronique, p. 218 b. Vorr aussi ses notes 
de voyage imprimées dans l'Annuarre du Club Alpin 
Suisse, t. XIX, pp. 430-2, où a été donnée une reproduc- 
tion de sa petite carte des environs de cette source mer- 


veilleuse. 


lignes 6-7 : Apud Glaronenses in monte Vuepchio 
fons est frigidissimus. 


Le nom de & mons Vepcha » appartient au col de 
Panix (2,407 métres) célèbre à cause de sa traversée par 
les Russes sous la conduite de Suworoff, du 5; au 3 oc- 
tobre 1799: ce col fait communiquer la combe de la Sernf, 
affluent de la vallée de la Linth (Glarus), avec celle du 
Rhin antérieur (Grisons). Le mème nom est avéc raison 
donné à une source sur l'Alpe de Wichlen (versant de la 
Sernf, au-dessus d'Elm), et enfin, improprement appli- 
qué à une autre source au-dessus de Waltensburg (ver- 
sant du Rhin). Stumpf (p. 132) décrit et figure la 
source de Wichlen, dans le Glarus ; Campell {Topogra- 
phia Rætiæ, p.15) parle de celle de Waltensburg, dans 
les Grisons. 

Consulter l'histoire de ce nom dans notre Climbers 
Guide to the Range of the Todi (Londres, 1894), pp. Xvi- 
xvir, et les remarques de M. Schiess dans les notes de 
son édition des Campellr Appendices, p. 6. 
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XVI 
DE CRYSTALLO ET ITEM DE METALLIS. 


P. 230, titre. 

La partie de ce chapitre relative aux cristaux est basée, 
en partie, sur Stumpf (p. 28s),que suit Campell (voir 
Campelli Appendices, pp. 17-18); Stumpf, cependant, 
ne donne que quelques rares renseignements, et aucun 
des renvois faits par Simler à des auteurs classiques, 


P. 270, lignes 6-8: crystallus autem quid aliud est quâam 
glacies ad lapidis duritiem evecta...."? 
Nous avons, bien qu'elle n'appartienne pas en propre 
à Simler, commenté cette théorie extraordinaire dans nos 
Notes sur la page 66, Note r. 


gr 

L 

ts 
=] 

+ 


ligne 21: Atque quod ab amico accepi, hic refe- 
Arr. 

Malheureusement, Simler ne nomme pas cet ami, dont 
nous n'avons pu trouver le nam. 

Voir à propos des cristaux trouvés dans les hautes 
Alpes, l'article, fort intéressant et enrichi de nombreux 
renvois, écrit par M. Kônigsberger dans le tome XXXVI, 
pp. 233 à 258, de l'Annuaire du Club Alpin Suisse 
(rgor |. 


P. 274, ligne 7 : De metallis Alpium. 


Cette section est empruntée à Stumpf, p. 286. Voir 
aussi Campelli Appendices, PP. 32-3. 


RE ——# 
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XVII 


DE ARBORIBUS ALPINIS. 


276, litre. 


[el 


En outre des auteurs cités par Simler comme sources, 
consulter Stumpf (p. 285 b), que suit, avec additions, 
Campell, dans ses Appendices (pp. 31-32). 


lignes 23-06 : Tanta autem est... harum arborum co- 
pla, ut multi homines, præsertim ex Galancä 
valle Rhetorum, per Alpinas sylvas oberrantes, 
pice colligendä se familiamque alant. 

Le Val Calanca, qu'arrose le torrent de la Calancasca, 
est une combe reculée et sauvage (en 1900, elle ne comp- 
tait que 1,448 habitants seulement) qui s'ouvre à l'ouest 
du Val Mesocco (descendant du Saint-Bernardin) qu'elle 
rejoint à Grono, Elle est située entiérement en Suisse, 
Aujourd'hui encore, la population adulte du Val Calanca 
sexpatrie pendant l'hiver pour se procurer un peu d'ar- 
gent par le commerce ; elle exerce, principalement, celui 
de la vitrerié, 

Tschudi (Rætia, p. 104) écrit : « [tem in Galancka, 
propé Mesaucum, omnes sunt resinarii et sportarum 
textores : at hi plerünque mendicant per regiones, ubi 
reliqui suis artificiis sustentantur, » Stumpl égalément 
(p. 280) parlé de cette vallée et de ses habitants. De 
même Campell (lopographia Rætiæ, pp. 39-460) : nous 
né pouvons résister au plaisir de transcrire ses paroles 
au sujet de cette pauvre petite vallée alpine 
“ Ubi Muetius porrd flumen, Mesauco à lævä relicto. 
illine quinque millia passuum feré meridiem versus se 
proripuit ad Rogoretum utique pagum, alium torrentem 
à dexterä admittit, æquo feré inde spatio perindé à sep- 
tentrione in monte Adulä exortum, atque per Calancam 
vallem illüc usqué delapsum. Hæc vallis dura, inculta, 
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atque sterilis, parüm pecoris est alendo : undé ejus ho- 
mines mir laborant rerum penuriä, et ipsi Misauci, ad 
candem cum memoratis jam Misaucis Jurisdictionem 14 
pertinentes, pleriqué victum mendicando (præter paucos 
quosdam pécuniosos proceres) apud exteros quærentes, 
interim fscellas canistraque et alia id genus viminea 
vasa facientes atque picem resinamque corticibus ad id 
paratis infartam ubiqué circumferentes, quæ venum 
exhibita pro pecuniä distrahant, quam et domum pro 
alendis senibus ac pueris ibi relictis, ut qui pro ætats per- 
ægré proficisci nequeéant, remittunt. Nam sub hiemem 
omnés mares pariter et fæminæ necnon pueri, quibus- 

cunque tantüm virium suppetit ut possint ingredi, 

domo abeuntes per Germaniam palantur, maximé apud 
| Rætos atque itidem Heélvetios, ut qui vel imprimis se 
ipsis in Rætorum gratiam sociorum suorum benignos 
exhibeant, vitam ad supradictum modum tolcrantes, 
vestibus interim pannosis prorsüsque laceris atque vilis- 
simis técti, imd toti tantüm non obruti: donec rursüs 
post hiemem vel vere transacto domum cum residuä 
parte lucri repetant. Ubi telluris suæ provéntus sané 
præparvos super humeris omnes domum vehunt vel 
dorso pro 1is, quos domi relinquunt sécumque abducere A 
nequeunt, alendis æstate bajulant. » 
Voir enfin la description de cette vallée dans l'Annuaire 
du Ciub Alpin Suisse, 1. XXXIII, pp. 205-6 (1898). L'au- 
teur de cette description, M. Reber, remarque que, par 
suite de leurs voyages, beaucoup de ses habitants parlent 
le français et l'allemand aussi bien que l'italien. 
Cette vallée rappellera à nos lectenrs quelques-uns des 


| vallons tout aussi pauvrés des Alpes Occidentales. 


P. 280, ligne 3 : GCastanearum apud Khetos sylvæ sunt 
non exiguæ, 


Les châtaigniers abondent dans les Grisons, surtout 
dans le Val Bregaglia (descendant du Maloja vers Chia- 


veane), dont le dernier village suisse s'appelle « Casta- 
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P. 280, 


NOTES. 
segna ». Simler a probablement reçu ses renseigne- 
ments au sujet des châtaignes desséchées de son ami 
Campell, qui, cependant, ne semble mentionner ce détail 
ni dans sa Topographia Rætiæ, ni dans ses Appendices 
à cet ouvrage. 


ligne 13: Laricen tamen præterire non possum. 


Consulter, au sujet des mélèzes, Stumpf (p. 285 b) et 
Campelli Aphendices (pp.24-27). 


XIX 


DE ALPINIS FRUTICIBUS ET HERBIS. 


P. 284, lignes 4-5 : uberrimis pascuis quæ... montes nostri 


— 


: 204; 


suppeditant. 


On sait que les päturages alpins de la Suisse sont trés 
riches et, aujourd'hui, en général, fort bien soignés. de 
sorte qu'ils nourrissent pendant l'été une quantité de 
bétail presque infinie. Dans les vallées alpines de la 
Suisse, ce sont les questions de pâturages et les règle- 
ments touchant leur emploi qui dominent toute la vie 
des habitants et font souvent les frais de la politique 
locale. 


lignes 7-8 : Novi ego vallem.… 

L'étude de la description donnée par Simler nous 
avait convaincu quil faisait allusion à la vallée supé- 
rieure de la Linth, dans le canton de Glarus, qui est 
comme encaissée entre deux murailles lisses et superbes 
dé rocher, en haut desquelles les pâturages abondent. 
Notre conjécture ést confirmée par ce que dit ].-]. Wa- 
gner jHistoria naturalis Helvetiæ curiosa, 1680, p. 22), 
qui affirme péremptoirement que Simler avait cette val- 
lée en vue lorsqu'il écrivit les mots que nous commen- 
tons. Simler aurait emprunté ses renseignements à son 
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ami Tschudi, chef politique du pays de Glarus, qui était 
aussi son pays natal. Les chiffres donnés ne sont, sans 
doute, qu'approximatifs. Aujourd'hui que l'usage de ces 
pâturages est strictement limité au bétail qu'ils peuvent 
nourrir sans être épuisés, les douze « alpes » de la 
vallée supérieure de la Linth nourrissent 370 vaches et 
3.230 moutons, tandis que pour tout lé canton de Gla- 
rus (quatre-vingt-sept « alpes n}, les chiffres sont : 
8,015 vaches et 6,350 moutons (J. Babler, Die A/pæirih- 
schaft im Kanton Glarus, 1898, p. 290; voir aussi pp. 171 
sq., 274 et 284). 


lignes 14-8: nomina aliquot Alpinarum herbarum.…, 
quæ à. Conrado Gesnero, lohanne Fabricio, et 
Benedicto Aretio adnotata sunt. 


Voici la liste des ouvrages de ces trois auteurs, dans 
lesquels Simler a, à une exception prés, puisé tous ses 
renseignements pour sa liste de plantes alpines : 


1, Conran GeEsner, De Raris et Admirandis Herbis, 
Quæ Lunaria nominantur, Commentariolus (Zürich, 
1555). Simler a peu emprunté à Îla partie essen- 
tielle de ce livre, mais beaucoup à la liste de plantes 
qui suit la Descripiio Monts Frach [imprimée comme 
Appendice à ce livre et figurant dans nos Prèces An- 

À la p.206, la description de quatre plantes, comme 
nous le dit Simler, est extraite d'un « peculiaris 
libellus » adressé-par Gesner au pharmacien Gas- 
pard Collinus (Gaspard Ambühl}, de Sion. Cette 


nexes, n° 15). 


lettre ne paraît pas avoir été jamais imprimée, et elle 
ne figure pas sur la liste des écrits de Gesner (mort 
en 1565) dressée par Simler lui-même et publiée à la 
fin de sa Vita Cresnert, à Zürich, en 1566. 


[el 


Benenicrus Arerius (Benoît Marti} rédigea une des- 
cription de ses ascensions au Niesen et au Stockhorn 
(Pièces Annexes, n°16). Elle a été imprimée par Gesner 
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MOTES, 
à la fin de son édition (Zürich, 1561) des Œuvres 
médicales de Valerius Cordus. À la suite de cette des- 
cription, Aretius donne la liste des plantes alpines | 
trouvées au cours de ses deux excursions : Simler l'a 
reproduite presque en entier, surtout pour les plantes 

comprises entre le « Sedum montanum » (p. 290) et 

le « Wildersenff » (p. 296). 


3. Jonannes Fagricius (Jean Schmid), qui fut pasteur à 
Coire, adressa, en 1559. une lettre relative à son ascen- 
sion au Calanda (2,808 m.), prés de Caire, 4 Gesner, 
qui la publia, en 1561, à la suite du récit d'Aretius 
dont nous venons de parler ; à la fin de cette lettre 
de Fabricius se trouve la petite flore du Calanda uti- 
lisée par Simler. 


Nous avons dit plus haut qu'il y avait une exception à 

faire quant à l'origine des renseignements touchant cette 
liste de plantes alpines; cette exception vise la description 
du & Nardus Celtica » que nous n'avons pu trouver dans 
aucune des trois sources mentionnées par Simler. Sim- 
ler l’a probablement empruntée à Scaliger (p. 215 de son 
Exotericarum Exercitationum Liber quintus decimus, De 
Subllhtate (Paris, 1557); nous lisons, en effet, dans cet 
ouvrage: & Nardus utraque, tam Indica quam Celtica. 
non sSufirutex, sed herba est. Herba est montana. — 
Celtica nostris montibus, secundüm quos ego natus sum, 
familiaris. » Simler aurait, d'après sa propre expérience 
(ou, peut-être, par un souvenir de Pline, XXI, ; ou 44: 
& véstibus inte: poni éam gratissimum » |, ajouté la men- 
lion de l'emploi de cette plante comme parfum pour le 
linge, etc. 


— 
E 

co 
cr 


lignes 22-3 : tumultuario ordine, sicut ab illis ad- 
notatas inveni. 

Cette liste a bien été dressée à la hâte et assez confu- 
sément, mais Simler n'aurait pas dû dire qu'il a suivi | 
l'ordre observé par les trois auteurs, chez lesquels il a 
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puisé, car cette affirmation est fort inexacte; il faut sou- 
vent feuilleter les listes de Conrad Gesner, de Jean 
Schmid et de Benoît Marti, à plusieurs reprises, avant de 
découvrir la phrase citée par Simler. 


hgnes 25-7 : Utuntur 6û pastores.. lædantur. 


Simler a emprunté cette phrase à Aretius, qui l'em- 
ploie en parlant du « Schelmenkraut », une des deux 
variétés de la « Bitzwurtz ». Aretius dit que cette variété 
“ vidéri potest Gentianæ species », et c'est probablement 
la raison pour laquelle Simler a inséré cette phrase sous 
sa rubrique « Gentiana ». Mais Simler emprunte la des- 
cription de l'autre variété de la « Bitzwurtz » : « radice 
nigrä.. horrescit », donnée par Aretius, pour la placer 
sous sa rubrique « Anemone Alpina ». 

Si nous consultons Cresner (p.64), nous trouvons que, 
sous la rubrique « Anemone Alpina »,il dit « pastores 
aliqui Briswurls appellant, quûd cataplasmatis instar 
venenatis morsibus imposita pecori salutaris sit n, pa- 
roles qui affirment, quoique plus briévement, lés pro- 
priétés médicales attribuées à cette plante par Aretius. 

Simler semble donc (grâce à une remarque d'Aretius), 
avoir confondu ici (du moins en ce qui regarde leurs 
propriétés médicales pour les vaches) déux plantes dis- 
tinctes : la Brfszwurtz, ou « Anemone Alpina», et la Briter- 
œwurlz, une des espèces des (rentianes. Gesner, cependant, 
ainsi qu'Aretius, avait trés soigneusement distingué ces 
deux plantes. 

Nous avons interrogé à ce‘sujel un des montagnards 
de la vallée alpine de Grindelwald que nous habitons : 
il est très certain que la Bitzwurtz et la Bitterwurtz 
sont deux plantes absolument distinctes, et, d'autre 
part, que. comme le disent Gesner et Aretius, la Bitz- 
wurtz seule est employée pour la guérison des morsures 
dont les vaches peuvent être victimes. 
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ligne 10: Muttelina vulgo dicta, quâ recoctam 
condiunt. 


Nôus aurons à revenir sur cette plante (Culus mutri- 
nus) en commentant le poème de Rhellicanus relatif à 
son ascension au Stockhorn en 1536{ Pièces Annexes, n°14). 
Citons seulement ici les descriptions qu'en donnent 
Gesner et Aretius, car cette plante est largement utilisée 
pour l'assaisonnement du deuxième fromage (« recocta w) 
ou « serac », fabriqué avec le petit lait (« serum vw). 
Gesner écrit (p.64): « Muttelina vulgà dicta, quä re- 
coctam condiunt, Muttri : est autem Dauci aut Cari mon- 
ani genus, radice simplici, oblonga, nigra, et circa ca- 
put seétosa n; et Aretius dit : « Mutrina : hujus radix 
minima, digiti crassitiem quandoqué æquat, ut pluri- 
mûm tamen minor, umbellam gerit, qualis est in Pimpi- 
nellä rubescente : häâc caseos nonnullos, præcipué recoc- 
tam, condiunt. » Quant à « recocta » (soit « serac », 
ou /reger en allemand}, Gesner nous renseigne dans 
son petit traité si curieux, intitulé Libellus de Lacte 
et Operibus Lactariis (Zürich, 1541), par les mots sui- 
vants (p.36): « Fit quoque caseus, quem Secundarium 
vocant, Ex Séro primi casei, lento igne, sive potiüs tenui 
flammulä, modico tamen lactis addito, tam diù ebul- 
hente, donec ad summum nataverit. Recoctam Itali pas- 
sim vocant : candida est, et quasi spongiosa, nec gustu 
insuavis, multisque herbaceis pulmentis adhibetur. » 
_ De Saussure, à son tour, nous dit (Voyages dans les 
Alpes, S 1975): « On donne le nom de sera, dans ncs mon- 
tagnes, à une espèce de fromage blanc et compacte (src), 
que l'on retire du petit lait, et que l'on comprime dans 
des espèces de caisses rectangulaires, où il prend la forme 
de cubes, ou plutôt de parallélipipedes rectangles »:; et 
encore (Ibid. $ 2054) : « Les neiges épaisses qui reposent 
sur des péntés médiocrement rapides, contractent des 
fentes qui se coupent à angles droits, et qui divisent les 
neiges en grands blocs de forme rectangulaire. Souvent 
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ces blocs sont si réguliers, qu'on les dirait taillés au 
ciseau. Les gens de Chamouni les nomment alors des 
sérés ou séracs, du nom d'une espèce de fromage com- 
pacte, que l'on retire du petit lait (serum) et auquel on 
donne aussi une forme rectangulaire. » 


ligne 5; : arbitror. 


Cet avis n'est pas celui de Simler, mais celui d'Aretius 
à qui Simler emprunte toute cette description. 


lignes 30-1 : supremo jugo Gestlero. 


Soit le Chasseral (1,610"), au Nord-Est de Neuchâtel. 


lignes 15-16: Centaurium majus.… non procul à 
jam dicto loco. 


Simler, sans réflexion, a ici transcrit littéralement le 
renseignement donné par Fabricius, et on ne peut com- 
prendre où se trouve « l'habitat » de cette plante qu'en se 
rapportant au texte de Fabricius lui-même. Là, en effet, 
à la suite de la description (copiée par Simler à la p. 288) 
de la « Lunaria Græca », nous trouvons les mots sui- 
vants qui éclaircissent la phrase que nous commentons : 
« ad latus montis in præcipitio (nostri vocant frss) quo- 
dam », c'est-à-dire dans une fissure dans les précipices 
du Calanda (2,808), prés de Caire. 


ligne 18: Prætereà varia fruticum et herbarum 
genera. 


Disons en terminant ces notes à propos de la liste 
de plantes alpines, qu'a dressée Simler, qu'elles n'ont 
pas été rédigées par un botaniste, mais ont eu simple- 
ment pour but d'indiquer les sources auxquelles Simler 
a puisé ses renseignements. À cette époque-là, sans 
doute, les trois listes de Gesner, d'Aretius et de Fabri- 
cius représentérent le dernier mot de la botanique alpine, 
mais si l'on se rappelle seulement que le Niesen, le plus 
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élevé des trois pics explorés, n'a que 2,366 mètres, on 


peut trés bien se figurer à la fois l'état de cette science D | 
en 1574 et lé progrès immense qu'elle a fait depuis cette | 
date. 

XX 


DE ANIMALIBUS ALPINIS. { 


P, 300, titre. 

Voir, en général, Stumpf, p. 288-090 (avec des croquis 
délicieux) et la version de ses notices données dans Cam- 
pellhi Appendices : p. 55 (les bouquetins); pp. 58-61 (les 
chamois) ; pp. 61 sq. (les marmottes). 

Il est à remarquer que Simler s'est occupé de l'hy- 
drographie, des cristaux et métaux, des arbres, des 
arbustes et plantes et de la faune des Alpes, mais non 
de leur géologie, science qui n'existait pas encore à cette 
Cpoque. 


P. 302, lignes 4-5 : Steinbock, animal est Alpibus proprium. 
Aujourd hui, les bouquetins n'existent plus à l'état 

sauvage que dans le massif du Grand-Paradis (Alpes 
Graies) ; le droit de chasse en est réservé aux rois d'Italie, 

qui font tout ce qu'ils peuvent, à l'aide d'un nombreux 


Voir, dans l'Affine Journal, t. XVIL, pp. 193-6, et 256, 
nos nôtes historiques relatives à cet animal. 
Transcrivons ici les paroles de Pline (VII, 53 ou 214) 
relatives aux bouquetins et aux chamoïs : « capræ ta- | 
men in plurimas similitudines transfigurantur. Sunt ca- 
préæ, sunt rupicapræ, sunt ibices pernicitatis mirandæ, 
quamquam onérato capite vastis cornibus gladiorumque | 


vaginis. [In hæc se librat, ut tormento aliquo, rotatus in 
petras, potissimüm € monte aliquo in alium transilire Û 


quærens, atque récussu perniciüs quo libuerit exultat. » 
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ligne 173 : Mus Alpinus Plinio dictus. 

Voici les paroles de Pline (VIIL 33 ou 1323): « con- 
dunturet Alpini mures,quibus magnitudo melium est, sed 
hi, pabulo ante in specus convecto, cûm quidem narrent 
altéernos marém ac feminam subrosæ complexo fasce 
hérbæ Supinos, caudâ mordicüs adprehensä, invicem 
detrahi ad specum, ideüque illo témpore detrito esse 
dorso. » 


paragraphe 2: Aves Alpinæ. 

Voir Stumpf (p.292) et Campells Appendices (p.92sq.). 
lignes 24-5 : ac frequenter lepores albos, et mustelas 
albas vidimus. 

Il est possible que Simler parle ici par expérience per- 
sonnelle, mais nous devons signaler ce fait que Stumpl 
(p. 291), les Campelh Appendices (p. 74), et Scaliger 

p. 88 b) parlent tous au moins de /révres blancs. 
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PIÈCES ANNEXES 


N° 1: 


181 avant Jésus-Christ. 


Ascension de l Hémus (Rilo Dagh, 2,600 m., dans 
la chaine du Rhodope) par le roi Philippe de 


Macédoine. 


(Tite-Live, Hist., livre XL, chap. 21 2.) 


Cupido eum [Philippum] ceperat in verticem Hæmi montis as- 
cendendi, quia vulgatæ opinioni crediderat Ponticum simüi et 
Adriaticum mare ét Histrum amnem et Alpes conspici posse : 
subjecta oculis ea haud parvi sibi momenti futura ad cogitatio- 
ném Romani belli. Percunctatus regionis peritos de ascensu 
Hæmi,cüm satis inter omnes constarét viarn exercitui nullam esse, 
paucis et expeditis perdifäcillimum aditum..… 

Philippus Mædicam primüm, deinde sohitudines interjacentes 
Méædicæ atque Hæmo transgressus, septimis demüm castris ad 
radices montis pervenit. [bi unum moratus diem ad deligendos 
quos ducéret sccum, tertio die iter est ingressus. Modicus primô 


labor in imis collibus fuit. Quantüm in altitudinem egreédiebantur, 
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181 avant Jésus-Christ. 


Ascension de l'Hémus (Rilo Dagh, 2,800 m., dans 
la chaine du Rhodope), par le roi Phil ibpe de 


Î Wa cédo LT F 


(Tite-Live, Mist, livre XL, chap. 212.) 


Fa SE ER PET eS Pal re P re PARLE 

HUppe avait éprouvé le désir de monter au sommet du Mont- 
Hémus, se fiant à l'opinion généralement admise Qu'on pouvait 
découvrir de là tout ensemble la mer Noire, la mer Adriatique, le 
Danube et les Alpes, et persuadé que la vue de ce panorama lui 


serait d'une grande utilité pour son projet de guerre contre 


ES 
Romains. Mais. avant orise : "à : 

OMmains. IVais, ayant pris, auprés des gens Qui connaissent le 
EE PE = Ron t ne LES RUES J 
Pays, QCs informations au SUJET de cette dsCCnSIOn, EL [ous élant 
Jarfaitement d'accord pour déclarer cette entrenrise imnra 

É £ iccord pour déclarer cette Entreprise impraticable 
a une armée et mème fort difficile pour un corps peu nombreux 


ét sans bagages. 

Philippe, aprés avoir traversé la VMédique, puis les déserts qui 
la séparent de l'Hémus, arriva enfin, en sept étapes, au pied de la 
montagne. S y étant arrêté une journée pour choisir les hommes 
qu il devait emmener avec lui, il se remit en route le troisième 


jour. On eut d'abord peu de peine dans les collines du bas: 
)AS : 


mais, à Mesure qu on gagnait en altitude, on s'engageait de plus 
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13237 PIÈCES ANNEXES, 
magis magisque silvestria et pleraque invia loca excipiebant. 
Pervenère deinde in tam opacum iter, ut præ densitate arborum 
immissorumque aliorum in alios ramorum perspici cælum vix 
posset. Ut verd jugis appropinquabant, quod rarum in altis locis 
est. adeù omnia contecta nebulä, ut haud secûs quäm nocturno 
itinere impedirentur. Tertio demüm die ad verticem perventum. 
Nihil vulgatæ opinioni degressi inde detraxerunt, magis, credo, 
ne vanitas itineris ludibrio esset, quäm quôd diversa inter se 
maria montesque et amnes ex uno loco conspici potuerint. Vexati 
omnes ct ante alios rex ipse, qud gravior ætate eral, difficultate 
viæ est. Duabus aris ibi lovi et Soli sacratis cûm immolässet, quä 
tridud ascenderat, bidud est degressus, frigora nocturna maximë 
metuens, quæ caniculæ ortu similia bramalibus érant. Multis per 
eos dies difficultatibus conflictatus, nihilô lætiora in castris inve- 
nit, ubi summa penuria erat, ut in regione quam à b omni parte 
solitudines clauderent. Itaque unum tantüm moratus diem, quie- 
tis eorum causä quos habuerat secum, itinere inde simili fugæ in 


Dentheletos transcurrit. 


N° 2. 
106 avant Jésus-Christ. 


r + “ L] n | L] 
Un Guide Prima. 
(Salluste, Jusurtha, chap. 92-94.) 
Haud longé à flumine Mulucchä, quod Jugurthæ Bocchique 


regnum dijungebat, erat inter ceétéram planitiem mons saxeus, 


mediocri castello satis patens, in immensum éditus, uno peéran- 
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en plus sur des pentes boisées et le plus souvent dépourvues de 
séntiérs. On arriva ensuite en un passage si ombragé que l'épais- 
seur des arbres et de leurs branches entrelacées dérobait presque 
la vue du ciel. Mais, comme on approchait de la crête, on vit 


1 L 


chose assez rare dans les hautes régions, toute la montagne se 
couvrir dé brouillards, au point que la marche en fut gènée comme 
en pleine nuit. Le troisième jour seulement on atteignit le som- 
met, On ne contredit en rien, aprés la descente, l'opinion vulgaire, 
mais ce fut plutôt, il me semble, pour garantir contre le ridicule 


cette inutile excursion, que parce qu'on avait réellement pu voir 


d'un seul point des mers, des montagnes et des fleuves si éloignés 


les uns des autres. l'ous, et surtout le roi lui-même, que l'âge 
appesantissait, avaient été éprouvés par les difficultés de la route. 
Aprés avoir sacrihé sur deux autels érigés en l'honneur de Jupiter 
et du Soleil, Philippe descendit en deux jours la pente qu'il avait 
gravie en trois : il redoutait surtout les froids de la nuit, qui, au 
lever de la canicule, étaient aussi vifs qu'en plein hiver. Ayant 
ainsi lutté pendant ces jours-là contre une masse de difficultés, il 


ne trouva dans son camp rien de plus agréable ; la disette y était 


extrême, chose naturelle en un pays de toutes parts entouré de 
déserts. Aussi ne s'y arrêta-t-il qu'un seul jour, le temps de lais- 
ser reposer ceux quil avait emmenés, et se hâta-t-il de passer, 


avec la précipitation d'un fugitif, dans le pays des Denthelètes, 


N° 2: 
106 avant Jésus-Christ. 


Un Guide Primitif. 


(Sallu ste, Î Hot rthaæ, cha P. 93-04.) 


Non loin du fleuve Muluccha, qui séparait les royaumes de 
Jugurtha et de Bocchus, se dressait, au milieu d'une plaine, une 


montagne rocheuse, assez large au sommet pour un fort de gran- 
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gusto aditu relicto; nam omnis naturâ velut opere atque con- 
sultè præceps. Quem locum Marius, quôd ibi regis thesauri 
erant, summä vi capere intendit; sed ea res forté quäm consilio 
meliüs gesta…. 


Forté quidam Ligur, ex cohortibus auxiliariis miles gregarius, 
castris aquatum egressus, haud procül ab latere castelli quod 
avorsum præliantibus erat, animum advortit, inter saxa repentis 
cocléeas, quarum cüm unam atque alteram, dein plures peteret, 
studio legundi paulatim propé ad summum montis egressus est. 


Ubi postquam solitudiném intéllexit, moré ingeni humani cupido 
difficihia faciundi animum vortit (var. lecf. adorta). Et forté in eo 
loco grandis 1lex coaluerat inter saxa, paulüm modà prona, dein 


inflexa atque aucta in altitudinem, quû cuncta gignentium natura 


fert: cujus ramis mod, modù eminentibus saxis, nisus Ligur 
in castelli planitiem pervenit, quôd cuncti Numidæ intenti prœ- 


hantibus adérant, Exploratis ommbus Qquæ mox usui fore duce- 


bat. cädem regreditur. non temeré. uti ascenderat, sed tentans 


omaia ét circumspiciens. Îtaque Marium properé adit, acta edocet, 
hortatur ab eâ parte, quä ipse ascenderat, castellum tentet, pol- 
licetur sese itincris periculique ducéem. Marius cum Ligure pro- 
missa jus cognitum ex præséntibus misit ; quorum uti cujusque 


ingenium érat, ita rem difficilem aut facilem nuntiavèére:; consu- 


lis animus tamen paulüm arrectus. [taque ex copiä tubicinum et 


cornicinum quinque quäm velocissimos delegit, et cum eis, 
præsidio qui forent, quattuor centuriones (var. leci. centuriatos), 
omnisque Liguri parere jubet, et ci négotio proxumum diem cons- 
tituit. 

Sed ubi ex præcepto tempus visum, paratis compositisque 


omaibus, ad locum pergit.Ceterüm 1illi, qui e centuriis érant, præ- 
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deur moyenne, élevée à perte de vue, avec un seul chemin d'accés. 
fort étroit; de toutes parts, en effet, elle était naturellement à pic, 
comme si elle avait été taillée de main d'homme et à dessein. Ma- 
rius, sachant que cet endroit renfermait les trésors du roi, réso- 
lut de s en emparer de vive forcé: mais le hasard, mieux que les 
mésures prises, détermina le succés …. 


Par hasard, un Liguré, simple soldat des cohortes auxiliaires, 
étant sorti du Camp pour allér à l'eau. aperçut, à peu de distance. 
du côté du fort opposé à celui où se trouvaient les combattants, 
des colimacons rampant entre les rochers : en avant pris UN, puis 
deux, et d'autres encore, son ardeur à les ramasser l'amena insen- 


siblement presque au sommet de la montagne. Là, quand il se 


vit seul, le désir, bien conforme à la nature humaine. d'exécuter 
une entreprisé difficile le fit changer d'idée. Le hasard encore 
avait fait qu à cette place un grand chêne avait poussé entre lés 
rocs, un peu horizontalement d'abord, puis, aprés s'être redressé, 
avait crû dans le sens vertical, le sens naturel de tous les végé- 
taux : Sappuyant tantôt à ses branches, tantôt à des rocs en 
saillie, le Ligure put atteindre la plate-forme du fort, car tous les 
Numides s'occupaient exclusivement des combattants. Il explore 
tout ce quil allait, dans sa pensée, utiliser bientôt, et revient par 
la même voie, non pas à l'aventure comme en montant, mais en 
multipliant ses expériences et ses observations. Puis, il court re- 


joindre Marius, l'instruit de ce qu'il avait fait, le presse d'atta- 


quer le fort par la face par laquelle il est monté. et lui offre de 
servir de guide dans la marche et dans le danger, Marius envoie 
avec le Ligure quelques-uns de ceux qui sont présents pour 
apprécier Sa proposition; chacun, suivant son caractère, fait 
connaître que la chose est difficile ou facile : néanmoins. le cou- 
rage du consul en est quelque peu relevé. Il choisit donc, dans le 
corps des trompettes et des clairons, cing hommes, les plus alertes 
possible, et léur adjoint, pour les soutenir, quatre centurions : à 
tous il donne la consigne d'obéir au Ligure et fixe l'affaire au 
léendémain. 

Or, quand, suivant les instructions données, il juge le moment 
venu, le Ligure, toutes choses étant préparées et disposées, 


marche vers l'endroit. Mais les hommes des centuries, prévenus 
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docti ab duce, arma ornatumque mutavérant, capite atque pedi- 
bus nudis, uti prospectus nisusque per saxa faciliüs foret ; super 
terga gladit et scuta, verüm ea Numidica ex coriis, ponderis 
gratiä simül et offensa quû leviüs streperent. Îgitur prægre- 
diens Ligur saxa et si quæ vetustæ radices emineébant laqueis 
vincichat, quibus allévati milites faciliüs escenderent; inter- 
dûm timidos insolentià itineris levare manu; ubi pauld asperior 
ascensus érat, singulos præesse inérmos mittere, deinde 1pse 
cum illorum armis sequi; quæ dubia nisu (var. ect. nisui) vide- 
bantur, potissimus tentare, ac sæpids eadem ascendens descen- 
densque, dein statim digrediens, ceteris audaciam adderc. Igitur 


diù multümque fatigati tandem in castellum pérveniunt, deser- 


mn 
"1 


tum ab eâ parte, quûd omnes, sicut aliis diébus, advorsüm hostis 


éranzL. 


N° 3. 


Antérisurement à l'an 21 après Jésus-Christ. 


Ascensions à l'Etna (3,313 m.) el à l'Argaios 
au Jebel-Ardjisch (4,008 m.). 


{(Kapportées par Strabon, mort vers 21 après J.-C). 


1. ETNA, 
(Créographe, VI, 3, 8.) 
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par leur guide, avaient modifié leur armement et leur tenue : ils LA 
étaient nu-tête et nu-pieds, afin de pouvoir plus à leur aise regar- | 


E 


der au loin ét se tenir sur lés rochers, et avaient sur le dos leur | 


1 
|! 
glaive et leur bouclier, celui-ci en cuir à la mode numide. afin l 


qu il fût plus léger et fit moins de bruit dans les heurts. Le Ligure, 


Us F }l 

À + y ques bu à ci E + r- # - RE | sus L LR = | 1H | 
donc, marchant en tête, fixait aux rochers et aux vieilles racines LAURE 
à . } =! _ | 1 
encore saillantes des cordes pour soutenir les soldats et leur faci- }: j 1 


liter l'ascension: parfois, il aidait de la main ceux qu'elfrayait cétte | } | | 


marche d'un nouveau genre ; quand la montée était un peu plus (l 

= «| J ” = . - +. C1 = me " } “ = L | | 

raide, 1l les faisait passer devant lui un à un, sans armes. puis, 

chargé lui-même de leurs armes, il les suivait; si quelque point | ATIUIRR 
| 1 ( 


* n ll Es s 4 ë = A | | A l 
semblait devoir opposer un obstacle difficile à vaincre, il allait tout | RUE 
L " 


| 
| le premier tenter l'épreuve ; ét, montant et descendant à plusieurs | f 
reprises par lés mêmes endroits, puis, s'écartant soudain, il ins- | (M 
| pirait de l'audace à tous les autres. Après de longs ét pénibles L (| 
| efforts ils arrivent donc enfin au fort abandonné de ce côté, car | |, || 
Li 


tous [les Numides|, comme les autres jours, faisaient face à l'en- 


RE. 2 
_ 


némi. 


N° 3. | 


Antérieurement à l’an 21 après Jésus-Christ. j | 


Ascensions à l'Elna (3,313 m.) et à l'Argaios ou ; 
Jebel-Ardjisch (4,008 m.). 


(Kapportées par Strabon, mort vers 31 ap. J.-C.) 


| MI 
1. EINA. | 


(Géographie, VI, 2, 8). | 1 


| 
Près de Centuripæ, il y a une petite ville, cet Etna dont je 


viens de faire mention, qui héberge les voyageurs qui font l'ascen: 


sion dé la montagne et leur sert de point de départ : car cet en- () Î 
droit se trouve juste au pied de la montée. Les pentes supérieures 


r nalls Fig Ta tust er à + arte SL "js Ce 115 : L : 
de celle-ci sont nuës et couvertes de cendres : en hiver, elles 
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sont chargées de neige; mais les pentes inférieures sont semées 
de bosquets el de plantes de toute espèce. La partie supérieure 
de la montagne paraît sujette à beaucoup dé changements, à 
cause de la distribution du feu qui tantôt se limite à un cratére 


unique, et tantôt se divise entre plusieurs, tantôt vomit des tor- 


rents de lave, tantôt des flammes et de [a fumée, et tantôt lance 


des pierres toutes rouges. Î[l arrivé donc nécessairement que des 
changements surviegnent dans les passages souterrains, par suite 


deces mouvements, et que parfois les issues apparaissent plus 


nombreuses autour du cratére dans l'écorce du terrain. Des 
voyageurs, qui avaient récemment fait l'ascension de la mon- 
tagne, NOUS Ont raconté qu'ils avaient trouvé sur le sommet un 
plateau horizontal, dont le périmètre était d'environ vingt stades 
(3,700 mr. ); il était entouré d'une crête de cendres ayant l'éléva- 
uon d'une muraille ordinaire, obligeant ceux qui voulaient ga- 
gner le plateau à faire un saut de haut en bas. On voyait au 
miliéu un mamelon couleur de cendres. [comme la surface du 
plateau), et au-dessus du mamelon un nuage qui s'élevait per- 
pendiculairement à une hauteur de deux cents pieds (sc m.l: ce 
nuage ne bougeait pas, car il n'y avait pas de vent; il semblait 
que c était de la fumée. Deux des Ovageurs osérent $s avénturer 
sur ce plateau, mais trouvant que le sable sous leurs pieds deve- 
nait de plus en plus chaud et profond, ils rebroussérent chemin, 
sans avoir rien de plus à dire sur ces phénomènes que céux qui 
les avaient examinés à bonne distance. Cependant, d'aprés ce 
qu'ils avaient vu effectivement, ils étaient d'avis que l'on a raconté 
Dien des fables à ce sujet, tel surtout ce que certaines personnes 
disent d Empédocle, à savoir qu'il se précipita dans le cratére, 
laissant, comme un signe de ce qui était arrivé, une des sandales 
d'airain qu'il portait, ét qu'on retrouva, dit-on, à l'extérieur, à une 
petite distance du bord du cratère, comme si elle avait été rejetée 
là par la puissance du feu. Il leur fut impossible de s'approcher 
de l'endroit, ou mème de le voir, et il semble qué rien ne saurait 
y être jeté à cause de la force répulsive des courants d'air qui 
sortent du cratère ét de la chaleur que l'on rencontrerait long- 
temps avant d'en avoir atteint l'ouverture. Et même l'objet qui y 


aurait été jeté serait détruit avant d'avoir pu être renvoyé dans sa 
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| | N° 4. 
Lt Vers 126 et 132 après Jésus-Christ, 


| Ascensions à l'Eina( 3,313 m.) et au Mont-Casios 
ki Il \ ou Jebel-el-Akra (1,730 m.), par l'empereur Ha- 
| | |" | [ ;' 

| | drien. 


|| (1 (Spartien, Vie d'Hadrien, XIIL, 3.) 


IUT Post in Siciliam (Hadrianus)navigavit : in quâ Ætnam montem 

s | conscendit, ut sois ortum videret, arcûüs specié, ut dicitur, va- | 
| | rIum. 

f 1 

Î LE (Spartien, Vie d'Hadrien, XIV, 3.) 

[ Sed in monte Casio cûm videndi solis ortus gratià nocte ascen- 

| Here disset, imbre orto, fulmen decidens hostiam et victimarium sa- 


crilicanti adflavit. 
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forme originale. [| n'est pas absurde assurément de supposer 
que les courants d'air et le feu puissent parfois cesser faute d'ali- 
ments, mais non pas au point de permettre l'approche de l'homme 


à l'encontre d'une force pareille. 


2. ARGAIOS, 
(Géographie, XII, 2, 7). 

La ville (Mazaca) s appelle aussi Eusebeia-lés-Argaios, car elle 
est située au pied de l'Argaios, la montagne la plus élevée de 
toutes, et dont la partie supérieure est couverte dé néiges étér- 
neélles. Ceux qui en font l'ascension (mais ils sont peu nombreux 
racontent qu on voit de là, par un temps clair, deux mers, celle du 


Pont et celle d'Issos. 


Me 4. 
Vers 126 et 132 après Jésus-Christ. 


Ascensions à l'Etna (3,313 m.) et au Mont-Casios 
ou Jebel-el-Akra (1,570 m.), par l'empereur Ha- 
drien. 

(Spartien, Vie d'Hadrien, XIII, 3.) 
Puis il (Hadrien) passa en Sicile, et là fit l'ascension du Mont- 


Etna pour contempler le lever du soleil, embelli, à ce qu'on ra- 
conte, des couleurs de l'arc-en-ciel. 


Spartien, Vie d'Hadrien, XIV, 3.) 
Mais lorsqu'il eut fait, de nuit, l'ascension du Mont-Casios pour 
contempler le lever du soleil, la pluie survint, et la foudre, en 


tombant au milieu d'un sacrifice qu'il offrait, frappa la victime et 
| le victimaire. 


LES 
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Vers 362 après Jésus-Christ, 


Ascension au Mont-Casios (1,770 m.), par 
l'empereur Julien. 


(Ammien Marcellin, Rer. Gest, XXIL, 14,4. 


Denique præstlituto feriarum die Casium montem (Julianus) 
ascendit némorosum et téeréti ambitu in sublime porrectum. unde 


secundis galliciniis videtur primô solis exortus. 


569 après Jésus-Christ, 


Ascension du Monte del Re ou Monte Maggiore 
(1,615 m.), dans le Frioul, par Alboin, rot des 
Lombards. 


{Paul Diacre, Hrst. Lancobardorum., Il, 8.) 


Cum rex Alboinus éum omni suo exercilu vulgique promiscui 
multitudine ad extremos Îtaliæ fines pervenisset, montem, qui 
in eisdem locis prominet, ascendit, indeque, prout conspicere po- 
tuit, partèm Italiæ contemplatus est, Qui mons proptér hanc, ut 
fertur, causam ex eo tempore Mons Reotus appellatus est. Férunt 
in hoc monte bisontes féras enutriri. Nec mirum, cûm usque hüc 
Pannonia pertingat, quæ horum animantium ferax est. Denique 
retulit mihi quidam veracissimus senex, tale se corium in hoc 
monte occisi bisontis vidisse, in quo quindécim, ut aiebat, homi- 


nes, unus juxta alium, potuissent occubare. 
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N° 5. 
Vers 362 après Jésus-Christ. 


Ascension au Mont-Casios (1,770 m.), par 
l'empereur Julien. 


(Armmien Marcellin, Rer. Grest., XXII, 14, 4.) 


Enfin, ayant fixé le jour des fètes, il (Julien) fit l'ascension du 
Mont-Casios, montagne boisée qui dresse vers le ciel ses formes 
arrondies et d'où, au second chant du coq, l'on voit plus tôt qu'ail- 


leurs le léver du soleil, 


No 6. 
269 après Jésus-Christ, 


Ascension du Monte del Re ou Monte Maggiore 
(1,615 m.), dans le Frioul, par Alboin, roi des 
Lombards. 


Paul Dhiacre, ist, Lancobardorum, IL 8. 


Aprés avoir atteint, avec toute son armée et une multitude 
confuse d'hommes, l'extrême frontiére de l'Italie, le roi Alboin 
[venant de Pannonie] fit l'ascension d'une montagne qui domine 

cette région, et de là, aussi loin que sa vue pouvait porter, il 
contempla une partie de l'Italie, On dit que pour cette raison 
cette montagne sést appelée depuis lors lé Mont-Royal. On dit 
aussi que des bulfles sauvages y trouvent de quoi vivre : ce qui 
n'est pas étonnant, car la Pannonie, qui abonde en ces sortes 
d'animaux, sétend jusque-là. Enfin, un vieillard, digne de la 
| plus grande confiance, m'a raconté qu'il avait vu la peau d'un 
buffle tué sur cette montagne, et que dans cette peau quinze 


| hommes (ce sont ses propres paroles) pouvaient trouver à se 


| coucher, en 5e sérrant les uns contre les autres. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


à RP RE 


FIÈCES ANNEXES 


XI: siècle. 


Tentatives à la Rochemelon (3,537 m.). 


(Extrait de la Chronique du monastère de la Novalaise, au pied 
du Mont-Cenis, livre [l, section $, édition donnée par 
Bethmann, à Hanovre, en 1846, ët réimprimée dans le 
tome Îl, pp. 132-323 des Monumenta Novaliciensia, édités 
par M. Carlo Cipolla, à Rome, en 1001. Cette Chronique a 
été écrite entre 1025 et 1050, et M. Bethmann est d'avis 

| 


que le livre Îl a êté composé avant 1027. Elle laisse beau- 


coup à désirer au point de vue de la syntaxe latine.) 


Ad dexteram hujus monasterii partem habetur montem Romu- 
leum, excelsiorem cunctis montibus sibi adhærentibus, In hunc 
crgo montem fertur quondäm habitässe estivis temporibus Romu- 
lus quidam rex elefantiosissimus, à quo et nomen accepit, propter 
relrigerium et amcænitatem loci vel lacus. Hic ergd mons ad dex- 
teram, ut diximus, cireumcingit predictum cœnobium, ad cujus 
radicem pergit iter quà vchitur Burgundiam. În eo quippé monte 
asserit popularis vulgus habere nonnulla ferarum gencéra,sicut ut in 
Cinisio monte, ursi,ibices,capreæ, etaliarum ad venacionem apta. 
De quo oritur rivulus, descendens per nimiam petrarum ipsarum 
profunditatem, in quo dicitur fontem salitam orire mixtimque 
cum eo currere. Îbices autem et capreæ ac oves domesticæ sæpits 
solent ad eum concurrere, scilicet per crepidinem ipsius alvei. 
cm in planitiem dimergitur, ob amorem salis, ubi plerûmque 
capiuntur. Dicunt autem, quûüd in isto monte Romuleo enormem 
quondam congregâsset pecuniam preédictus Romulus, cüm in eum 
manéret, ubi nullus, qui sponté velit pergere, aliquandd ascen- 
dere valet, Hic autem senex, qui mihi tanta de eodem doco retulir, 
insinuavit mihi, quod quodam tempore ipse observässet magnam 


cœli serenitatem, in quä summo surgens mané cum comité quodam 
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N° 7. 
XI: siècle. 


Tentalives à la Rochemelon (3,537 m.). 


(Extrait dela Chronique du monastère de la Novalaise, au pied 
du Mont-Cenis, livre Il, section s, édition donnée par 
Bethmann, à Hanovre, en 1846, et réimprimée dans le 
tome Îl, p. 132-3 des Monumenta Novaliciensia, édités 
par M, Carlo Cipolla, à Rome, en 1901. Cette Chronique a 
été écrite entre 1025 et toço, et M. Bethmann est d'avie 
que le livre ÎT a été composé avaut 1027. Elle laisse beau- 
coup à désirer au point de vue de la syntaxe latine.) 


À droite de ce monastére se trouve le Mont-Romulus, plus 
élevé que toutes les montagnes qui l'avoisinent. Sur ce mont, dit 
la légende, habitait jadis, en été, un roi Romulus, qui souffrait 
beaucoup de la lèpre — le mont a gardé son nom — et qu'atti- 
raient la fraicheur et le charme du site ou du lac. Ce mont en- 
touré donc, disions-nous, le susdit monastère (de la Novalaise) : 
à droite, et à sa base passe la route de Bourgogne. Il y a là, au 
dire de la multitude, plusieurs sortes d'animaux sauvages abso- 
lument comme au Mont-Cenis : ours, bouquetins, chamois et 
autres bêtes auxquelles on fait la chasse. Un ruisseau en jaillit, 
qui coule au sein même des rochers à une profondeur extrême : 
il rencontre, assure-t-0n, une source saline dont les eaux se con- 
fondent et se précipitent avec les siennes. Bouquetins, chamoïis et 
brebis domestiques y accourent volontiers, c'est-à-dire qu'ils se 
pressent sur les bords de son lit quand il gagne la plaine, à cause 
de leur goût pour le sel : c'est là qu'on les surprend la plupart 
du temps. Or, ajoute-t-on, sur la montagne en question, ledit 
Romulus avait accumulé un grand trésor. quand il y résidait, en 
un lieu où personne, quelqu'un le voulüt-il, ne pouvait monter. 
Et le vieillard qui, sur le même lieu, m'a rapporté tout cela m'a 
laissé entendre qu'un jour, aprés avoir constaté la parfaite séré- 
nité du ciel, s'étant levé de grand matin, il avait lui-même, en 
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nomine Clemente ad eundem quantociüs festinavit scandere mon- 
tem. Qui cûm jam propé essent, cœpit cacumen ejus nubium 
densitate cooperire ac tenebrescere; deindè paulatim crescens 
pervenit ad ipsos. Ipsi verd inter tenebras nubium positi mani- 
busque se palpantes vix per eandem obscuritatem évadere potue- 
runt. Visumitaque, ut dicebant, erat illis, ut desuper lapides mit- 
terentur., Nam et aliis nonnullis talia contigisse ferunt, In summi- 


é : x 
_ SR 
- : 


ii. _— 
ms J 
Pa _ - E 
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ex alterâ namque parte lacum miræ magnitudinis cum prato fer- 
tur esse. Idem autem senex solitus érat narrare de quodam cupi- 
dissimo marchione nomine Arduino ; qui cum sæpiüs talia à rus- 


ticis audiret, videlicet de thesauro in eo congregato, accensoque 
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animo protinùs mandans clericis, ut celeriter sécum properé illüc 
ascendere debeant. Qui acceptam crucem et aquam benedictam, 
atque « Vexilla Régis » litaniasque canentes, ire perrexerunt ; qui 
antequam ad apicem montis pervenirent æqué ut primi cum igno- 
miniä sunt réversi. 
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N°8. 
Entre 1276 et 1285. 


Ascension du Canigou(2,787 m.) dans les Pyrénées, 
par le roi Pierre III d'Aragon. 
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(Extrait de la Chronigue du frère Salimbene de Adamo, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, publiée pour la première fois en 
1857, à Parme, dans le tome [Il des Monumenta historica ad 
provincias Parmensem et Placentinam pertinentia, Pp.354-5, 
et réimprimée dans le Bollettino del Club Alpino [taliano, 
n° 50, 1880, pp. 155-0.) 


ne, 
Et 


Iste Petrus rex Aragoniæ [1276-1285] fuit homo magnifici cor- 
dis, et. fortis armatus, ét doctus, ad bellum:; nam homo fuit ma- 
gnæ audaciæ, et multa præsumpsit, ut patet in negotio regni 
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compagnie d'un certain comte Clément, entrepris en toute hâte 


l'ascension de la montagne. Comme ils approchaient du but, le. 


sommet se couvrit d'épais nuages et de ténèbres, qui, s'étendant 
peu à peu, finirent par les atteindre eux-mêmes. Ainsi, pris dans 
les ténèbres de ces nuages, ils purent à grand'peine, en palpant 
avec [curs mains, sortir de cette obseurité. Il leur semblait, di- 
saient-ils, que de la montagne on lançait des pierres sur eux. Et. 
en effet, on raconte que la mème chose serait arrivée à d'autres. En 
réalité, au Sommet, on ne trouve. d'un côté. que du nard celtique, et 
de l’autre, il y aurait, dit-on, un lac considérable avec une prairie. 
Le même vieillard se plaisait encore à raconter la mésaventure 
d'un certain marquis très avare, nommé Arduin : ayant souvent 
entendu les récits des paysans, relatifs à un trésor accumulé en 
cet endroit, tout brûlant de convoitise, ce marquis prescrivit aus- 
sitôt à ses clercs de se préparer promptement à y monter en toute 
hâte avec lui. Ceux-ci prirent une croix avec de l'eau bénite, et, 
aux chants du Vexrlla Regis et des litanies, commencérent l'as- 
cension; mais, avant d'atteindre la cime de la montagne, il leur 
fallut redescendre honteusement comme les premiers. 


N°8. 
Entre 1276 et 1285. 


Ascension du Canigou (2, 787 m.) dans les Pyrénées 
par le roi Pierre III d'Aragon. 


(Extrait de la Chronique du frère Salimbene de Adamo, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, publiée pour la première fois en 
1857, à Parme, dans le tome II des Monumenta histortea ad 
provincias Parmensem et Placentinam perlinentia, Pp.354-5, 
et réimprimée dans le Bollettino del Club Alpino Lialiano, 
n° 56, 1889, pp. 155-6.) 


Ce roi Pierre d'Aragon fut un noble cœur, un vaillant soldat, 
un habile général; il fit preuve, en effet, d'une grande audace et 
d'une extrême assurance, par exemple, dans l'affaire du royaume 
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Siciliæ, quod contrà regem Karolum et Papam Martinum ausns 


fuit invadere [1283]. Patet etiam hoc ipsum in alio exemplo, isto 


videlicet quod subjicimus. In confimibus Provinciæ et Hispaniæ 


mons altissimus eminet, qui ab illis qui partes illas habitant 


aa : 11 Et = ASE 
mons Lanigosus appellatur, quém nos montém Lahfinosum pos- 


sumus appellare. Hic mons navigantibus per mare, cüm venmiunt, 


primus apparet ; cüm verd recedunt, ultima terra est. BOsSt Qquam 


aliquam videre nôn possunt. In iSto monte nun JUAN habitavit 
homo, nec filius hominis super cum ausus [uit ascendére, propter 
cJus nimiam altitudinem et pr'opter difficultatem itineris et abo- 
ris + circà radices verd montis istius habitatores existunt. Cüm 


autem Petrus Aragonum super istum montem cogilässel ascen- 
dere. volens experiri atque cognoscere quid in montis cacumine 
haberetur. vocatis duobus militibus amicis nécéssaruis, quos in- 
timé diligebat, exposuit illis quid facere disponebat: qui gavisi 
: ns us ai " SE DS ss rl amovremt Credit 5 
sunt. &l DrOIMISeTUIL Cl quûd [CITI SÉHELLITI tenerent SECTeLUEI, VE 


rüm eétiam quod nunqguäam séparar 


Jus et congruentibus armis, dimissis equis ad monts ra- 


victuali 


1 habitatores existunt, cœperunt pedestres paulatim as 


cices, u 
cendere; et, cüm jam multum superius ascendissent, cœperunt 


et terrimlhia valdëé: insuper corusca- 


audire tonitrua bhorribilia 


thiones et fulgura apparebant., grandines €t tempestales descencie- 


bant: ex quibus omnibus pavefacti, cadentes in térram, velut 


exanimeées fact sunt præ timôore El EXPECLATIGNE, QUE SUPETVENETAN 


illis, Petrus verd, qui robustior erat et fortior, et qui desiderium 
ordis sui complere volebat, conlortabat eûs ne délicerent 1n 


afflictionibus et terronibus 1115, dicéns QUuONiaAmM Labor 1sté ad- 


hüc ad honorem eorum et gloriam redundaret : et dabat es c 
medere, ét cum cis parité: comédebat:; ét, post recréationem et 


fatigationem itineris et laboris, iterüm hortabatur eos ut secum 


valenter ascenderent : él SIC MUIUS YICIOUS factum Eésl atqueé Clé 


ste 


tum. Tandem üilli duo soc Petri regis cœperunt deficere, ita 


udd, præ nimiä lassitudine itinéris et tonitrüuorum timMore, vix 


| 


polérant respirare. l'unc Petrus rOgavIt EQS ul cxpectarent CLITTI 
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de Sicile, qu'il eut le courage d'envahir [en 1282] malgré le rai 

Charles et le pape Martin. Céla parut encore dans une autre cir- 

constance, celle précisément que nous allons rapporter. Sur les 

confins de la Province Romaine et de l'Espagne se dresse un mont 

très élevé, que les gens du pays appellent Mons Canisosus, et 

que nous-même pouvons bien appeler Mons Caliginosus. C'est la 

montagne que les marins aperçoivent tout d'abord à leur arrivée, 

| et, après leur départ, le derniér point de la terre qu'ils puissent 
| voir : quand il a disparu, nul autre n'est visible. Sur ce mont 
| jamais homme n'habita, jamais enfant d'homme n'avait osé 
| monter, à cause de sa hauteur extraordinaire et de la difficulté 
de la marche et des efforts à accomplir ; mais autour de sa base il 

y a des habitants. Or, Pierre d'Aragon, avant résolu d'y monter, 

pour découvrir ét reconnaître ce qu'il y avait au sommet, manda 

près de lui deux chevaliers, ses amis intimes, qu'il honorait de 

| son affection, et leur exposa ce qu'il avait décidé de faire. Ceux-ci, 
tout heureux, lui promirent, non seulement de garder le secret, ' 

mais encore de ne jamais se séparer de lui. IIS prirent donc dés 

vivrés et les instruments nécessaires, puis, ayant laissé leurs che- 

vaux à la base du mont, où il y a des habitants, ils se mirent à 

monter à pied peu à peu; or, ils avaient déjä monté trés 

haut quand ils entendirent des coups de tonnerré affreux et tout 

à fait terribles; en outre, des éclairs et la foudre brillaient à leurs 

veux, ét la grèle s'abattait avec la tempête : tout cela les frappa 
d'épouvante, et ils tombérent à terre presque évanouis sous le 3 

coup de la crainte et de la frayeur qui les avait saisis. Pierre, ce- 

pendant, plus solide et plus ferme, décidé du resté à satisfaire 

l'ambition de son cœur, les réconfortait pour les empëcher de dé- 

faillir dans leurs épreuves et leur terreur, en leur disant que ces 

souffrances rehausseraient encore leur honneur et leur gloire; il les 

faisait manger, mangeait en même temps avec eux, et, aprés le 

repos et malgré l'épuisement causé par la marche et les efforts, il 

les exhortait encore à monter courageusement avec lui : et c'est 

ainsi qu'à maintes reprises il agit et leur parla. Enfin, les deux | 
compagnons du roi Pierre se mirent à perdre courage : ils étaient # 

si épuisés par la marche êt si épouvantés par les tonnerres qu'ils 

pouvaient à peine réspirér. Alors Pierre leur demanda de l'atten- 
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| | | usqué ad vesperum dier sequentis ; et si tunc non rediret ad cos 


} de monte descendérent, et irent quû vellent. Ascendit igitur Pe 

| | Î 
| | | | (rus CUM Masno labore s0lus : ÊL, CU 19 CACUMINE MONLIS IE, 
lacum ibidem invenit, in quem, cüm lapidem projecisset, egres- 


F 
À 


| sus est ex eo draco horribilis et magnæ magmitudinis, et cœpit 


C OGSCurAUUS Est 


| Der aéra v olitare, €éx cujus ftlatu obtenebratus € 


aër. Post hæ&c Petrus descendit ad socios, et quidq uid viderat, et 


eflecerat totum sociis retulit, CXPOSUIL, El NDAITAVILT, EL QE scenden- 


tibus illis de monte, præcepit eis ut quibus vellent hæc omnia 


———— 


divulgarent. Videtur mihi quèd opus Petri Aragonum possit 


connumerari cum operibus Alexandri, qui in multis terribilibus 


m 


| F négotiis et operibus voluit experiri ut laudem in posterum me- | 


| NA 1336, 26 avril. 


Ascension du Mont-Ventoux (1,912 m.) 
par Pétrarque. 


(Lettre écrite par François Pétrarque à François-Denis de 


Borgo San Sepolcro, à propos de son ascension au Mont- 
Ventoux. De rebus famzrliaribus, iv. IV. lettre r.) 


Alussimum reégionis hujus môntem, quem non immerito Ven- | 


tosum vocant, hodierno die, sol videndi insignem loci altuitudi- 


nem cupiditate ductus, ascendi, Multis iter hoc annis in animo 


| fuerat. Ab infantiä enim his in locis, ut nôsti, fato res hominum 
versante, versatus sum. Mons autem hic, laté undique conspec- 


tus, feré semper in oculis est. Cepit impetus tandem aliquandà 


4 


facere quod quotidië faciebam : præcipué postquam relegenti 


| pridié res romanas apud Livium, fôrté illé mihi locus occurrerat 


= 
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dre jusqu au soir du jour suivant: s'il n'était pas alors de retour, ils 
descendraient de la montagne et iraient où ils voudraient. Pierre 
monta donc à grand'peine tout seul, et quand il fut au sommet 
du mont, il trouva un lac en cet endroit même : il y jeta une 
pierre; alors 1l en sortit un horrible dragon, d'une taille énorme, 
qui se mit à voler çà ét là dans l'air qu'il assombrit et obscurcit 
de son haleine, Aprés quoi Pierre descendit rejoindre ses compa- 
gnons ; tout ce quil avait vu et accompli, il le leur rapporta, 
exposa et décrivit sans réserve: et, comme ils descendaient de la 
montagne, 1l leur prescrivit de communiquer le tout à qui 1ls vou- 
draient. À mon avis, l'exploit de Pierre d'Aragon peut étre com- 
paré à ceux d'Alexandre, qui par tant de travaux et d'exploits 
s appliqua à mériter les éloges de la postérité. 


FE 
1336, 26 avril. 
Ascension du Mont-Venloux (1,912 m.) 
par Pétrarque. 
(Lettre écrite par François Pétrarque à François-Denis de 


Borgo San Sepolero, à propos de son ascension au Mont- 
Ventoux. De rebus familiaribus, Liv, IV, lettre 1.) 


Guidé seulement par le désir de voir la remarquable élévation 
du lieu, j'ai fait aujourd'hui l'ascension de la plus haute mon- 
tagne de ce pays, montagne qui ports à bon droit le nom de 
Mont-Ventoux. Depuis bien des années, je caressais ce projet de 
promenade ; car, tu le sais, le sort qui régle les destinées hu- 
maines m a fixé dans cétté région dés l'enfance, et, d'autre part, 
cette montagne qui se voit au loin de tous les côtés est presque 
toujours devant mes veux. Un désir fiévreux me prit donc de faire 
enfin ce que je me proposais chaque jour de faire, surtout parce 
que, relisant avant-hier l'histoire romaine de Tite-Live, je suis 
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ubi Philippus Macedonum rex, is qui cum populo romano bellum 
gessit, Hæmum montem Thessalicum conscendit, e cujus vertice 
duo maria videri, Hadriaticum et Euxinum, famä crediderat : ve- 
rène an falsd, satis comperti nihil habeo, quûd et mons à nos- 
tro orbe semotus, et scriptorum dissensio dubiam rem facit. Ne 
cunctos evolvam, Pomponius Mela cosmographus sic esse, mhil 
hæsitans, refert: Titus Livius falsam famam ôpinatur. Mihi, si 
tam prompta montis illius expeérientia esset, quäm hujus fuit, 
diû dubium €sse non sinerem. Cæterüm, ut, 1llo omisso, ad hunc 
montem véniam, excusabile visum est in juvene privato, quod in 
rege senc non carpitur. Sed de socio cogitanti {mirum dictu), vix 
amicorum quisquam omni ex parte idoneus videbatur. Adeb, 
etiam inter caros, exactissima 1lla voluntatum omnium morum- 
que concordia rara est. Hic segnior, ille vigilantior ; hic tardior, 
ile celerior; hic mœstior, ille lætior ; denique hic stultior, pru- 
dentior ille quäm vellem : hujus silentium, illius procacitas; 
hujus pondus ac pinguédo, 1llius macies atque imbecillitas terre- 
bat : hujus frigida incuriositas, illius ardens occupatio dehorta- 
batur. Quæ, quamquam gravia,tolerantur domi; omnia enim suf- 
fert charitas. et nullum pondus recusat amicitia : verüm hæc 
eadem flunt initinere graviora. Itaque delicatus animus, hones- 
tæque delectationis appetens, circumspiciens librabat singula 
sine ullä quidem amicitiæ læsione. Tacitus, quidquid proposito 
itineri prævidebat molestum fieri posse, damnabat. Quid putas? 
Tandem ad doméstica vertor auxilia : germanoque meo unico, 
minori natu, quem probé nôsti, rem aperio. Nil poterat lætius 
audire, gratulatus quôd apud me amici simül ac fratris teneat 
locum. Statutà die, digressi domo, Malaucenam venimus ad ves- 
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tombé par hasard sur le passage où est décrite l'ascension du 
Mont-Hémus en Thessalie, par le roi de Macédoine, Philippe, 
celui qui fit la guerre contre le peuple romain : ce roi croyait à 
la légende trés répandue que de ce sommet on voit à la fois la 
mer Adriatique et la mer Noire. Est-ce vrai ? est-ce faux? je n'ai 
pu m en assurer, car ce sommet est trés éloigné de notre pays, et 
puis, les écrivains n'étant pas d'accord, la question reste douteuse. 
Pour ne point les citer tous, Pomponius Méla, le cosmographe, 
dit, sans hésiter un instant, que la légende est vraie: Tite-Live 
croit qu'elle est fausse. Quant à moi, si je connaissais ce sommet- 
là aussi bien que le Mont-Ventoux, je ne laisserais pas le doute 
persister longtemps. D'ailleurs, laissons l'Hémus de côté et, pour 
en revenir à notre montagne, disons que ce qu'on ne blâme pas 
chez un roi âgé m'a semblé bien excusable chez un jeune particu- 
liér. Mais, lorsque je pensai au choix d'un compagnon, à peine 
en trouvai-je un parmi mes amis (chose bien étonnante] qui me 
parût convenir sous tous les rapports, tant est rare, même entre 
amis bien chers, un accord tout à fait complet et de volonté et dé 
caractère. L'un était trop nonchalant, l'autre trop éveillé: celui-ci 
trop lent, celui-là trop vif; cet autre trop triste et cet autre trop 
gai; enfin, celui-ci plus fou, celui-là plus sage que je ne voulais : 
le mutisme de l'un, le bavardage de l'autre: la pesanteur et l'em- 
bonpoint de celui-ci, la maigreur et la faiblesse de celui-là m'ef- 
frayaient ; et la froide insouciance de l'un me rébutait, comme 
l'enthousiasme brûlant de l'autre. Tous ces défauts. quoique 
graves, peuvent être supportés chez soi, car la charité souffre tout 
et l'amitié ne refuse aucun fardeau ; en voyage, ils pésent davan- 
tage. Aussi, mon esprit délicat et qui ne cherchait qu'un plaisir 
innocent, regardant autour de lui. pesait-1l chaque chose sans 
blesser toutefois qui que ce füt de mes amis, et, sans bruit, con- 
damnait-il tout ce qui, suivant ses prévisions, pouvait gêner le 
voyage projeté. Que faire ? L'idée me vient enfin d'utiliser l'aide 
de ma famille, et j'expose mon projet à mon frére unique bien aimé, 
qui est plus jeune que moi et que tu connais très bien. Il ne 


” pouvait rien apprendre de plus agréable et se félicite d'être à mes 


yeux un ami aussi bien qu'un frère. Au jour fixé, nous partons 
de chez nous et parvenons dans la soirée à Malaucéne. localité 
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peram ; locus est in radicibus montis versus in boream. Illic unum 
diem morati, hodié tandem cum singulis famulis montem ascen- 
dimus non sine multä difficultate. Est enim prærupta et pænèé 


inaccessibilis saxosæ telluris moles. Sed bent à poetä dictum 
] 


est: « labor omnia vincit improbus ». Dies longa,blandus aër,ani- 
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morum vigor, corporum robur ac dexteritas, ét si qua sunt éjus- 
modi, euntibus aderant. Sola nobis obstabat natura loci. Pasto- 
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rem exactæ ætatis inter convexa montis invenimus, qui nos ab 
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ascensu retrahere multis verbis enixus est, dicens, se ante annos 
quinquaginta eodem juvethilis ardoris impetu supremum in ver- 
ticem ascendisse, nihilque indé retulisse præter pœnitentiam et 
laborem, corpusque et amictum lacerum saxis ac vepribus; nec 
unquam aut ante illud tempus aut posteà auditum apud eos, 
quemquam ausum esse similia. Hæc illo vociferante, nobis, ut 
sunt animi juvenum, monitoribus increduli, crescebat ex prohi- 
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bitione cupiditas. [taque senex, ubi animadvertit se nequic- 
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RES 


digito nobis ostendit, multa monens, multaque jam digréssis à 


= 


s = = 2 a : s — 5 = = 

- … a. : =. - 

Er = , cm  — 
_ - - _ M an Le. _ TE: L: 
PRE — = = is à per =" 
: : = nn = … Rp — = = 
— —.+— _ OR De pe © = =. . gs rs = 
+ - = ES: u = - 


2 


térgo ingeminans. Dimisso penes illum si quid vestium aut rei 
cujuspiam impedimento esset, soli dumtaxäat ascensui accingimur, 
alacresque conscendimus. Sed (ut feré fit) ingentem conatum ve- 


| j 
| œil 


lox fatigatio subsequitur, Non procül inde igitur quâdam in rupe 
subsistimus. Inde iterùm digressi provehimur, sed lentiüs, et 
præsertim ego montanum iter gressu jam modestiore carpebam. 
Et frater compéndiarià quidem viä per ipsius juga montis ad 
altiora tendebat, ego mollior ad ima vergebam : revocantique, et 
ter rectiüs designanti, respondebam sperare me alterius lateris 
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située au pied du versant septentrional dé notre montagne. Nous 
y restons une Journée et aujourd'hui, enfin, accompagnés chacun 
d'un domestique, nous faisons l'ascension de la montagne non 
sans difficulté, C'est, en effet, une masse de terre rocheuse 
abrupte ét presque inaccessible. Mais le poéëte l'a fort bien dit : 
« Un labeur opiniâtre vient à bout de tout. » Nous avions pour 
nous un long Jour, un air délicieux, l'énergie du cœur, la force et 
la dextérité du corps et d'autres avantages du même genre. Seule 
la nature des lieux nous était contraire. Dans une des combes de 
la montagne, nous trouvämes un pâtre âgé qui, avec volubilité, 
s'efforça de nous faire renoncer à l'ascension, nous disant que 
cinquante ans auparavant, poussé comme nous par l'ardeur de la 
jeunesse, il avait atteint le point culminant, mais qu'il n'en avait 
rapporté que du regret et de la fatigue, que son corps et ses vête- 
ments avaient été déchirés par les pierres et les ronces et qu'il 
n avait Jamais entendu dire que personne, dans le pays, avant 
comme aprés lui, ait osé tenter pareille aventure, Pendant qu'il 
nous criait ces avertissements, nous, au contraire, ainsi qu'il 
arrive aux jeunes gens qui font la sourde oreille aux conseils 
qu on leur donne, plus il s'efforçait de nous détourner de notre 
projet, plus nous désirions l'exécuter. Voyant donc que ses 
efforts étaient inutiles, il nous accompagne quelques instants, 
puis nous montre du doigt, dans les rochers, un sentier ardu, 
nous prodiguant ses conseils, nous les criant à pleins poumons 
lorsque nous lui eûmes tourné le dos. Ayant laissé auprès de lui 
tout ce qui pouvait nous embarrasser pendant la marche,vétements 
et autres objets, nous nous préparons à entreprendre l'ascension 
tout seuls et montons lestement. Mais, comme il arrive d'or- 
dinaire, cet effort considérable est vite suivi d'une grande fatigue. 
Aussi, non loin de là, nous faisons halte sur un rocher : puis, 
partant de nouveau, nous avançons plus lentement, moi surtout 
qui attaquais la montagne à une allure plus modérée. Tandis que 
mon frère, prenant des raccourcis par l'arête de la montagne, 
montait diréctément vers le sommet, moi, plus mou, je prenais 
par le pied, et lorsqu'il m'appelait ét m'indiquait un chemin plus 
direct, jé lui répondais que j'espérais trouver une voie d'accès 
plus facile d'un autre côté et que je ne craignais pas de faire 
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faciliorem aditum, nec horrere longiorem viam, pér quam pla- 
niûs incederem. Hanc excusationem ignaviæ prætendebam : aliis- 
que jam excelsa ténentibus, per valles errabam, cûm nihilè mi- 
tior aliundë pateret accessus, sed ét via créscereét, et inutilis 
labor ingravesceret. Intereä, cûm jam tædio confectum pérplexi 
pigeret erroris, penitüs alta petere disposui. Cümque opperien- 
tem fratrem, et longo refectum accubitu, fessus et anxius attigis- 
sem, aliquamdiü æquis passibus incessimus. Vixdüm collem 
illum reliqueramus, et ecce prioris anfractus oblitus iterüm ad 
inferiora déjicior, atque iterüm, peragratis vallibus, dum viarum 
facilem longitudinem sector, in longam difficultatem incido. Dif- 
fercbam nempé ascendendi molestiam; sed ingenio humano rerum 
natura aon tollitur, nec fieri potest ut corporeum aliquid ad alta 
descendendo perveniat. Quid multa? Non sine fratris risu hoc 
indignanti mibi ter aut ampliüs inter paucas horas contigit. Sie 
sæpé delusus quädam in valle consedi. [ic à corporeis ad incor- 


porea volucri cogitatione transiliens, his aut talibus me ipsum 
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compellabam verbis : & Quod totiens hodié in ascensu montis hu- 
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4 


jus expertus es, id scito et tibi accidere et multis accedentibus ad 


beatam vitam: sed idcircè tam facilé ab hominibus non perpendi, 


quûd corporis motus in aperto sunt, animorum verd invisibiles et 
occulti. Equidem vita, quam beatam dicimus, celso loco sita est: 
arcta (ut aiunt) ad illam ducit via. Multi quoque colles interemi- 
nent, et de virtute in virtutéem præclaris gradibus ambulandum 
est. In summo finis est omnium, et viæ terminus, ad quem pe- 
regrinatio nostra disponitur. Ed pervenire volunt omnes, sed (ut 
ait Naso) : 


Velle parüm est; cupias, ut re potiaris, oportet. 


Tu certé, nisi, ut in multis,in hoc quoqué te fallis, non solüm vis, 


sed etiam cupis. Quid ergo te retinet? Nimirüm nil aliud, nisi 
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j 
un grand détour s'il m était ainsi donné de marcher plus à niveau. 
Ce n'était qu'une excuse pour ma mollesse; et, tandis que les 
autres occupaient déjà les hauteurs, | érrais à travers les vallons. 
né découvrant nulle part, d'ailleurs, une voie d'accés plus facile ; 
au contraire, le trajet s'allongeait et je m'épuisais en efforts 
inutiles. Cependant, accablé de fatigue et regrettant fort mon 
érreur, je décidai de monter tout droit vers le sommet. Enfin, 
épuisé et inquiet, je rejoignis mon frére qui m'attendait et qui, 
étant resté longtemps assis, avait réparé ses forces, et d'un pas 
égal nous continuâmes la montée un certain temps. Mais à peine 
avions-nous quitté ce contrelort qu'oubliant Îles circuits que 
j'avais faits, je me dirige de nouveau vers les parties basses: et, 
de nouveau, parcourant des vallons et suivant un chemin long et 
facile j'allonge la difheulté. Car je remettais à plus tard la fatigue 
de la montée; mais l'esprit humain ne peut pas changer la na- 
ture des choses et 1l n est pas possible d'atteindre une cime si l'on 
descend toujours. Mais à quoi bon m'étendre davantage? Cela 
m'arriva trois fois et même plus dans l'espace de quelques 
heures, non sans exciter le rire de mon frére et ma mauvaise hu- 
meur. Ainsi abusé à plusieurs reprises, je m'assis au fond d'un 
vallon. Lä, ma pensée passant rapidement des choses corpo- 
réelles aux choses incorporelles, jé m'apostrophais moi-même 
dans les termes suivants ou en termes analogues : « Ce que tu 
as éprouvé tant de fois aujourd'hui en faisant l'ascension de cette 
montagne, tu l'éprouves encore, sache-le bien, ainsi que beau- 
coup d'autres, sur lé chemin de la vie bienheureuse ; mais, sur ce 
chemin, il est moins facile de le reconnaître, car si l'on peut voir 
les mouvements du corps, ceux de l'âme restent invisibles et ca- 
chés. La vie que nous appelons bienheureuse est située, assuré- 
ment, dans un lieu élevé et, comme on dit, la voie qui y mène est 
étroite. Bien des collines se dressent entre elle et nous, et il faut 
marcher de vertu en vertu par une série de glorieux degrés. Au 
sommet, tout finit, et là se trouve le terme où doit aboutir notre 
pélerinage. Tous veulent y parvenir, mais, comme dit Ovide : 
& C'est peu de vouloir; pour posséder une chose, il faut la dési- 
“ rer vivement. » Certainement, si tu ne te trompes pas ici 
comme en bien des cas, non seulement tu veux, mais encore tu 
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per terrenas et infimas voluptates planior, et, ut primä fronte 
videtur, expeditior via, Verümtamen, ubi multüm erraveris, aut 
sub pondere malé dilati laboris ad ipsius te beatæ viæ culmen 


oportet ascendere, aut in convallibus peccatorum tuorum segnem 
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procumbere : et si (quod ominari horreo) ibi te tenebræ et umbra 
mortis invenerint, æternam noctem 10 peérpeétuis cruciatibus age- 
re. » Hæc mihi cogitatio incredibile dictu est quantüm ad ea quæ 
restabant et animum et corpus erexerit. Atque utinam vel sic 
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animo peragam iter illud, cui diebus et noctibus suspiro, sicut, 
superatis tandem difficultatibus, hodiernum iter corporeis pedi- 
bus peregi. At nescio an non longé facilius esse debeat, quod per 
ipsum animum agilem et immortalem, sine ullo locali motu, in 
ictu trépidantis oculi fieri potest, quäm quod successu temporis, 
per moribundi et caduci corporis obsequium, ac sub gravi mem- 
brorum fasce gerendum est. 

Collis est omnium supremus, quem silvestres filiolum vocant, 
cur ignoro; nisi quod per antiphrasim, ut quædam alia dici sus- 
picor. Videtur enim veré patér omnium vicinorum montium. 
[llius in vertice planities parva est. [llic demüm fessi conquievi- 
mus. Et quoniam audisti quænam ascendentis impetus accende- 
rint curæ, audi, pater, et reliqua; et unam, precor, hôoram tuam 
relegendis unius diei mei actibus tribue. Frimüm omnium spi- 
ritu quodam aëris insolito, et spectaculo libériore permotus, stu- 


penti similis steti. Respicio ; nubes erant sub pedibus, Famque 


mihi minüs incredibiles facti sunt Athos et Olympus, dum quod 
de illis audieram et legeram in minoris famæ monte conspicio. 
Dirigo dehinc oculorum radios ad partes [talicas, quû magis in- 
clinat animus. Alpes ipsæ rigentes ac nivosæ, per quas ferus ille 
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désires. Alors, qu'est-ce qui te retient ? En vérité, rien, si ce n'est 
la route plus unie et, au premier abord, plus courte des plaisirs 
terrestres et dé l'ordre le plus bas. Néanmoins, aprés avoir erré 
longtemps, il te faut, soit monter vers la cime de la vie bienheu- 
reuse, accablé sous le poids d'efforts mal à propos différés, soit te 
coucher paresseusement dans la vallée de tes péchés: et si (ce 
que je frissonne de présager) les ténèbres et l'ombre de la mort 
t'y trouvent, vivre dans la nuit éternelle au milieu de tourments 
sans fin. » Ces pensées, chose incroyable, excitérent mon esprit 
et mon corps à entreprendre ce qui me restait encore à faire. Et 
plaise au Ciel que ce voyage aprés lequel je soupire nuit et jour, 
je l'accomplisse avec mon âme de la méme façon que celui que j'ai 
accompli aujourd'hui avec mes pieds mortels, aprés avoir enfin 
vaincu tant de difficultés! Mais je ne sais si ce voyage qu'on peut 
faire avec une âme active et immortelle sans changer de place, en 
un clin d'œil, ne serait pas plus facileque celui qu'on ne peut ac- 
complir qu en un certain laps de temps, après avoir réduit à l'o- 
béissance un corps mourant et faible et en pliant sous le lourd 
fardeau de ses membres. : 

La cime la plus élevée de notre montagne porte. d'aprés les 
habitants de la forêt, le nom de Filiole. Pourquoi? Je l'ignore: 
mais j'imagine que ce nom est donné par antiphrase, comme il 
arrive quelquefois ; car, en réalité, notre pic semble étre plutôt le 
père de toutes les montagnes avoisinantes. Sur la cime, il ya un 
petit plateau où, enfin, nous pûmes nous reposer de nos fatigues. 
Et puisque, d mon Pére, tu as écouté le récit des ennuis qui ont 
excité mon ardeur à la montée, écoute aussi la suite de l'aventure 
et accorde, je t'en prie, une de tes heures à la lecture de mes faits 
et gestes pendant une seule journée. Tout d'abord, impressionné 
et par la légèreté inaccoutumée de l'air et par le spéctacle sans 
bornes qui s'étendait devant moi, je restai comme en extase. Je 
regarde : les nuages étaient sous mes pieds; et ainsi toutes les 
merveilles que j'avais entendu raconter et lues sur l'Athos et 
l'Olympe me parurent moins incroyables, car je les voyais sur 
une montagne de moindre renommée. Je porte mes regards vers 
l'Italie, vers laquelle mes pensées se tournent de préférence. Les 
Alpes glacées et couvertes de neige, à travers lesquelles le cruel 
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quondam hostis romani nominis transivit, aceto {si famæ credi- 
mus) saxa perrumpeéns, juxtà mihi visæ sunt, cûm tamen magno 
distent inteérvallo. Suspiravi, fateor, ad Îtalicum aërem animo 
potiùs quam oculis apparentém, atque inextimabilis me ardor 
invasit et amicum ét patriam revidendi, ita tamen ut interim in 
utroque nondüm virilis affectus mollitiem increparem, quamwvis 
excusatio utrobique non deforet, magnorum testium fulta præsi- 
dio. Occupavit indé animum nova cogitatio, atque à locis tra- 


duxit ad tempora. Dicebam enim ad me ipsum : « Hodié detimus 


anaus completur ex quo, puerilibus studiis dimissis, Bononiä ex 


mu 


céssisti; ét, 6 Déus immortalis! © immutabilhis sapiéntia! quat 
et quantas morum tuorum mutationes hoc medium tempus vidit!| 
Infinita FPrælerec. Nondum CTI TT in portu sum, ut sécurus Dræle- 
ritarum meminérim procellarum. Tempus forsan veniet quand, 


eodem quo gesta sunt ordine, univérsa percurram, præfatus illud 


sn 


Augustini tui: « Recordari volo transactas fœditates meas, et 
“ carnalés corruptiones animæ méæ, non quûüd éas amem, sed ut 
« amem te, Deus meus. » Mihi quidem multüm adhüc ambigui 
molestique negotii superest. Quod amare solebam, jam non amo : 
mentior : amo: sed verecundiüs, sed tristiüs. Jam tandem verum 
dixi. Sic est enim : amo, sed quod non amare amem, quod 
odisse cupiam. Âmo tamen, sed invitus, sed coactus, sed moœstus 
ét lugens, ét in me ipso versiculi illius famosissimi séntentiam 


miser éXpCrior : 


(idero, si potero ; si non, invitus amabo. 


Nondum-mihi tértius annus effluxit, ex quo voluntas illa perversa 
ét nequäm, quæ me totum habebat, et in aulà cordis mei sine 
contradictore regnabat, cœpit aliam habere rebellem, et reluc- 
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ennemi du nom romain, si nous en croyons la légende, se fraya 


jadis un passage en brisant les rochers au moyen d'un acide, 
avaient l'air d'être tout prés de moi, quoique, en fait. un grand 
espace men séparât. Je soupirai, je l'avoue, aprés ce ciel d'Italie 
que je voyais avec les veux de l'âme plutôt que ceux du corps, et 
un violent désir me prit de revoir ét mon ami et ma patrie. Mais, 
en pensant à l'un et à l'autre, je me blämai moi-même de céder 
ainsi à des sentiments à peine dignes d'un homme, quoique sous 
ces deux rapports j'aurais pu m'excuser en m appuyant sur l'exem- 
ple de divers grands hommes. Alors une autre pensée envahit 
mon âme et la transporta des lieux aux temps. Je me disais à moi- 
même : & Îl y a aujourd'hui même dix ans que, les études de ta 
jeunesse terminées, tu as quitté Bologne, et, 6 Dieu immortel. 6 
sagesse immuable, quels changements nombreux ét considérables 
ont affecté ton âme pendant cet intervalle! J'omets une infinité de 
choses, car je ne suis pas encore arrivé au port et Je ne saurais 
sans danger me rappeler les tempêtes qui m'ont assailli dans le 
passé. Un temps viendra peut-être où je pourrai passer en revue 
tous ces événements dans l'ordre dans lequel ils ont eu lieu, redi- 
sant cette parole d'Augustin que tu vénéres : « Je veux rappeler 
“ mes souillures passées et toutes les corruptions charnelles de 
“ mon âme, non que je les aime, mais afin de Taimer, ô mon 
« Dieu. » J'ai encore bien des choses incertaines et pénibles à 
terminer. Ce qu'autrefois j'aimais, je ne l'aime plus ; je mens : je 
l'aime encore, mais avec plus de retenue et de tristesse | J'ai dit, 
enfin, maintenant, toute la vérité. Tel est l'état de mon âme : 
jaime, mais ce que j'aimerais ne pas aimer, ce que je désirerais 
ardemment détester. J'aime, il est vrai, mais à contre- cœur, mais 
par force, mais avec tristesse et en pleurant: et, misérable que je 
suis, je vérifié dans mon cœur la pensée de ce vers si célébre : 
Je haïrai, si je le puis ; sinon, j'aimerai à contre-cœur. » Trois 
ans ne Sont pas encore tout à fait écoulés depuis que cette volonté 
perverse et détestable, qui me possédait tout entier et régnait 
sans rivale dans le palais de mon cœur, a commencé à découvrir 
qu'il y avait une autre volonté qui se révoltait et luttait contre 
elle. Depuis longtemps, il se livre entre ces volontés. dans le 
champ de mes pensées, un combat trés pénible et encore mainte- 
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rum de utriusque hominis imperio laboriosissima et anceps etiam 
nunc pugna conseritur. » Sic per exactum decennium cogitatione 
volvebar. Hic jam curas meas in anteriora mittébam, et quære- 
bam ex me ipso:«tsi tibi forté contingeret per alia duo lustra vola- 


tilem hanc vitam perducere, tantümque pro ratä temporis ad vir- 


tutem accedere.,quantüm hoc biénnio, per congréssum novæ contra 
veterem voluntatis, ab obstinatione pristinä reécessisti, nonne tunc 
posses, etsi non certus, et saltem speérans, quadragesimo ætatis 
anno mortem oppetere, et illud residuum vitæ in senium abeun- 
tis æquà mente negligere? » Hæc atque his similes cogitationes in 
pectore méû récursabant, palér. De provectu meo gaudebam, im- 
perfectum meum flebam, et mutabilitatem communem huma- 
norum actuum miserebar:; et quem in locum., quam ob causam 
venissem quodammodù videbar oblitus, donec, omissis curis, 
quibus alter locus essét opportunior, respicerem, et viderem quæ 
visurus adveneram, 

Instare enim tempus abeundi, quôd inclinaret jam sol, et um- 
bra montis excresceret, admonitus, et velut expergefactus, verto 
mé in tergum ad occidentem respiciens. Limes ille Gallorum et 
Hispaniæ, Pyrenæus vertex indé non cernitur ; nullius quem sciam 
obicis interventu, sed solà fragilitate mortalis visus. Lugdunen- 
sis autem provinciæ montes ad dexteram, ad lævam verd Mas- 
siliæ fretum, et quod Aquas Mortuas verberat, aliquot die- 
rum spatio distantia, præclarissimé videbantur. Rhodanus ipse 
sub oculis nostris erat. Quæ dum mirarer singula, et nunc ter- 
renum aliquid saperem, nunc exémplo corporis animum ad 
altiora subvehérem, visum est mihi Confessionum Augustini 
librom, charitatis tuæ munus, inspicere, quem et conditoris et 
donatoris in memoriam servo, habeoque semper in manibus. 
Pugillare opusculum perexigui voluminis, sed infinitæ dulcedi- 
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nant indécis, au sujet de la prééminence de l'un et l'autre homme.» 
Voilà les pensées qui m'obsédaient pendant que je méditais sur 
ces dix années. Puis, mes préoccupations se portaient vers les 
choses à venir et je me demandais en moi-même : « S'il t'arrivait 
par hasard de prolonger cette vie, qui s'envole cependant si vite, 
péndant deux lustres encore et de t'approcher de la vertu autant 
4 proportion que tu t'es éloigné pendant ces deux ans de ton 
ancienne obstination, grâce au combat entre ces deux volontés, 
la nouvelle et l'ancienne, ne pourrais-tu pas alors, quoique n'é- 
tant pas certain, mais ayant l'espérance du moins, souhaiter de 
mourir dans ta quarantiéme année et renoncer sans te plaindre à 
ce reste de vie qui n'est que la vieillesse > » Telles étaient, 6 mon 
Pére, les pensées et d'autres du même genre qui, sans CESSE, mé 
revenaient à l'esprit. Je me réjouissais de mes progrés, je pleu- 
rais mes imperfections, je déplorais la mutabilité ordinaire des 
actions des hommes, et je semblais avoir oublié en quelque 
sorte en quel lieu j'étais venu et pour quelle raison. jusqu'à ce 
que, laissant de côté mes réflexions auxquelles un autre lieu con- 
viendrait mieux, je regardasse autour de moi et Je vissé ce que 
j'étais venu voir. 

Averti par le soleil, qui déjà s'abaissait, et par l'ombre de la 
montagne, qui s allongeait, que le moment du départ approchait, 
et réveillé, pour ainsi dire, je me retourne et je regarde vers l'oc- 
cident. On n'aperçoit pas de là la chaîne des Pyrénées qui sert de 
frontière entre la France et l'Espagne, et je ne sache pas que ce 
soit à cause d'un obstacle intermédiaire, mais seulement à cause 
de la faiblesse de la vue humaine, Par contre, on voyait très bien, 
à droite, les montagnes de la province de Lyon, et, à gauche, le 
golfe de Marseille et la mer qui baigne Aigues-Mortes, éloignés 
de quelques jours de marche. Le Rhône lni-méême coulait sous 
nos yeux. Pendant que j'admirais toutes ces merveilles une à 
une, me laissant aller tantôt au goût des choses de la terre et tan- 
tôt élevant plus haut mon âme, à l'exemple de mon Corps, j eus 
l'idée de consulter le livre des Confessions de saint Augustin, 
présent de ton amabilité que je garde soigneusement, en mémoire 
de l'auteur et du donateur, et que j'ai toujours entre les mains. 
J'ouvre ce tout petit traité dont le volume est si mince, mais dont 
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nis, aperio, lecturus quidquid occurreret. Quid enim nisi pium et 
devotum posset occurrere? Forté autem decimus illius aperis 
liber oblatus est. Frater, expectans per os meum ab Augustino 
aliquid audire, intentis auribus stabat. Deum téestor, ipsumque 
qui aderat, quôd ubi primüm defixi oculos scriptum erat: « Et 
eunt homines admirari alta montium, ét ingentés fluctus maris, 
et latissimos lapsus fluminum, et oceani ambitum, et gyros side- 
rum, et relinguunt se ipsos. à Obstupui, fatéor, audiendique avi- 
dum fratrem rogans ne mihi molestus esset, librum clausi, iratus 
mihimet quèd nunc etiam terrestria mirarer, qui jampridem ab 
ipsis gentium philosophis discere deébuissem, nihil præter ani- 
mum esse mirabile, cui magno nihil est magnum. Tune verà 
montem satis vidisse contentus, in me ipsum interiores oculos 
reflexi:; et ex illä horâ non fuit qui me loquentem audiret, donec 
ad ima pervenimus. Satis mihi negotii verbum illud attulerat, 
nec opinari potéram id fortuitù contigisse; sed quidquid ibi lege- 
ram mihi et non alteri dictum rebar; recolens quûd idem de se 
ipso suspicatus olim esset Augustinus, quandÔ in lectione codicis 
apostolici, ut ipse refert, primüm sibi illud occurrit : « Non in 
comessationibus ét ébrietatibus:; non in cubilibus et impudici- 
tiis: non in contentione et æmulatione, sed induite Dominum Je- 


sum Christum, et carnis providentiam ne féceritis in concupis- 


centiis vestris. » Quod jam ante Antonio acciderat, quand, 


audito Evangelio ubi scriptum est, & si vis perfectus esse, vade et 
vende omnia tua quæcumque habes, et da pauperibus, et veni, 
sequere me, ét habebis thesaurum in cœlis », veluti proptér se 
hæc esset scriptura recitata (ut scriptor rerum ejus Athanasius 
ait) se ad dominicum traxit impeérium. Et sicut Antonius, his 
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le charme est infini, pour y lire le premier passage que j'y trou- 
vérais. Car, que pourrait-on trouver dans ce livre qui ne soit 
piété et dévotion? Par hasard, le dixième livre de cet ouvrage 
s offrit à ma vue. Mon frère, désirant m'entendre lire un passage 
de saint Augustin, se tenait debout, l'oreille attentive. Je prends à 
témoin et Dieu et ce frère qui était présent que ce passage fut 
celui sur lequel je fixai tout d'abord les yeux : « Les hommes 
« vont admirer les cimes des montagnes, les flots immenses de la 
« mer, le cours si étendu des fleuves, le vaste espace de l'Océan 
“ et les révolutions des astres, et ils se délaissent eux-mêmes, ” 
J'avoue que je restai tout stupéfait, et priant mon frére, avide de 
m'entendre lire, de ne pas me déranger, je fermai le livre, irrité 
contre moi-même, parce que j'admirais même à ce moment les 
choses de la terre, quand depuis longtemps déja Jaurais dû ap- 
prendre des philosophes païens eux-mêmes qu'il n'existe rien 
d'admirable, sauf l'âme, pour qui rien n'est grand quand elle 
est grande. Alors, satisfait d'avoir assez regardé la montagne, je 
tournai sur moi-même les yeux de mon âme, et, à partir de ce 
moment, on ne m'entendit plus parler jusqu'à ce que nous fus- 
sions parvenus au bas de la montagne. Ce passage de saint Augus- 
tin m'avait assez occupé et je ne pouvais m'imaginer qu'il fût dû 
au hasard. Il me semblait, au contraire, que ce que j'y avais lu 
avail été dit pour moi et non pour un autre, me rappelant que 
saint Augustin avait autrefois pensé de même à son propre sujet 
lorsque, lisant les écrits des Apôtres (c'est lui qui raconte l'inci- 
dent), le premier passage qui lui tomba sous les yeux fut : « Ne 
KW perdez pas votre temps en banquets et en ivrogneries, en adul- 
« tères et autres impudicités, en disputes et en jalousies ; mais 
« revêtez-vous de Notre Seigneur Jésus-Christ et n'ayez point 
Kw d'égards pour votre chair, dans vos concupiscences. » La même 
chose était déjà arrivée à saint Antoine, quand, ayant entendu ces 
paroles de l'Évangile: « Si vous voulez étre parfait, allez, ven- 
(« dez tout ce que vous possédez et donnez-le aux pauvres; puis 
(« venez et suivez-moi et vous aurez un trésor aux cieux h, il se sou- 
mit au joug du Seigneur,comme si cela avait été écrit à son inten- 
tion, ainsi que le rapporte son biographe, saint Athanase. Et 
comme saint Antoine, aprés avoir entendu ces paroles, ne chercha 
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pas autre chose; comme saint Augustin, aprés les avoir lues 
n alla pas plus loin, de même je bornai ma lecture aux quelques 
mots que j ai cités plus haut. Je pensai en silence combien les 


pauvres mortels sont dénués de sagesse et comme, négligeant 
la plus noble partie d'eux-mêmes, ils se répandent en une inf- 
nité de choses et se perdent en de vains spectacles, cherchant 
au dehors ce qu'ils pouvaient trouver au dedans d'eux-mêmes. 
J'admirai aussi la noblesse de notre âme si, dégénérant volon- 
tairément, elle ne s'éloignait pas de son origine et ne tournait 
pas en opprobre ce que Dieu lui avait donné pour l'embellir. 
Vous pensez que toutes les fois que, ce jour-là, jé me retournai 
pour regarder la cime de la montagne, elle me sembla n'avoir 
guère qu'une coudée d'élévation en comparaison de la hauteur de 
l'âme humaine, si l'on nenfonce pas celle-ci dans la boue des 
ordures terrestres. Cette autre pensée m'obsédait aussi à chaque 
pas : « Si je n'ai pas hésité à tant suer et tant fatiguer pour 
m'approcher un tout petit peu du ciel, quelle croix, quelle prison, 
quel supplhice devraient effrayer mon âme, quand elle s'approche 
de Îieu et piétine la cime de l'orgueil et les destinées péris- 
sables? » Et celle-ci encore : & À combien peu dé gens arrivera- 
t-il dé ne point s écarter de ce chemin de la croix, soit par la 
crainte des aspérités, soit par le désir de prendre ses aises? » 
O trop heureux cet homme-là, s'il existe quelque part. C'est à 
son sujet, je pense, que le poëte a dit : & Heureux l'homme qui a 
(« pu connaître les principes de toute chosé et mettre sous ses 
« pieds et la crainte de la mort et l'inexorable destin et le va- 
(« carmeé de l'avare Achéron! » ©, comme il nous faudrait tra- 
vailler à mettre sous nos pieds non pas les cimes de la terre, mais 
nos propres appétits stimulés par des excitations terrestres | 

Ce fut en agitant ces pensées dans mon cœur que, sans m'aper- 
cévoir du sentier pierreux, je regagnai, au milieu de la nuit, le 
petit abri rustique d'où j'étais parti avant l'aube; la lune qui 
brilla toute cette nuit-là nous servit agréablement de guide, Enfin, 
tandis que les domestiques vaquaient au soin de préparer le 
souper, je me réfugiai seul dans une partie retirée de la maison- 
nette afin de técrire cette lettre à la hâte et de suite, de peur 
que si je diflérais, ma volonté de t'écrire ne se refroidit, mes 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


165" PIÈCES ANNEXES 

tibi raplim et ex tempore scripturus, ne, si distulissem, pro va- 
rietate locorum mutatis forsan affectibus, scribendi propositum 
deferveret. Vide itaque, pater amantissime, quâm nihil in me 
oculis tuis occultum velim, qui tibi nedum universam vitam 
méam, sed cogitatus singulos tam diligenter aperio. Pro quibus 
ora, quæso, ut tamdiü vagi et instabiles aliquandàd subsistant, et 
inutiliter per multa jactati, ad unum bonum, verum, certum, sta- 
bile se convertant. 

Vale. 


VI. Kal. Maias, Malauceno. 


rep 
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1358, 1° septembre. 


Ascension de la Rochemelon (3,537 m.) 
2) 3 / 
par Boniface Rotario, d'Asth. 


(Le seul monument authentique de cette ascension est l'ins- 
criplion suivante (que nous devons à l'obligeance de M. Luigi 
faccarone), gravée sur un triptyque, aujourd'hui conservé 
dans l'église cathédrale de Suse, et que Rotario. d'Asti, aurait 


porté au sommet de la montagne.) 


w Hic me apportavit Bonefacius Rotarius Astensis in honorem 
D. N. [.-C. et beatæ Virginis, Anno Domini mecezvm die 1 Sep- 
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pensées pouvant changer selon les lieux. Vois donc, Pére bien 
aimé, comme je ne veux rien cacher à tes yeux de ce qui est dans 
mon cœur, puisque je te révéle, avec un soin scrupuleux, non 
seulement ma vie entiére, mais aussi chacune de mes pensées. 
Prie, je t'en supplie, Pour que ces pensées, si vagabondes et 
inconstantes, se fixent un de ces jours et qu après avoir été ballot- 
tées inutilement dans tous les sens, elles se tournent vers la seule 
chose qui soit bonne, vraie, certaine et immuable. 
Adieu. 


Malaucéne, le 26 avril. 


N° 10. 
1358, 1‘ septembre. 


Ascension de la Rochemelon (3:537 m.) 
par Boniface Rolario, d'Asti. 


(Le seul monument authentique de cette ascension est l'ins- if 
cription suivante (que nous devons à l'obligeance de M. Luigi 
Vaccarone), gravée sur un triptyque, aujourd'hui conservé à 
dans l'église cathédrale de Suse, et que Rotario, d' 
porté au sommet de la montagne.) 


Asti,aurait 
& [ci m'apporta Boniface Rotario, d'Asti, en l'honneur de 


| N. S. J.-C. et de la bienheureuse Vierge, l'an du Seigneur 1358, 
le r*" jour de septembre, » 
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Ne 11. 
1492, 26 juin. 


mt om — 


Ascension du Mont-Aiguille (2,097 m.) par An- 
loine de Ville, seigneur de Domjulien et de Beau- 
pré, el ses compagnons. 
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(Le texte des cinq documents qui suivent, — À. C. en français : 
B. D. E. en latin, — est donné d'après la copie qu'a bien 
voulu en faire, pour nous, M. E. Pilot de Thorey, aux Archives 
de l'Isère, où ces documents sont conservés dans le registre 
intitulé: Sextus liber copiarum Graisivaudant. À F(B. 2050). 
La notoriété de ces documents fut établie, d'abord, par 
D. de Salvaing de Boissieu, qui les publia, dans ses Sepiem 
miracula Delphinatus (Grenoble, 1656), puis dans ses Miscella 
(Lyon, 1661): ensuite. par Lancelot qui les fit imprimer dans 

les Mémoires de l'Académie des Inscriptions el Belles-Lettres 

{t. VI, 1320). Depuis lors, ils ont été reproduits bien souvent, 
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en totalité ou en partie, avec plus ou moins d'exactitude. 

La traduction des trois documents en langue latine, — 
traduction que, malgré certaines infdélités, nous donnons. 
à cause de sa saveur de vieux langage. de préférence à celle 
que nous aurions pu faire, — est, elle-même, datée de 1660 : 
elle est due à un sieur Lucas: nous l'empruntons à l'Annuaire 
de la Société des Touristes du Dauphiné, & VI, pp. 101-107. 


A 


Leltre d'Antoine de Ville au Président du Parlement de Grenoble. 
par laquelle tÜ l'informe QUE Sur l'ordre du roi Charles VIII il a 


fait l'ascenston du Mont-Aiouille (d'où est datée sa lettre } et le 


prie de vouloir bien en faire parvemr la nouvelle à ce prince, 


À MonNsEIGNEUR LE PRÉSIDENT, 
à Grenoble. 


Monseigneur le Président, je me recommande à vous de bon 
cueur. Quant je party du Roy, il me charga faire essayer si on 


pourroit monter en la montaigne que on disoit in ascensibilis 
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dont par subtilz engins j'ay fait trouver la fasson de y monter à 
la grace de Dieu; et y a troys jours que je y suis et plus de diz 
avécques moy, tant gens d'églize que autres gens de bien, avec 
un eschelleur du Roy,et n'en partiray jusques a ce qué j'aye vostre 
responce, affin que si voulez envoyer quelques gens Pour nous y 
voir que faire le puysses. Vous avysant que vous trouverez peu 
d'ommes que quant ilz nous veirront dessus et qu'ilz veirront 
tout le passage que j'ay fait faire que y ousent venir, car scet le 
plus orrible et expovantable passage que Je vix james, ne homme 
de la compaignie. Je le vous fes assavoir affin que en estant 
assertainé à vostre plaisir le veulles escripre au roy par mon 
laquays pourteur de cestes et je vous asseure que vous luy feres 
grand plaisir et à moy auley et vous deves estre seur que 
si je puisse rien pour vous le feray, au plaisir nostre seigneur 
que vous donit ce que plus désires. Escript le xxvini* jour de 
juing sur Agulle fort dyt mons in ascensibilis car le peuple du 
pays l'apellent l'Agulle et pour ce que ne le scauroyt oblvyer, jé 
l'ay fait nommer ou nom de pére, du filz, du saint sperit et de 
saint Charlesmayne pour l'amour du nom du roy et ay fait dire 
la messe dessus et mectre troys grans croys au cantons. Pour 
vous deviser de la montaygne, elle a par le dessus une lieu fran- 
coyse de tour ou peu sen fault, ung cart de lieu de longueur et 
ung traict d'arbaleste de travers et est couverte d'ung beau pré 
par dessus, Et avons trouvé une belle gareyne de chamoys que 
jamays n'en porront partyr et des petits avec eulx de ceste année 
dont s'en tua ung maulgré nous à nostre entrée, car jJusques à ce 
que Île roy ayet aultrement ordonné je n'en veulx point laisser 
prendre. Îl y a à monter dymye lyeu par eschelle et une lieu 
d'aultre chemein et est le plus beau lieu que vites jamays par 
dessus, 

Le tout vostre. 


Dome Jucren. 


Le penultiéme jour de juin mi tiite jitixs xt] 
furent presentés ces lectres. 
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lnguêle faite par le Parlement sur l'ascension du Mont-Arguille 
el rapport qui lus Jul présenté pai noble Yve Levy, hassier du dil 


J 3 LUCE di # I RS ee : - 
Parlement, avec attestations de B. Silve, Gurgue de La Tour, châte- 


lain de Clelles, De Colans et Silve, et de Pierre Lyotard, capitaine 


du dieu de Portes, certifiant la réalité de celte ascension el les leurs 


propres avec leurs compagnons. 


Anno nativitatis domini millesimo nu° nonagesimo secundo et 
die penultima mensis junii receptis licteris supradictis in curia 
magnifici dalphinatus parlamenti, fuit ex deliberatione domino- 


rum parlamenti commissus nobilis Yvo Levy hostiarius dieti 


=. =— 


=. 
_— 


parlamenti ad accedéndum super loco montis Aguilhe in hac pa- 


tria Dalphinnatus et mandamenti lriviarum siti, ad sciendum ve- 


ritatem contentorum in licteris supradictis. Quiquidem hostiarius 


inde anno predicto et die quinta jullii rediit et in parlamento 


Lait 


jamdicto retulit accessisse ad locum ubi situs est ipse mons et 
ad pedem ipsius montis videliscet ubi mons ruppis incipit, ubi 
reperit scalas appositas in ruppe per quas incipit ascensus dicti 
montis et licet ipse hostiarius viderit super dicto monte d'Aguilhe 
prefatum Domp Jullien et multos alios cum eo existentes. Tamen 
propter distancie ascensus noluit pro timore mortis actento peri- 
culo eminenti et quasi impossibilitate accedere desuper ne vide- 
retur, temptare deum. Cum ex solo aspectu animos uniuscuisque 
sit preterritus. Tamen vidit eumdem Domp Jullien et ceteros qui 
eumdem vocaverunt ut accederet, quod facere ipse hostiarius no- 
luit super dicto monte; vidit etiam tres cruces de novo super ipso 
monte de novo factas. Et cum eodem multi homines ibidem érant 
quorum aliqui ascenderunt super dictum montem, videliscet inter 
alios nobilis Guigo de Turre castellanus de Claellis. Ali preteriti 
ex solo aspectu montis noluit accedere tamen vidit multos qui 
super eodem monte accesserunt et ab aliquibuz certifficationem 
récépit qui rétulerunt ut sequitur. 
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B 


Enquêle faite par le Parlement sur l'ascension du Mont-Arcurlle 
el rapport qui lui fut présenté par noble Yve Levy, huissier du dit 
Parlement avec attestahions de B. Silve, Guigue de La Tl'our, chäâte- 
lain de Clelles, De Colans el Silve, et de Pierre Lyotard, capitaine 
du lieu de Portes, certifiant la réalité de cette ascension et les leurs 


propres avec leurs COMpasrons, 


En 1492 et le pénultieme juin le parlement de Dauphiné, 
avant reçu les lettres dont on a parle cy devant, delibera d'en- 
voyer sur le mont Eguille, qui est en Dauphiné, noble Yve Levw, 
huissiér du dit Parlement, pour savoir si le contenu desdites 
lettres étoit véritable, qui en revint le cinquieme juillet de la 
même année, ét rapporta audit Parlement avoir esté dans l'en- 
droit où est située ladite montagne, et qu'au bas d'icelle où com- 
mence le rocher, il trouva qu'on avait mis des eschelles dans le 
rocher par ou l'on commence à monter, et bien que ce même 
huissier vit sur ledit mont Eguille Dompjulian, capitaine de 
Montélimar dont on a parlé, et plusieurs autres qui étoient 
avec luy, 1l( l'huissier) ne voulut cependant pas s'exposer.par le 
danger qu'il y avoit d'y périr et par l'impossibilité d'y arriver de 
peur quil ne parut tenter le Seigneur puisque à la seule veüe de 
cette montagne chacun estoit épouvanté; il y vit néantmoins le 
même Dompjulian, et les autres qui le priérent de s'approcher, 
à quoy l'huissier ne voulut pas condescendre; il vit sur ladite 
montagne trois croix que l'on avoit nouvellement fait faire, et il 
y avoit avec luy plusieurs personnes, dont quelques uns allerent 
sur ladite montagne, entre autre noble Guigue de la Tour chas- 
telain de Cleles : pour les autres ils furent tellement épouvantés 
quand ils virent cette montagne, qu'ils ne voulurent s'en appro- 
cher, 1l ne laissa pas d'y voir plusieurs personnes dessus, qui luy 
y certifiérent ce qui suit ( Préce C), 


+ Te nl Re 
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Atestor ego Petrus Lyotardi cappitaneus loci de Portis acendice || 
montem vocatum Eygueylla et super reperii quemdam dominum | 


capitaneum Montellit Eymari nuncupatum domiaum Julianum 
cum quinque vel sex de suis servitoribus in quibus sunt duo sacer- 
dotes unus frater minor et alter cecullaris, cellebrantes missas 
in dicto monte. Et erant mécum acendentes videlicet nobilis Geor- 
rius Juvenis, nobilis Petrus Bloceti, nobilis Gapardus Roberti, 
nobihs Gonetus Bencoti, dominus Reymundus de Colleto capprs, 
dominus Jacobus Jouberti, Petrus Espelii de Koyssa, Glaudius 
Chavallerii loci de Portis, etc., et accenderunt. Item plus audivi 


fuysse. [ta atestor P. Lyotardi. 
E 


Procès-verbal de l'ascension du 36 juin 1462. 


Anno domini millesimo nn Lxxxxir® et dié xxvis juni, dominus 


meus dominus Anthonius de Villa, dominus de Domp Julieno, 
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LE MONT INACCESSIBLE. 


| N voit cette Montagne à fix licuës de Grenoble dans le Il 
| Diocéfe de Dic ; elle eft d'une hauteur prodigicufe, efcar- 
| péce de routes parts , 8c feparée des Montagnes voifines, beau | 
coup plus étroite par le bas ; de forte qu elle reffemble de loin 
à une Piramide renverféc. 

Ce Mont inacceflible;avec ces deux mots Larins Sspereminet in- 
vins, fait une devifc pour le Roy. Des les commencemens de 
fon Régne, il s'eft diftingué de tous les autres Souverains, par | 
une longue fuite de victoires & par une fagefle admirable, il 
s'eft roüjours foutenu pendant le Régne . plus long, & le plus 
glori JEUX qu'on ait jarnais veu : il fembloit quon ne pouvoit 
rien ajoüter à la grandeur &c à la gloire du Roy, qui avoit de- 

truit l'hercfie d. fon Royaume, & qui avoit criomphé de tou- 

| tes les Puiflances de l'Europe liguées contre la France; mais 
LOVIS le Grand,va toujours croiflant; il fe furpafe luy- MÉMC; 
aprés s'eltre clevé au deflus des autres Monarques:il nous paroit 
toüjours plus grand, plus admirable, plus inimitable, 


| Le MowT-AIGUILLE 


“Les Sept Miracles de Dauphiné, Grenoble, 1707) 
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C 


Nous dessous sygnés sertifions à monseigneur l'ucier de parle- 
ment que aujor duy le premier jort de jul avons monté sur la 
montaghe que se disoyt estre insacesible et mentenant se dit 
Agulle fort sur laquelle montaghe refferons davoyr trové desus 
ladicte montagne moseigneur domp Julian capitayne de Mon- 
til heymar avesques ses serviteurs le nombre de VII et avons OY 
messe sur ladicte montagne et ausy troys croys que ledit Capi- 
tayne a fet fere. 

B. Sizve. 

Decaror [de La Tour] chastilani de Clelas. 
F. Decozans [de Coians]. 

SILVE. 


D 


Je Pierre Liotard, capitaine du lieu des Portes, certiffie estre 
allé sur lé mont Eguille et avoir trouvé dessus Dompjulien 
capitaine de Montélimar, avec cing ou six de ses serviteurs, 
parmy lesquels il y avait deux prestres l'un de l'ordre des Fréres 
mineurs et l'autre prestre seculier, qui célébroit sur ladite mon- 
tagne. Plusieurs montérent avec moy sçavoir: noble George 
Juvenis, noble Pierre Blosset, noble Gaspard Robert, noble 
Gonnet-Bencot, Reymond du Collet, chapellain, ]. Jobert, 
Pierre Espeil du lieu de Roisar, Claude Chevalier du lieu des 
Portes. 

Ainsi le certifhie Pierre Liotard. 


E 
Pracés-verbal de l'ascension du 26 juin 1492. 


En l'année 1492 et le 26° juin, au nom et par le commande- 
ment de Charles 8° roy de Dauphiné, sieur Ant'hoine de Ville, 
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de Bello prato, dominus et capitaneus Montillii Adhemari et 
Saonis, cambellanus ét consiliarius regius, nomine et mandato 
Karoli octavi regis dalphini, ascendit in montem vocatum vulga- 
riter Aguevlla a circumvicinis seu mons in ascensibilis sita in 
patria dalphinatus et quamplures probi homines que servitores, 
videlicet presentibus Sebastiano de Carecto sacre theologie ma- 
gistro regio predicatori que apostolico, nobili Reygnaldo tubo sca- 
latori regio, magistro Cathelino Serveti magistro lathomo ecclesie 
collegiate Sancte Crucis Montilii, magistro Petro Arnaudi car- 
pentario Montilii, Guillelmo Sauvage allegay dicti domani, 
Johanne Lobret habitatori Dyensis et me Francesco de Bosco 
presbitero dicti domini, qui celebravi in crastinum missam ad 
honorem Sancti Spiritus et diebus sequentibus ad honorem 
Dei patris que Virginis Marie et tocius curie celesti. Quiquidem 
supranominati erant présentes, comederunt biberunt que dor- 
mierunt super dicto monte et dicto monte a ascensa immediate 
dictus dominus de Domp fuliano baptisavit seu baptisare et no- 
minare fecit imponendo sibi nomen Agueylle fort qui antea voca- 
batur Aguevlle seu mons inascensibilis a magistro Sebastiano de 
Carecto predicatori regio superius mencionato, dicendo in nomine 
patris et filii et spiritus sancti, Amen; Et Sancti Caroli magni 
honore cuius Rex hodiernus nomen habet, cantando te Deum 
laudamus, Salve Regina et orationes quampluras una mecum 
Francisco de Bosco et ceteris respondentibus. Item super dicto 
monte Agueylle fort est pratum magnum x£ hominum et plus 
asectandum. Est eciam una garrena capricorum qui nunqguam 
exire possunt et sunt quam plurimi passere solitarit trium colorum 
videlicet rubei crocei et grisi colore, de choez seu cornillie ha- 
bentes pedes rubea rocea et alba et quam plurimi aves de quorum 
nonnulos ignoramus et sant quamplurimi flores in dicto prato 
diversis coloribus colorati que diversis odoribus redolentes. Inve- 
neruntetiam lylia sive flores de lix. Dictum pratum ést longitu- 
dine unius quarti leuce latitudinis unius jaculi archi et in ambitu 
unius leuce francie et ascendendo dictum montem cum scalis 
itineris medie leuce et aliter unius leuce. Et est terribilis ad viden- 
dum que terribilior ad ascendendum que descendendum. Et 
prima die jullii supradicti anni nobilis Barrachinus Silvonis cum 
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seigneur de Dompjullien de Beaupré et capitaine de Montelimar 
et de Saou, chambelan et conseilleur du Roy est allé sur la mon- 
lagne appellée vulgairement Eguille ou mont inaccessible situé 
dans le territoire de Dauphiné avec plusieurs de ses serviteurs. 
savoir: Sébastien de Carect, professeur de théologie et pré- 
dicateur du Roy, noble Reynaud Jubié eschelleur du Roy, 
M Cathelin Servet, M Catin clerc de l'église collegiale de 
Sainte-Croix de Montélimard, maître Pierre Arnaud charpentier 
dudit Montelimard, Guillaume Sauvage, laquais de Démpjulien, 
Jean Lobié habitant de Die, et je François de Bosco aumônier 
dudit seigneur qui dis la messe le lendemain, à l'honneur de 
Dieu, de la Sainte-Vierge, et de toute la cour céleste ou bien heu- 
reux, lesquels sus nommés, ont mangé, bu et réposé sur ladite 
montaigne, où étant arrivez ledit seigneur Dompjulien la fit 
d'abord baptiser en la nommant Eguille fort, qui auparavant 
étoit appelloit Eguille ou montagne inaccessible, par maître Sébas- 
tien de Caret, prédicateur du Roy, dont il est parlé cy-devant, en 
disant: Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-rl, 
et à l'honneur de Saint-Charles le Grand, dont nostre Roy d'au- 
jourd'huy porte le nom, en chantant le Te Deum, le Salve Regina 
et plusieurs autres oraisons, ledit seigneur de Bosco et plusieurs 
autres étant ses répondants. Cette montagne est couverte d'un 
beau pré de 40 faucheurs d'homme, et davantage : il y aaussy uné 
fort belle garenne de chamois, qui n'en peuvent jamais sortir, 
plusieurs moineaux sauvages de trois sortes de couleurs, rouges, 
noirs, et gris, des corneilles qui ont les pieds rouges, et plusieurs 
autres oiseaux que nous ne connoissons point ; on y trouve une 
lort grande quantité de fleurs de différentes couleurs, dont l'odeur 
agréable semble estre differente, et sur tout les lis : le pré a de 
circuit une lieüe par eschelle françoise, un quart de longueur, ct 
de largeur un trait de fleche ou d'arbaleste : il faut monter demy 
lieüe par eschelles et une lieüe par chemin horrible a voir, et 
encore plus terrible pour descendre, que pour monter. Et enfin, 
le premier juillet de la mème année, noble Barrachin Silvon voisin 
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filio suo Glaudio vicinus montis et dominus Franciseus ipsius 
frater curatus Sancti Martini apportaverunt dicto domino super 
dicto monte plurimos cuniculos albos et nigros grisos que priva- 
tos qui immédiate ceperunt comecdereé Gmnes pascua. Item dictus 
dominus fecit affigi seu ponere tres cruces in tribus summita- 
tibus montis Aguevylle fort ad honorem sancte trinitatis que 
cruces videntur ab omnibus cireumcirca. Item dictus dominus in 
duobus diebus fecit seu facere fecit unam domum super dicto 
monte. 

Et Ego Franciscus de Bosco presbiter dicti domini mei de 
domp Juliano oriundus qué benefficiatus ecclesie collegiate Sancte 
Crucis Montillii Adhemarii Valentinensis dyocesis dum héc supra- 
dicta fierent agerentur vidi audivi semper presens fui comedi bibi 
dormivi et ut superius declaratur et scripsi hec ad futuram rei 
memoriam testibus supra nominatis presentibus. Et me subsi- 
gnato signe meo manuali hic apponito die et anno supradictis. 


F. ve Bosco. notarius apostolicus, 


N° 12. 
Vers 1511. 


Ascension au Monte-Bô (2,550 m.) 
par Léonard de Vinci. 


(Extrait de l'ouvrage intitulé The Literary Works of Leonardo 
da Vinci, publié à Londres, en 1883, par le docteur J.-P. 
Richter fvotr Section 1060, tome Il, p. 246). Le texte italien 
a été réimprimé dans le Bollettino del Club À pino ltalianoe, 


n° 56, 1889, p. 94 } 


? auesto vedrà come vid'io. chi andràä sopra Monboso, giogo 
E questo vedrà come [ 
dell'Alpi che dividono la Francia dalla Italia, la qual montagmia 


à sic) la sua base che partorisce li 4 fiumi che rigan per 4 as- 
petti contrari tutta l'Europa, € nessuna montagnia à (sic) le sue 
base in simile altezza: questa si leva in tanta altura che quasi 
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dé ladite montagne, abvec Claude son fils, et messire François 
son frére curé de Saint-Martin, amenérent sur ladite Montagne 
audit seigneur des conins, blancs, noirs et gris, apprivoisez, qui 
commencérent d'abord tous à paistre; en deux Jours ledit seigneur 
Dompjulien fit faire sur ladite montagne uné maison, il fitencore 
planter sur les trois hauteurs d'Ésguille-fort, à l'honneur de la 
Sainte-Trinité, trois croix, que l'on voit de tous les environs. 

Et nous, François de Bosco auméônier de monéit seigneur 
Dompjulien, et maître Catin, béneficier de leglise collégiale de 
Sainte-Croix de Montélimard diocése de V alence, certiffions avoir 
este présant pendant que ces choses contenues cy-dessus se sont 
faites, les avoir vu, ouy. avoir mangé, bû et reposé sur la dite 
montagne Comme il y est dit cy devant: c'est Pourquoi j'ay redigé 
par écrit pour le souvenir de la postérité toutes ces choses, en 
présence des susnommez et me suis soussigné de ma propre 
main le même jour et an. 


François ve Bosco, notre apostolique. 


Vers 1511, 


Ascension au Monte-Bô ( 2,556 m.) 
par Léonard de Vinci. 


(Extrait de l'ouvrage intitulé lhe Lites rary Works of Leonardo 


da Vinci, publié à Londres, en . par le docteur J.-P. 


Richter (voir Section 1060, tome [E, p. 246). Le texte italien 


a été réimprimé dans le Bollettino tel Club Alpino Haliano. 
° 50, 1880, p. 94.) 


Voilà ce que verra, comme je l'ai vu, quiconque fera l'ascension 


du Monboso,crète des Alpes qui sépare la France de l'Italie : cette 


chaine voit jaillir à sa base les quatre cours d'eau qui arrosent l'Eu- 
rope entière dans quaire directions opposées : aucun mont n'a sa 


base à une pareille altitude. Le sommet lui-même est si haut qu'il 
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1507 
passa Cut li nuvoli. 6 rare volte vi cadé neve, ma sûl grandine 
d'istate quändo li nuvoli sono nella maggiore allezza, € questa 


randiné vi Si conserva 1n MOdo, che SE non fosse la relà [rarita 


| mu] 


| j : ï | | = + A FT y Ps pe d | Û 5 | ra FA 
del cadervi et del montarvi nuvolhi, che non aäaccadé 3 voile in 


una étà lestatel, egli vi sarebbe altissima quantità di ghiaccio 
inalzato dali gradi della grandine, il quale di mezzo luglio vi 
trovai grossissimo: € vidi l'aria sopra di me tenebrasa, e | sole 
che percotea la montagnia essere più luminoso quivi assai che 
nelle basse pianure, perché minor grossezza d'aria s'intérpone 1n- 


fra la cima d'esso monte € | sole. 


N° 153. 
1518, août. 


Ascension à l'une des cimes (1,920 m.) 
du Mont-Pilate, par Vadianus. 


(Extrait le la deuxième édition du Commentaire sur le De Srtu 
ï 7 SCA HE L'or CT L RE is HE nu + FA li 

Lirbis e Pomponius Méla, par Vadianus. Qui parut à Bäle. 
en 1522, — la DT liée COILIOTI \ EnnE IS10. né CONCIENL Pda 

Ê : He r | da ? | 

GeCLE lescri EL T1. I CII LL LUE CII 13% EF AU . Qdlis li 


escs f pro Montsis F; ACTE, de À r Un Rat | L1csner, FD, 55774 EL 0e 
L FF + J (| ñ é Le 

Nouveau à ÉAUTICN, 01710, GAS l'ouvrage: felveliæ Stotcheto- 

Orographia ét Oreosraphia, de J.-J]. 


craphita 


Jamin Helvetiâ propé Lucernam veterem et percelebrem urbem 
mons est præaltus, quem, ob fragosam asperitatem et præcipitém 
altitudinem, etiamnüm vernaculä linguä Fractum cognominant, 
alienæ linguæ durante vestigio Fracmont. Infra cujus editissi- 
mum verticem lacus est, Pilati cognomento, angustus admodüm, 
el palus vers Qu a TM läcus, in QUEM de industriä injecta maäaximas 
tempestates cicre ét omnia undis opplere aiunt: quæ vero casu 


| 


incidant. mihilirritare eum., tanquam plané Numaäano sensu cu 


mn": 
BF | 
| 
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domine presque tous les nuages, et la neige n'y tombe guére: il 
y grésille seulement en été quand les nuages planent à leur maxi- 


mum de hauteur, et ce grésil s'y conserve si bien que, si l'ascen- 


sion et la descente des nuages n'étaient pas si rares, — cela n'ar- 
rive pas deux fois dans un été, — le grésil accumulé formerait 


une trés grande quantité de glace: moi-méme, au milieu de 
juillet, j'en rencontrai beaucoup. L'atmosphére, à côté de moi, 


m'apparaissait comme assombrie, tandis que le soleil qui éclai- 


rait la chaîne semblait plus lumineux en cet endroit que dans le 
fond de la plaine : une moindre couche d'air, en effet, s'interpose 


entre le soleil et le sommet de la montagne. 


Neo 13. 
1518, août. 


Ascension à l'une des cimes (1,920 m.) 
du Mont-Pilate, par Vadianus. 


(Extrait de la deuxième édition du Commentaire sur le De Situ 
Orbrs, de Pomponius Méla, par Vadianus, qui parut à Bâle, 
en 1522, — la première édition, Vienne, 1518, ne contient pas 
cette description, — réimprimé, en 1555, à Zürich, dans la 
Descriptio Montis Fracti, de Conrad Gesner, pp. 55-79, et de 
nouveau à Zürich,en 1316, dans l'ouvrage: Heluetiæ Siaoicheto- 
graphia, Orographia et Oreographia, de ].-]. Scheuchzer, 
Pp.235-0.) 


Or, en Suisse, prés de l'ancienne et trés illustre ville de 
Lucerne, est une montagne trés élevée que ses pointes déchi- 
quetées et ses hauts escarpements font nommer encore aujour- 
d'hui Fractus dans la langue du pays, nom dont la forme Frac- 
mont garde la trace d'une langue étrangére. Au-dessous de son 
plus haut sommet est le lac dit de Pilate, tout petit, un maré- 
cage plutôt qu'un lac; les objets qu'on y lance volontairement 
provoquent, dit-on, les plus fortes tempêtes, avec une inondation 
générale; en revanche, ce qui y tombe par accident ne le trouble 
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carere, quod casu sit, intelligat. Capit res fidem, quod pacatum 
irritaré ausos, mox fuissé capite plexos ob illatam accolis cala- 
mitatéem, oppidani referunt. Ego anno supériore cûm mense 
Augusto Lucernam venissém lacus visendi gratià, humanissimé 
exceptus, et in ipsum postridié montem eductus sum à doctis- 
simo ét veré ingenuis moribus prædito Joanne Xylotecto, canonico 
Lucernate, comitantibus nos Oswaldo Myconio, erudito et pleno 
ingenui candoris homine, ét Conrado Grebelio, Tigurino, Gre- 
beliæ meæ fratre, spectatissimæ indolis adolescente. Ac primä 
quidem luce oppidum egressi, in mediam feré montis altitudi- 
nem equis difhicili sané nec admodüm tritä viä vehebamur : 
mox eéquitandi ampliüs cm copia non ésset, jumentis in proxima 
pascua dimissis, et conducto qui nos anteéiret pastore, baculis 
nixi, reliquum altitudinis pedites arctissimä semitä, quäque non 
cuivis iter fuerit, per ingentes hinc et inde rupium anfractus scan- 
dendo exupéravimus. Demümque non sine sudore ad paludis 
marginem pérventum est. Mons ipse, cætera feré præceps, eo in 
loco pascuus est, et ingenti sese ambitu in speciem orbis incli- 
nans valle profundà residet : ipso in meditullio lacum sustinet, 
tenui tantüm junco vestitum, et horridä juxtà clausum silvä: 
quodque solum adeunti religionem incutiat, alto undique silentio 
septum. Nullus in éum rivus influit, nullus exit, aqua nigricans, 
phlégethontæa et plusquäm palustris immota jacet.nec venti facile 
torpentem excierint. Austro enim et Zephyro reliqua pars montis 
altissimé assurgens laté obducitur. Ab Euro et Aquilone loci 
profunditas, et quam dixi densä silvä tuetur. Mirum autem hyber- 


ais cum aivibus non crescére, nec rursüm æstivis conirahi calo- 
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en rien, comme s'il comprenait fort bien, et avec l'intelligence 
d'un homme, qu'il n° y a pas de faute dans l'œuvre du hasard. 
Un fait confirme la tradition : des gens asser téméraires pour 
troubler son eau paisible auraient bientôt, disent les habitants de 
la ville, pavé de leur tête le désastre qu'ils avaient attiré sur ceux 
qui habitent les environs de cette montagne. Pour moi, venu à 
Lucerne l'an dernier, au mois d'août, pour voir le lac, j'y reçus 
un excellent accueil de la part d'un homme trés docte et doué, en 
vérité, d'un bien noble caractère, Jean Zimmermann, chanoine de 
Lucerne, qui, le lendemain, me guida vers la montagne elle-même 
sur laquelle se trouve ce lac; nos compagnons étaient le savant 
Oswald Geisshaussler, un homme parfaitement généreux et franc, 
et Conrad Grebel, de Zürich, le frére de ma femme, un jeune 
hommé doué d'un naturel heureux remarquable. Dés l'aube, nous 
quittions la ville pour monter à cheval, jusqu'à mi-hauteur à peu 
près, par un chemin difficile, qui n est pas trop frayé ; puis, comme 
on ne pouvait davantage utiliser les chevaux, nos bêtes furent 
lächées dans le pâturage voisin. Nous louâmes alors un berger 
pour nous guider, et, avec l'aide de nos bâtons, nous fimes le 
reste du chemin à pied, par un sentier trés étroit et non praticable 
pour tout le monde; nous nous élevions en grimpant au milieu 
d'énormes anfractuosités rocheuses à notre droite et à notre 
gauche. Et, enfin, non sans transpirer, nous atteignimes le bord 
du marécage. La montagne elle-même, ailleurs presque à pic, 
est ici un pâturage: elle s'abaisse pour former une vaste enceinte 
de forme concave au fond de laquelle il y a une vallée profonde. 
Exactement au centre repose le lac bordé seulement de roseaux 
frèles ét enclos d'une forêt touffue; et, ce qui seul sufürait pour 
frapper d'une religieuse terreur un nouvel arrivant, c'est ce pro- 
fand silence qui l'enveloppe de toutes parts. Nul ruisseau ne s'y 
jette, nul n'en sort; l'eau croupit, noirâtre, infernale, plus inerte 
que celle d'un marais, ét les vents auraient peine à en troubler 
l'immobilité : contre l'Auster et le £éphire le reste de la mon- 
tagne, dressée à une grande hauteur, lé couvre sur une large 
étendue; contre l'Eurus et l'Aquilon, c'est la dépression de l'en- 
droit et l'épaisse forêt dont j'ai parlé qui le défend. D'autre part, 
il est surprenant qu'il ne se grossisse pas des neiges de l'hiver et 
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184* PIÈCES ANNEXES, 

ribus, deside aquà perpetuo [ut ferunt) tenore suos sese intra 
limites continente. [llud retulerim, nos in ascensu, à pastore 1llo, 
qui ducebat, tantüm non jurisjurandi sacramento adactos fuisse, 
ne quid importunius tentaremus viso lacu, aut ne quid injicere- 
mus.Capitis 1lle sui aleam ludi aiebat, iterièmque modestiam, atque 
ctiam silentium, tanquäm ad sacra perduceret,expostulans.(uäre, 
ut veteri loci famæ quicquam tribuérem, non parüm, fateor, com- 
motus fui. (Juanquam fabulosum esse constat, quod de Pilato 
quidam somniärunt, cerni eum quotannis in lacu ldie veneris 
anie Pascha proxima) videlicet judicis habitu, nec annum super- 
vivére posse qui viderint, magnä vanitate. Hæc enim mortalium 
levitas est, ut locis naturæ numine aliquo insignibus fabularum 
præstigias adnectant : et intérim nalurä nescio quomodè compa- 
ratum, ut non difficilé credant, qui audiunt, religionis vi quä- 
dam ad hoc ipsum nos alliciente, et in hanc etiam credulitatem 
rerum novarum adeunte cupiditate. Porrd verum sit nec ne, quod 
de memorato lacus ingenio constans accolarum fama circumfert, 
ne aunc quidem dixerim, cûm éxperiri mihi non licuerit : ac ne 
si licuisset quidem, id facere sine magno discrimine potuissem. 
Sed pleraque tamen omnia ut recipiam, multorum experientià et 
authoritate deprehensa confirmataque naturæ miracula omnibus 
propé in partibus ejus insignia movent : ut interim non referam, 
eum mihi loci génium visum esse, qui in loco præsertim tam 
edito, haud difficile natæ de se famæ respondere possit. Adeë 
enim tam excelsus mons est, ut à primä luce ad lacum videndum, 
mox ad summum montis verticem eégressi, et citra moram longo 
descensu ad equos reversi, occiduo jam sole cum noctis principio 
urbem ingressi fuerimus, duabus plurimüm horis ad cibum medio 
in monte capiendum insumptis. 
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quil ne baisse pas non plus aux chaleurs de l'été, car, si l'on dit 
vrai, Cette eau dormante se maintient constamment dans les 
limites qui lui sont propres. Un détail que je veux rapporter, 
c'est que dans notre ascension le berger qui nous guidait nous fit 
presque jurer dé ne faire, en présence du lac, aucune tentative 
inopportune et de n'y rien jeter : on risquait sa tête, disait-il : et 
il nous suppliait encore d'être réservés et même silencieux. 
comme s'il nous menait à un sanctuaire. Aussi, comme si l'an- 
tique renommée de l'endroit m'influençait, je fus, je l'avoue, assez 
vivement ému, Et pourtant, ilest bien sûr qu'il faut tenir pour 
mensongers les éxtravagants propos de certaines gens sur Pilate, 
qu'on verraittous les ans, — Je Vendredi-Saint, — et encore 
en tenue de juge, sans pouvoir survivre un an à ce spectacle : 
cest une grande puérilité. Car, telle est l'inconséquence des 
hommes, qu'ils ajoutent à tout site distingué par quelque carac- 
tére naturel les artifices des légendes ; cependant, par Jé ne sais 
quelle disposition de nature, on y croit sans peine quand on 
les entend, entraîné qu'on est en ce sens par quelque force reli- 
gieuse et poussé jusqu'à cette crédulité même par la passion de la 
nouveauté, Bref, que ce soit vrai ou non, ce que, d'aprés uné tra- 
dition constante, les habitants continuent à colporter sur les par- 
ticularités susdites de ce lac, maintenant même je ne saurais le 
dire, puisque je n'ai pu le vérifier, et même si je l'avais pu, ce 
n'aurait été qu'en courant de grands risques. Mais quant à moi 
jincline à accepter la plupart de ces histoires, sinon toutes. à 
cause des merveilles étonnantes de la nature dans toutes les par- 
lies du monde, merveilles qui ontété constatées et confirmées par 
l'expérience et le témoignage de beaucoup de gens, et cela sans 
dire que j'ai vu le génie de l'endroit, qui, surtout à une pareille 
altitude, peut trés bien répondre aux idées répandues à son sujet. 
Car, la montagne s'élève si haut vraiment qu'après être partis 
dés l’aube pour voir le lac, et être montés ensuite au point culmi- 
nant, puis avoir refait sans retard cette grande distance à la des- 
cente et rejoint nos chevaux, nous rentrâmes dans la ville, le 
soleil déjà couché, à 


a tombée de la nuit, et sans avoir consa- 
cré plus dé deux heures à nous restaurer pendant notre séjour 
dans la montagne. 
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1536, | 


| s “ y (l Fe | 
Ascension du Slockhorn (2,102 m.). 
Joannrs RHELLICANI & STOCKHORNIAS N 
QUA STOCKHORNUS, MONS ALTISSIMOUS IN BERNENSIUM 


Hezx ETIORUM AGRO, VERSIBUS HEROÏCIS DESCRIBITUR, 


‘ile, en COMME APPENQICE À UTE traduétion 


= 
JM 

het 
1] 


| (Publié à :, 
| latine de la Vie d'Homéère, par Plutarque, faite par Khelli- 
canus — Jean Müller de Rellikon — ; réimprimé à Zürich, 
en 1665, à la suite de la Descriptio Montis Fractri, de Conrad 
| (sesner, pp. 77-82, et de nouveau à £ürich, en 1716, dans 
l'ouvrage intitulé: Helvetiæ Siorcheiowraphra, Orosraphia 


ct Creocraphra, de ].-]. Scheuchzer, pp. 246-251.) 


Ethio et docto viro D. Petro Cunzeno, ecclesiastæ Bernensr, 


Joan. Khelhicanus, bonarum hterarum apud eosdem Pro fesser, 


(Juod seriüs promissis meis sto, doctissime Cunzéne, in nos- 


trâ montanä péregrinationce describéndä, non mihi, sed Sirio, 


EI 
iImputandum est. loc énim sidus. QuUamvis æstus El SICCITATIS 
causa singulis annis sit, tamén nescio an ejus vis ullo unquäm 
ætalis meæ anno pestilentior fuerit. Segetes namque, plantas, 


] Ds _ j SRE PE A 
era ante tempus arescere Iécil. 


arbores, herbas, gramina et © 
Nec minore interim vi per omne animantium genus desævit. 
Siquidem ex nimiàä hepatis siccitate, sitis ; ex siti, potus intem- 
perantia ; ex cà mille pestes cûm in hominibus, tüm pecudibus, 
ortæ sunt : dysenteria, ac reliquæ lues. Quum igitur caput meum 


|; 


etiam per reliqua anni tempora languoribus obnoxium sit, in 


hoc flagrantissimo Sirii æstu temperandum mihi ab istius- 
modi meditatione fuit. Ne tamen otio marcescerem, nostram, hoc 


est tuam. Christiani Dannmateri. These: nostri fidissimi, ac Le- 
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No 14. 
1536. 


Ascension du Slockhorn (2,192 m.). 


La it SrockHoRNIADE » DE Jean Ruezuicanus. 
DESCRIPTION EN VERS HÉROÏQUES DU STOCKHORN. 
MONTAGNE TRÈS ÉLEVÉE DU PAYS DE BERNE EN Suisse. 


(Publié à Bâle, en 1537, comme appendice à une traduction 
latine de la Vie d'Homére, par Plutarque, faite par Rhelli- 
canus — Jean Müller de Rellikon — ; réimprimé à Zürich, 
en 155$, à la suite de la Descriphio Montis Fracté. de Conrad 
Gesner, pp. 77-82, et de nouveau à Zürich, en 1716, dans 
l'ouvrage intitulé: Heluetiæ Sloicherosraphia, Orographia 
et Oreographia, de ].-J. Scheuchzer, PP. 240-251.) 


Au pieux el docte Messire Pierre Kunz. hasleur à Berne, 
+ | fr s sr x = x 
Jean Rhellicanus, professeur de bonnes lettres au même lieu, 


salut et paix intérieure par Jésus-Chrisi. 


Si je suis bien lent à tenir mes promesses, trés docte Kunz, et 
à décrire notre excursion dans la montagne, ce n'est pas moi, 
cest Sirius qu'il faut accuser. Cet astre, il est vrai, améne bien. 
chaque année, la chaleur et la sécheresse : Je ne sais pourtant si, de 
ma vie entière, je l'ai jamais vu exercer une influence plus funeste : 
moissons, plantes, herbes, gazons et légumes, il a tout desséché 
avant le temps. Et sa violence ne s'est pas moins déchainée sur 
tout le règne animal : car le foie, trop desséché, provoque la soif; 
la soif, à son tour. les excés de boisson et, par suite, mille fléaux 
ont fondu, tant sur les hommes que sur les animaux. dysenterie 
ét épidémies de toute espèce. Aussi moi qui, même pendant le 
reste de l'année, suis sujet aux maux de tête. jai dû, pour épar- 
gnér mon cérveau, travailler d'une façon modérée, Je n'ai pas 
voulu, néanmoins, croupir dans l'oisiveté: et mon excursion. 
qui est aussi la vôtre et celle de Chrétien Dannmater, notre si 
fidèle Thésée, et de Télorus, — cette excursion qu'il m'a pris 


1 
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84 PIÈCES ANNEXES 

lori peregrinationem (quam Stockhorniadem à promontorii des- 
criptione appéllare lubuit) mané ac vesperl quandè Caniculæ 
æstus nôonuihil deferbuerat) meéditatus sum. Eam igitur tandem 
p! quomodocunqueé absolutam, némini potiûs quäm bi dedicandam 
censui : quippe omnium nostrüm patrono, non in hoc tantüm 
itinere. sed etiam hic. Quocircà, mi Cunzene, Stockhorniadem 
nostram 60 animo suscipias velim, quo ego tibi éam nuncupavi ; 
hoc est. sincero, candido, et tui amantissimo, [uum eérgû nunc 


erit. clientem te deamantem redamare, Vale. 


Bernæ, 12 Augusti. anno 1536. 


STOCKHORNIAS. 


= + ü + / 
Mos erat. etcoœclo radiabant sidëra toto, 
Luciferique ortum cantu prædixerat ales : 
Perx igil accelerat stratis, symul ocius oOMNnEIsS 


Voce Simon vocat : omnes surgimus 11lico lectis. 


Um 


Induimur, ientamur, corripimusque bacil 
(luisque suum niveum, vestigia cérta ténere 

Cu liceat : montis peneltrare cacumen in altum. 
Drum clivum superässemus, comes unus Et alter 
\g 


Nutritus foret. astrorum tamen ile meatus 


lomerat sese : quorum unus, colle tametsi 


Lr 
[am] 


Naturâ didicit duce solä, Namque corusca 


Gtalla Tovis magni. mortalibus illa salubris, 
rilella 1 Le : 

Non ignota meat, non est incoguita Martis, 
Horrcibilis mundo, rutilans et stella cruenta. 


Non comites Solis, Cvilenius, et Venus alma 


Ensifer Orion, qui multos concitat hymbreis 
Novit Vergilias orienteis tempore verno. 
Ut stabulum attigimus, placet hic requiésécre Juxtä 
Fonticulum, et sacco Cererem depromere nostro, 
Et capreæ carnes : depromere dulcia vina. 
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fantaisie d'appeler Siockhorniade, à cause du sommet qui vést dé- 
crit, — soir ét matin, quand la chaleur de la canicule était un peu 
tombée, j y ai consacré mes efforts. C'est cette œuvre, enfin ter- 
minée tant bien que mal, que j'ai voulu vous dédier plutôt qu'à 
personne au monde, à vous, notre commun patron, non seulement 
dans le voyage vers le ciel, mais même ici-bas. Voilà pourquoi, 
mon cher Kunz, je voudrais vous voir accueillir ma Stockhorniate 
avec les mêmes sentiments que j'ai en vous la dédiant : or. je 
vous l'offre en homme sincère et franc, et qui vous aime profondé- 
mént. À vous donc, maintenant, de rendré à votre client sympa- 
thie pour sympathie. Adieu. 


Berne, le 12 août 1536. 


LA STOCKHORNIADE. 


[l'était nuit, le ciel entier resplendissait d'étoiles et le chant du 
coq avait annoncé le lever de Lucifer, Le vigilant Simon se hâte 
vers ses hôtes endormis, et sans tarder les appelle tous à haute 
voix ; tous, aussitôt, nous sortons de nos lits. On s habille, on 
déjeune, chacun saisit son alpenstock, qui lui permettra d'assurer 
ses pas, d'atteindre le haut sommet de la montagne. Au cours de 
notre ascension, un compagnon, puis un autre se joignent à nous: 
l'un d'eux, élevé pourtant dans la montagne, a néanmoins appris, 
sans autre guide que la nature, les mouvements des astres. Ainsi 
l'étoile étincelante du grand Jupiter, propice aux mortels, il la 
réconnait dans sa course ; il connaît Mars aussi, astre terrible au 
monde, rougeätre et ensanglanté, et ces satellites du Soleil, 
Mercure et la bienfaisante Vénus : Orion le porte-glaive, qui 
provoque des pluies abondantes, et les Pléiades, qui se lévent au 
printemps. 

Nous atteignons une bergerie : on s'y repose avec plaisir près 
d'une source, et nous tirons des sacs les dons de Cérés, la chair 
d'un chamoïis ; nous en tirons un vin délicieux, Nos Corps ainsi 
restaurés, nous montons sans retard, par la voie commencée, par 
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PIÈCES ANNEXES. 

Quis ubi corpora nostra refecta fuére, subinde | 
{| Î Inceptum per ter, scopulos rUpésque per altas + 
Scandimus : interiüs dum cornu montis adhæret. 

Juxtà quod lacus est viridis, non piscibus aptus, 

lmä valle situs, qui terram, more Arethusæ, 

Alphei fluvii, ingreditur, præruptaque saxa 
Sic penetrat, donec spumanteis exerit undas 

Non procül à pago, cui nomen Rivus et alnus. | 
Limpidus hic, gelidus, fons vivus, valle reductà 
Colliculo scaturit, certans cum Blandusiano 
Fonte, gelu spectes vitreum seu forté liquorem. 
Hic iterum mensam struimus, lassataque membra 
Steérnit humo quicunque cupit gustare ferinam. 
Qui Cereris donum, veteres qui caseolosque. 
Nymi 


Drum pincérna sedet propé lontem pocula præbens. 


ha sitim sedat fontis Stockhornia nostram. 


Vina etéenim servare placet Ripensia, donec 
Nos, Stockhorne, tenes, conscenso vertice summo. | 
Postquam exempta fames, et amor cessavit edendi, 


Pergimus : et varias herbas hinc inde notatas 


Cunzius ostendit : quam formam Gentidis herba, 
Elleborus niveus quam vim medicam gerat, infit. Î 
Innumeras alias herbas monstrabat, et alpes | 
Quos generant flores : quorum uni fuscus, et ater 


Pau SAT x : = + su Le DE du ds " “ + + 
Est color : ac odor est moscho fragrantior 1pSO. 


Radicem instar habet palmæ geminæ, hincque vocatur 

Christimanus, Nobis mora sic tum fallitur, atque 

Scanditur alta crepido dein vix lata pedes treis. 

Unde iterüm in campos, et pascua læta venimus. 

Donec per scopulos, et saxa minantia tandem 

In juga Stockhorni pervénimus : unde sub ortum, | 
Stagna, lacus, torrenteis Simmæ, Arulæque fluenta, | 
Qippida spectamus, campos, viridantia prata. | 
(cciduas sed equos ubi Phœbus mergit in undas, | 
Innumeros monteis speculamur, ut æquora lata. 
Pavimus utqué oculos, stomacho latrante paramus 


In medio scopuli mensam : dépromimus armum 
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des falaises et de hauts rochers; mais la corne, qui forme le som- 
met du pic, s'élève plus à l'intérieur de ce massif. Non loin se 
trouve un lac verdoyant où le poisson ne peut vivre; il repose au 
fond même du vallon: à l'exemple d'Aréthuse et du cours de 
l'Alphée, il pénétre dans le sol; comme leurs eaux, les siennes 
traversent les rocs escarpés, jusqu'à ce qu'on les voie jailiir tout 
écumantes non loin du bourg d'Erlenbach. Maintenant, une eau 
vive, limpide et glacée, digne de rivaliser avec la fontaine de Ban- 
dusie, sort d'une petite colline, dans un vallon écarté. À la voir. 
on dirait de la glace, ou même quelque liqueur de cristal: là 
encore nous dressons notré table, et tous étendent à terre leurs 
membres fatigués, du moins ceux qui veulent goûter à la venai- 
son, aux dons de Cérés, aux fromages vieux. La nymphe stockhor- 
nienne de la source étanche notre soif, tandis qu'assis au bord de 
l'eau l'échanson nous présente les coupes : car on veut garder le 
vin de la Rive jusqu'à ce que tu nous portes, 6 Stockhorn, quand 
nous aurons gravi ton plus haut sommet. La faim une fois apai- 
sée, et le désir de manger ainsi satisfait, on continue: et Kunz 
nous montre les herbes variées qu'il remarque çà et là: il nous 
dit quel est l'aspect de la gentiane, quelle est la vertu médicale de 
l'ellébore blanc. [Il nous présente une infinité d'autres herbes et les 
fleurs que portent les pâturages : l'une d'elles est de couleur brune 
et noirätre, l'odeur en est plus suave que le muse lui-même. la 
racine a la forme d'une double main: de là son nom de Main-du- 
Christ. Ainsi le témps se passe et nous gravissons bientôt une 
haute falaise, large de trois pieds à peine. Puis viennent encore 
des prairies et de riants pâturages; jusqu'à ce qu'enfin, par les 
pierres et les rocs menaçants, nous atteignions le sommet du 
Stockhorn. De là, vers l'est, des marais, des lacs, le cours im pé= 
tueux de la Simme, celui de l'Aar, des villes, des plaines, des 


prés verdoyants s offrent à nos regards pendant que, du côté où 


Phébus baigne ses coursiers dans les eaux du couchant. nous 
contemplons d'innombrables montagnes, pareilles aux flots d'une 
vaste mer. Nos yeux sont rassasiés, mais nos estomacs crient : 
nous préparons la table au milieu du rocher; on étale un quar- 
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PIÈCES ANNEXES. 
Strepsicerotis, tüm Cererem, dulcem quoqué Bacchum, 
Caseolos veteres : qui condimenta fuère 
Hélvetiis atavis nostris, exotica quand 
Nullus averet aromata, bellaque nullus amaret. 
Dum prandemus ita, accelerat bumulga juventus 
Lactea dona ferens mulctris, tenuesque placentas. 
Mensa secunda fuit nobis hæc grata perinde, 
Attica seu quondam bellaria grata gulosis. 
Namque alius lac potabat, Ésirussv edebat 
Astalius : juvat hunc sed pressi copia lacus. 
Postquam exempta fames, sitis atque repressa fuisset, 
Surgitur, atque animi causà devolvére rupem 
Avulsam scopulo placet, ac audiré sonantem, 
Non secûs ac tonitru, scopulis dum immurmurat altis 
Hæc satis atque super quum nobis acta fuissent, 
Omnibus est animus descendere Premnocerate. 


Ecce in descensu quiddam mirabile visu, 


Alpestris gallina statim prætervolat omneis : 
Accola saxosam quam gens idcired vocavit, 
OQuéd saxo gaudet, necnon vescatur arenis, 
Magnä tecta nive. Hæc, bombardam dum jaculantes 


Intencdunt semel ac itérüm frustrà, tamen ist 


ie | 
Hæsitat immotim, donec confixa lapillo 
Bombardæ scopulo cecidit tüm proniter aito. 
Lapsa jacens rostro spectabilis illa repando, | 
ù | 


Ac variis plumis nobis distincta videtur. 

Pergimus in stabulum tüm nobis fortë propinquum, 
Atque inibi rursüs saturamur lacte bovino 
Multiplici : acceptum quod donum jure nepoti 
Cunzeni ferimus.Dein cuncti ascendere clivum 

Oui culus ob dominam Mutrinus rité vocatur 
Pergimus : ut liceat currenteis strepsicérotas 
Ceérnére ibi propits de summo vertice montis. 


a fuit nobis conspecta., quüd 1ic 


Sed fera nul 
Fortunam culpare hbet : venatica namque 
Cura, manusque fuit nobis præmissa.perita, 


Quæ capreas scopulis circumcirca lalitantets 
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lier de chamois, puis Cérés, puis un doux Bacchus et les fro- 
mages vieux : tels étaient les mets des Helvètes, nos aïeux. 
quand ün ne voyait personne rechercher les délicatesses étran- 
géres et se plaire à la guerre. Tandis qu'on mangé ainsi, les 
Jeunes pâtres, avec empressemeént, offrent le laitage dans leurs 
pats à lait et des galettes amincies. Tel fut notre second service. 
aussi délectable qu'autrefois l'était pour les gourmets le doux 
dessert de l'Attique : l'un s'abreuve de lait, l'autre dévore du 
beurre, et le troisième à son tour absorbe avec délices une quan- 
uté de lait caillé. La faim une fois apaisée et la soif étanchée, on 
se lève, et, pour s'amuser, on veut faire rouler un rocher qu'on 
arrache à la montagne, on veut en entendre le fracas aussi 
bruyant que le tonnerre lorsqu'il résonne parmi lés rochers si 
hauts. Assez et trop par on se livre à ces jeux : tous s'ac- 
cordent maintenant à vouloir descendre du Stockhorn. 

Mais voici, à la descente, un spectacle surprenant : une jalabre 
s envole brusquement à nos yeux et nous dépasse. Cet oiseau est 
appelé dans le pays poule des rochers lSieinkuhn ). parce qu'elle 
sy plaît et se nourrit de sable, cachée dans la neige épaisse. 
À plusieurs reprises on lui tire, en vain, des se0nps d'arquebuse : 
elle demeure cependant en place, immobile, jusqu'à ce qu'atteinte 
de la pierré de l'arquebuse elle s'abatte et tombe du haut de son 
rocher. Une fois morte et étendue, elle nous apparait avec son 
bec curieusement recourbé et se distingue à nos regards par la 
couleur variée de son plumage. Nous gagnons une bergerie 


qui se trouve alors tout prés de nous, et bientôt, derechef. nous 


buvons à discréti vache qu'on nous offre; nous en 
eMmportons, comme 1l ést juste, pour en faire cadeau au petit-fils 
de Kunz. Puis, tous ensemble, nous allons gravir la pente 
appelée la colline de Mutrina, car cette herbe y domine, €t ccla 
Pour y voir de plus prés les chamois descendré en courant du 
plus haut sommet de la montagne. Si nous n'y aperçûmes aucun 
animal, c'est le sort qu'il faut accuser, car nous avons pris les 
précautions des chasseurs ét envoyé devant nous des gens expé- 
rimentés pour faire sortir les chamois dissimulés dans les rochers 
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Exciret, sed nulla fuit conspecta ferarum. 
Proinde placet cunctis clivo descendere summo 
Paulatim: non lata via est, sed longa crepido. 
Commodiore vià tandem descendimus inde 
Quäm prior ascensus fuerat : nam planior ista 
Tritior atque fuit multô : gestare solebant 

Hâc étenim butyron, et omnia lactea dona. 
Attigimus rursûm tandem Erlinbachia prata ; 
Hospitiumque vetus postquam hic repetivimus omnes, 
Corpora curantes, lassataque membra quieti 
Paulisper dantes : en magna caterva virorum 

Nos vocat ad cœnam lauté opiparèque paratam. 
Unicus ad cœnam est agilis, præpesque Telorus 

Unà cum puero venit : quèd fessa labore, 

Corpora fessa forent aliorum, æstuque diurno. 

Ouæ res perdoluit, non tam quûd corpora lassa 
Nostra forent, quäm quüd convivis solvere grates 
Haud liceat, toties quôd suscepère benigné. 

Nam semel ac iterum magno suscépit honoré 

Concio magna virüm. juvenesque, senesque periti. 
Vinaëetenim donans lotius nomine gentis 

Vir venerandus érat: si spectes ora diserta, 

Nestor erit Pylius, si latifundia spectes 

Alter Crœsus erit : Lenherrius atque vocatur. 
Signifer ille fuit, dum vires corporis adsunt. 

Accipit at Lupus hune, et lampada sumit ab illo. 

Tertius hinc quæstor, quo non humanior alter, 
Concelebrans cœtum, nos excipit ore benigno. 
Hic veteris mores penitüs non esse sepultos 
Comperimus nostræ Helvetiæ, vestigia multa 
Simmæ vallis habet, péregrinos rité fovendo. 
His ita transactis, valediximus omnibus : atque 
Muneris ipsorum memores n05 8886 futuros 
Donec vita comes, cuncti promisimus, indè 
Postera dum Solis luxisset lampas in orbe, 
Bernam multijugam cuncti remeamus in urbem. 
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des alentours; mais nous n'en vimes pas un seul. Nous décidons 
Tous, en conséquence, de descendre peu à peu toute la hauteur de 
la pente ; le passage n'est pas large et, d'autre part, la falaise est 
longue. Nous en descendons enfin par un chemin plus commode 
que ne l'avait été la voie d'ascension, car il était moins raide et 
beaucoup plus frayé : c'est par là que d'habitude on transporte le 
beurre et les divers laitages, Nous regagnons ensuite les prai- 
ries d'Erlenbach; aprés avoir retrouvé là notre ancien gite, nous 
réposions nos corps et donnions quelque délassement à nos 
mémbres épuisés, quand soudain une compagnie nombreuse 
nous convie à Un repas magnifiquement et abondamment servi. 
Un seul de nous fut capable d'assister à ce souper, €t lélore s'y 
rendit avec le garçon ; car les corps des autres étaient rompus, 
mais rompus de fatigue et harassés par la chaleur du jour. Nous 
fûmes vivement contrariés, non pas tant de sentir nos corps 
fatigués que de ne pouvoir témoigner notre gratitude aux hôtes 
qui, tant de fois, nous accucillirent si bien. Car, par deux fois. 
nous fûmes reçus avec de grands honneurs par cette nombreuse 
société de jeunes gens et de sages vicillards. Celui qui nous 
offrait le vin au nom de tous était un homme vénérable, un Nestor 
de Pylos à considérer sa parole éloquente, un second Crésus à 
considérer ses grandes propriétés : son nom est Lehenher. il fut 
banneret tant que son corps en eut la force. C'est Wolf qui lui 
succède et qui reçoit de lui le flambeau. Un troisième organisa- 
teur encore, le plus aimable homme du monde, glorifie 


l'assemblée 
ét nous accueille avec des paroles charmantes. Tout cela nous 
montre bien que les mœurs de notre vieille Helvétie ne sont pas 
tout à fait mortes et que la vallée de la Simme en garde maints 
véstiges, puisqu'elle reçoit si bien les étrangers. Cette fête ainsi 
terminée, nous disons adieu à tous, nous prométtons tous de 
garder toute notre vie le souvenir de leur amabilité; puis, au 
moment où le dernier rayon du soleil brillait sur la terre, la 
ville de Berne aux cimes nombreuses nous voit revenir au 
complet. 
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N° 15. 
1555, 20 août. 


Ascension à l'une des cimes (1,920 m.}) 
du Mont-Pilate, par Conrad Gesner. 


Descriprio MonTis Fracri, sive Monris Pia 
UT VULGD NOMINANT, JUXTA LuUCERNAm in HELvETIA 
PER CONRADUM (rESNERUM. 


(Publié à Zürich, en 1555, à la suite, pp.44 à 54, du Commenta- 
riolus de raris el admirandis herbis, quæ Lunariæ nomi- 
nantur, de Gesner, et réimprimé dans l'ouvrage intitulé : 
Helvetsæ Stoicheiographia, Ürograph ta et Oreogra phia 


(Zürich, 1716), de J.-J. Scheuchzer, pp. 225-334.) 


Jo. Chrysostomo Hubero, 
Medico DTræc laro, 


Conradus Cresnerus, medicus, &. D, 
1 


Cum pro veteri consuetudine meä, tüm animi, tüm valetudinis 
gratià, vel singulo, vel altero quoque anno, brevem aliquam 
péregrinationem, præsertim montanam, suscipére soléam, nuper 
te quoque, charissime Hubere, Lucernæ invisere volui, unä cum 
amicis nostris Petro Figulo, lithotomo, et Petro Boutino, Ave- 
nionense pharmacopæo, et Joanne lhôma, pictore, affine meo, 
singulis in suâ arte péritissimis juveénibus. [ic tu omnia huma- 
nitatis officia in nos contulisti : et ibidem sanë perhonorificé tûm 
à civibus nonaullis privatim, tüm publicè etiam, copioso vino 
honorario donato, excepti sumus. Postridié à Prætore magnifico 
viro Nicolao à Meggen, equite fortissimo, veniâ (ut moris est) 
montem Fractum ascendendi impetratä, discessimus. In eo autem 
itinere quicquid observavimus brévi häc descriptione complecti, 
et tibi dedicare statui, ut inde et gratitudinis nostræ qualecunque 
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No 15. 
1555, 20 août. 


Ascension à l'une des cimes (1,920 m.) 
du Mont-Pilate, par Conrad Gesner. 


Descriprion ou Fracmonr, ou Monr-Picare 
SELON LE NOM VULGAIRE, PRÈS DE LUCERNE EN SUISSE, 


PAR CONRAD GESNER. 


(Publié à Zürich, en 1555, à la suite, PP: 44 à 54, du Commenta- 
riolus de raris el admirandis herbis, queæ Lunariæ nomri- 
nanfur, de Gesner, et réimprimé dans l'ouvrage intitulé : 
Helvetiæ Sioicheiographia. Orographia et Oreographia 
(éürich, 1716), de J.-J. Scheuchzer, pp. 325-234.) 


Alu médecin trés dishinaué, 
TJ. Chrysostome Huber, 


le médecin Conrad Gesner, salut. 


Suivant la vieille habitude que j'ai contractée, à la fois pour 
mon plaisir ét pour ma santé, d'entreprendre tous les ans ou tous 
les deux ans une rapide excursion, en montagne de préférence, 
jai voulu derniérement aller te voir aussi, bien cher Huber, à 


Lucerne, en compagnie de nos amis Pierre Figulus [> Potier], 
le graveur sur pierre, Pierre Boutin. pharmacien d'Avignon, et le 


peintre Jean Thomas, mon parent, tous jeunes gens trés distin- 
guës dans leurs arts respectifs. À Lucerne, tu nous as témoigné 
toute l'amabilité possible, et là aussi nous avons été reçus de: 
la façon la plus flatteuse, soit à titre privé par quelques citoyens, 
soit même officiellement, avec quantité de vins d'honneur. Le 
lendemain, après avoir obtenu du maire de ta ville, le trés hono- 
rable chevalier Nicolas de Meggen. l'autorisation traditionnelle 
de faire l'ascension du Fracmont, nous partons. Toutes les 
observations que j'ai faites pendant cette Excursion, j ai résolu de 
les réunir dans cette courte description et de t'en faire hom- 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


1Q8* PIÈCES ANNEXES. 


argumentum tibi exhiberem, ac simul te rogarem ut, si quid in 
hâc descriptionc à me vel peccatum vel omissum est, tu emen- 
dares et impleres. Utrunque nam à te præstari facile potest, cûm 
in clarissimä civitate Lucernâ, monti quem describo proximä, 
| medici munéré fungaris, ét multorum 1b1 ac potentium quoque 
Had virorum amicitiis floreas, et doctrinà judicioque valeas : et mon- 
MEL : tem etiam ipse nuper ascenderis. Qudd si non de hoc solüm, 
48 sed aliis etiam præsertim Helvetiæ nostræ montibus (quibus illa 
præ omnibus fermé regionibus abundat) quicquid memorabile in 
f singulis vel ipse videris, vel ab hominibus fide dignis acceperis, 
al aliquandd ad me perscripseris : addam ego (si vixero) meas 
| quoque observationes, ut de montibus eorumque miraculis integer 
aliquandè libellus condatur. In præsentiä quidem, etsi pluri- | 
1 mos olim, et multô altiores in diversis Helvetiæ locis montes 
ur peragrärim, de vestro tantüm, quem nominant Fractum, propter 


recentem memoriam scorsim conscriberé libuit. Vale. 


Tiguri, quinto Cal. Septembris. Anno M. D. L. V. 


Descriprio MontTis FRACTI JUXTA LUCERNAM | 


Et primüm Chorographica, præsertim quod ad paludem 
Pilali in eo memorabilem., 


Magni inter Helvetios nominis civitas Lucerna est, monasterio 
præcipué celebris, cujus conditor fuit Wighardus quidam, pres- 
il byter, Ruperti ducis Alémanniæ et Sueviæ frater, circa annum à 
| nato Domino nostro octingentesimum sextum decimum. Civitas 
enim post monasterium, et pariter etiam ratione monasterii, con- 
dita fertur. Cives humani et hospitales, et non pauci locupletes 
sunt. Multa eorum fortitudinis bellicæ testimonia extant. Amcœæni- 
tas loco præcipua, et simul utilitas piscationis, vecturæ, munitio- 
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mage, d'abord pour t'offrir ainsi, quelle qu'en soit la valeur, un 
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témoignage de ma gratitude, et aussi pour te demander, en cas 
d'erreur de ma part ou d'omission dans cette description, les cor- 
rections et les additions nécessaires. [l t'est facile, en vérité, de 
me fournir l'une et l'autre chose, à toi qui, dans cette illustre 
ville de Lucerne, voisine de la montagne en question, exerces la 
profession de médecin, toi que beaucoup d'hommes influents 
honorent de leur amitié et qui brilles au milieu d'eux par ta 
science et ton jugement ; enfin, tu as fait derniérement en per- 
sonne l'ascension de la montagne. D'ailleurs, si, non seulement 
sur le Pilate, mais encore sur d'autres montagnes, en particulier 
de notre Suisse où elles sont plus nombreuses que presque 
partout ailleurs, quelque détail mémorable t'est connu, soit 
de visu, soit par des témoins dignes de foi, veuille me les en- 
voyer quelque jour : j'y ajouterai, — si Dieu me prète vie, — 
mes propres observations, de façon à composer un jour un traité 
complet sur les montagnes et leurs merveilles, Mais, pour au- 
jourd'hui, bien que j'aie parcouru naguëre dans les divers cantons 
de la Suisse, une foule de montagnes beaucoup plus hautes, c'est 
uniquement, à cause de mes souvenirs encore frais, à celle que tu 
nommes Fracmont que j'ai voulu consacrer cette notice. Adieu. 


Zürich, le 28 août 1555. 


DescriPrion pu FRrACMONT, PRÈS pe LUCERNE. 


Topographie de cette montagne et particulièrement du 
remarquable lac de Pilate qu'on y rencontre. 


La ville de Lucerne jouit en Suisse d'un grand renom, qu'elle 
doit surtout au monastère qu'y fonda un prêtre nommé Wighard, 
frère de Rupert, duc d'Alémannie et de Souabe, vers l'an 816 de 
Jésus-Christ. La ville, en effet, aurait été construite aprés le 
monastère et même à cause de lui. Les citoyens en sont affables 
et hospitaliers; beaucoup d'entre eux sont riches. Maint témoi- 
gnage existe de leur bravoure à la guerre. Le principal agré- 
ment de l'endroit, ét en même temps l'avantage de sa situation 
au point de vue de la pêche, des transports et de sa propre dé- 
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nisque nomine ex lacu et Ursà fluvio, illic e lacu quem fecerat 
emergente, accedit. Pontes bini aperti per fluvium, ét totidem 
per lacum tecti, plancis sternuntur ; alter per lacum, qui longior 
est, ad gressus circiter quingentos extenditur. Ab alterä parte 
tuta munitaque civitas est alto colle, quem etiam moœnia incin- 
gunt. Sed urbis déscriptionem aliis relinquo. 

Initium montis Fracti, quà nos conscendimus, ad sesqui- 
horæ iter abest. (Audio et alià breviore vià conscendi, sed eû 
magis acclivi.) Inde per sylvas, valles, prata, et clivos ascenditur. 
Intra horam feré ad déxtram apparent rudera arcis dirutæ, quam 
ab Anglo quodam nobili inhabitatam ferunt, nam per hanc 
quoque regionem Anglorum exercitus aliquandô grassatus est, 
Inde pérvenitur in vallem quem Eïjetalam vocant, in quà innu- 
meræ boves pascuntur : et pastorum sivé lactariorum hominum 
AGATOB ATV xt +2 duracTaruv GvÜswrwy multæ casæ, sta- 
bula, et fœnilia spectantur. Incolunt autem hæc loca æstivis tan- 
tüm mensibus quatuor : si mod æstas illic nominanda est. În 
verticibus enim altissimorum montium perpeétuam hyemem esse 
dixeris, paulà inferiûs etiam vernum tempus, circä medium æsta- 
tis vel tardiüs. Flores enim æstate mediäà vel autumno etiam üs 
in locis videntur, qui in planitie verni sunt, ut violæ, flores 
bechii, et petasitidis. Fructus verd nullus, nisi forté fragum et vitis 
ldæa, Inferiès verd autumnus quoque suum habet locum in 
proferendis quarumdam arborum pois, cérasis potissimüm, 
quæ tamen serd maturescunt, utpote non æstivo, sed verno po- 
tius sole. In imo jam calidior sol, et radiorum reflexus æstatem 
quoque efficit. Îtaque summam hujusmodi montium partem, 
quæ circa cacumen est, hyemalem appellärim, semper illic obti- 
nénte hyeme, et nivibus, aut si nives in nonnullis humilioribus 
aliquando liquescant (ut in co de quo scribimus monte) frigore et 
ventis. Alteram, quæ infrà cacumen declinat, vernam : quamvis 
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fense, lui viennent de son lacet de la Reuss qui sort en cet en- 
droit du lac qu'elle a formé. Deux ponts découverts en planches 
sont jetés sur la rivière, et deux ponts couverts sur le lac : l'un de 
ces derniers, le pluslong, s'étend sur une longueur d'environ cinq 
cents pas. De l'autre côté, la cité est protégée et fortifiée par une 
haute colline, entourée encore par des murailles. Mais je laisse à 
d'autres le soin d'une description de la ville. 

Le pied du Fracmont. où nous abordons l'ascension, se trouve 
à une heure et demie de marche de Lucerne (il existe encore, 
me dit-on, une autre vore d'ascension plus courte, mais plus raide 
aussi). De là on monte par des forêts, des vallons, des prai- 
ries et des côtes. Au bout d'une heure à peu prés, on voit, à 
droite, les ruines d'une forteresse détruite, qui serait habitée par 
un gentilhomme anglais, car une armée anglaise est venue au- 
trefois exercer des ravages dans ce pays. On gagne ensuite la 
vallée dite d'Eigenthal où paissent d'innombrables vaches: et des 
bergers ou des laitiers, & buveurs de lait, pauvres. les plus justes 
des hommes », y ont en quantité leurs chalets, leurs bérgeries, 
leurs granges, qu'on aperçoit chemin faisant. Ils y passent seule- 
ment les quatre mois de l'été, si vraiment, sur ces hauteurs, on 
peut employer ce mot-là. Car, vers la mi-été ou plus tard en- 
core, sur les cimes les plus élevées, on dirait que l'hiver est 
éternel et que même, un peu plus bas, c'est le printemps. On 
y voit, en effet, en plein été et même en automne, les fleurs 
printanières de la plaine, comme les violettes, les fleurs du tus- 
silage et de la pétasite. Pas de fruits : tout au plus des fraises et 
des mûres. Plus bas, il est vrai, l'automne, à son tour, à sa 
région particulière pour la production des fruits de certains 
arbres, des cerises surtout, qui pourtant mürissent tard, sous un 
soleil de printemps plutôt que d'été. Tout en bas, le soleil est 
plus chaud et produit un véritable été par la réverbération de ses 
rayons. Aussi, dans les montagnes de cette espéce, qualifiérais-je 
volontiers la partie la plus élevée, voisine du sommet, de zone 
hivernale, puisque l'hiver y tient toujours, ainsi que la néige, ou 
tout au moins, si les neiges fondent parfois sur quelques pics 
moins élevés, — c'est le cas de notre montagne, — les froids avec 
les vents. La seconde région, celle qui s'abaisse au-dessous du 
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in eû longissima hyems, ver autem breve est. Tertiam autum- 
nalem, quôd, præter ver aut hyemem, autumani etiam aliquid 
habeat. Infimam, æstivam. [ta ut in summo loco pars anni una 
intelligatur, in declinante duæ, in tertio tres, in infimo quatuor. 
Nos vicesimo Augusti die pauca quædam cerasa circa medium 
montis invenimus : et superiüs in parte vernali fraga quædam et 
vitis Idæa, rubique Idæ1 fructus : quibus adversus sitim et famém 
nos récréavimus. 

Pernoctavimus autem in fœnili quodam Eijetalæ vallis apud 
pastorem sané benignum et hospitalem : qui vartis de lactario 
opère cibis nos refecit, quanquam vinum quoque non deerat, 
allatum à publico ministro qui nos ducebat. Nam duce opus erat 
duplici causä : primüm, propter religionem incolarum, qui ad 
Pilati paludem neminem admittunt(juramento etiam ne id faciant 
quotannis astricti), qui non probum aliquem virum ex civibus 
secum duxerit, ex quo veniam conscendendi à Prætore conces- 
sam intelligant ; deinde, ne à commodä ascensüs vià aberraremus. 
Rivus per vallem defluit, in quo, licet pertenui et gelidissimo, 
truttæ tamen optimæ et satis magnæ capiuntur, et bæ quidem 
solæ in altis locis : inferiüs, ut circa medium, cancri quoque et 
thymali. In verticibus et jugis saxosis atque præruptis, per varios 
anfractus, unde monti nomen, rupicapræ stabulantur, et nisi 
fallor etiam ibices, quos capricornos vulgd vocant, Hôoméerus in 
Cretà aiyéyssous : et mures alpini, quorum naturas nos in ristorta 
Quadrupedum descripsimus : et gallinæ quædam montanæ, ut 
phasiani alpini, et lagopodes, sive perdices candidi, pedibus vil- 
losis, nidulantur. 

À medio montis et Eijetalà valle ascensus deinceps altior diffici- 
liorque est ad summam casam sive sennam, ut ipsorum vocabulo 


utar. Pauld infra quam fons est ad dexteram in latere clivi, in 
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sommet, Serait [a zone printaniére, bien que l'hiver y soit fort 
long et le printemps bien court. La troisième serait dite autom- 
nale, parce qu'en dehors du printemps ou de l'hiver, il y règne 
une sûrte d'automne; et la plus basse, estivale; si bien qu'on 
discérne au sommet une seule saison, deux sur la pente qui 
s abaisse au-dessous, trois un peu plus bas, et dans le fond 
quatre. Pour nous, le 20 août, nous avons trouvé quelques cerises 
à mi-hauteur environ ; plus haut, dans la zone printanière, des 
fraises, des müres et des framboises SaUVagés, qui ont étanché 
nôtré soif et apaisé notre faim. 

Notre nuit s'est passée dans une grange de l'Eigenthal, chez un 
berger parfaitement affable et accueillant, qui nous a fait mangér 
tous les produits du lait: le vin, cependant, ne manquait pas 
non plus : l'huissier du Conseil, qui nous accompagnait, en avait 
apporté. Car il fallait un guide pour deux raisons : et d'abord à 
cause des scrupules des habitants qui ne permettent à qui que 
ce soit d'aborder le lac de Pilate, — ils s'y engagent même 
chaque année par serment, — à moins qu'on ne soit accompagné 
d'un honorable citoyen de leur ville, qui témoigne par sa présence 
du fait que le maire a autorisé l'ascension ; ensuite, afin de nous 
empêcher de manquer le bon chemin vers notre pic. Un ruisseau 
descend dans la vallée: si mince et si glacé qu'en soit le cours. 
on y pêche des truites excellentes et d'une grosseur raisonnable ; 
on ne trouve rien autre dans [a partie supérieure de ce ruisseau : 
plus bas, à mi-hauteur, par exemple, il y a aussi des écrevisses 
ét des thymalles. Sur les cimes, sur les crêtes rocheuses et 
abruptes, dans les anfractuosités diverses qui donnent son nom à 
la montagne, paissent des chamois et aussi, si je ne me trompe, 
des bouquetins, vulgairement nommés capricornes, et en Crète. 
suivant Homère, &yaÿes: et des marmottes, dont nous avons dé- 
crit les caractères dans notre Histoire des Quadrupèdes : et cer- 
tains gallinacés de montagne, tels que faisans des Alpes. ja- 
labres ou perdrix blanches à pieds velus, y établissent leurs 
nids. 

À partir du milieu de la montagne et de l'Eigenthal, l'ascension 
devient plus raide et plus difficile, jusqu'au plus haut chalet ou 
Sennhülle, pour employer le mot du pays. Un peu au-dessous, à 
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exiguo terræ cavo abditus, cujus purissimä welidissimäque aqué 
à lassitudine, siti, et æstu, mirificé refecti sumus, cüm affatim 
inde hauriremus, et pane ex eo madente vesceremur ; quä volup- 
tate haud scio an ulla magis grata, magisqué Épicuréa (quan- 
quam maximé sobria et frugalis) humanis sensibus contingere 
possit, Epicurum voluptatis patronum legimus, pane ct aquû 
aliquandd contentum cœnitâsse, nimirüm quod ex frugalissimo 
illo victu non in præsentià modà simplicem ac naturalem volup- 
tatem., sed postridié etiam $ensuum 4€ cerebri integritatem capi- 
tisque levitatem perciperet. Sed cüm voluptatis corporeæ quä 
sensus demulcentur vis affectionis contrariæ intensioni remissio- 
nive respondeat, ut in bilance pars altera tant evadit altiüs, 
quantd magis deprimitur altera, pari utrinque momento : ét ubi 
contraria sensibus molestaque affectio aulla præcedit, ne volup- 
tas quidem sequi ulla potest: frigidæ potum fateri oportet nun- 
quam naturæ jucundiorem esse, quäm cum siti, æstu, èt lassi- 
tudine maximé incaluimus, id quod montanis in locis et longo 
ascensu maximé contingit. Itaque cûm simul quiescimus à summo 
laboré, simul à maximo calore refrigeramur, simul à siti 1n- 
tensà irrigamur, simul à fame solito majore pascimur, præsértim 
animo interim quäm maximé tranquillo et securo,et jucundissimä 
amicorum societate, comitate, colloquiisexhilarato, quis non sum- 
mam hâcin re voluptatem ponat ? 

Quis enim sensuum hic suä voluptate non fruitur ? Nam quod 
ad lactum, corpus universum æstu affectum, frigidioris per mon- 
tes aëris occursu, qui et superficiem corporis undique aspirat, et 


plenis hauritur faucibus, unicé recréatur, juxta illud Homer 
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droite, sur le flanc de la côte, est une source dissimulée dans une 
étroite cavité du sol; son eau si pure et si glacée nous a merveils 
leusement réconfortés contre l'épuisement, la soif et la chaleur, 
tandis que nous y puisions à satiété et que nous mangions 
notre pain trempé dans cette eau : plaisir si grand qu'il n'en est 
peut-être pas de plus agréable ét — tout sobre et tout frugal 
qu'il est — de plus épicurien pour la sensibilité de l'hümme, 
Les livres nous apprennent qu'Épicure, le défenseur de la vo- 
lupté, se conténtait parfois de pain et d'eau à son souper. 
évidemment parce qu'il devait à ce régime si frugal non pas 
seulement sur l'heure un plaisir simple et naturel, mais encore 
le lendemain une sensation de santé cérébrale et de liberté 
dans la tête. Mais, puisque l'intensité du plaisir corporel qui 
pénètre les sens correspond à ua accroissement et à une décrois- 
sance de la sensation contraire, tout comme « 


ans uné balance 
l'un des plateaux s'éléve d'autant plus que l'autre s'abaisse da- 
vantage, ct cela par des mouvements équivalents de part et 
d'autre, et que, si l'on n'éprouve préalablement aucune sen- 
Sation contraire ou désagréable à notre sensibilité, il ne peut 
s'éensuivre absolument aucun plaisir, ne faut-il pas reconnaître 
que boire de l'eau fraîche ne peut jamais être plus agréable à 
noiré témpérament qu'au moment où nous sommes le plus 
échauffés par la soif, la chaléur et la fatigue ? Et c'est là ce 
Qui arrive surtout dans la montagne €t au cours d'une longue 
ascension. Donc, si l'on considére le moment où le touriste tout à 
la fois se délasse d'une extrême fatigue, se rafraîchit après s'être 
fort échauffé, étanche une soif ardente, rassasie une faim plus 
grande que d'habitude, et cela surtout tandis que l'esprit est 
particulièrement tranquille et rassuré, distrait d'ailleurs de la 
façon la plus agréable par la société, l'amabilité et la conver- 
sation des ämis, comment ne pas y apercevoir le comble du plai- 
sir ? 

Est-il un sens, en effet, qui ne trouve point, à la montagne sa 
satisfaction propre ? En ce qui concerne le loucher, le corps entier, 
abattu par la chaleur, se ranime singulièrement sous l'afflux de 
l'air plus frais de la montagne qui vient de toutes parts souffler à 
la surface du corps et qu'on aspire à pleins poumons; et, comme 
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jurrper émirveliy Muypic HSE trs. Idem rursüs ventos et 
frigora expertum, sole, ambulatione, vel igné in casis pastorum, 
calefiet. 

Visus mirabili montium, jugorum, rupium, sylvarum, vallium, 
rivorum, fontium, pratorum, aspectu insolito delectatur ; quèd ad 
coloréem virent et florent pleraque omnia, quôd ad eorum quæ 
videntur figuras, miræ et raræ sunt scopulorum, rupium, anfrac- 
tuum, aliarumque rerum species, tüm figurä, tüm magnitudine 
altitudineque admirandæ. Si oculorum aciém intendere, visum 
dispergere, et longé latèque prospicere et circumspicere omnia 
libeat, speculæ scopulique non desunt, in quibus capite jam 
inter nubes versari videaris. Si contra colligere visum malis, 
prata sylvasque virentes aspectabis, aut ingredieris quoque : vel 
ut ampliüs colligas, valles opacas, rupes umbrosas, speluncas 
obscuras inspicies. Est autem cûm omnium rerum vicissitudo 
et varietas, tüm vel maximé sensibilium jucunda. Tanta verd va- 
rietas alibi nusquam, quanta in montibus, intra quidem tam 
breve spatium reperitur : in quibus, ut aliäa jam non dicam, 
quatuor anni partes, æstatem, autumnum, ver, hyemém, uno die 
videre et ingredi licet. Adde quod ex summis montium jugis 
universum cœli nostri hemisphærium liberè conspectui tuo pate- 
bit, et ortus occasusque siderum absque ullo impedimento facilé 
observabis : et solem longé tardiüs occidentem, exorientem verû 
citiüs animadvertes. 

Auditum suaves sociorum sermones, joci, facetiæque oblecta- 
bunt : et avicularum in sylvis suavissimi cantus, ét ipsum de- 
nique solitudinis silentium. Nihil hic auribus molestum esse po- 
test, nihil importunum, aulli tumultus aut strepitus urbani, aullæ 
hominum rixæ. Hic in profundo et religioso quodam silentio, ex 
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l'a dit Homère : « Borée au souffle froid nous fouette et nous 
ranime ». En revanche, le corps éprouvé par les vents et les 
froids pourra se réchauffer au soleil par la marche, ou bien encore 
au feu que font les bergers dans leurs chalets. 

La vue trouve un charme extraordinaire au merveilleux spec- 
tacle des monts, des crêtes, des rochers, des forêts, des vallées, 
des ruisseaux, des sources, des prairies ; à la coloration de |a 
plupart des plantes qui verdoientet fleurissent; aux lignes et aux 
contours, dans ces formes surprenantes et rares des escarpements, 
des rochers, des anfractuosités et des autres objets dont le des- 
sin, comme la grandeur et la hauteur, nous déconcerte. Veut-on 
étendre le champ de ses regards, jeter les yeux de toutes parts, 
regarder au loin dans tous les sens et contempler à la ronde le 
panorama? Rien ne manque, ni observatoire, ni rocs aigus du 
haut desquels on croirait dresser la tête Jusqu'au milieu des 
nuages. Préfére-t-on, au contraire, concentrer ses regards >? Voici 
des prairies et des forêts verdoyantes, où l'on peut même péné- 
trer. Enfin, si l'on restreint davantage son observation, voici 
des vallons ombragés, des rochers sombres, des cavernes obs- 
cures. Et si l'on jouit, en général, de la diversité et dé la variété, 
on en jouit surtout à propos des objets sensibles. Or, nulle 
part ailleurs, autant que dans la montagne, on ne découvre, en 
un si petit espace, une aussi grande variété : puisque, sans 
parler du reste, on peut, en un seul jour, voir et sentir les 
quatre saisons de l'année, l'été, l'automne, le printemps et l'hiver. 
Ajoutons que sur les sommets les plus hauts, tout notre hémis- 
phère céleste se révèle à nos yeux sans restriction et qu on peut 
aisément, en toute liberté, observer le lever et le coucher des 
étoiles ; on remarquera aussi que le soleil. beaucoup plus lent à 
disparaître, est cependant plus prompt à se lever. 

L'ouie trouve son plaisir dans les agréables propos, les jeux, 
les facéties des compagnons de route, dans les chants si doux des 
oiselets au fond des bois, enfin dans le silence même de la soli- 
tude. Rien ici qui puisse être pour les oreilles désagréable ou 
importun, rien du tapage et du tumuite des villes, point de 
querelles entre les hommes. Ici, dans un silence profond et reli- 
gieux, du haut des crêtes sublimes de la montagne, on croirait 
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præaltis montium jugis, ipsam feré cœlestium, si quæ est, orbium 
harmoniam exaudire tibi videberis. 

Üdores ctiam suaves ex herbis, floribus, ac stirpibus mon- 
tanis se offerunt: eædem enim plantæ in montibus, tüm odora- 
tiores, tüm ad medicamenta efficaciores, quäm in plano, prove- 
niunt. Aër hic longé liberior et salubrior, nec adeù vaporibus cras- 
sis infectus, ut in planitie, nec utin urbibus et aliis hominum ha- 
bitationibus contagiosus aut fœtidus ; hic naribus ad cerebrum 
derivatus, arteria ad pulmones et cor non solüm non offendit, sed 
etiam juvat, 

Gusius oblectamentum eximium jam suprà celebravi, frigidæ 
potum : qui quidem defessos ac sitientes aullä aut multô minore 
noxà hic delectabit, quäm in planitie vel domi fieret. Primüm 
enim ipsa aqua in montibus purior et melior est, præsertim circa 
médium. ni fallor : ubi neque frigida nimis aut nivalis est,et tamen 
pura et percolata, et libero adhüc exposita aëri : cûm circa vertices 
vel nulla sit, vel prægelida nivalisque, nec pura satis, nec perco- 
lata, in pedibus verd montium minûs frigida est, ideoque minès 
jucunda, et plerünque in aëre mins libero, ac insalubrior. Deinde 
frigidissima aqua sæpè minüs lædit, quäm minüs frigida, aucto 
per antiperistasin in ventriculis bibentium calore, præsertim ju- 
niorum : nam cûm frigidior his in locis aër, superficiem subinde 
refrigerans, poros nimiüm aperiri et calorem internum exhalare 
ac discuti non sinat, ét frigiditas ex potu intrinsecüs accedat, in- 
terceptum utrinque contrario frigore calorem nativum intra se 
magis colligi ét augeri dicendumest. Prætereä motus et ambu- 
latio mox à potu succedens, ut aqua partim per urinam et sudo- 


rem inaniatur, partim calefiat, efficit : neque possit frigida statim 
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presque percevoir l'harmonie, s'il en est une, des sphères cé- 
lestes. 

[l nous arrive aussi des odeurs suaves, venues des herbes, des 
leurs, des arbres de la montagne: car les plantes mêmes de la 
vallée, lorsqu'elles fleurissent sur les hauteurs,sont toujours plus 
odoriférantes ou plus actives pour l'usage médical. L'air en ces 
lieux est beaucoup plus pur et salutaire, et non plus alourdi de 
vapeurs épaisses comme dans la plaine, ni délétére et fétide 
comme dans les villes et les autres lieux habités par les hommes : 
ét cet air, ENvOye au cerveau par les narines, non seulement 
nirrite pas les artères qui pénétrent jusqu'aux poumons et au 
Cœur, mais, au contraire, les adoucit. 

Pour le goûf, j'ai déjà vanté plus haut l'extraordinaire jouis- 
sance qu on éprouve à boire de l'eau fraîche: et vraiment les tou- 
ristes fatigués et altérés y trouveront un plaisir inoffensif, én tous 
cas beaucoup moins dangereux que dans la plaine et au logis. 
C'est que, d'abord, en soi l'eau est plus pure et meilleure sur la 
montagne, surtout à mi-hauteur, si je ne me trompe, là où elle 
nest ni trop froide ni directement issue des neiges, tout en étant 
pure, filtrée ét encore en contact avec une atmosphère libre: 
tandis que vers les sommets on n'en trouve pas, où bien elle est 
trop froide et directement formée par les neiges, insuffisamment 
purihiée et filtrée; et qu'au pied de la montagne elle est moins 
fraiche, partant moins agréable, ordinairement dans un air 
moins libre, moins saine enfin. D'autre part, une eau trés froide 
fait souvent moins de mal qu'une eau qui l'est moins, parce que. 
par réaction, la chaleur s'accroît dans les ventricules des buveurs, 
surtout quand ils sont jeunes. Car, tandis que l'air relativement 
froid des hauteurs refroidit incessamment l'épiderme, empêche 
les pores de trop s'ouvrir et de permettre à la chaleur intérieure 
de s'échapper et de se dégager, si la fraicheur vient à pénétrer 
dans l'intérieur par la boisson, il faut admettre que la chaleur 
naturelle, arrêtée de part et d'autre par le froid, se condense en 
elle-même et s'accroît d'autant plus. Autre chose : quand on à 
bu, le mouvement et la marche que l'on reprend bientôt font 
qu une partie de l'eau se dissipe dans l'urine et dans la sueur, 
tandis que l'autre s'échauffe, sans pouvoir trop brusquement, 
CE 
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ad cor rapi, ét calorem ejus extinguere, quæ mortis aut gravis- | 


simi morbi causa foret. Cor etiam frigido aëre inspirato subinde 


nn RE ir 


minûüs calet, itague frigidæ potu mins offenditur. Nam quæ 
R magis calent à frigore citiüs affici et vinci constat. Sed hoc 


41 ita se habere, hoc est frigidam tutiüs in montibus bibi, etiam 


copiosé, non rationibus tantüm nostris credi volo, sed expe- 


— 


rientiæ multô magis. Nam et accolæ montis Fracti hoc affir- 
mant : et ego cum multis amicis non hoc solümin monte, sed 
aliis quoque multis priüs sine noxà sæpé sum experlus: cüm 
alioqui phlegmaticus et frigidi ventriculi homo facile aquæ potu 
offendar, Aïunt etiam infra illum, cujus mentionem feci, fontem, 
alium esse remedio adversûüs febrem, præcipué tertianam, nobi- 
lem, sed copiosé ex illo bibi jubent, et ad fastidium usque. Unde 


cûm vomitus plerünque sequatur, et nimius febrilis calor extin- 


guatur, materiæ simul ac bilis evacuatione, et alteratione caloris, 
febrim in multis extingui nihil mirum. Verisimile est enim ro- 
bustiores tantüm ad illum fontem adire posse, eosque ante et 
| post sudare. [taque tertiana, quæ alioqui brevis esse solet, facilé 
inillis discutitur, ubi et virtus valida est, et vacuationes illæ | 
accédunt alterationi. Placchunt etiam gustui fructus montani, et 
suavissima lactaria opera, in montibus longé præstantiora, quæ 
infrà nominabimus. Denique cibus et potus quivis post hujus- 
modi labores palato stomachoque longé gratior fuerit, quäm in 
otio et quicte. 

Concludamus itaque tandem, ex montanis ambulationibus quæ 
cum amicis suscipiuntur, summas omnind voluptates, et jucundis- 


simas omanium sensuum oblectationes percipi. si nullum in aëris 
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froide comme elle est, se porter au cœur et en tarir la chaleur, 
au risque d'entrainer la mort ou quelque maladie trés dange- 
reuse. Et puis le cœur, à cause de l'incessante aspiration d'air 
froid, est moins échauffé, par conséquent moins sensible à l'ab- 
sorption de l'eau froide : car on sait bien que les objets les plus 
échauflés sont plutôt sensibles et vulnérables sous l'action du 
froid. Or, si je dis qu'il en est ainsi, c'est-à-dire qu'on s'ex- 
pose moins en buvant même abondamment de l'eau froide en 
montagne, je n'en veux pas seulement pour preuve le raisonne- 
ment qui précède, mais bien plutôt l'expérience. D'une part, en 
effet, le fait est affirmé par les habitants du Fracmont; ét moi- 
même, avec un grand nombre de mes amis, jé l'ai vérifié souvent 
et impunément, non seulement sur cette montagne, mais aussi 
antérieurement Sur mainte autre: ailleurs, avec mon tempéra- 
mént d'homme flegmatique et à ventricule froid, Je suis facile- 
ment indisposé quand je bois de l'eau. On dit encore qu'au-des- 
sous de la -source déjà mentionnée, il s'en trouve une autre 
fameuse par son action contre la fièvre, ét surtout la fièvre 
tierce; mais il faut y boire abondamment, jusqu'au dégoût. 
Comme d'ordinaire il en résulte des vomissements, et qué 


prenant que l'expulsion simultanée des aliments et de la bile et 


l'excessive chaleur de la fiévre en est refroidie, il n'est pas sur- 


l’altération de la chaleur fassent bien souvent passer la fiévre. 
Car, il est probable que seuls les malades relativement vigoureux 
peuvent aller jusqu'à cette source, et qu'avant comme aprés ils 
entrent en moiteur. C'est pour cela que la fiévre uerce, dont les 
accès d'ailleurs sont ordinairement courts, est facilement chassée 
quand les malades sont assez courageux et que les évacuations 
susdites accompagnent le rafraichissement du corps. Le goût sera 
encore charmé par les fruits de la montagne et par les délicieux 
produits du lait, bien meilleurs en montagne, et dont l'énuméra- 
lion viendra tout à l'heure. Enfin, tout ce qui séra mangé ou bu 
aprés dé pareilles fatigues charmera beaucoup plus le palais et 
l'estomac qu'au sein du repos et de l'immobilité. 

Concluons donc de tout cela que toute excursion faite en mon- 
tagne avec des amis sera la source des suprémes plaisirs ét des 


plus vives jouissances pour tous les sens, si rien, ni dans l'état du 
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constitutione, nullum in animo aut corpore, impedimentum sit, 
Nam homini ægroto aut membris infirmo nihil hujusmodi accep- 
tum esse potest. Sic etiam si animus ægrotet, si curas €t passio- 
nes non deposuerit, frustrà corporis ét sensuum voluptates quæ- 
runtur. Sed da mihi hominem animo et corpore mediocriter 
saltem constitutum, et ingenué educatum, nec nimis deditum oui 
et luxui aut libidini, vellem et rerum naturæ studiosum ac admi- 
ratorem, ut ex contemplatione etiam et admiratione tantorum 
summi opificis operum, ac tantæ varietatis naluræ in montibus 
tanquam uno in cumulo se ostendentis, animi voluptas concordi 
censuum omnium voluptati accederet : quod quæso alhud inträ 
naturæ quidem limites, honestius, majus, et omnibus absolutius 
numeris oblectamenti genus invenies ? At ambulatio ipsa et las- 


a 


situdo laboriosæ molestæque sunt. Est etiam in difficultate loco- 
rum ét præcipitiis periculum. Ciborum et lectorum deliciæ desunt. 
Sunto hæc vera, jucundum erit posteà meminisse laborum atque 
periculorum ; juvabit hæc animo revolvere et narrare amicis. Quin 
et ipsa voluptas ex quiete laborem excipiente tantô futura major 
est_et sanitas etiam firmior, in homine, qualem postulo, medio- 
cris saltem constitutionis : exercentur enim omnes corporis partes 
ambulantium. et interdum saltantium, tenduntur et laborant 
nervi et musculi omnes, alii in ascensu, alit in descensu: et aliter 


3 


in horum utroque, si modù recta, mod obliqué fiat, ut fit in 
montibus. Sed potest et debét ambulationi mediocritas quædam 
adhiberi, et verum est quod in « Problematis » scribit Aristo- 
teles. « ambulantes per inæqualia loca minûs defatigari quäm per 
æaualia w: hoc est eos qui vicissim ascendunt descenduntque, 
qualia montium itinera sunt, minès fatigari quäm qui vel per plani 


tiem diutiüs, vel sursum déorsumve tantüm,iter faciunt. Possunt et 
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ciel, ni dans les dispositions de l'esprit ou du corps, ne vient 
nous contrarier, Un malade, assurément, ni un impotent ne sau- 
| raient s y complaire. De mëèmé encore, si l'ésprit souffre, s'il n'a 
chassé les soucis et les passions, c'est en vain que l'an poursuit 
les plaisirs du corps et des sens. Mais qu'on me présente un 
homme, pourvu au physique et au moral d'une façon movenne 
tout au moins, qui ait recu une éducation Hbérale et ne soit pas 
trop adônné à la paresse, au luxe et à la sensualité ; je le vou- 
drais encore observateur et admiraleur des choses de la nature 
afin que, dans la contemplation même et l'admiration d'aussi 
grands travaux de l'Architecte Supréme et d'une si grande 
variété dans la Nature ainsi révélée sur les montagnes comme en 
un seul monceau, le plaisir de l'âme s'ajoute au plaisir harmo- 
nieux de tous les sens : eh bien! je le demande, est-il, du moins 
|| dans lés limites de la Nature, un divertissement plus honorable, 


plus complet, plus absolu à tous les égards? 


Mais, dira-t-on, 
la marche et la fatigue en soi sont choses pénibles et désagréables: 
et puis. il y a du danger dans ces lieux difficiles et ces escarpe- 
ments ; on y ést privé des plaisirs de la table et d'un bon lit. — 
Admettons-le : ne sera-t-il pas doux, par la suite, de se rappeler 
ces peines et cés dangers? ne sera-t-il pas bon d'en évoquer le 
souvenir et d'en faire le récit à ses amis? Mais, qui plus ést, le 
plaisir même du repos qui succède à la fatigue en est d'autant 
plus grand, la santé même se fortifiera dans l'homme tel que je 
le désire, du moins s'il est doué d'une constitution moyenne; car 
toutes les parties du corps s'exercent, dans une marche où parfois 
il faut sauter ; les nerfs et les muscles se tendent et agissent tous, 
les uns dans l'ascension, les autres dans la descente, et différem- 
ment dans l'un et dans l'autre, si, comme on le fait dans la mon- 
tagne,on marche tantôt tout droit, tantôt en lacets. Mais on peut ét 
l'on dait appliquer à la marche une allure moyenne, et c'est bien 
avec raison qu Aristote écrit dans ses Problèmes qu' t à marcher 


sur un s0l accidenté on se fatigue moins qu'à marcher de niveau »: 
c'est-à-dire que ceux qui montent et descendent tour à tour, 
comme l'exigent les chemins de montagne, se fatiguent moins que 
ceux qui marchent assez longtemps dans une plaine, ou ne font 
que monter seulement ou bien descendre. On peut du reste s'abs- 
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rupium aliaque pericula declhinari ab illis qui vel vertiginosos se 


esse, vel alioqui arduis locis superandis parüm idoneos se intel- 


lexerint. Est aliquid prodisse tenûs, si non datur ultrà. Quod ad 
cibos, diximus suprä, et dicemus etiam poste, qui qualésque 


\ominibus sa- 


repériantur in montibus, qui certé étiam delicatis 
tisfacient, præsertim cum uno aut alléro tantüm die consuëetis sit 
abstinendum : lactaria 11la opera, quanquäm insueta, ambulantes 
tamen plerosque propter exércitium nihil Ilædant: ita ut homines 
pulæ studiosi, vel hoc tanthm nomine, montes aliquandù adire 
deberent, ut frigidam bibére, lacte et variis ex eo cibis delictisque 
frui sine stomachi et valetudinis noxä liceret, quod plerisque domi 
non licet, etiam si hæc æqué lauta in promptu essent. Si tamen 
omnind cibus alius requireretur, facilé per ministros deferri 
potest,. 

Sed lectus, culcitra, plumæ, pulvini desunt. O mollem et effcæ- 
minatum hominem ; omnium instar tibi fœnum erit: molle est, 
odoratum, ex variis herbis ac floribus saluberrimis congestum. 
longé suavior et salubrior indé nocturna tibi respiratio fuerit.Hoc 
pro pulvino capiti, pro culcitrà tuibi toti substernes, pro stragulo 
ctiam instérnés. 

Sed ad institutam montis chorographiam redeo. In supremä 
cas vaccarià postquam delicatissimo pinguissimoque lactée re- 


fecti sumus, et lituum alpinum inflavimus (longum feré ad pedes 


undecim, duocbus lignis modicé incurvis et excavatis compactum, 
et viminibus scité obligatum) indè lævorsum defleximus, duce 
bumolgo illius casæ : et mox tripodes, id est baculis nixi quos 
alpinos cognominant, et mucrone ferreo præpilare solent, nullä 
vià per clivum sané arduum longo itinere conscendimus ; intér- 
dum etiam cespitibus apprehensis reptavimus : ét inter saxa ru- 


pesque magno labore tandem ad cacumen eévasimus, € quo tum 
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tenir des courses dangereuses dans les rochers ou ailleurs, 
quand on se sait sujet au vertige ou peu capable, d'autre part, de 
gravir des pas difficiles. — C'est quelque chose de les avoir 
atteints, si lon ne peut passer outre. Quant à la nourriture, 
nous avons dit plus haut et nous dirons bientôt encore la nature 
et la qua 


té de celle qu'on trouve dans la montagne, bien digne 
assurément de satisfaire jusqu'aux gourmets, d'autant plus qu'il 
faut se priver un seul jour ou deux au plus de la nourriture accou- 
tumée, et que ces produits du lait, bien qu'on n'en ait pas l'habi- 
tude, sont néanmoins inoffensifs pour la plupart des touristes, à 
cause de l'exercice accompli ; si bien que les hommes esclaves de 
la gourmandise à ce titre seul devraient aller quelquefois dans la 
montagne pour y boire l'eau fraiche et savourer le lait et les di- 
verses choses délicieuses qu'on en tire, sans aucun danger pour 
l'estomac et la santé: chose qu'on ne peut généralement se per- 
mettre chez soi, quand même on aurait à sa disposition tout cela, 
et d'égale qualité. Si pourtant on veut à tout prix une autre nour- 
riture, on peut aisément la faire transporter par des porteurs. 

Mais on manque de lit, de matelas, de plumes, d'oreillers. — 
O homme mou et efféminé, le foin te tiendra lieu de tout : il est 
moelleux, odorant, composé d'herbes variées et des fleurs les 
plus salutaires; ta respiration, dans ton sommeil, en sera bien 
plus douce et plus saine. C'est lui qui placé sous ta tte sera ton 
oreiller, sous ton corps ton matelas: étendu sur toi, ta couvér- 
ture. 

Reprenons la topographie de la montagne. Aprés nous étre 
restaurés, dans le chalet de bergers le plus élevé, de lait déli- 
cieux et vraiment gras, après avoir soufflé dans le cor des Alpes, 
— qui a près de onze pieds de long et se compose de deux mor- 
ceaux de bois légèrement courbés et évidés, adroitement enlacés 
d'osiérs, — nous tournons à gauche, sous la conduite du vacher 
du chalet; bientôt, sur trois pieds, c'est-à-dire appuyés sur les 
bâtons dits alpenstocks, qu'on a l'habitude d'armer à leur extré- 
mité d'une pointe de fer, nous gravissons longuement, sans nul 
chemin, une pente trés raide, au point qu'il nous faut par endroits 
grimpér én nous tenant aux mottes de gazon: ct, Atravers des pier- 
res et des rochers, à grand'peine, enfin nous atteignons le sommet. 
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alia longé latèque spectabantur, tum regio Lucernensibus sub- 
dita Entlebocha nomine ad occasum. In cacumine specula e rupe 
eminét, in quà Pilatum olim consedisse, et diras concitässe tem- 
pestates credunt. [n eà literæ quædam visebantur, nomina eorum 
qui adierant, ét annus Domini, et qu&dam signa gentihia sive 
familiarum. 

Indè in planitiem dextrorsum descendimus, ubi reperimus 
aream quadratam, hexaclinon feré, eminentibus circumquäque 
marginibus, gramine virentem; sed locus medius, sesquipedis 
feré spatio quoquo versüs, nudus et sine herbä erat, terrä in eo 
apertä, nec unquam innasci quicquam aiunt. În eo stétisse incan- 
tatorem ex illis, quos scholasticos peregrinantes avorum memoria 
nominavit, Druidarum réliquias (ut in & Mithridate » polyglotta 
ostendi), dum Pilatum ex ill (quam dixi) speculä conjurationibus 
suis depulsum in proximam deturbaret paludém. Ab hoc loco ad 
sinistram rursûs profecti per clivum descendimus aliquandiü, 
donec tandem ad lacum, aut veriüs paludem Pilati pervenimus : 
in planitie vallis exiguæ sitam, dodecaclinon fortassis, in quä 
Pilatum immersum aiunt: in aliä proximä minôre uxorem ejus. 
Locus circä palustris est. Si quicquam ab homine de industriä 
injiciatur, toti regioni ex tempestatibus et inundatione periculum 
esse aiunt ; quæ incolarum persuasio, cûm nullam secundum na- 
turam rationem aut causam habeat, aullam apud me fidem mere- 
tur. Quanquam nam sæpenumerd ad superstitiones ac falsas per- 
suasiones éventus et miracula sequantur, non idcircd tamen 
simpliciter et a bonis viris habenda illis est fides. Ego Pilatum 
his in locis nunquam fuisse crediderim : ac si fuisset, nullam ei a 
morte concessam in homines benë aut malé faciendi potestatem. 
Qud si quis dicat multa hujusmodi perpetranda divinitüs concedi 
geniis malis, ét Pilatum etiam talis genii naturam induisse, res- 
pondeo,non dicendam esse potestatem si quid mali a malis pert- 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


PIÈCES ANNEXES. 217* 


La vue, de là, s'étend au loin dans tous les sens, €t en particulier 


à l'ouest sur le pays soumis 4 Lucerne, et qui s appelle Entlebuch. 
Un rocher de la cime se dresse comme un observatoire où Pilate 
autrefois se serait assis et aurait soulevé de violents orages. On 
apércevait quelques lettres : c'étaient lés noms de ceux qui avaient 


lait l'ascension, avec la date et quelques armoiries nationales ou D 


familiales, 

De là nous descendimes à droite sur un plateau où nous trou- 
vames uné aire Carrée, presque assez grande pour tenir six hom- 
mes étendus, munie de rebords saillants tout autour et couverte 
de gazon vert: le centre, sur une dimension d'un pied et demi 
environ dans tous les sens, était nu et sans herbe: la terre y était 
creusée, et, dit la légende, il n'y pousse jamais rien. C'est là 
que se serait installé un magicien, de ceux que nos péres appe- 
lérent « Scholastiques voyageurs », dérnier reste de l'institution 
druidique, — ainsi que je l'ai démontré dans mon Mrihridaie 


polyglotte, — tandis que par ses sortilèges il précipitait Pilate, 


du haut de l'observatoire susdit, dans le marécage voisin. De là 
nous reprimes la gauche pour descendre quelque temps par une 
pente, jusqu au moment où nous atteignimes enfin le lac, ou, plus 
exactement, le marécage de Pilate, situé au fond d'un étroit val- 
lon, assez large peut-être pour tenir douze hommes étendus, et 
dans lequel Pilate aurait été noyé: sa femme l'aurait été, tout 
prés, dans un autre lac plus petit. Tout, alentour, est maré- 
cageux. Si l'on y jette à dessein quelque objet, tout le pays, dit- 
on, court risque d'orages et d'inondations : cette croyance locale, 
qui ne repose sur aucune cause ou raison naturelle, ne me paraît 
mériter aucune confiance. Car s'il est vrai que parfois les supersti- 
ions et les fausses croyances soient suivies d'effet et de prodiges. 
il n'en résulte pas que les honnêtes gens doivent y croire aveu- 
glément. Pour ma part, je suppose que Pilate n'a jamais habité 
par-là ; y eût-il demeuré, il n'eût reçu aucun pouvoir de faire aux 
vivants ni bien, ni mal. Dira-t-on que Dieu accorde à dé mauvais 
génies le pouvoir d'accomplir maint prodige de cette espèce, et 
que Pilate lui-même aurait revêtu la nature d'un génie pareil ? Je 
réponds qu'il ne faut pas considérer comme l'exercice d'un pou- 


voir lé mal que de mauvais génies peuvent faire, mais qu'avec 
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ciatur geniis, sed Dominoum Deum permittere, ut impiorum aut 
supérstitiosorum Hides, ita decepta confirmalaque, suæ impietatis 
aut superstitionis pœnas luat. Impium enim est ullius in mundo 
eventus aut mutationis causamin alium rejicére authôrem quäm 
Deum. Hæc quidem sententia nostra est, quâ si quis vir bonus 
et pius meliorém me docuerit, audiam libenter. Negant hanc pa- 
ludem aut crescere aut minui unquam: idque mirantur, cm 
undique collibus cingatur, à quibus liquescentes defluunt nives. 


Sed terra circumquäque palustris, et meatuum plena est,ut facilé 


quicquid defluit absorbeatur, antequam ingrediatur paludem. 
Profunditatem nesciunt, quûd cam experiri aut paludem quoquo 
mode attingere eis nefas sit. Ego in altissimo quodam Sabaudiæ 
monte, in régione Bodiontiorum, retro Clusam oppidum, similem 
lacum vidisse memini, sed nullius religionis : rotundum feré, 
pérexiguum, sed tantæ profunditatis ut monteém totum peneétrare 
créderetur. Aiebant enim incidisse aliquandü bovem, cujus caput 
et cornua post aliquod tempus in fonte quodam ad pedem montis 
juxtà oppidum Clusam inventa fuerint. Eusebius, Historræ Éccle- 
siasticæ, libro Il, cap. 7, et ali quidam historici, Pilatum tradunt 


tempore Caii Caligulæ, annis circiter quadraginta post nativita- 


tem Domini, e Judæä evocatum Romam, cüm à Caligulä sibi 
anxié timeret, mortem sibi conscivisse (proprià manu se transver- 
berâsse, com sub Claudio accusatus à Caio Lugdunum in exilium 
missus esset, Jo. Nauclerus) : qua verd in loco id fecerit, non 
exprimunt. Alii eum Romä in exilium ablegatum aiunt, et paulo 
post in Rhodano apud Viennam, Galliæ urbem, submersum : 
atque co in loco naves etiamnüm periclitari, téstantibus accolis, ut 
meminit Otho Frisingensis, lib. Il,cap.13. Quàd si ab areä illä in- 
cantatoris, quam dixi, rectü feré per montis veluti spinam progressi 
essemus, Lucernam et septentrionem versüs, intra horæ spatium 
pérvenissemus ad locum in monte, quem Widder/eld nominant: 


ubi. ni fallor, planities quædam est : et in eodem spelunca quæ- 
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la permission du Seigneur Dieu ils infligent aux impies et aux 
superstitieux, qu'ils trompent et affermissent dans leur croyance, 
la peine due à leur impiété et à leur superstition. Car c'est une 
impièté que d'attribuer à un autre qu'à Dieu la cause de n'importe 
quel événement ou modification dans l'ordre du monde. Telle est. 
du moins, mon opinion; et si quelque homme honnête et pieux me 
découvre un meilleur avis, je suis prêt à l'écouter. Ce marécage, 
dit-on, jamais ne grossit ni ne diminue, et l'on s'en étonne en le 
voyant de toutes parts entouré de hauteurs d'où s'écoulent les eaux 
de la fonte des neiges. Mais le sol ambiant est marécageux et 
plein de crevasses, de sorte que tout ce qui coule est aisément 
absorbé avant d'atteindre le lac. La profondeur en est inconnue: 
c'est que pour ces gens-là il est sacrilège de la rechercher et de 
toucher d'une façon quelconque à ce marais. Moi-méme, dans une 
très haute montagne de la Savoie, au pays des Bodiontii, derriëre 
la ville de Cluses, je me rappelle avoir vu un lac du même genre, 
mais sans légende. 11 était à peu prés circulaire, trés petit, mais 
d'une telle profondeur qu'il pénétrait, crovait-on, jusqu'au fond 
de la montagne. On ajoutait qu'en effet un bœuf y était tombé 
ct que Sa tête et ses cornes furent retrouvées quelque temps 
aprés dans une source quelconque, au pied de la montagne, tout 
prés de la ville de Cluses. Eusèbe, Hist. Ecclés., Il, 7, et d'au- 
tres historiens avec lui nous rapportent que Pilate, sous C, Cali- 
gula, à peu près quarante ans après la naissance de Notre Sei- 
gneur, ayant été rappelé de Judée à Rome et tout tremblant pour 
son sort à cause de Caligula, s'était lui-même donné la mort : 
exilé sous Claude à Lyon, aprés avoir été mis en accusation par 
Caligula, il se serait transpercé de sa propre main, dit à son tour 
J. Nauclerus ; mais où se serait-il tué2 on n'en dit rien. Suivant 
d'autres, il aurait dû quitter Rome pour l'exil, et bientôt aprés se 
serait noyé dans le Rhône près de Vienne en Gaule; ce passage 
même serait encore aujourd'hui périlleux pour les bateaux, pré- 
tendent les riverains, âu témoignage d'Otto de Freising, AI, 13. 
Si, à partir de la susdite aire du magicien, nous avions continué 
en ligne à peu prés droite par ce qu'on pourrait appeler l'arête 
de la montagne, face à Lucerne et au nord, nous aurions atteint 
en une heure un endroit dans la montagne appelée Widderfeld, 
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dam réperitur vulgà dicta das Man Loch,vel potits Moon Loch, id 
est spelunca viri vel lunæ: cujus aditum instar portæ alicujus 
alunt esse angustum, interiora patcre, et meédiocrem lucem ad- 
mitti, Sémitam esse, quà quis vel ulträ centum ulnas sive orgyias 
progredi possit ; tandem perveniri ad aquam : et si quis pergeret, 
in fine speluncæ januam ferréam inveniendam aliqui nugantur ; 
mihi énim verisimilé quod ad januam non sit,cætera facilé credo, 
quüd et ex aliis audierim, ét ex sene bumolgo, viro bono, qui se 
ulträ centum Orgyias progressum In 60 Specu dicebat, et inde ex 
fornice attulisse quod Lac Lunæ appellant, de quo infrà pluriüs 
scribam. Àb eo loco meridiem vérsûüs ad Subsylvanos déscénsum, 
sed difficilem, esse aiunt. Sed nos à palude Pilati, quum et dies 
jam declinaret, et pluviæ vespertinæ signa apparuissent, ut tem- 
pestivé Lucernam rediremus, per collem sinistrum ascendimus, 


et rursüs pér viam satis commodam, quam etiam Lboves ingredi 


solent, descendimus, quä quidem priûs étiam nobis licuisset 


multo commodiüs breviüsque ad paludem Pilati perveniré : atque 


ila Sub noctem an urbem réversi sumus, in monte aliquandiü 


propter ingruentem pluviam moral. 
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OÙ, Si Je ne me trompe, est un plateau ; on remarque, dans cette 
montagne, une caverne appelée vulgairement Man Loch ou plutôt 
Moon Loch.c'est-à-dire grotte de l'Homme ou de la Lune. L'entrée, 
dit-on, est aussi étroite qu'uné porte, mais l'intérieur s'élargit et 
se trouve assez éclairé ; on y rencontre un sentier qui permet de 
S'avancer à plus de cent brasses ou orgvies et d'arriver enfin à 
de l'éau; si l'on continuait encore, certains disent, en plaisantant, 
qu au fond de la caverne on trouverait une porte de fer; pour moi, 
si je trouve iavraisemblable ce qui concerne la porté, j'admets 
volontiers le reste ; car j'ai entendu plusieurs personnes et en par- 
ticulier un honnête et vieux vacher, qui disait être allé dans cette 
caverne au delà de cent orgvyies et en avoir rapporté, de dessous 
une voûte, la substance appelée « lait de la lune » ét dont je par- 
lerai plus au long tout à l'heure. On descend de lä au sud vers le 
Nidwald, mais fort malaisément, nous dit-on. Pour nous, à partir 
du lac de Pilate, comme le jour baissait déjà et que, du reste, la 
pluie visiblement s'annonçait pour le soir, résolus à regagner 
Lucerne à temps, nous montons par une hauteur à gauche, pour 
redescendre le long d'un chemin assez commode, que les vaches 
mèmes fréquentent d'habitude, et qui auparavant nous eût égale- 
ment permis d'atteindre beaucoup plus commodément et plus 
vite le lac de Pilate. C'est ainsi que nous revinmes de nuit dans 
la ville: la pluie était survenue et nous avait retardés quelque 
temps dans la montagne. 
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N° 16. 
1557 ou 1558. 


Ascensions du Slockhorn (2,192 m.) 
et du Niesen (2,366 m.), par Benoil Mart. 


1559. 


Ascension du Calanda (2,808 m.), 
par Jean Fabricius. 


(Ces récits avec les listes de plantes que nous omeltons — 
forment le DremiIer et le second des petits traités iiMprimés ëk 
la fin de l'édition donnée par Conrad (aiesner, à Æürich, 
en 1<û1., des Notes médicales de Valerius Cordus, — célébre 
médecin mort à Romé. en sd à l'âge de vingt-neul ans - 


ces traités ne paraissent pas avoir été rétmprimés depuis.) 


Sroct How ET NESss1 LE BErNarTrIum F]: LUE I IiMRM 
DITIOQNE MONTICIM. 
ET NASCENTIUM IX EIS STIRPILIM. 
BREVIS DESCRIPTIO. 
lENEDICTO ÂRETIO, GRECE ET HEBRAICÆ LINGUARUM IX SCHOLA 


BERNENSI PROFEÉSSORE CLARISSIMO. DICTATA 
Christophoro Priperina, 
Verbi Minisiro in Sigriswllä pago Bernatiunr, 
docthissimo fidelissimogue. 
Con. Gesnerus S, D, 
Nitto ad te. humanissime et honorande mi Pipérine. Mmontium 
bi vicinorum descriptiones, miraris ? non meas illas, sed ab 


Aretio. nostro communi amico., in méam præcipuë gratiam, cûm 


ante biennium rusticari éi hbuisset. et montes 1llos ascendere. 


non accuraté quidem consériptas. sed Quantum reécens memOora 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


. 


+ 


PIÈCES ANNEXES, 


— 
pu 


- 


+ 
C4 
+ 


N° 16. 


1557 ou 1558, 
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she 
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Ascensions du Slockhorn ( 2,102 m.) 
et du Niesen (2,366 m.), par Benoit Marti. 
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1559. 


Ascension du Calanda (2,808 m.), 
par Jean Fabricius. 


(Ces récits — avec les listes de plantes que nous omettons — 
forment le premier et le second des petits traités Imprimés à 
la fin de l'édition donnée par. Conrad Gesner, à Zürich, 
en 1561, des Notes médicales de Valerius Cordus, — célèbre 
médecin mort à Rome, en 1544, à l'âge de vingt-neuf ans — : 
ces traités ne paraissent pas avoir été réimprimés depuis.) 


Courte Descriprion pu Srocknorx er pu Niesex. 
MONTAGNES SITUÉES CHEZ LES Bernois EN Suisse. 
ET DES PLANTES QUI Y CROISSENT, 
DICTÉE PAR Benorr Mari, 
PROFESSEUR TRÈS DISTINGUÉ DE GREC ET D'HÉBREU. 
À L'ACADÉMIE DE BERNE. 
| À Christophe Pfafferlin, 
| manistre du Verbe, à Sigriswyl, dans le pavs de Berne, 
son ami lrès docte el très fidèle, 
Conrad Gesner, salut. 
Je t'envoie, mon très cher et très estimé Pfäfferlin. des descrip- 
uons de quelques montagnes qui s'élèvent dans ton voisinage. 
Tu en es surpris ? Elles ne sont pas de moi, mais de notre ami 
commun, Marti, qui les a écrites, principalement à mon inten- 


tion, lorsqu'il lui plut de prendre, il y a deux ans, de courtes 
vacances à la campagne et de gravir ces montagnes. Elles n'ont 
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suppeditabat. ut primüm rediit domum, puero dictatas, Eas quo- 
niam ipsé pro su modestià, seu opus imperlectum. némini nun 


cupavit, meoque arbitrio permis, ne solus in hoc volumine 
hbeér hic vel ephal null: À à “natront subiret rel: 

IDÈT Mic VÉIULI ACEpDhAaIUS, St AUIIUS AOMEN Palront SUDITÉL, TÉNN- 
Qquéretur, TU Numanitatl Care 1 lui, QUAaMVIS ANÈNAM OPÉTAM : 
SCC CU 4AMICOTUM OmMNId SNL COMMUNIR. NAON MTECLE ahëna (ptet 
appello, quin potis, quoniam Aretius utriqué nostrûm carissi- 
mus Est (10 quod meéretur, vir Sané doctrinä, piélate, El omniI vir- 
LUtUM ÉHENETE singularis|,quæ illius sunt tanquam méa, ubi étiam 
tanduamt (Ua pro amMICIEIŒ JUrÉ. SU € COMMUENI QUUCIAIN PÉROTÉ 
offero. et communico. Hoc ut facerem argumentum QUOQUEÉ ME 
invitabat, montium inquäm déscriptio quos tu ut quotidié altis 
simos tecto tuo (ni fallor) immainentes prospicis : ita 1pSorum 
acmiratio Et nascéntiUmM 1n €1s rérum cognitio jJucunda Lim1 aique 
Tan [5 | pr Flac uicérn Faris. t pÉ op ter & hunc 
amiNaris esL. æ Qquicdém Jért Ssunt Causæ, propleér quas Mur 
ibéllum in tuo nominé apparere volui: ét insupér alia majoi 


GENILNILAS illa lua qui mé de facit IE NOLLUIM jam aliquoties tibi 


= Fete [ LESC PEN ; “ls ere ee ER PE bte Re MERE Le 
déEvinxisti, mMmissis alhQquot pläantis MOntanis., rAdICIDUS, ac SÉMINI 
US : ut méos in universä stirpium historiä scriptis picturisque 
| = & | : Pris = TE 2 CE # L 
illustrandä conatus. quos jam diù conor, ét verso, omni ope tuñ 


RER EE AR É EE - * a nm mar: 
JUVArÉES di ETOMOVErTES CJuod ul porro Gtiam Îacere PÊÈTERS, 


et me, ut cœpisti, amés, véhementèr te oro et obsecro: ego 


ae 1 4 LE pos RERO Re Lhestees PARLES are 
vicissim aulla SINCErTI AMICI OlNCIA ErTSa EE NDTÉIETIMISETO SCIENS. 


Miguri. XI. Cal. Januaru, instantis anni à salutifero partu 
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pas été écrites avec une exactitude parfaite [c'est-à-dire sur les 
eux], il est vrai; mais, dès qu'il fut rentré chez lui. il les a dic- 
téés à un jeune garçon dans la mesure où ses souvenirs encore 
frais le lui permettaient. Il n'en a parlé à personne, soit à cause 
de sa modestie, soit parce qu'il estimait son travail imparfait. 
etil a tout laissé à ma discrétion. De crainte. done. que, dans cé 
volume, ce petit traité ne restât quasi acéphale, s'il n'était mis 
sous le patronage de quelque savant, j'ai voulu te le dédiér, cher 
ami, quoiqu'il soit l'œuvre d'un autre: mais, entre amis tout 
étant commun, cest à tort que j'appelle ce traité l'œuvre 
d'un autre ; jaime mieux dire que ce qui appartient à Marti 
M appartient et est à tol également et te l'offrir et commu- 
niquer à titre d'ami, ou plutôt comme partie de notre trésor 
commun, puisque Marti nous est très cher à l'un et à l'autre. et 
cela à juste titre, car c'est un homme distingué par son érudi- 
tion, son caractère droit et toutes sortes de vertus. Autre chose 
encore qui m a amené à t'adresser ces mots, c'est qu'il s'agissait 
d'une description des montagnes que tu vois tous les jours, et 
qui, si je ne me trompe, sont les plus élevées de celles qui 
dominent ta demeure : l'admiration de ces montagnes et la dé- 
couverte des plantes qui y croissent sont donc des joies de toi 
bien connues. Voilà à peu près toutes les raisons pour lesquelles 
j'ai voulu que ce petit traité parût sous ton égide : mais il y En 4 
encore une, et celle-ci de grande importance, à savoir la bien- 
veillance exquise avec laquelle tu m'as. à plusieurs reprises. 


chargé d'obligations envers toi (quoique tu ne me connaisses 


pas personnellement), en m'expédiant maintes plantes alpines. 
racines et semences : et cela afin d'aider de toutes tes forces et 
d'avancer les efforts (que je fais ou rêve de faire toujours) pour 
orner mon fisloire universelle des Plantes de descriptions et de 
gravures. Je te prie et te supplie donc instamment de continuer à 
m aider de cette façon et de m'aimér toujours comme tu m'as 
aimé dès le commencement, et tu peux être certain que, de mon 
cûté, je n oublierai pas de te traiter comme le doit faire un ami 
bien sincère. Adieu. 

Zürich, ce 22 décembre de l'an 1560 depuis la naissance de notre 
Sauveur. 


. 
ER? 


ee pre — 
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MONTIUM IN DITIONE 1ERNENSIUM IELVETIORUN, 
ÉT NASCENTIUM IN EIS STIRPIUM., BREVIS DESCHIPTIO. 


PER Bexemcrum ARETIUM. BERNENSEN 


Egrédientibus Bernam ad meéridiem et ortum hybernum, primo 
conspectu, montes occurrunt vVasti. €t 10 IMMENSUM alti : capita 
inter nubila condunt, Hine excurrunt ad meridiem per Galliam 
ad Mare Ligusticum : inde in ortum per Pannomam, \Vacedo- 
miam. Thraciam. ad Pontum Euxinum extenduntur, rigore per- 
pétuo nivium et invictà glacie indurati, ita ut medus étiam ardo- 
ribus æstivis aciem contuentium candore suo hebétent. AB his 
summis Alpibus excurrunt in nostrum Bernatéem agrum montes 
humiliorés. colles herbidi, et svlvæ opacæ. quibus valles am 
nissimæ continentur. Quemadmodum enim in mari sinus am- 
pliores ét promontoria describuntur., ad quæ ex mari fervido tan- 
quäm ad loca tutiora nautæ sese récipiunt, ita omnind montium 
anfractu valles reconditæ efliciuntur. Paradisos Cyri dixeris, im 
quibus homines in summä rerum afiluentiä vivunt. Hyeme etiam, 
quod incrédibile videtur, cœli temperies montium undiquë ob- 
jectu mitior eis existit. 

À méridie Simméi prominent montes à fluviolo Simmä, à quo 
et vallis nomen habet, de quä infrà suo loco. In hâc. loca cele- 
briora sunt Stocc-Hornius, Novenaria rupes (vulgü Wünifluh ), 
Nessus geminus, et pauld superiüs mons ét sylva galhinara, Han- 
nenmoss dicta. Inde ad ortum Cinerei montes ad lacum Thunen- 
sem deésinunt : quo transmisso Beati montana plurimos recessus 


exhibent, intonsos colles, ét loca compascua. Celebriores in pri- 
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Courre Descrirrion pv STOCKHORN ET DU NiIesex. 
MONTAGNES SITUÉES CHEZ LES Bernors ÉN Suisse. 
ET DES PLANTES QUI Y CROISSENT. 


PAR BEeNorr Mari. DE BERNeE. 


Lorsqu'on sort de Berne pour se diriger vers le sud et le sud- 
est On aperçoit de suite de grandes montagnes très élevées : elles 
cachent leurs têtes dans les nuages. De ce Point, ces montagnes 
s'étendent, d'un côté, vers le midi et. passant par la France, 
arrivent jusqu à la mer Ligurienne: de l'autre. elles se dE ie 
vers l'est, à travers la Pannonie, la Macédoine et la lhrace 
jusqu'à la mer Noire. Elles sont à tel Point couvertes de neiges 
éternelles et de glaces perpétuelles que, même au cœur de l'été, 
leur blancheur éblouit la vue de ceux qui les regardent. De la 
crête la plus haute de ces Alpes s'étendent vers notre terre 
bernoise des contreforts moins élevés, ainsi que des collines 
sazonnées €t des forêts épaisses, dans lesquelles se trouvent 
les plus charmantes vallées. Précisément, comme dans la mer 
il y a de larges baies et des caps qui servent d'abri aux matelots 
lorsque, par une mer orageuse, ils cherchent à st Sauver, 
ainsi dans lés montagnes des vallées tout à fait reculées ont été 
lormées par les réplis des crétes alpines. On pourrait les appeler 
le Paradis de Cyrus, car les hommes Y passent leur vie, avant 
toutes choses à leur disposition. Même en hiver. ce qui semble 
d'abord incroyable, le ciel et le lémps Y sont plus doux qu'ail- 
leurs, à causé de ce rempart de montagnes qui les abrite de tous 


les COUtÉS. 


Au midi se font remarquer des môontagnés dominant la rivière 
de la Simme, qui donné aussi son nom à une vallée dont nous 
parlerons plus bas à l'endroit convenable, Dans cette vallée, 
les montagnes les plus célèbres sont le Stockhorn, la Nünifluh. 
les deux Niesen., et, un peu plus en amont, le mont et la forét des 
Cogs, en allemand Hahnenmoos. A l'est. les collines d'Æschi 
descendent jusqu'au lac de Thoune, Si l'on traverse ce lac, le 
Beatenberg (ou mont de Saint-Béat) offre maintes petites vallées, 


des collines nués et des pâturages. Les plus connues d'entre les 
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| Mis AUTEM SUNI Récoctar IllATI. CL CRE AMCCNILALE, VIN! CODId. 


| | bonitate casei et lactis, tüm aëris ctiam salubritate. Rupes etiam 


hic tractus nobuis conspiciendas exhibet plurimas : celeberrimus 


tamen locus est ob recoctæ nobilitatem Juslensal ét Gremenaip. 

| e lan mont Ceuelfeden. Schaffbere, et Furca ad summam 

| Inde lENI ASCCNSU CÉHEÉTECTEN, CHE PI LE s Li UPCU dû AM TT 

- | | altitudinem subducit. JU 1MmMmINEL Emmæ fluvio. Ultrà Quem In 

exiremo Oortu. quantum VIiSUS montanus hos tractus COnSsE(] U1 

un = ! ä ni Mel Ja : lab | VE 

poiest, Mons rcliquos omnes supereminet die ochiben dictus. 

| omni hérbarum genére et fertilitate, antro prætered horréndo. 
| nOtus 
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Hic tractus 
| æquinoctii. ét hæ deliciæ nostræ nostriqueé amores quibus Oculi EX 
locis éditiornibus civitatis nostræ pascuntur, €t animus vasta Cacu- 
minaä præruptas Casurasque in momento petras admiratur, Hic 
\ ortus et occasus intervalla notamus : signa quoque tempestatum 
et serenitatis inde pélimus. Læterum non (antum culos ét méntem 
indé pascimus. sed etiam ventrem, Qui tam QGCUNS QUAD AUTIDUS | 
areré dicitur: cüm Eenim hérbid cristant ist monieés ac ubique | 
dispersas habeant casas, tantam butyri COPIdm, Casel, EL TÉCOCLE | 

: à Pre F s5 2 PTE RE 
exhibent. ut non tantum MOonianos homineés (ei “allium INCOIAS., 


quorum CSi Vanoissima multitudo. alant. sed etiam urbem POopu 


LA V CLEA ER 

Er PARENT 44 SES laliesice nm .rf nant di 1t: 
losissimam.et agrum amplissimum,istus délicus peérlundant, 1d 1ta | 
intellieremus. Cimnes valhum recessus habitabiles sunt, pr'ætere 
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montagnes surcette rive du lac sont celles de Sigriswwl, car, d'une 
part, léur position est admirable, on y trouve beaucoup de vin. le 
fromage et le lait y sont excellents, et, d'autre part, l'atmosphère 
y est très saine Dans cette région on aperçoit aussi maints 
endroits rocheux: mais le lieu le plus célèbre de nos jours est la val- 
lée de Justis avec l'alpe de Gemmen,et cela à causé de l'excellence 
de son tt sérac ». De là, une montée douce mène, par Seefelden, 
le Schalberg et la Furka, jusqu'au faite de la montagne, qui 
domine le fleuve de l'Emme. Au delà de cette vallée et à l'ex- 
trême est, aussi loin que la vue en montagne peut suivre cette 
chaîne, on aperçoit une montagne qui s'élève au-dessus de 
toutes les autres et qui est appelée la Schibe, montagne connue 
non seulement pour la richesse et l'abondance de sa flore. mMmaA1s 
aussi à cause d'une caverne terrible, 

Voilà la région et la chaîne de montagnes qui s'étendent du 
midi vers l'est: elles font nos délices et notre joie lorsque nous 
les regardons des points les plus élevés de notre ville de Berne. 
et notre €éspril peut y admirer les hautes cimes et aussi les 
rochers éscarpés et les blocs prêts à s'abattre d'un instant à 
l'autre. Nous y observons le lever et le coucher du soleil. — c'est 
la que nous cherchons les signes du bon et du mauvais temps. 
Et ce ne sont pas seulement nos yeux et nos cœurs qui s'en 
repaissent, Mais aussi nos estomacs, que l'on dit manquer d'yeux 
et d'oreilles; car, comme ces monts sont bien gazonnés et que 
de tous les côtés on y trouve épars des chalets, nous comprenons 
fort bien qu'ils produisent une telle quantité de beurre, de fro- 
mage et de « sérac n, quelle suflit non seulement à nourrir les 
habitants de ces monts et de ces vallées let leur nombre est très 
grand), mais à répandre ces délicatesses dans une ville très 
peuplée et une région rurale très étendue, Tous les recoins de 
ces vallées sont habitables et, de plus, il y a des collines de tous 
les côtés ; on y voit donc de nombreuses maisons éparses comme 
si elles avaient été jetées çà et là dans un naufrage : les habitants 
n ont d'autre travail que l'industrie laitière pendant l'été. indus- 
trié qui est si productive qu'ils sont abondamment nourris de 
fromage et de beurre. [ls font aussi de ces produits une provision 


suffisante pour tout l'hiver, mais enfin 1] leur en reste encore une 
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Al mércatus transmittant in nOosiræ ditIOnmIs oppida ct pagos. l'aceo | 


Cam COPIAMm QUE SINE NUMETC ac exteras transportatui AAlIOTES., 
IEC DÉCUNEIA | LTIICTILUIIL CL VIII LU A PTE] LA TT 


| tps: his vendéndis co 
et ca multis in louis habeant) coëémunt: pannos item et alia 
| | | QU ad cultum c: rporis el ornatum pertinent O1 victum InSpi- 


| CIas, simplicem dicas ét naturæ convénientissimum : Si volupta- | 


tem, non desunt præstantia vina, tengrioresque panes : si Sermo- 
néem., affabiles, ét plus quam Atticos dixeris: si mores, antiquam 

( et integritati conformem simplicitatem répeéries, veri justique 
tenacissimam ; si denique cultum. non negléctum séd libera 
| lem et qui Ingenu 15 deceat : nec desunt qui nobilium habitum 
| | Œu] uent veste sé Ver: FR los. pPuUrpuré 4. subserico IN QUOVIS 

nère panni præstantissimi. Pelles etiam hyeme non desunt, vul- 


pinæ, lupinæ, ex ursorum catulis, lynce, mure montano, et aliis | 
3 — lé 


alpinis animantibus. 


Pen 


Érgo hujusmodi loca quis non admiretur, amet, Hbheénter invi- 
sat, perlustret, et scandat ? certè fungos. stupidos. insulsos, pis- 
| ces. lentosque chelonas dixerim. qui talibus non afhciantur, Ego 
santé néscio quà dulcedine et naturali quodam amore ergà montes 
| aficior, ut nullibi libentits verser, quäm in montium fjugis 
nullæ sunt suaviores mihi peregrinationes quäm montanæ ; 
éténim si res novas quæras, exhibebunt cas facilèé tibi montes 
néempé omne genus hérbarum admirandum et mirâ varietate col- 
lucens. feras aves, QUE NISI IN montibus non répe runtur, adde 
umbrosas valles. susurros dulces aquarum, prospectum per longé 
latèque patentés campos., lacus, Humina, urbes, ac arces, denique 


salubrem aërem ; quæ ommia novitaté quädam 11108, qui his spec- 


! 
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telle quantité qu'ils l'expédient aux marchés des villes et des 
villages de notre région. Je passe sous silence la quantité incal- 
culable que l'on expédie à l'étranger. Au moven de ces ventes 
ils Se procurent beaucoup d'argent, qu'ils dépensent à acheter du 
blé et du vin (quoiqu'il y ait des vignobles en maints endroits de 
cette région) ; ils achètent aussi du drap et d'autres choses encore 
qui servent à l'entretien et à l'ornement du corps. Si tu examines 
leur nourriture, elle te semblera simple et absolument conforme 
à leurs besoins; leurs plaisirs, ils ne manquent pas de vins 
excellents et de pain bien tendre : leur langage, il te semblera très 
poli et plus que cultivé à la mode de l'Attique : léurs mœurs. elles 
sont d'une simplicité antique et conforme à l'intégrité, simplicité 
très attachée et au vrai ét au juste : enfin. leur instruction. elle n'est 
pas arriérée, mais libérale ét telle qu'il convient à des hommes 
honnêtes, Quelques-uns sont habillés aussi bien que les nobles 


et portent des vétements de soie, de laine, de pourpre, de demi- 


soie ;: bien plus, la qualité de leurs étoffes, quelle qu'en shit 
l'espèce, est toujours excellente. En hiver, on se procure des peaux 
de renards, de loups, d'oursons, de lynx, de marmottes et d'autres 
animaux alpins. 

Qui donc n'admirérait, n'aimerait, ne regarderait avec plaisir. 
né visiterait et ne gravirait pas des endroits de ce genre? Cer- 
tainement, les hommes qui ne sont pas touchés par de si belles 
choses méritent, à mon avis, d'être appelés des imbéciles, des 
sots, des niais, des poissons ét de lentes tortues, En vérité, je 
ne puis décrire l'enchantement et l'affection naturelle qui m'at- 
tirent vers Îles montagnes ét qui font que Je ne passe jamais mon 
temps plus agréablement que sur les crêtes alpines. Aucunes pro- 
ménades ne me sont plus agréables que celles faites dans les mon- 
tagnes : même si tu y cherches des choses nouvelles, les mon- 
tagnés t'én montréront ën abondance, savoir : des plantes de tout 
genre.admirables et resplendissantes dans leur variété étonnante. 
des oiseaux sauvages qui ne se trouvent que dans les montagnes, 
et encore des vallées ombreuses, le doux murmure des ruisseaux, 
des vues sur des plaines très étendues et très larges. des lacs, des 
fleuves, des villes et des châteaux, et enfin un air salubre: et 


toutes ces choses sont capables d'enchanter, par une certaine 
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taculis et voluptatibus assueti non sunt, oblectare possunt. Si 
vetera desideras, habes monimenta istic vetustatis antiquissimæ, 
præcipitia, rupes, pendentes in aëre scopulos, hiatus profundes, et 
terræ stupenda chasmata, speluncas reconditas, induratam gla- 
clem mediis etiam ardoribus. quid multa? Istic theatrum Domini 
est, vétustatis monumenta quævis, et admirandæ sapientiæ novi- 
tatisque delicias complectens, 

Quäpropter hosce tractus, quatenûs à nobis quidem perlustrati 
sunt, et quid insigne habeant, paucis perstringemus, iterum à 
méridie exorsi. 

Stocc-Horni igitur jugum in ns montibus, qui Simmeam val- 
lem à septentrione cingunt, altissimum est, ac quanquäm montées 
quibus istud insidet omni prope ex parte pervit sint, tamen ipsum 
cornu à meridionahi plagâ tantüm supérari potest. À septentrione, 
quä parte arduus surgit. Stocc-Hornius à pago Stocken aditum 
habet difficilem, qui primüm per sylvas densas ducit : inde pér 
pascua am bach und Strüssly ad occasum euntibus cornu ipsum 
occurrit. 

Ab occasu alius ascensus est non minüs difficilis, arduus, ac 
præceps, per Blumenstein, qui pagus ab urbe est quinque hora- 
run itinere distans. ad radices montium proximè positus. Inde 
statim per aspéra loca montis iter exiguum, sinuosum serpentis 
modo, hüc atque istüc per montis flexum et reéflexum, sensim ad 
cacumina subducit. unde arbitror ab incolis nomen ei inditum 
esse ueber die Not. Verüm et istud iter ad meéridiem procurrit. 
À meridie lato et sensim sublevante sese dorso herbido ad præ- 
ceps ipsum corau producit, quod à séptentrione ita præceps est, 
ut ne feris quidem ullis, etiam rupicapris, pervium sit 


Loci admiranda est amécænitas : subjecti ab arcto campi et 
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nouveauté, ceux qui né sont pas habitués à ces spectacles et à 
ces plaisirs. Si tu désires voir des choses anciennes. tu y trou- 
veras des monuments de l'antiquité la plus reculée, des préci- 
pices, des rochers, des falaises qui surplombent, des gouffres 


profonds, des abimes prodigieux, des cavernes bien cachées. de 


la glace qui reste dure même dans les chaleurs de l'été: mais à 
quoi bon en dire davantage? C'est bien le domaine du Seigneur. 
rempli de toute espèce de monuments antiques et des merveilles 
de Sa sagesse admirable et de Sa puissance créatrice. 

Pour toutes ces raisons nous allons décrire en peu de mots 
ces régions et leurs merveilles, autant que le permettent les 
voyages que nous y avons faits, en commençant de nouveau par 
le midi. 

La cime du Stockhorn est donc la pointe la plus élevée des 
montagnes qui ferment la vallée de la Simme au nord: mais 
quoique, en général. les cimes au milieu desquelles le Stockhorn 
est situé puissent être gravies par chacun de leurs versants. la 
cornée même du Stockhorn n'est accessible que par son versant 
méridional. Le Stockhorn, en partant du nord (de ce côté il se 
dresse à pic}, peut être gravi par un chemin difficile depuis le 
village de Stocken, chemin qui mêène d'abord à travers d'épaisses 
forêts; puis, la corne est atteinte en se dirigeant vers l'ouest par 
les pâturages de Bach etle Strüssli. - 

Il y a une autre route partant de l'ouest, mais non moins difficile. 
rude et raide : elle passe par Blumenstein, endroit éloigné de la 
ville de Berne de cinq heures et situé immédiatement au pied de 
la montagne. De là, un sentier tout petit, onduleux comme un 
serpent, €t qui suit chaque contour sur les flancs déchirés de la 
montagne, monte peu à peu vers les hauteurs. en passant de suite 
par des endroits rudes : c'est pour cette raison, me semble-t-il. 
que les habitants le nomment ueber die Not. Ce sentier aussi se 
continue vers le sud, Sur ce versant, il ÿ 4 une pente gazonnée. 
large et peu inclinée, qui s'étend jusqu'à la corne éscarpée elle- 
même ; celle-ci, sur le versant séptentrional, est si ‘apide 
qu elle est inaccessible à toutes les bêtes sauvages et même aux 
chamois. 


La vue, depuis la cime, est de toute beauté : on domine. au 
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est altitudo, ut vix talparum tumulos adæquare vidéantur., À me- 
ridie duo lacus adjacent Stocc-Hornio : prior occiduus cireularis, 
et admodüm profundus est : aqua ipsa migricat dir et stygià 
facie, Nam à meéridie tenues quidam scopuli sylvä densà contecti 
surgunt, ita ut sinus in medio efhciatur quodammodô à naturä 
sic comparata fossa, ut undique ex montibus defluentes aquæ 
contineantur ad aquandum pecus : nulli enim pérennes torrentes 
hosce lacus ingrédiuntur, ut verisimile sit, aut occultis fontium 
meatibus conservari has aquas, aut pluviä undique collectä in 


subjéctam hanc fossam récipi. Et ut Hômerus dicit : 
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Absorbetur autem hic occiduus lacus ad occasum æstivum in- 
wenti murmure, unde perpetuas aquas etiam venis latentibus ha- 
bere necessum est. 

Alter ad orientem magis spectat, cordis figurä: surgit enim 
petra in medio ferè lacus, quam aqua undique ambit, excepto 
aquilonari latéré, quà parte monti cohæret scopulus, ut ad amus- 
Sim aqua circumfusa cor reéferat. Habet et is recessum occultum : 
absorbetur enim per cavernas montis ad meéridiem, ut Erlenbachi 
limpidissima eéffundatur ejus aqua. Utriusque éadem aquarum 
facies dira et abominabilis : quod fit vel propter profunditatem, 
aut etiam quia immobilis aqua stat. ac montanis flatibus horridior 
efficitur. Non alunt pisces, nec aliud vivens, præter lacertas 
aquaticas et salamandras. [term ranarum soboles. mano capite. 
caudä longä, quatuor pedibus, quos Græci gyrinos vocant : ra- 
næ tamen omnind nullæ istüic comparent. Insident hæ bestiolæ 


ripam ad solem sese apricantes. 
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nord, des plaines et dés prairies, ainsi que les maisons éparses 
de quelques villages. La hauteur à laquelle on se trouve fait qué 
celles-ci ont l'air de ne pas dépasser en grandeur des taupinières. 
Au sud, 11 y a deux lacs au pied du Stockhorn : le premier. qui 
est aussi le plus occidental, est rond et excessivement profond : 
l'eau elle-même en est nairâtre et présente donc un aspect morne 
et sinistre. C'est qu'au sud il y a quelques petits rochers cou- 
verts d'une épaisse forêt et qu'ainsi le creux qu'ils renferment res- 
semble assez à une fosse préparée par la nature pour endiguer les 


caux qui descendent des montagnes avoisinantes, afin de les faire 


servir à l'abreuvage du bétail. Nul torrent intarissable n'entre 
dans cés lacs, de sorte qu'il est probable que ces eaux sont 
alimentées ou par des sources cachées ou par les eaux pluviales. 
qui, vénant de tous les côtés, sont recueillies dans cette fosse. 
Cela nous rappelle une comparaison d'Homère : & Comme. lors- 
qu au printemps, les fleuves gonflés de pluie et de neige fandue 
et se précipitant des montagnes dans un vallon, où leurs eaux 
tumultueuses, issues de vastes sources. se heurtent dans une 
gorge profonde. » Ce lac occidental se vide au nord-ouest, avec 
un grand mugissement, preuve qu'il s'y trouve certainement des 
taux éternelles cachées dans des veines secrètes. 

L'autre lac se trouve plus à l'est et a la forme d'un cœur. car 
presque au milieu un rocher se dresse que l'eau entoure de tous 
les côtés, sauf au nord, où il est attaché à la montagne. ét de la 
sorte cette eau qui le baigne forme un cœur tiré comme au cor- 


deau. Ce lac aussi a une issue cachée; il s'écoule, en effet, par 


des cavernes de la montagne vers le sud, de façon que ses eaux 
réparaissent très limpides à Erlenbach. La surface des eaux de 
ces deux lacs à le même air morne et horrible. soit à cause de 


leur profondeur, soit parce qu'elles sont stationnaires : encore 


une brise alpine la rend-elle plus horrible. Elles ne nourrissent 
pas de poissons ni d'autres êtres vivants, si ce n'est des lézards 
d'eau et des salamandres. Il s'y trouve encore une espèce de 
grenouilles à grosse tête, à longue queue et à quatre pattes, 
que les Grecs appellent des « gyrini n [tétards], mais point de 
grenouilles proprement dites. Ces bêtes stationnent sur les rives 
pour se chauffer au soleil, 
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Hérbarum etiam multiplex et elegans variétas toto monte re 
peritur : quia tamen nihil peculiare habet, quod in Nésso monte | 
| | | non occurrat. herbas hic commemorare diffleremus. donec trans- 

gressi vallém in Nessum de ipso loquamur 
In præsentiä autem quædam de vallée Simmeà addemus prop- 
| tér tabulas alpinas in quibus loca quædam transposita sunt. 


“HA | 
Vallis Simmea à montano torrente nomen habet. Nominatur 


" 
| 


autem is Simmen. inde vallis Srnmenthal : ita enim omninû erat 
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der Lenck sensim occasum petit. Inde recurrit in orientem ve 
sûs lacum Thunensem. Imam vallem irrigat fluviolus Simma, qui | 
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| oritur in remotissimä valle apud Leénkios. suprà pagum 


Riedi: monticulus nominatur der KRatzhisberg. Emérgit 
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tus in unum alveum nominatur Simma Malor, die OTrOSSCr4 


| men, ét abincolis das Landiiwasser usque ad Dissimium, qui pa- 
| us est clegans et populosus in meédià propè valle, ita dictus prop- 
terea quûd infrà ipsum dud torrentes Simmæ concurrant. 
[taque major Simma ab orientali latére Lenckiorum affluit, 
cui infrà jam dictum pagum minor miscetur, Descendit autem hw 
minor ex meridionah latere quä itur Sanam versüs, ven des 
Üeschsillen. Ac uno alveéo uterqué rivus hinc per imam vallem | 
perpetud defertur ; aqua perennis et limpida est: æstivis quidem . | 
ardoribus et favonii pluviis minificè exundat. Vallem egressus 
miscétur Arulæ nostræ. | 
| 
| 
| 
| 
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Toute la montagne abonde aussi en plantes d'espèces très 
variées et très jolies, mais comme il ne s'y trouve aucune plante 
que l'on ne rencontre aussi sur le Niesen, nous en remettrons la 
description jusqu'à ce que, avant traversé la vallée vers le 
Niesen, nous parlions de ce pic lui-même, 

À présent nous allons ajouter quelques observations relatives 
à la vallée de la Simme, car sur les cartes des Alpes la position 
de certains endroits est tout à fait transposée, 

La vallée de la Simmeé tire son nom d'un torrent alpin, qui s ap- 
pelle Simmeën, d'où vient le nom de Simmenthal : c'est certaine- 


ment dé cette façon qu'on devrait écrire ce nom, et quelques- 
uns des habitants l'appellent ainsi. Mais nos paysans changent 
M en B et disent Siebenthal. Sa direction est oblique et elle 
forme ce que les Grecs appellent une lune arrondie aux trois 
quarts. Car elle s'avance des crêtes limitrophes du Vallais qui 
s élèvent à l'est; à partir de la Lenk elle se courbe peu à peu 
vers l'ouest, puis s'incline de nouveau vers l'est dans la direc- 
üon du lac de lhoune. Le fond de la vallée est arrosé par 
lé ruisseau de la Simme, qui prend son origine dans un vallon 
bien reculé, près de la Lenk, et en amont du hameau d'Ober- 
ried ; la montagne d'où il jaillit se nomme le Razliberg. Il sort 
de sept sources, qui sont si rapprochées que l'on peut jetér une 
pierre de l'une à l'autre; ces divers ruisseaux étant dé suite 
réunis dans le même lit, la rivière prend le nom de la Grande 
Simme et les habitants du pays l'appellent Le «& Landwasser n 
[c'est-à-dire le fleuve] jusqu'à Zweisimmen, endroit joli et bien 
peuplé. situé à peu près dans la partie centrale de la vallée et 
ainsi appelé parce qu'un peu en aval les deux torrents de Îa 
Simme se réunissent. | 

Ainsi la Grande Simme coule dés montagnes à l'est de la Lenk 
et, en aval de Zwéisimmen, reçoit la Petite Simme. Cette der- 
nière descend du versant méridional du passage par lequel on va 
à Gessenay |Saanen}, de l'endroit dénommé OEschseite, Après la 
réumon de ces deux torrents, le fleuve coulé toujours dans le fond 
de la vallée; ses caux ne tarissent pas et restent limpides: pendant 


les chaleurs de l'été et à la suite des pluies qu'apporte le vent de 
l'ouest, elles débordent d'une façon prodigieuse. Après étre sortie 


de la vallée. la Simme se réunit à notre Aar. 
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| cos qui à fluvio habére nomen dicant, non autem à sépténario 
numéro, nam séptem ex ordiné in hoc tractu nominare valles 
et. Fluviolum autem à seéptenario dici certum est, 


chiiicile ess 


| quandüqguidem septenis fontibus scaturit. Deinde satis patet ad 


| ï 1 PSS = 1 7 7e ï 
Û hanc Val TU] spectaré Fluvium rai andel (vel Kande: }a Quai Loco 


tabulæ alpinæ eum reposuerunt, sed fluviolus Kandel ex alterà {| 
vallée Cinéréä éffluit, durch das Frutigerthal, ubi tabulæ nullum 


11 habent fluminis nomen, Et Simmaæ fluvi nomen prorsûs igno 


| | rant. Deinde Erlenbach non in Cainereñ valle est, sed in hâc nos 


fr [! 


trà, ét quidem cs fluvium Simmam in radicibus montium seép- 
| ll, téntrionalhium. Prætéreà Vimmis non in medio vallis. sed in fau- 
cibus, quà fluvius Simma vallem égréditur., positum est. Est 

il 


autéem villa cum castro imposita ad radicées montis Nessi trans À 


|: luvium Simmam., Et ut apparet nomen habet à ventorum flati- 


VUS quasi dicas Mindinils, nam ab occasu per vallem pérpétuû 
spirant Zephyri, ab aquilone Boreas, et à lacu orientales venti, 
ac quia angustæ fauces sunt in ingréssu vallis, perpetud istic 
conflictantur venti acerrimè : inde nomen loco inditum est 

| luc de 115 IDCIS ET “alle QUE descendéentibus ä JUuœO Stocc- 
Horn Erlenbachium elegantissimèé ante oculos posita sunt: ac 
multis quidem locis descensus patét, mitiore nunc monte hâc 
parte quäm sit à séptentrione ; compénciosior tamen est descen 
sus quanquäm. et dificihor, ueber das Chrinne, quo Et nos usi 
SIN US ac Cd quiderm HOÜCLE Erléenbachui QUIÈVIMUS 

séequenti die Nessum conscendimus superérat autem mu l- 
Lin LT | 1boris tm étram 11inEers : CJus enim diéi Vésperd apud 
Recoctavillanos convéenturi ad cŒœnam. DrIUS 5 Béati solitu- | 
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Tels sont l'aspect et le cours de cette vallée, Il est donc 
clair que ceux-là ne se trompent pas qui disent qu'elle tire son 
nom du fleuve et non du nombre sept, car il serait difficile de 
trouver sept vallons distincts le long de son cours. D'autre part, 
il est certain que la rivière tire son nom du nombre sept, puis- 
quelle jaillit de sept sources. Ensuite, il est évident que le 
fleuve de la Kandel ou Kandér n'a rien à faire avec notre vallée. 
dans laquelle les cartes des Alpes cependant la placent, car la 
Kander descend d'une tout autre vallée, celle d'Æschi. c'est- 
a-dire la vallée dé Frutigen, où les cartes n'indiquent au- 


cun nom de fleuve et ignorent tout à fait le nom de celui de la 


Simme. Encore le village d'Érlenbach ne se trouve pas dans la 
vallée d'Æschi, mais dans notre vallée de la Simme, et, de plus, 
sur l'autre rive de la Simme, au pied des montagnes qui le 
dominent au nord. En outre, lé village de Wimmis n'est pas 
dans la partie centrale de la vallée, mais est situé à son issue. 
la où la Simme la quitte, Wimmis est un village dominé par un 
château et assis au pied du Niesen, sur la rive opposée de la 
Simmeé: il tire son nom, semble-t-il, des courants d'air. comme 
si on disait Windmitz, car les zéphyrs soufllent toujours de 


l'ouest à travers la vallée, le Borée. du nord. et le vent d'est. du 


lac ; ét, parce que les gorges, à l'entrée de la vallée. sont resser- 
rées, les vents s'y livrent les combats les plus terribles. et c'est 
pourquoi ce nom a été donné à cet endroit. 

Maintenant j'ai suffisamment décrit et ces endroits et la vallée 


qui se présente très avantageusement aux veux de ceux qui 


descendent du Stockhorn vers Erlenbach. Cette descente peut 
s ellectuer par plusieurs passages, car la montagne n'est pas si 
cscarpée Sur cé versant que sur le versant septentrional : le che- 


min lé plus court, quoique aussi le plus difficile, est celui qui tra- 


verse le Chrinni, passage que nous avons utilisé : et, cette nuit-là. 
nous couchâmes à Erlenbach. 

Le jour suivant, nous fimes l'ascension du Niesen. Mais cette 
course fut beaucoup plus pénible et plus longue que celle du 
Stockhorn, car ayant l'intention d'arriver le soir du même jour 
à Sigriswyl pour souper, nous devions auparavant visiter les 


solitudes du Beatenberg. Du reste, ce trajet paraissait plus long, 


1 à mn," F < s = ai 
RE Me a ET 7 7 = 3e 


= SR 2 LE Es LE — -E 5 _— 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


RS 


= Es - = 
u > - mi 
en — a ur 
LI TRES henqe 
“sr … 


= 
PRE ER me 5 — - ; 
: - = 


340% PIÈCES ANNEXES, 

batur vel per imam vallem præsertim defessis. et hesterni die: 
laboribus exhaustis: montis tamen tam vicini celébritas et 
amcænitas movebat animos ut putargm non esse negligendam 
occasionem vicinitatis : proinde summä aurorâ comite tantüm 
puero quo minûs esset impedimenti et moræ (quod fieri plerün- 
que solét cüm plures sunt in 855732l2) ita ad meridiem demüm ad 
summum cacumen évasimus.tantüm ad casulam pastoris étiäm exi- 
guum morati. Ab Erlenbachio autem ysiuxèèss ille Simma trans- 
eundus est ponte, ubi magno sonitu per scopulos decurrit: inde 
prata ad imam sylvam sensim perducunt. Mons ipse ad medium 
fermé densissimus vestitur consuetis arboribus, piceastro, fago, 
acere duorum generum, nec alias conspexi. Inde egressis sylvam 
l&ta occurrunt pascua. Nam usque ad verticém tonsus ést, et ab 
omnibus arboribus nudus mons, propter eximiam ut arbitror alti- 
tudinem. 

Qui proximë montéem habitant nominant eum den Stalden, 
præsertim latus occiduum qud ab Erlenbachio scanditur : ali 
quibus remotiüs cognitus est den Niesen ab ellebori albi, cujus 
magna est in 60 copia, nominé. Non desunt tamen qui putent no- 
minandum den Jesen, et inde articulo cum nomine coalescenté pro 
Jesen Niesen dici cœptum. 

Est autem duplex ejus nominis mons, superior et inferior. 
Superior plus ad meridiem alto vertice surgit: inferior longè 
est am@ænissimus corum montium, qui ex Vallesianis summis 
décurrunt ; extremum promontorium decurrit in æquabilem pla- 
nitiem ad Lacum. 

Hic montium tractus vallem Simmeam habet ab occasu, quæ 


senmmcirculum refert, ut suprà ostendt. Ab oriente den Adelboden, 
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du moins à ceux qui étaient surtout fatigués par la marche par 
le fond de la vallée et épuisés par les efforts de la veille. Cepen- 
dant, la célébrité de cette montagne aussi proché et le charme 
de la montée nous décidèrent à penser qu'il ne fallait pas perdre 
l'occasion que nous offrait ce voisinage. Donc, partis le matin de 
fort bonne heure et n'avant pour compagnon qu'un garçon, afin 
d'être plus hbres et d'éviter les retards (ce qui arrive généra- 
lement lorsque plusieurs personnes font Île trajet ensemble). 
nous arrivämes enfin à midi sur la cime de la montagne, n'ayant 
fait qu'une courte halte auprès du chalet d'un berger. En sortant 
d'Érlenbach, 1l nous fallut traverser le torrent gonflé de la Simme 
sur un pont sous lequel il coule à grand fracas entre de gros 
blacs, puis nous montâämes doucement par dés prairies jusqu'au 
bord inférieur de la forét. Le Niesen, jusqu'à mi-hauteur, est 
revêtu présque complètement d'arbres apparténant aux espèces 
ordinaires, savoir : de picéas. de hêtres, d'érables de deux 
espèces: je n'en ai pas vu d'autres, À la sortie de la forêt, on se 
trouve sur des prairies agréables ; car, à partir de là jusqu'à la 
cime, la montagne est nue et privée d'arbres, à cause (c'est du 
moins mon avis) de sa très grande élévation. 

Les gens du pays qui habitent les environs de cette montagne 
la nomment le Stalden et donnent ce nom spécialement à son 
vérsant occidental. celui par lequel on monte en venant d'Erlen- 
bach ; d'autres, qui ne la connaissent que de plus loin, l'ap- 
pellent le MNiesen, nom dérivé de l'ellébore blanc qui y croit 
abondamment. [| y a aussi des personnes qui pensent qu'on de- 
vrait dire le Jésen, et que ce fut par suite dé l'union de l'article 
défini avec le mot Jesen que le nom de Niesen a été inventé. 

Il y a deux montagnes qui portent le nom de Niesen, le Niesen 
supérieur et le [Niesen inférieur. Le premier dresse sa cime 
altière plus au midi; mais le Niesen inférieur est de beaucoup 
la plus charmante des montagnes qui s'élèvent sur les crêtes 
latérales des Alpes les plus élevées du Vallais, et ses derniers 
contreforts se perdent dans la plaine uniforme qui s'étend vers le 
lac [de Thoune]. 

Cette région alpine est limitée, à l'ouest, par la vallée de la 
Simmeé qui, comme je l'ai montré plus haut, a une forme semi- 
ré 
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vallem satis ex nomine cognitam, quasi fundum aquilæ aut nobi 
lem dicas. Hæc vallis et ipsa recurva est, ut cum Simmeä valle 
circulum exprimat, cujus diametrum refert hic montium tractus 
médius utramque dirimens. Sed non de toto €o tractu scribemus. 
operosiüs enim istud foret quäm pro instituti ratione 

Nessus. procül contemplantibus triquater surgit, * el trigonus 
UTnUS angulus oriéntem spectal, alter nobis Bernæ obvertitur. 
tertius in occasum dirigit, Hi omnes summo vertice obtuso con- 
currunt. Cæterüm qui eum ex alto contemplantur facilé animad- 
vertunt quartum latus in meridiem décurrere : lapidosum ac 
minûs frugiferum. 

Multis locis superari potest, longis decurrentibus lateribus in 
subjéctam planitiém: occiduum tamen latus levem ascensum 
præbet, valle quâädam interjectà intercisum. Vértex summus ferini 
Andreæ nomen habet, sum smilden Andres. quo loco inter sco 
pulos ét saxa requiescere solent qui animi gratià ascenduni : ic 
testantur titul, rythii. et proverbia Saxis inscriptäa unä cum 
imaginibus ét nominibus autorum. Inter alia cujusdam docti et 


montium amcænitate capti observare licebat illud : 3 ro 250 
Éouwc œousros. Non puto autem facilè reperiri montem amcænitate 
huic parem, tüm propter conspectum, qui longè latèque palet. 
tüm ob herbarum varietatem., quæ sanë multiplex co monte ha- 
betur. Nam ad ferioum Andream in scopulo sedentibus ad tri- 
œinta parochiæ, hoc Est. villæ vel urbes Qué proprio parocho 
et témplo utuntur, occurrunt, Adde his veteres arces ci mplures. 
prædia. et lacus. prætéred ilumina, quarum rérum OMum uno 


intuitu conspectus est longè amoænissimus. Ego ipse ex eo loco 
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circulaire. À l'est se trouve Adelboden. vallée assez connue à 
cause de Son nom, qui veut dire terre de l'aigle ou terre noble. 


Cette vallée aussi décrit une courbe, de sorte que prise avec celle 


de la Simme elle réprésente un cercle, dont le diamètre est formé 
par la chaîne du Niesen qui sépare ces deux vallées l'une de 
l'autre. Mais nous ne décrirons pas toute cette région alpine, car 
cé serait un travail plus considérable qu'il ne convient à notre 
dessein. 

Le Niesen, vu de loin, se présente comme ayant trois angles 
ou trois arêtes : l'un de ces angles est tourné vers l'est, le 
deuxième vers nous, vers Berne 


[c'est-à-dire vérs le nord}, et Île 
troisième vers l'ouest. Ces trois angles se joignent à la plus haute 
pointe qui est émoussée. Ceux qui regardent cette montagne de 
$a cime remarquent facilement une quatrième face qui descend au 
midi, mais cétte face est pierreuse et moins fertile que les trois 
auires. 

L'ascension du Niesen peut s'effectuer par plusieurs chemins. 
car ses longues faces s'étendent jusqu'à la plaine qui est au pied : 
pourtant la face occidentale, sillonnée par un vallon qui s'y est 
creusé, offre la route la plus facile. Le point culminant porte le 
nom de Wilder Andrist : ceux qui font l'ascension pour leur plai- 
sir ont l'habitude dé se reposer là, au milieu des rochers et des 
gros blocs, — c'est ce qu'attestent les inscriptions, les vers et 
les proverbes gravés sur ces blocs, avec les portraits et les noms 
des auteurs. Entre autres, nous y avons remarqué l'inscription 
grecque suivante, tracée par un érudit qui avait été séduit par 
le charme des montagnes : « L'amour des montagnes est le 
meilleur. » Je crois qu'il ne serait pas facile de trouver une 
montagne aussi charmante que celle-ci, non seulement à cause 
de la vue qui s'étend dans toutes les directions, mais aussi en 
raison de la flore variée qui y est si abondante. Le spectateur, 
assis sur un rocher au sommet du Niesen, n'aperçoit pas moins 
de trente paroisses, c'est-à-dire de villages ou de villes avant 
chacun leur propre pasteur et leur témple particulier. Ajoutez 
encore bon nombre de vieux châteaux. des fermes et des lacs 
aussi bien que des fleuves ; la vue simultanée de toutes ces 


choses-est extrémement charmante. Sans changer de place, j'ai, 
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numéravi expressè ut ne loco quidem pedem moverem : Primum 
COberwil. [I Zum Kloster. 111 Frlenbach. A Diemptingen. \ Wim- 
mis, vi Reutigen, vu Zeinigen, vus Spitz, 1x Æschi, x Richen- 
bach. x1 Frutigen, xu Adelboden. x Undersewen., xiv Laisigen, 
xv Sigrisswil, xvi Hilterfingen, xviu Thun, xvin Staflisburg, 
xix Wichdorff, xx Kyssen. xx1 Hofistatten, xx Anseltingen, 
xxttt Turnen. xxiv Rügisperg, xxv Münsingen, xxvi l'hierachren, 
«xvi1 Séfftingen. xxvur Kilchdorff, xxx Gértzensee, xxx Hinter- 
lappen., xxx1 Bern, Ea loca omnia sereno cœlo facillimum est 
numeéerare, Ex his civitatés sunt Berna. Spietz, Untérsewen. 
Thun. Valles præterceà per circuitum plures amcnissimæ se 
aperiunt, et quasi ex alto visui patent. Primüm post Simmeam 


vallem à latere orientali proximé occurrit vallis der Adelboden. 


j 


Deinde magis versus ortum das Frutiger Thal. Hinc das Kreri- 


thal. Inde Cinerea vallis. Æschi. Inde Luterbrunnen. Ac post 
hæc Grindelwaldt. Demüm Hassly. Flumina etiam décurrunt 
plura. primüm Arula ex tractu ultimo Hassly. Deinde Kander ex 
valle Frutigen., demüm Simmä Ex sui nominis vallée, quæ cum 
Kändel fluvio uno alveo recipitur Zum Kapiff, à quo loco brevi 
tractu fluit donec Arulæ misceatur super pagum Thieracher. 
Lacus itidem spectantur Brientzersée, Thunérseée, Moretanus 
lacus.et Neocomensis. Hæc rerum varietas incredibiliter speéctan- 
tium oculos reficit, etenim res usque adeù naturæ discrepantes 
no contuitu quasi in tabulA profert. idque L' el sCocntious Ve: LL ET 
de his forsan plus satis nec montis propria. Nunc igitur quid mons 


hérbarum habéat inspiciemus. 


". L Li |] l p . = ne = _ pe " = 
[Suit une liste de quarante-deux plantes, dont vingt-six sonl 
pi] 
I] 


mentionnées dans le chapailré xix de Simler, consacré 4 la flore 


des Alpes. | 
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de la cime, compté distinctement les endroits suivants: 1 Oberwil. 
H Zum Kloster, 1 Erlenbach, 1v Diemtigen, v Wimmis, vi Reu- 
tigen, vit Einigen, vin Spiez, 1x Æschi, x Reichenbach, x1 Fruti- 
gen, x11 Adélboden, xr1 Unterseen, xrv Leissigen, xv Sigriswyl, 
xv1 Hilterfingen, xvir Thoune, xvnr Steffisburg, xix Wichtrach. 
xx Kiesen, xxr Hofstetten., xxn Amsoldingen, xx: Kirchthurnen. 
xxiv Rüeggisberg, xxv Münsingen, xxvi Thierachern. xxvrr Sefti- 
gen, xxvri1 Kirchdorf, xx1x Gerzensee, xxx Interlaken. xxxr Berne. 
[l est très facile de compter tous ces endroits par lé beau temps. 
Les villes comprises dans cette liste sont Berne, Spiez, Unter- 
seen €t Thoune. En outre, beaucoup de vallées des plus char- 
mäantes s ouvrent devant les yeux du spectateur qui fait le tour du 
panorama et se découvrent à la vue comme si on les voyait du 
haut des cieux, La première vallée à l'est, immédiatement après 
celle de la Simme, est Adelboden. Puis, plus à l'est. on voit 
celle de Frutigen. Ensuite, viennent celles de Kien. d'Æschi, de 
Lauterbrunnen. Après celles-ci, on aperçoit celle de Grindelwald 
et plus loin celle de Hasli. Plusieurs fleuves déscendent aussi par 
ces régions, — le premier est l'Aar, qui prend naissance dans 
la partie la plus reculée de la vallée de Hasli. Puis nous avons la 
Kander, qui sort de la vallée de Frutigen. En Hn, il y a la 
Simme, qui vient de la vallée du même nom. La Simme se 
réunit à la Kander à l'endroit appelé Zum Kapf; de là les tor- 
rents réunis parcourent une petite distance avant de se jeter dans 
l'Aar, en amont de Thierachern. On voit aussi du Niesen les lacs 
de Brienz, de Thoune, de Morat et de Neuchâtel. Un panorama 
Si varié réjouit de façon incroyable les yeux du spectateur, car il 
présente d'un seul regard, tout comme sur une carte. et cela 
même à ceux qui restent assis, des choses dont la nature est si 
différente. Mais peut-être ai-je parlé de toutes ces choses plus 
qu'il ne suffit, et non de celles qui sont spéciales à cette mon- 
tagne. Voyons maintenant quelles plantes se trouvent sur le Nie- 
sen. 
[Suit une liste de quarante-deux plantes, dont vingt-six sont 
mentionnées dans le chapitre xix de Simler, consacré à la flore 


des À lhes. | 
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Hæc in eo monte quantüm temporis ratio permittebat obser- 
vavi. Non deërant alia multa, sed partim notiora quäm ut hüc 
referri debeant, partim verû ita ignota ut ne pastoribus quidem 
nomina constarent, Quûd si otiosi diligentits omnia in üis scru- 
tarentur, dubium non est quin hisce multô plura reperiri possent, 
Habet inter cæteras QUOQUE sambucum montanam uvâ rubéscente, 


Benédictam montanam odôratissimam. etc. 


CGTALANDÆ MONTIS LONGÉ ALTISSIMI. 
QUI DiITIONIS EST RuertoruM INTER HELvETI0S. 
STIRFIUM ENUMERATIO, 
ex dilertis clarissimt et doctissimr viri Joannis Fabricia, 
ecclesiæ ministri Curiæ ad Conradum Gesnerum, 
datis Curiñ anno M. D. L. I. X. lunir die 26. 


Supérioribus dicbus montem Galandam nomine conscendi- 


mus : in comitatu fuerunt Belinus medicus, et Pontisella. ludi 
litérari rector, viri doctrinâ ét morum suavitate eximii. et ali 
quidam, etc. Non sine summä diflicultate ad verticem montis 
pervenimus, Utinam, Grésnere, vel unam aut alteram horam no- 
biscum fuisses : id certè optavimus omnes. Nihil hoc monte est 


hérbarum feracius. 


[Suit une liste de dix- neuf plantes trouvées en roule, dont huit sont 


mentionnées dans la lislé de Simler donnée plus hat. 
d 


Hæc ego obitér tibi, Gesnere, volui consignare. Sed quot tu 
putas conspectum nostrum efflugisse, qui inter eundum in h#cé 


incidimus à 
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J'ai remarqué ces plantes sur cette montagne autant que le 
permettait le temps dont je disposais. [l y en avait beaucoup 
d'autres. mais les unes sont trop connues pour être énumérées 
ici. et les autres tellement inconnués que les bergers même nen 
pourraient donner les noms. Mais que ceux qui ont des loisirs 
se donnent la peine d'examiner bien soigneusement toutes les 
plantes qui se rencontrent sur cette montagne et je ne doute pas 
qu'ils puissent en trouver beaucoup plus que celles qui sont 
énumérées plus haut. [l y à, entré autres, un sureau sauvage, à 
grappe rougeûtre, un pied-de-lièvre sauvage très odoriférant, ete. 


LISTE DES PLANTES QUI CROISSENT 
SUR LA TRÈS HAUTE MONTAGNE APPELÉE LE CALANDA (2,808 m.| 
SITUÉE CHEZ LES RHÈTES, ALLIÉS DES SUISSES, 
extraite d'une leltre adressée par le trés distingué et {rés docte 
Jean Fabricius, pasteur de l'église de Coire, 


à Conrad Gesner, et dalée de Carre, le 26 juin 1550. 


Ces jours derniers, j'ai fait l'ascension de la montagne appelée le 
Calanda ; mes compagnons de route étaient le médecin Belin et 
Pontisella. recteur du Gymnase, tous deux éminents par leur 
érudition et leur caractère élevé, et d'autres encore. Nous par- 
vinmes non sans difliculté à la cime de la montagne. J'aurais 
bien aimé, mon cher Gesner, que tu eusses été avec nous pen- 
dant une heure ou deux: c'est le souhait que tous nous avons 


fait. Nullé autré montagne n es us riche en plantes que celle-ci. 
fait, Null t tagne t pl he en plant I] 


[Suit une liste de dix-neuf plantes (rouvées en route, dont huit sont 


mentionnées dans la liste de Simler donnée plus haut.] 


J'ai tenu, cher Gesner, à t'envoyer ces renseignements sans 
tarder. Mais tu peux bien te figurer que beaucoup de plantes ont 
échappé à notre examen, à la seule lecture de celles sur lesquelles 


nous sommes tombés chemin faisant. 
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No 16 Bis. 
14577. 


Description des montagnes de l'Oberland Bernoïs, 
par Thomas Sch 0opf ; 


(Les extraits suivants, classés d'aprés l'ordre topographique, 
proviennent d'un travail rédigé par Thomas Schôpf, de 
Breisach, en Alsace, entre 1565 — date à laquelle cét auteur 
fut nommé médecin de la villé de Berne CL1577 — date à 
laquelle 11 mourut, Ge travail est intitulé {nclyviæ Bernatum 
Cirbis, cum omni ditionts suæ acro el provincus, Delineatio 
Choropraphica, À part trois fragments (imprimés dans 
l'Annuarre du Club Alpin Suisse, t XX VTIT, pp. 240-1), au- 
cune partie de ce travail important n'a jamais été publiée 


jusqu à présent, et cependant les extraits que nous donnons 


ci-dessous constituent la première description détaillée que 


nous possédions d'une haute région alpine. Nous avons con- 


sulté les deux tomes du MS. de ce travail réputé le meilleur, 
COTISETY d dans les Archives de l'État, ä Be re; | ä Carte de 
Schopf a été pubhiée en 1578, après sa mort. Nous en donnons 
les parties qui figurent les montagnes de l'Oberland Bernois, 
dont plusieurs (par Exk mple la Jungfr au, le Schreckhorn et 
le Wettéerhorn) paraissent pour la première fois sur une 
carte, de même qu'elles ne sont mentionnées dans aucun texte 


antérieur à celui de Schopl.) 


4. DESCRIPTION DE LA VALLÉE DE GRINDELWALD ET DES MONTA- 
GNES QUI L'ENTOURENT ([t. |, PP: 1113-41). 


A | 1.4 . Re Es ee | 
Grindelwald pagus hujus præfecturæ [sc. Interlacensis| quarta 
est parochia, qui inter altissimos montes et perpetuis nivibus 


rigentes in pulcherrimä et fertilhissimä valle ad dextram rivi Lits- 


chinen ripam collocatus. Huic adnumératur Sancta Petronella, 
pagus filialis ad sinistram Litschinen ripam, et ad ultimum pédem 
monmtis altissimi Mettelberg vocati, in eâdem valle, situs. Ündi- 


que à meridie potissimüm et ortu scaturiunt per diversas petras 
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ù No 16 Bus. 
| 1577. 


+ 


Description des montagnes de l'Oberland Bernoïs, 
par Thomas Schopf. 


(Les extraits suivants, classés d'après l'ordre: topographique, 
proviennent d'un travail rédigé par Thomas Schopf, de 
Breisach, en Alsace, entre 156s — date à laquelle cet auteur 
fut nommé médecin de la ville de Berne — et 15797 — date à 
laquelle 11 mourut. Ce travail est intitulé Inclytæ Bernatum 
Lirbis, cum omni ditionis suæ agro el provincits, Delineatio 
Chorographica. À part trois fragments (imprimés dans 
l'Annuaire du Club Alpin Suisse, t. XXVIIL, pp. 240-1), au- 
cune partie de ce travail important n'a jamais été publiée 
jusqu'à présent, et cependant les extraits que nous donnons 4 

| ci-dessous constituent la première description détaillée que 

nous possédions d'une haute région alpine, Nous avons con- 
sulté les deux tomes du MS. de ce travail réputé le meilleur, 
conservé dans les Archives de l'État, à Berne. La carte de 
Schôüpf a été publiée en 1578, après sa mort. Nous en donnons 
lés parties qui figurent les montagnes de l'Oberland Bernais, 
dont plusieurs (par exemple la Jungfrau, le Schréckhorn et 
le Wetterhorn) paraissent pour la première fois sur une 
carte, de même qu'ellesne sont mentionnées dans aucun texte 
antérieur à celui de Schüpf.} 


1. DescRiPrion DE LA VALLÉE DE GRINDELWALD ET DES MONTA- 
GNES QUI L'ENTOURENT. 


| Le village de Grindelwald forme la quatrième paroisse de la 
préfecture d'Interlaken. Il est situé au milieu de montagnes trés 

élevées et couvertes de neiges éternelles, mais dans une vallée 

trés belle et très fertile, et sur la rive droite du ruisseau de la 

Lütschine. Ce village comprend aussi Sainte-Pétronille, qui en 

dépend et se trouve sur la rive gauche de la Lütschine et au pied 

même de la montagne trés élevée appelée le Mettelberg, dans la 

même vallée. Des ruisseaux (qui finissent par se réunir pour 
former la Lütschine) descendent au milieu de blocs et de rochers 
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et rupes rivuli, qui tande “oncurrentes fontem rivi Litschenen 


cifciunt. 


ie * 


Hüc pertinet mons altissimus æternis nivibus obsitus, dictus 


das Weiterhorn. Est et alius mons, qui vertice suo in 


AT Pi pe (MFatdtos er Ê = pu NE Se ER E ET E es "4 L a L 
supérat priorem, lormä fermé pyramidali, nisi quüd apicem ha- 


béat bifurcatam, itidem nive et glacie perpetuä rigens, ab incolis 


1 PE PRE Se mes ER RCE E : l 
Hetiler VOCdiLIS. Quasi metdius MONS CICiUS. 


Primüm enim est tertius quidam mons, 
tus, de quo mox audiemus, qui cum |éä| et 
æquilaterum sed inverst 


inter 41105 duos quasi medius à longé appareat. Altera sui normmi- 


nis ratio est, quia parochiæ Grindelwaldensi inciditin meridiem 
Icré. 

Tertius mons vocatur Schreckshorn, quæ vox latiné sonaret 
obliquum cornu, vel terribile cornu. Utrumque verd nomen huic 
monti convenmientissimé quadrat. Primüm enim respectu alioram 
montium vicinorum situm habet valdé obliquum, imd fermé 
transversum : deinde verd summi jugi ipsius x aded est acu- 
minatus, ut à plerisque acûs nomen acceperit, 

-aspectu primo intuitu multüm 
ntalem incipit vallis, quæ se ad Grimsulam 
perpetuä glacie obruta, ita ut nul- 
lum usum præstet plané, nisi venatoribus et iis qui effodiunt 
tallum, cujus magnam copian 
mam habet vallis 1lla 
dicatur {nn Arch, undé etiam nobile illud flumen, nempé Ari 
nomen suum accepit, quôd, per totam illam glaciatam 
variis flexibus percurrens, per rimas rupium perforatarum, non 
tris ac Saxis magno strepitu decidens tanquam per cata- 
demüm subit et TUPÉS EL glaciem excavatam, atque disparet 


ad Grimsulæ montis radices, per quas tandem justi 
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sur chaque versant de cette vallée, du midi surtout et de l'est. 

À cette vallée appartient aussi la montagne trés élevée et char- 
gée de neiges éternelles qui s'appelle le Wetterhorn. On y trouve 
encore une autre montagne, dont la cime dépasse la précédente en 
hauteur, et forme presque une pyramide, sauf que son point cul- 
minant présente deux cornes; elle est de même couverte de neiges 
et de glaces éternelles. Les habitants la nomment le Mettelberg, 
ou le Mettler, c'est-à-dire la montagne du milieu, et cela pour 
deux raisons. La première est qu'il ya encore une troisiéme mon- 
tagne, appelée le Schreckshorn {dont nous parlerons bientôt), 
qui forme, avec le Mettelberg et le Wetterhorn, un triangle équi- 
latéral, mais renversé, de sorte que le Mettelberg vu de loin a 
l'air de s'élever entre les deux autres montagnes. La deuxième 
raison de son nom est qu'elle domine la paroisse de Grindelwald 
à peu prés au midi. 

La troisième montagne est appelée le Schreckshorn, nom qui 
veut dire la corne oblique, ou la corne terrible. Ces deux noms 
certainement conviennent trés bien à cette montagne.Car., d'abord, 
Sa position relativement à celle des montagnes voisines est trés 
oblique ou plutôt à peu prés de travers. Ensuite, la pointe de sa 
cime la plus élevée elle-même est si aiguë qu'en général on la 
nomme l'i Aiguille », et que pour cette raison son aspect terrible 
inspire aux chasseurs une grande peur lorsqu'ils l'aperçoivent 
pour lä première fois. Au pied oriental de cette montagne une 
vallée commence, qui s'étend jusqu'à la Grimsel : cette vallée est 
extrémement sauvage et remplie de glaces éternelles, de sorte 
qu'elle n'est d'aucune utilité, sauf aux chasseurs et à ceux qui 
déterrent les cristaux, que cet endroit fournit en grande abon- 
dance. Comme cette vallée a la forme d'une barque ou d'une 
arche, on lui a attribué le nom de « Vallée de l'Arche ». Ce nom 
a été aussi donné à ce noble fleuve, l'Aar, parce que. aprés avoir 
parcouru en faisant des détours variés toute cette vallée gelée, 
aprés avoir traversé les fentes des rochers qu'il a troués, et s'être 
souvent précipité en route avec grand fracas du haut des blocs et 
des roches en formant ce qu'on peut appeler des cataractes, il 
coule enfin sous les rochers et sous cette glace qu'il a creusée, puis 
disparaît jusqu'au pied du mont Grimsel, où enfin sa source 
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copla et magno impetu erumpit; atque ided ab omnibus tam 
doctis quam indoctis locus hic Arolæ fons hactenûüs fuit existima- 
tus, cûm tamen vérus ipsius fons et scaturigo sit ad pedem orien- 
talem montis Schreckshorn juxtä eum locum qui in Arch vocatur. 

Quartus demüm mons est altissimus, Eiger vocatus, nivibus 
pérpetuis albescens, pyramidali plané figurâ, qui étiam ut duo 
priores summo in jugo secundüm nivium liquationem et fluorem 


limites præstat inter nostrates et Valesianos dividentes. 


+ LAUTERBRUNNEN ET LA JunGFrrau (t. |, pp. 115-61. 


Quam hæc præfectura [sc. Interlacensis] quintam habet paro- 
chiam vocatur Luterbrunn, pagus ad sinistram ripam Luterbach 
rivuli (qui etiam Litschenen minor appellatur}), et ad pedem sep- 
tentrionalem monus dicti Junkfraw, situs in loco valdé amcœæno. 
Cui adduntur fons rivuli Luterbach (qui ut plurimüm Litschenen 
quoque appellatur). Scaturit autem fons hujus rivuli undiqué é 
pede montis Junkfraw. 

Junkfraw mons est altissimus, nivibus ét glacié rigéns perpe 
tuis, undè plané inaccessus: hinc incolæ fingunt nomen virginis, 
quasi intactæ, 1psi contigisse. Hicet quatuor 1lli altissimi montes, 
quorum suprà memim, conspiciendos sese non rard præbent infrà 
Argentoratum étiam, mané et vésperi, præsertim si pluviosa tem- 
pestas aliqua futura sit vel ventus major. Etsi autem unus tantüm 
sit mons, tamén Summum i1psius jugum bifurcatur tanto cum 
intervallo, ut uterque vertex singularem habere videatur montem 
suum; quamobrem docendi gratiä facio duos montes sub eodem 
nomine compréhensos, Anteriorem videlicet, et Posteriorem, qui 
etiam in summo apice secundüm nivis liquationem limites ponunt 
inter nostrates et Valesianos distinguentes. Anterior Junckfraw 


est is cujus summus vertex vergit in ortum. Posterior et occi- 


dentalior montis Junckfraw vertex continet.... [mesures de sa 


superficie |. 
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supposée sort très abondante et avec une grande violence, C'est 
Pour cette raison que cet endroit a été tenu jusqu'à présent, et par 
les savants et par les ignorants, pour la source de l'Aar, quoique 
cependant la véritable source de ce fleuve et sa sortie de terre se 
trouvent au pied oriental du Schreckshorn, près du lieu qu'on 
appclle & À l'Arche ». 

Enfin, il y a une quatrième montagne très haute appelée 
l'Eiger. Elle est blanche à cause des neiges éternelles et forme à 
peu près une pyramide. Sa crête la plus élevée, ainsi que celles 
des deux précédentes, constitue la ligne de partage des eaux et 
sert de limite entre notre territoire ét celui du Vallais. 


+ LAUTERBRUNNEN ET LA JUNGFRAU. 

La cinquième paroisse comprise dans la préfecture d'Interlaken 
s appelle Lauterbrunnen. Ce village est situé dans une position 
extrémement agréable, sur la rive gauche du Lautérbach (ruis- 
seau qui porte aussi le nom de la Petite Lütschine), et au pied 
septentrional de la montagne nommée la Jungfrau, Dans cene 
paroisse se trouve la source du ruisseau du Lauterbach (on l'ap- 
pelle en général la Lütschine). Ce ruisseau est alimenté par les 
torrents qui jaillissent partout des flancs de la Jungfrau. 

La Jungfrau est trés élevée et couverte de neiges et de glaces 
éternelles, de sorte qu'elle est tout à fait inaccessible. C'est pour 
cette raison que les habitants supposent que le nom de vierge 
(cest-à-dire non souillée) lui a été attribué. Cette montagne et 
les quatre autres montagnes trés élevées, dont j'ai fait mention 
plus haut, s'aperçoivent souvent même en aval de Strasbourg, le 
matin et le soir, surtout si la pluie ménace ou s'il souffle un vent 
un peu fort. Mais quoique la Jungfrau ne forme qu'une montagne, 
sa cime la plus élevée est divisée en deux cornes qui sont si éloi- 
gnées l'une de l'autre que chacune d'elles a l'air d'appartenir à 
une montagne distincte. Pour cette raison donc, comme profes- 
seur, je considère que deux montagnes sont ici comprises sous le 
mêëme nom, la Corne Antérieure et la Corne Postérieure. Ces 
deux cimes forment la ligne de partage des eaux et servent de 
limite entre notre territaire et celui du Vallais. La Corne Ante- 
rieure de la Jungfrau est celle qui s'éléve à l'est; sa Corne Posté- 
rieure est plus à l'ouest, et compte... [mesures de sa superficre],. 
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PIÈCES ANNEXES. 


3. Le co De Lürscnen (1. Ü, p. 1021, 


Gui [sc, Gemmio] adduntur vallis in Gastren vocata, satis 


longa, quà 1tur in Valesiam ad Raren per altissimum et periculo- 


La 


SisSsimum montem Loectscher dictur. 


4. La source DE L'Aar Er La Grimsez (t. |, PP. 73-41. 


Grimsula mons valdé arduus et mensibus hyemalibus propter 
nives perpetuas plané impervius, Furcæ monti instar promontorii 
continuus ; in cujus summo vertice rupes est prærupta, in qu 
incisi sunt limites inter nostrates, Valesianos. et (ni fallor\ Ura- 
n10S, distinguentes, quæ vocatur Huseck, Shital unica domus est, 
illäc perégrinantes hospitio publico excipiens, ad radices septen- 
trionales montis Grimsulæ, juxtä laculum sita: quæ ad minüs per 
hyemem quinque ménses manet deserta. Nam | relictis ibi 
omnis generis lacticiniis, pane, lignis, et luminibus, per hyemem. 
hunc locum deserens, confert se in pagum aliquem habitabilem : 
quod ideù fit, ut si quos istâc proficiscentes nix subito aut alia 
Intémpesliva témpestas obruat, ibi inveniant quibus victitent, Ad 
Grimsulæ montis latus occidentale per rupes ruptas et petras in- 
cisas erumpit fluviolus magno cum stridore et impetu. in foveam, 
tanquam in pelvim, se colligens, qui hactenûüs ab omnibus tam 
doctis quam indoctis fons existimatus est Arolæ fluvii, cûm verus 
tamen ejus fons ab hoc loco absit itineri pédestri 3 horarum et 


is ampliüs, 


D. LES MONTAGNES DE LA CHAÎNE QUI S'ÉTEND ENTRE La GEMMI 
ET LES DIABLERETS, données dans leur ordre topographique 


en allant de l'est à l'ouest. 


Bi Ë que EN = : ; rs : 
[Le Lohner, & |, p.103]. — Loner mons satis altus et pascuis 


æstivis abundantissimus, undé nomen ipsius videtur ortum. Nam 
idem sonat vox germanica, quod latina, mérces abunda. 
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3. Le co be LOTscHen. 


Dans le même massif que la Gemmi se trouve la vallée de Gas- 
tern, qui est assez longue et par laquelle on se rend à Raron, 
dans le Vallais, par le col trés élevé et trés dangereux appelé le 
col de Lotschen. 


4, La source ve L'Aar er LA GRIMSEL. 


Le passage du mont Grimsel est extrémement difficile et. pen- 
dant les mois d'hiver, il est tout à fait impraticable à cause des 
neiges éternelles. Ce mont est, en quelque sorte, un promontoire 
du mont Furka qui l'avoisine. Sur le plus haut point du passage 
de la Grimsel il y a un rocher eéscarpé, dans lequel on a gravé la 
limite entre notre territoire, celui du Vallais et [si jé né me 
trompé) celui d'Uri. Ce rocher est nommé la Hausege. L'I lospice 
est l'unique maison dans les environs; il sert d’auberge publique 
aux voyageurs qui passent par là. Îl est bâti au pied septentrional 
du passage de la Grimsel et se trouve auprés d'un lac. [l est inha- 
bité pendant au moins cinq mois en hiver. Le gardien, abandon- 
donnant cet endroit pendant cette saison, se rend alors dans un 
lieu habitable, mais il laisse à l'Hospice toute espéce de produits 
laitiers, du pain, du bois et des torches. Il agit ainsi afin que les 
voyageurs, qui passent par là et qui sont surpris par une chute de 
neige inattendue ou par un autre genre de mauvais temps, puis- 
sent y trouver de quoi vivre. Sur le versant occidental du mont 
Grimsel, au milieu de rochers fendus et de blocs 'ONSÉS, un ruis- 
seau Sort avec grand fracas et violence pour se jeter dans une 
fosse, ou bassin. Ce ruisseau a été tenu jusqu à présent, et par les 
savants et par les ignorants, pour la source de l'Aar, quoique, pour 
les piétons, la véritable source soit éloignée de cet endroit de sept 
heures et même plus. 


D. LES MONTAGNES DE LA CHAÏNE Qui S'ÉTEND ENTRE LA GEmMI 
ET LES Diagcerers, données dans leur ordre topographique 
en allant de l'est à l'ouest. 

[Le Lohner]. — Le mont Lohner est assez élevé et abonde 
d'une façon extraordinaire en pâturages d'été. Son nom lui vient, 
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[Le Hahnenmoos]. — (T. 1, p. 84) Hujus præfecturæ [sc. Ober- 


| 
| 


simmenthalis| sécunda parochia dicitur Ann der Lenk, pagus 


£ 
magous in vallis summä planitie ad pedem occidentalem montis 
alt Hanenmoss vocati situs. Cui adnumerantur quinque partes 
quas vulgus vernaculä suä vocat prri [se. Bäuert|. — (T. 1, p. 85) 
Tertia prri vocatur Brand, vicus multarum domuum, ad dextram 
Simnæ partem, et ad pedes montis Hanenmoos vocati, hinc atque 
indé sparsarum. Habet autem hæc frrt plurium rivulorum pluri- 
mos fontes, qui dé monte Hanenmoos fluëntes in Simnam se 
éxonérant. — |. 1, p. 104) Hanenmoos mons est valdé altus, sed 
tamen pascuis lætissimis abundans, per quem à parochià [sc. 


Adelboden]| itur ad Lenk. 


[Le Wildsirubel,t. 1, p. 84], — Raætlisbérg mons ést altissimus, 
quiin summo jugo sécundüm nivium hquationem limites parit 
inter nostrates et Valésianos distinguentés, E summo hujus mon- 
tis jugo, in medià glacie ad certum Mau diem (nifallor ad 9} rivu- 
lus erumpit, propter turbulentam suam crassitiem Triebbach 
appellatus, qui in Rætlisboden se septem fontibus Simnæ miscet, 
ét proptereà huic amai aliäs limpidissimo perpetuam turbulentiam 
affert. In alterà hujus montis parte sunt scatébræ amnis Simnæ, 
septem fontibus diversis, inträ spatium millé passuum duplicis 
quadrantis T figura, tanto impetu magnä cum copià € rupibus 
salientes, ut ex illis trés é rupi tanquam é siphone aut canali 


rupto per rimulam in altum tolluntur ad 10 pedes. 


[Le Wildhorn, t. Il, p.11]. — Uf der Gelten mons, cujus radi- 


ces orientales fermé contiguæ sunt pedi montis Rawilinii. 


[L'Oldenhorn, t IL p.13]. Olden mons, ad ortum monti 
Sanetschio contiguus, et huic contiguus est alius mons Rüsch 


dictus, 
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semble-t-il, de ces pâturages, car le mot allemand comme le mot 
latin veut dire rapport abondant. 

[Le Hahnenmoos]. — La deuxième paroisse de la préfecture du 
Haut-Simmenthal [vallée de la Simme | est nommée An der Lenk. 
C'est un grand village bâti sur la plaine la plus haute de la vallée, 
au pied occidental de la montagne € 


evée appelée lé Hahnen- 
moos. Cette paroisse comprend cinq hameaux, que le peuple 
appelle dans son patois des «& pirts » [communes rurales]. — La 
troisième & pirt » est appelée Brand: c'est un village composé de 
nombreuses maisons éparses de tous côtés sur la rive droite de 
la Simme et au pied de la montagne appelée le Hahnenmoos.Cette 
& pirt » contient les nombreuses sources de nombreux torrents : 
ils descendent de la montagne de Hahnenmoos et se jettent dans 
la Simme. — Le Hahnenmovws est une montagne extrèmement 
élevée; néanmoins elle abonde en pâturages charmants, et on la 
traversé pour se rendre de l'église paroissiale [d'Adelboden | à la 
Lenk. 

[Le Wildstrubel]. — Le Räzlibergest une montagne trés élevée, 
dont la crête la plus haute forme la ligne de Partägé des eaux et 
sert de limite entre notre territoire et celui du Vallais. Au milieu 
de ses glaces et à un jour fixe du mois de mai [le 9, si je ne me 
trompe) un ruisseau jaillit de la crête la plus haute de cette mon- 
lagne. Ce ruisseau est nommé le Trübbach, à cause de sa turbu- 
lénce. [l se méle € 


ans le Räzliboden [plaine de Räzli] aux sept 
sources de la Simme, et donne ainsi son incessante turbulence à 
cette dernière, qui sans cela est trés limpide. Dans une autre partie 
de cette montagne les eaux de la Simme jaillissent de sept sour- 
ces distinctes figurant dans un espace d'un mille, un double angle 
droit T. Elles sortent des rochers si abondantes et si impétueuses 
que trois d'entre elles s'élèvent à une hauteur de dix pieds en l'air 
tout comme si elles jaillissaient d'un tube où d'un (uvau par une 
fente. 


L£e Wildhorn]. — Le pied oriental du mont Gelten est présqué 
contigu à célui du mont Rawil. 
[L'Oldenhorn]. — Le mont Olden est contigu au mont Sanetsch 


à l'est, ét un autre mont appelé Reusch l'est aussi. 


- « S do 


ty 
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[Le Tannhorn, t 1, p. 110]. — Ab Oberriedt versus septentrio- 
nem habetur mons Riederen dictus, qui, ab occasu se éxtendens 
in ortum itinere pedestri 1 1/2 horarum feré, in medio habet 
cornu satis exaltatum et acuminatum, Ex septentrionis autemejus 
montis parte fluvius Emma ab ortus sui fonte rectà versus solis 


ortum septentrionalem hanc partem alluit totam. 


[L'Elsighorn, t. |, p. 100]. — Cui additur Frutingen arx, inter 
duos fluviolos. Kandelam videlicet et Engstligen, monticulo posita, 
quæ ad pedem septentrionalem montis altissimi, dicti Mittagshorn, 


quasi promontoriolum sit. 


Le Régenbolshorn, t. |, p. 104 |. — Geilshorn, mons altus, in 
summo feré ipsius jugo bifurcatus. [n hoc monte fons est rivuli 


Creilsbach. 


> La Gummfluh, t. Il, p.15]. — E regione parochiæ ad lævam 
Sanæ partem vallis est, in quà sunt duæ domus et aliquot villæ, 
per quam fluit rivulus, cujus fons est in monte prominenti Haupt- 


wildenmann vocato. 


[ Le Rubis, t, IL p. 10]. — Î[n Kalberhonen, pagus ad montem 


Rublen in valle situs. 


[La Pointe de Paray, & Il, p. 16]. — À tergo horum viculorum 


[Les Cases et Sous le Saix] mons est valdé altus Parey vocatus. 


[La Becca de Cray, t IL p. 17]. — Quemadmodum hic torrens 
inter viculos istos [La Chenaux et le Petit Pré) medius fluit, ita 


medius fluit inter montes Le Mery et Croix. 


[La Dent de Corjon, t. I, p.rgl. — Huie hospicio [La line 


versus occasum ét meridiem magnus mons incumbit, cujus cornu 


dicitur la Dent de Corionz. 
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[Le Tannhorn]. — Au nord du hameau d'Oberried [sur la rive 
nord du lac de Brienz| se dresse la crête dite le Riedergrat, qui 
se dirige de l'ouest à l'est sur un parcours d'environ une heure 
ét demie. Vers son milieu s'éléve une cime [le Tannhorn] assez 
haute et aiguë. Sur le versant septentrional de cette chaine le 
Heuve Emme court de sa source vers l'est et arrose toute cette 
région septentrionale. 


[L'Elsighorn]. — Il faut ajouter la citadelle [la lellenburg]| de 
Frutigen, bâtie sur un monticule, situé entre deux ruisseaux, la 


Kander et l'Engstligen, et qui fait un ressaut au pied septen- 
trional d'une cime trés élevée, dite Mittagshorn [aujourd'hui 


Elsighorn |. 


|Le Regensbolhorn]. — Le Geilshorn, montagne élevée, dont la 
crête presqu à son sommet forme deux cornes. Sur cette montagne 


est la source du petit ruisseau le Geilsbach. 


(2 La Gummfluh]. — Dans la partie de la paroisse qui se trouve 
sur la rive gauche de la Sarine il existe une combe [celle dé Kal- 
berhôhni] où il y a deux maisons et plusieurs fermes: cette combe 
st parcourue par un ruisseau dont la source jaillit dans la mon- 
tagne saillante appelée le Hauptwildenmann. 

[Le Rubli]. — À Kalberhôhni, village situé dans une combe au 
pied du mont Rubli. 


[La pointe de Paray]. — Derrière ces hameaux [Les Cases et 
Sous le Saix] s'élève une trés haute montagne appelée Parev. 

[La Becca de Cray]. — Ce torrent [la Tenasse] coule entre ces 
deux hameaux |La Chenaux et le Petit Pré], et aussi entre les 
monts de Le Mery et de Croix. 


[£a Deni de Corjon]. — Cet hospice [La line] est dominé à 


l'ouest et au sud par une grande montagne, dont le point culmi- 
nant s appelle la Dent de Corjon. 
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[La Dent de Jaman, t I, p. 93}. — Hüc referri debet summum 
jugum montis altissimi dicti Dent de Jaman, juxta viam in Grue- 


riam ferentem positum. 


6. Les cuaines ou Niesen ET pu STockHorx. 


Le Stockhorn|.— (T, [,p. 31) Postrema et octava hujus quadri- 
partitæ provinciæ | Sæfftingensis| parochialis ecclesia collata estin 
Bluomenstein pagum, ad pedem montis fermé vicini ét altissimi 
otockhorn vocati situm in edito. — (TT. 11, p. 99) Stockhorn. 


montis altissimi vértex valdé acuminatus. 


Le Crantrisch, t. |, p.311. Suprà hunc montem {Gurnigel 
est alius mons præruptus et altus quem vocant Ann Nünen vel 


Niünefluo : in co monte fons est fluvioli Grürben. 


La Aaiserege, t. E, pp.88-09|.— Schwartzmatt pagus cum rivulo 
ad radices fermé monts à priore parte dicti Rockenschwart, prop- 
ter rupes altissimas et præruptissimas, à postériore verd parte, id 
est versis occasum ét septentrionem et in summo jugo, Lange- 
ren. Est autem hic pagus ad dictas radices positus. Indé versüs 
septentrionem et feré insensibiliter versûs occasum occurrit W'al- 
alp mons, veérsüs ortum tangens Rockenschwart ; valdé altus 
et abundans pascuis æstivis, in summo habens laculum, qui 
quinqué apicibus hujus montis cingitur, quorum quilibet justum 
montém fert; versûs ortum nimirüm et parüm septentrionem ha- 
bét Langeren, versüs meridiem feré, Rotefluo, versüs meridiem 
et occasum, Kecisereck anterior, versûüs occasum, Keisereck pos- 
terior, Fryburgénsium ditionis, vérsûs septéntrionem, Walalpæ 
summum apicem, qui à vulgo nuncupatur Géemsengrad. Sum- 


mus apex montis Langeren. À pede hujus montis [Keisereck 


anterior] septentrionali murus ducitur rectà versüs septentrionem 


et parüm ad occasum per radices Kcisereck posterioris orientalis 
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LLa Dent de Jaman|.— 1 faut faire mention ici [c'est-à-dire dans 
la description de la préfecture de Chillon] du point culminant de 
la trés haute montagne appelée la Dent de Jaman, qui domine le 
sentier par lequel on se rend dans la Gruyére. 


G. Les CHaines pu Srockaorn Er DU NiEsen. 


[Le Stockhorn]. — La derniére et huitième église paroissiale de 
cette province divisée en quatre parties (celle de Seftigen] se 
trouve dans le village de Blumenstein, qui occupe une position 
élevée presque au pied de la montagne voisine et trés haute ap- 
pe 


ée le Stockhorn. — Le Stockhorn est la cime trés aiguë d'une 
montagne trés élevée. 


[Le Gantrisch]. — Au-dessus du mont Gurnigel il y a une 


autre montagne escarpée et élevée, qu'on appelle Ann Nünen ou 
la Nünifluh : là se trouvent 


és sources du ruisseau de la Gürbe. 


[La Kaiseregg]. — Schwarzenmatt est un village avec un ruis- 
seau. Îl se trouve presque au pied du mont appelé, quant à sa 
partie la plus rapprochée,le Rockenschwart (à cause de ses rochers 
très élevés et trés escarpés), et quant ä sa partie la plus éloignée 
(cest-ä-dire vers l'ouest et le nord, y compris Îa crète la plus 
haute) la Langeren. Ce village ést donc situé au pied dudit mont. 
Vers le nord, et un tout petit peu vers l'ouest, on rencontre la 
montagne de Walop, qui vers l'est touche au Rockenschwart. 
Cette montagne est trés élevée et abonde en pâturages d'été. Tout 
en haut il y a un petit lac, qui est ceint des cinq cimes de cette 
montagne dont chacune porte son pâturage. À l'est, certainement, 
et un peu vers le nord, la Walop est dominée par la Langeren : 
à peu prés vers le midi, par la Rothfluh: vers le midi et l'ouest, 
par la Kaiseregg antérieure; vers l’ouest. par la Kaiseregg pos- 
térieure, dans le canton de Fribourg : vers le nord, par le point 
culminant de la Walop, qu'on appelle d'ordinaire le Cremsengrat. 
Le sommet le plus élevé de cette montagne est la Langeren. Du 
pied septentrional de ce pic [la Kaiseregg antérieure] une 
muraille court à droite vers le nord et un peu vers l'ouest, en 


suivant le pied de la Kaiseregg postérieure ou orientale dans la 
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versüs Joung, Friburgensium præfecturam, ad iter 1 1/2 horarum, 
qui finit ditionem Bernensem et loco limitum est inter nostrates 
et Frvburgenses. Keisereck posterior est mons totius Fryburgen- 
Sium. 

Qui laculum hunc cingit quintus mons versüs septentrionem 
vergit, et dicitur Gemsengrad ; versûs meridiem habet lætissima 
pascua : versûs séptentrioném altissimus, ét adeù rupes duas ha- 
bet instar duorum cornuum præcisas, ut dubites an sit murus ex 
cæmento et lateribus coctis factus. 


Le Niesen, t. |, p.91! — Gui additur Wimmis, arx peculiari 
monticulo imposita, ad radices septentrionales ét nonnmihil ocei- 
dentales montis altissimi Niesen vocati, ét ad dextram Simnæ 
partem sita,.,. Niesen mons altissimus et omnium visui €xpo- 
situs. 


t. 1, p. 106|, — Et pauld infrä hunc locum 


jonction de la Kander avec le torrent de Kien| ad itér 100 pas- 


suum, Kandelæ impositus est pons ligneus, per quem itur et ad 
Frutingen, pagum parochialem, et ad radices posterioris Niesen, 
ubi plurimæ sunt villæ cum pratis ét pascuis lætissimis, quæ ple- 


ræque hanc parochiam a; 


LEA € ER 


FRERE NT 
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direction de Jaun-Bellegarde, préfecture dans le canton de Fri- 
bourg, distante d'environ une heure et demie. Cette muraille 
marque la fin du canton de Berne ét tient lieu de borne-frontière 
entre notre territoire et celui de Fribourg. La Kaiseregg posté- 
ricure s élève tout 4 fait dans le canton de Fribourg. 

La cinquième cime qui domine ce petit lac s'élève vers le nord 
et s'appelle le Gemsengrat. Son versant méridional est couvert de 
pâturages charmants ; mais, vers le nord, elle est trés élevée et 
présente deux rochers ressemblant à deux cornes ét tellement 
taillés à pic qu'on croirait voir un mur construit en moellons et 
en briques. 


Le Niesen]. — Il nous faut ajouter Wimmis, château bâti sur 
une colline remarquable, au pied septentrional (et un peu occi- 
dental aussi] de la montagne très élevée appelée le Niesen et sur 
la rive droite de la Simme. — Le Niesen est une montagne trés 
élevée et que tout le monde peut voir. 


[Le Niesen postérieur]. — Un peu en aval de cet endroit [jonction 
de la Kander avec le torrent de Kien], à peu prés à cent pas, un 
pont en Gois a été jeté sur la Kander. Il permet de gagner soit 
Frutigen, où se trouve l'église paroissiale, soit le pied du Niesen 
postérieur, où l'on trouve de nombreuses fermes avec des prairies 
et des pâturages très charmants; la plupart de ces fermes appar- 
tiennent à la paroisse de Frutigen. 
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N° 17. 
1588, août. 


Ascension de la Rochemelon (3,537 m.), 


par le Seigneur de Villamont. 


(Extrait des Vovagés Qté NÉÉDUICUT dE Vrllameont, échition dé 


Paris, 1506, commencement du hvre |, chapitre 1Îl, feuil- 


Arrivant à la Novallaize premier passage du Piedmont, fus 
arresté pour faire la quarantaine, que } avois auparavant beaucoup 
apprehendé, et cherchant les moyens d'en sortir, fus conseillé 
par le commissaire de la Santé d'envoyer à Thurin vers son Al- 
tesse, pour obtenir licence de passer : ce que je feis de telle sorte 
que j'eus permission. Mais pendant que le messager fut à execu- 
ter sa charge, plusieurs des habitans me conseillerent aller à 
nostre dame de Roche-Melon, qui est une petite chappelle bastie 
sur le haut d'une montagne, portant le mesme nom. Et combien 
qu'on me dist qu'ellé estoit difficile à monter, neantmoins pour 
contenter mon ésprit de chose qui m'estoit si rare et nouvelle, 
m achéminay vers ledit lieu, menant deux Marons pour me con- 
cuire et soulager, ausquels Je feis porter des vivres pour deux 
jours, d'autant qu'ils me disoient, qu'il ne s'v trouvoit autre chose 
que des fromaiges frais à manger, et que la montaigne duroit 
bien pres de quatre lieuës de hauteur, laquelle ayant commencé à 
monter, jusques à une liéue de haut trouvasmes quelques mai- 


1 


sonnettes et des prairies où le bestail paissoit, de là continuans 
nostre chemin vismes une fontaine qui sortoit dun rocher, 
l'eau de laquelle estoit excellente à boiré : puis éstans parvenus 
à grand travail, jusqu'à deux grandes lieuës de haut, me trouvay 
tant lassé et fatigué, que n én pouvant plus, fus contraint de de- 
meurer en une maisonneétte, où l'on faisoit des fromages: en 
laguélle m'estant un peu rafraischy, beu et mangé de ce que j'avais 


fait porter, le sommeil glissant peu à peu en mon 
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contraignant et mes compagnons reposer sur la belle dure, en 
attendant que l'aube nous ramenast le jour pour poursuivir le 
reste de nostre voyage. Les pauvres gens de ladicte maison nous 
receurent honnestement, nous offrans et presentans à manger de 
ce qu'ils avoient, ét n avant la commodité d'avoir de la chandelle 
taillerent par esclats du bois de sapin, lequel estant allumé, ren- 
doit une clarté semblable à ceéllé d'un flambeau. Et incontinent 
au point du jour suivismes la roide montee de ladite montaigne, 
que trouvasmes beaucoup plus difficile qu'au commencement, de 
sorte que je voulois retourner en arriére, sans le garson de la 
maisonnétte où | avois couché que j'avois mené avec moy pour 
me monstrer les choses desquelles il m'avoit tenu propos le soir 
precedent, qui m en empescha : me disant qu'à un quart de licuë 
plus haut me monstreroit les lieux où il prenoit les perdris ét que 


varadventure en trouvérions de prises : ce qui advint comme il 


avoit prédit, car il sen trouva cinq, deux desquelles estoient 
toutes blanches, et les autres blanches et noires: mais à manger 
elles né sont pas si delicates comme les rouges et grises. Il se 
trouve aussi en ceste montaigne Faisans et grand nombre de 
Chamois, dont le jour precedent le garson en avoit tué deux à 
coups d'arquebuze, la peau desquels il offroit à tres-bon marché. 
Toutes ces choses m'inciterent à monter plus avant, jusqu'à ce 
que ayant passé trois lieuës de hauteur, il faillut attacher aux 


mains ét pieds des graîffes de fer, pour grimper à mont, € 


aussi de peur de glisser au bas dés precipices, qui nous mena- 
coyent d'une horrible mort. Ce fut alors que le suport des 
Marons me servit beaucoup, sans lesquels je n'eusse voulu si 
témérairéement mé hazarder: et m'aprochant peu à peu du haut 
de la montaigne, mesmément de la moyenne region de l'air, in- 
continent un froid insuportablé me vint saisir de telle sorte, que 
changeant de couleur,et estant du tout recreu et affoibly, fus con- 
trainct mé laisser tomber à térré pour prendre un peu de repos : 
ce que voyant les Marons, accoustumez à ce travail, me feirent 
boire un peu de vin, pour mé donner courage de continuer nostre 
chemin. Finalement estant soustenu desdits Marons, arrivasmes à 
un quart de lieuë prés de la pointe de la montaigneé, ôù jé croy 
n'avoir jamais énduré froid plus violent, ny passé si perilleux pas- 
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sage : Car 1l faut alors monter comme par uns eéschelle, erimpant 
a mont avec les gralles de ler que lon a attachér aux mains, et 
pieds, et faire estat de veoir soubs soy des abismes si profonds 
et effrovables lne sennviént attendre se Li + À : 
él éllroyaüles quil ne convient attendre. fors la mort à ceux Qui 


L peu escoulent ou ne se tiennent fermement à leur graffe 


de ler. Lértainement la chose est beaucoup plus espouvantable 


et perilleuse, que je ne pourrais reciter, ce que je dy aux curieux, 
Comme | estoye, qui voudront parvenir à la cime de ceste monta- 
gne au mois d Aoust seulement, parce que ez autres movys on nx 
peut allèr aucunement. Éstant doncques parvenu jusques au som- 
met j'entray en la Chappelle pour faire ma priére, et incontinent 
apres je sortis jectant ma veuë sur un grand lac glacé, qui est vers 
Le pals des Grisons : puis tournant la teste d'un autre costé. je 
régardis les coupeaux de montaignes, tant de la Savoye que 
du Daulphiné, couverts encore de leurs chapeaux blancs, com- 
bien que fussions au moys d'Aoust. Et jacoit que toutes ces mon- 
lagnes soyent tres-hautes, neantmoins en comparaison de la mon- 
tagne où j estois, clles resembloyent petites, Puis venant à jecter 
les yeux sur les terres du pais de Fiedmont, et de Lombardie. su- 
bitément j oubliay tous les travaux passez, et me senty comblé en 
l'amé d'une jove incredible : Et en cette jove, desirant de les con- 
templer de plus pres descendy de la montagne, pour en éstre plus 
tost jouissant. Partant le jour ensuivant de la Novalaize allé 


coucher à l'antique cité de Suze..... 
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RELATION DES PASSAGES DE TOUT LE CikCuIT 
bu Duché D'AosTE 
VENANT DES PROVINCES CIRCONVOISINES, 
AVEC UNE SOMMAIRE DESCRIPTION DES MONTAGNES. 


1091 ET 1694. 


Dhressée par PHiLiBERT-AMÉDÉE Arnwob des Conseillers cominrs, 
| juge au balliat d'Aoste pour S. A. kR., 


comnussaire el inlendant dépulé par le Conseil des Commis 1, 


| (En 1880, M. Luigi Vaccarone, de Turin, l'érudit auquel nous 
devons tant de publications précieuses relatives à l'histoire 
| des Alpes pendant le moyen âge, signala, dans un article 
publié dans le Bollettino del Club A lpino Jialiano, l'existence 
d'une très intéressante Relation manuscrite dressée, de 1601 
à 1604, par Philibert- Amédée Arnod, officiel du duc de 
Savoie, relation décrivant aves plus ou moins de détails cha- 
cun des PASSALES de Montagne par lesquels on pour ait, alors, 
de toutes les provinces circohvoisines, pagner le Duché 
d'Aoste. Au cours de ce premier article (pp. 345) ét d'un 
second publié l'année suivante (1881, pp. 182-193) dans le 
méme Hollettino, M. Vaccarone donna quelques extraits de 
ce document, et les réimprima ensuite (pp. 57, 102-$, 114 et 
116) dans son ouvrage Le Vie delle Alpi Occidentali negli 
antichi temps (Turin, 1884); enfin, quelques années plus tard, 
M. Bobba reproduisit à son tour, toujours dans le Bollettino 
(1800, PP. 106-5), divérs autres extraits. 

M. Vaccarone a bien voulu faire copier intégralement, pour 
nous, le manuscrit d'Arnod; or, ce manuscrit nous paraît 
avoir une si haute importance pour l'histoire des Alpes que 
nous nous sommes décidé à le publier, aujourd'hui, intégra- 
lement aussi, car les descriptions qu'il présente sont non 
seulement très détaillées, mais elles sont encore les premières 
descriptions précises et authentiques que nous possédions 


! Conseil exécutif du duché d'Aoste, qui agissait au nom du Conseil général 
où Etats. mais dont la convocation ne se br que très rarémént:1les membres en 


élaiénl élus dans les rois ordres de rame QUE CEUX dés Etats. 
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sur la plupart de ces passages qui ont joué un rôle historiouc 
L 


si grand parlais; 11 sy trouve, d'ailleurs, maints renseigne 


= 


ments particuhèrement précieux pour CéUx qui # intéressent 
aux choses des hautes régions des Alpes. La Relation d'Arnod 
nous fait connaître les traditions courantes de la Vallée 


d Aoste vérs la ln du KW11* siècle Li ichant les PASSALES qui 


— 


ermettaicnt l'accé LS all y" 
HÉTIMELCALENE | ACCES de Celle vallée, entre AULTES Qix;-SCpt pas- 


sages de glacier : le col du Géant, 3 Saint 


lhéodule, 4,332 m.: le col du Tour. 3.280 m.: le col de l'Her- 


belet, 3.257 M.;, peut-être + le col de Valcournera., 4.1 17 T1 - ; 
ol du Carr, 34140 TI. ; le col cle Collon. 3,1 40 M. 
de la Golétta, 3.120 m : | col de Rhèmes, 1,101 


Bellazä,- 3,062 m.: le col de la Galise, 3.008 r 


Li 
Blanches, 2,900 m.: le col de la Nouva. 2.03: 


Crète-Sèche, 2,888 m.; le col du Breuil. 


Grand-Glacier, 2.806 m.: Île col de Fenêtre de Baswnes. 387 
Or, la plupart de ces passages, sinon tous, ont évidemment 
été connus des habitants du pays bien avant l'an 1600 — 
limite : notré travail — et CttLe circonstance nous fait 
croire qué Cette Relation à vraiment sa place marquée 1c1. 

à Ja suite de la Glorieuse Rentrée des 
Vaudes (août 16809) de Genève en leurs vallées natales, 
rouve aux Archives dé l'Éta à Turin : il Sc COIMpÜsE de 


Lrente CLLEIER ë NUMErO 7 dans la EIXIÈME I1AsSsE 


des documents relatifs à la Cité et au Duché d'Aoste. Nous 


avons suivi religieusement l'orthographe de l'auteur, sauf en 
regarde l'emploi quil fait des majuscules, et nous 

F “= - = LRQ Fe . | re | ; | . 
AV CRIS, bas de CA que Page, donné LES noms modernes des 


heux quil décrit, ainsi QUE DOS GOSErVALIONs. 


Les dix iSIonS, avec leurs titres. sont l'œuvre d'Arnod lui- 
: 


même; nous ny avons ajouté qu'un numérotage., destiné à 
rendre plus facile l'étude dé la chose, et la Table des matières. 
Les notés aloutées, CL 104, Far Arnod. EI IMATCE de Ci 
manuscrit de 1607, ont ëté intercalées. ÊÉR CArTACIETÉE Hlaliques, 
chacune à leur place, dans let 
M. l'abbé Gorret, qui est ori 
bien voulu éclaireir, à notre 


MOLs patois dont s'est sérvi Arnod, 
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TABLE DES MATIÈRES 


À. PaRTIE ÉCRITE EN AVRIL 1691 : 


I. — La Laix Blanche (L'Allde Blanche) 
[IL — Colonne Joux, soit Petit-Saint-Bernard (Le Patit-Saint-Bernard 
III. - Valgrisenche (Le Falsrisanche). 


IV. — Reme (Le Val de Rhèmes) 
VW, — Valsaveranche {Le Val Savaranche). 


B. PARTIE ECRITE EN NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1694 : 
VI — Valleys (Le Valais), 


VIE — Courmayeur (Les Fals Ferrel suisse el italien] 


VII, — Le Grand-Saint-Bernard [Le Grand-Saint-Bernard). 
| IX. — Valpellines (La Falpelline, y compris le Val de Basnes). 
x — Valtournenche (Le Faltourmanche, y compris Zernmali). 


Il XL — Ayas (Le Val d'Ayas). 

AI — Vallaise (Le Val de Lys, y compris le Pal Sesia}. 
AU. — Champorcher (Le Wai Champorcher), 

AIV. — Cogne (Le Val de Cogne). 


XV, — Valsaveranche {Le Val Savaranche). 


Sommaire des passages vénants de Savoye en la Vallée d'Aoste. 


— — — de Valléys au Duché d'Aoste. 
_ — — dé la Val de Savysiaz (Sesra) et de Riellax 
— = — du Canaveys. 


RÉCIT DES PASSAGES DE LA VAL D'AOSTE DEPUIS LA CITÉ 
ET LA VILLE NEUFVEÏ EN-HAUT DU COSTÉ DE SAVOYE®. 


L'on peut entrer dans la Val d'Aoste dépuis les Estats de Sa- 
voye par cinq passages. Le premier par lés Montagnes de la Laix 
Blanche * qui descendent à Courmayeur:; le second par celles du 
Petit Saint Bernard, qui descendent à la Thuyle#: le troizième 

| Villeneuve, à 10 kilomètres en amont d'Aoste. 

* Ecrit en avril 1691, voir à la fin du & V. 

3 L'Allée Blanche, soit la haute vallée de la Doire Baltéce, descendant du col 
de la Seigne vers Courmaveur, M. Vaccarone (Le Vie delle Albi Occidentali 
nesli antichi lemps, Turin, 1884, P. 102, nôte) Cité une charte de 1350, ac- 
cordée par le comte Amédée de Savoie à Jean de Courmayeur, dans laquelle 
il est fait mention de « Lalays Blanchy ». 

* La Thuille, sur le versant italien du Petit-Saint-Bernard. 
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elles qui s appellent le Mont et le Vaudett, qui descendent 
7 | : | | = t L 
Valgrisanche; le quattrième par celles qui se prenent par 


ligne et qui descendent en Reme: et le cinquième par celles de 


Le 


Nix oley, qui se prenent au fond de Tigne, Et par le sommet 


LE e ] F, Li . | + n 
Montagnes de Bessan en Maurienne. et descendent en Ceriso 


et remontent en Nivoley pour descendre en Valsaveranche, 


I. — La Laix Blanche. 


Premièrement les ennemis pour venir à la Laix Blanche peu- 
vent prendre trois passages. Le premier vient de l'Haut Faussigni 


par la montagne appellé le Bonhomme t, qui reste du séptentrion. 


Le second par la Montagne de Beaufort”, qui est à droitture, au 


[! [| J i " k : . " 
couchant de la Laix Bianche. Le troisième se prend depuis le 


1 - = _. 1 z a: . L r L - r. 0] [i 
Bourg de Saint Maurice en larantaiset, du costé du midi. de la 
traitte de cinq héures de chemin, et passent par lé post de Bon 


neval, tout par des lieux fort estroits et diliicilles. 


Ces trois passages aboutissent tous à un estroit de mont coupé, 


qui fait l'entrée des montagnes appellées les Glaciers 7, er die 


l'Éstat de Savoye, où1l y a des hameaux capables pour bailler 


logement à trois cents et plus d'hommes, 


E 


Le terrein monte insensiblement jusques à la cime du mon 


[a Laix Blanche de Cor ny ayant autre empes- 


F, AN 
Les COS OL ATOTTE 


de l'Oireo ol faut remonter € e col de MNivolet QUI mène en 


1 F k Le E t Q I k a 

il du Bonhomme combiné avec le col des Fi uirs, 
4 4 F nh 1 A lus erobatlementr le ce ë r” ri i 
L Ci 1ONNOMEMEÉ, OÙ Pis ElGDATIEMENL LE col du L'Ormé 


ge F EE EE mn Hi ñ - =. 
entré Bourg-Saimt-Maurice et Les 


LNADISUX: Gn 


LE Cr E + ST sai Mere . ! = 

uer de Bonneval-sur-Ârce, en Maurienne. 
u1ÈrS, dérniér häaméau sur le versant savovard du col de la Séigné. 

4e Col dé la SEENE ainsi NOMME d Cal “a A Signaux à où bornes-fron- 

Lièrés qui wi irént cléeves Qui sérvit autréfois dé limite entre duché d'Aoste 

Fiémont) « \ SAVOIE. 
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I chement soit moyen de deffense qu'un rude penchant au millieu 
dé la montagne, qui n'est pas pourtant considérable, et à la cime 
où se divisent les deux Estats c'est un lieu large et vaste de dif- 
ficille deffense, l'ennemi pouvant venir à nous en battaille à vingt 
pour rang aux plus éstroit. 

La Laix Blanche descend insensiblement sur le terrein environ 
un bon mil jusqués aux hameaux! de la montagne du mesme 
nom, et qui sont en veüe du post de Comballes. 

Depuis lesdits hameaux il v a une rude descente d'environ un | 
quart de mil, au bas de laquelle il y a une grande campagne vaste, 
appellée les Leches ?, où les eaux serpentent jusques aux Com- 
balles, d'environ demi mil de longueur, et un quart mil de lar- 
geur, 

La Forclaz de Chavanañ, 

A droitté en descendant de la cime, d'environ demi mil, l'on 
treuve le passage de la Forclaz, par où l'on monte en la Combaz 
de Chavana du costé de la Thuyle par un passage escarpé dans la 
roche, qui est tellement molle qu'on peut facilement le faire et 
défaire avec une bêche, et est droit penchant quasi à plomb à 
l'hauteur d'une grande tour et plus. 

De ce lieu l'on peut venir par la hauteur du terrein et par le bas 
des rochers escarpés jusques à un chenailf précipiteux et tout de 
roche, appellé les Girottes, que l'on ne peut passer qu'à grande 
peine des pieds et des mains : ét ce passage se peut facilement 
deffendre depuis la montagne de l'Arp Vieille 6, de laquelle il est 
parléicy bas, et encor par la hauteur de la montagne, auquel lieu 
pour y avoir un centier qui y vient de Chavana soit Beriex Blanc? 


1 Les chalets supérieurs de l'Allée Blanche. 
2 Ce nom (peut-être une forme patoise du mot à lac n) désigne évidemment la 
plaine marécageuse qui s'étend entre le pied du glacier de l'Allée Blanche et le 
lac de Combal. 
3 Le col des Chavannes, menant à La Thuille sur Le versant italien du Petit- 
L || Saint-Bernard. 
| 4 Ravin éscarpé ét profond où l'eau s'écoule avec rapidité (Gorret), 
: Ce nom ne se trouve pas sur les cartes. 
6 Les pâturages de ce nom surplombent le lac de Combal, au sud-est. 
1 Le nom de Beério Blanc est donné aujourd'hui aux chalets inférieurs dans 
la combe des Chavannes, et au grand pic (3,250 m.) qui les domine au nord-est, 
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il séroit nécessaire d une petite rédoutte pour deflendre ces pas- 


res d'un costé ét d'autre. 


la] 


sage 
bee chenal des Gi iAites- dantie le Elan des l'erhes l'on 
ar lc Das qu chenail des Lriroiles ACpuIis IC an DES I ÈQCRES | ON 
peut gagner le terrein en trois ou quattre endroits pour monter à 
l'Arp Vieille, mais la montée est précipiteuse et dominée par une 
plaine quil y à au dessus comme l'on dira cy-aprés. 

À gauche én descendant de la cime de la Laix Blanche il y a 


des glaciers! et des monts inaccessibles jusqués approchant du 


post de Comballes, là où le mont se rend plus accessible pou 
venir à nous, se terminant par un rocher coupé appellé Montchuc?, 
qui exigeroit quelques fortifications. {L'on a fortifié une bonne 
pat lie Ji 1094, PTIT ES rl n'esl pas fins. 

Nous prenons en ce Heu le post des Comballes, qui est telle- 
ment fortihé par la nature qu'il semble que l'art y avt concouru. 
ct se termine d'un costé, sçavoir à droitte en descendant, par la 
rivière soit torrent de Laix Blanche, et par la montagne de l'Arp 
Vieille, et de l'autre costé aux rejets des matériaux faits par un 
glacier, appellé Meage*, qui semble à l'hauteur d'une montagne, 
tout de roches et pierres détachées et roulantes, faisant ledit post 
des Comballes face de long en long à la plainure des L 
montagne de la Laix Blanche : et c'est un peu plus bas 
poste que l'on a fait une digue au torrent qui fait lacquer et re 
gorger l'eau jusqués approchant dudit mont. existant du costé 
gauche, appellé Montchuc. 

Le poste consiste en un coupeau de montagne fort penchant, et 
à dos d'asne, au dernier duquel à droitte il y a une plainure pour 
camper eaviron deux mille hommes, qui sont à couvert de la veüe 
de l'ennemi: et plus haut 1l y a une élévation dessus faditte 
plaine, où il y a trois ou quattre enfoncemens séparés qui res- 
semblent à des retranchements artihiciels, plus élevés les uns que 


les autres, en sufhisance pour tirer par dessus. Mais de ce costéil 


1 Les glaciers de l'Allée Blanche et d'Estéllette. 

* Les cscarnéements qui dominént lé Plan des Lechés au nord 
core Montaue, 

+ Le érand glacier dé Miage avec ses morainés imm 


ï Cite diguë ExXISLE touiours, 
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y a une basse, un foible à craindre, proche du rejet du glacier! 
jusques au mont sus-specilié, là où on a taché de faire quelques 
retranchements. Mais ils en exigent des plus forts, notament 
entre le rejet du glacier et le mont coupé, affin que l'ennemi ne 
puisse pas entrer dans le poste ou gagner le dessus du glacier. 
(Cet endroit est fortifié en 1694, sauf du costé du Montchue. qui 
reste a fortifier. ] 


De là en bas du mesme costé il y a le glacier qui est fort grand, 


ët penchant en bas de la vallée, laissant à costé un rejet de maté- 
riaux de long en long de la traitte de deux petits mils, par où 
passe le chemin qui est fort rapide et difficille jusques au pont 
qui se passe à l'entrée dés prairies de Veyni ?. 

Depuis ce lieu en bas l'on treuve une grande plaine de prairies 
appellée Veyni ét Fresnez, accostées du costé de la gauche par 
des grands monts inaccessibles, et se terminent par les glaciers 
de la Brenva: et à la droitte sont accostés des grandes forèts de 
bois noir, et se términent par la forest de la Gran Plana, et enfin 
par un passage fort estroit appellé la Croix du Beriex?, vis à vis 
dudit glacier de la Brenvaz, qui seroit un lieu d'une deffence as- 
suréc si l'ennemi venoit du costé de Ferré#. Mais vénant de la 
Laix Blanche il n'est pas considérable, à cause qu'en divers lieux 
desdittes forêts l'on prend des chemins pour gagner la hauteur de 
Checrui”, par dernier Mont Mochet. 

Vis à vis de ce passage, du costé du septentrion tirant au levant. 
l'on voit la Vallée de Ferré, qui va aboutir au Vallais, de laquelle 
se fera la description en son temps. 

Depuis la Croix du Beriex l’on treuve à droitte un grand mont 
coupé inaccessible jusques approchant du village de Dollina®, 


! Arnod parle toujours du grand glacier de Miage. 

* En aval de cette pente rapide la vallée s'appelle le Val Veni, et là se trou 
vent les chalets de Fresnay et ceux de Plan Veni. 

* La croix où chapelle de Berrier domine le glacier de la Brenva, à l'extré- 
mité nord-est de cette plaine dé Veni. 

Le Val Ferrer italien,qui descend du nord-est pour rejoindre l'Allée Blanche 
à Entrèves. 

Le col de Chécouri, qui mène directement à Courmayeur, en passant au 
pied du Mont Chétif, qu'il faut identifier avec le & Mont Mochet . 
6 Dollone ou Dolonne. 
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appellé Mont Mochet : à gauche l'on voit le village d'Entrèves, au 
bas de la descente, puis le village de la Pallue‘, où il y a une 
jolie plainure entre les deux rivières de Ferré et de la Laix 
Blanche. 

Le tout aboutissant à un passage appellé le Bassal?, auquel lieu 
(S. A. À. a esté sur le lieu en 1694.) a esté anciennement construit 
une fortification, qui prend depuis le Mont de Montmochet jus- 
ques a l'autre mont du costé de Ferré, appellé le Mont de la 
Sassa *, de laquelle fortification une partié est encor en estre, et 
estant remise servira d'une deffence fort considérable pourvieu 
que l’on fasse bonne garde le long de la sommité du Mont de Ha 
Sassaz, et se peut néant moins éviter par l'ennemi en prenant 
comme j'ai dit cy-dessus les chemins que l'on peut prendre 
depuis l'Arp Vieille, ou bien depuis la plaine de Veyni à remonter 
de costé de Checruy, qui descend en Daolina, soit à droitte du 
Mont Mochet dont je parlerai cy-bas. 

Depuis le Bassal l'on treuve le village de la Sassaz, puis l'église 
et la bourgade de Courmayeur : et de l'autre costé de la rivière 
l'on y treuve le village de Dolina ; qui sont deux grandes plaines 
et sont indeffensables, si l'ennemi peut penetrer Jusques là. 

le revien au pont de Comballes pour descrire la droitte en des- 
cendant de la Laix Blanche. Auquel lieu il y a un terre soit 
penchant parsemé d'arbres environ un trait de fusil dessus la di- 
gue; ce terrein se peut deffendre par le bas en l'escarpant par des 


. r | ” = En T4 u 7 si "| (| us . — ñ 
fossés. en v faisant des doubles retranchements. ({E y a un grand 


fossé el son retranchement à terre, furl en 1694) jJusques à la hau 


teur, qui sera environ cent et trente trabues, et en y continuant l'a 
pallisade commencée en 1690, qui doit estre Soutenue pat quelque 
redoutte ou autre ouvrage au-dessus, €t les retrancheménts se 
trouveront soutenus par le post de Comballes, si on en fera de ce 


costé quelques uns à pierre un peu plus voisins de l'eau que ceux 


1 Appalus ou La Palus. 

? Bassal ou mieux bachal, bachard, est le nom qui désigne le bassin creusé 
dans un tronc d'arbre et où l'on ramasse l'eau d'une fontaine courante pou 
l'abreuvage des bestiaux et Îés usages domestiques [Borret). 


3 Le Mont de la Saxe, qui domine au nord-est les bains de la Saxe. 
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273 
Qui sont à présent, affin que le musquet puisse faire son cours, et 
seroit bien d'y avoir quelques espingardes. (Ces retranchements 
Sont faits el presque finis en 1694 avec corps de garde el des caser- 
nes pour cing cents hommes.) 

À l'hauteur de cette élévation de terrein il y a uné plaine qui 


sS'avance du costé d'en haut, jusques approchant du chenail des 


Girattes, cy-dessus énoncé, où l'on peut poster quelques hommes 
Pour émpescher qu'il ne monte du bas, en y postant un bon corps 
de garde, en y faisant des amas de pierre pour rouler sur l'en- 
nemi tant de jour que de nuit, ét mesmes quelques chevaux de 
Irise où mieux quelques rouleaux qui seront fort efficaces en ce 
leu. 

Que si on n'a pas les forces d'arrester l'ennemi en cet endroit. 
l'on ne pourra pas l'empescher que par la hauteur de la montagne, 
et par le dessus des flottes! des bois de Veyni. [ls ne s'avancent 
(que) jusques aux pertinences de Checruy, qui sont des belles prai- 
ries au derrière du Mont Mochet : et encor bien qu en ce lieu il y 
a des précipices le long d'un torrent qui vient des montagnes 
aboutissantes à la Val d'Youla, et que plus bas les chemins pas- 
sent par dessus des ponts de bois faciles à rompre en rétraitte, et 
par dés autres endroits faci 


es à escarper, il ya des autres endroits 
quoyque précipiteux, par lesquels l'ennemi se coulera pour des- 
cendre à la plaine de Dolina vis à vis de l'Eglise de Courmavyeur, 
étonne pourra pas l'empescher, parce qu'il se treuve avoir la 
hauteur sur nostre deffence. 

Et de Courmaveur en bas le pays est libre et large jusques 
pour toutte la Valdigne ?, 

Pour serrer bien Courmayeur je dois parler icy de la Montagne 
d Youla, Depuis la Forela de Chavana, dont on a sus parlé, il se 
treuve un vallon du mesme nom, assés vaste. qui descend à droitte 
sur Ponseran et sur la Thuyle. A gauche il se fait un autre val- 
lon entre les montagnes de la Thuyle et de Courmayeur, qui pé- 


Grande quantité de bois en forêt, une « lotte noire » (Gorret\. 

= Nom du magnifique bassin {chef-lieu Morgex) compris entre Pré-Saint- 
Didier (au pied de la descente du Petit-Saint-Beérnard) ét ln gorge de Pierre- 
Taillée, qu'il faut traverser pour atteindre Liverogne, 

# Pont Serrand, 
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nètre! jusques à la Montagne d'Youla ; par lequel vallon l'ennemi 
a l'avantage d'un centier à droitture du post des Comballes, à 
l'hauteur duquel j'ay dit cy dessus de faire une rédoutte. Il y a 
encor un autre centier dont il peut se servir pour monter à la som- 
mité d'Youla, lequel a esté escarpé en 1694, et par là on peut em- 
pescher le passage ou du moins incommoder l'ennemi dans le 
vallon de Beriexblanc. Puis le mésme vallon descend ? presques 
à moitié de la mesme Montagne d'Youla. 

La Montagne d'Youla assés large, vaste, et commode, prend 
son entrée sur les villages de la Barma et d'Hyleva % dans le gouf- 
fre de la Thuyle, là où l'ennemi peut pénétrer par les postes des 
Croux et par le passage de la Fretta. 

Cette Montagne d'Youla monte à droitture du septentrion du 
costé de Courmayeur, et à sa sommité il y a deux ouvertures: par 
celle qui est à droitte# l'on descend à l'Arp des Urres, et de là à 
Courmayeur ou Pré Saint Didier sans moyen de deffence qu'à la 
sommité. À gauche, toujour en montant, l'on descend * aux per- 
tinences de Checruy par un passage trés difficulteux par uné 
grande et précipiteuse glavinière!: néantmoins les montures y 
passent sans estre chargées. (Ces deux passages sont serrés far des 
retranchements, qui ne sonl pas finis du costé de l'Arp des Urres en 


1694, à cause du mauvais temps.) 


Il. — Colonne Joux soit Petit Saint Bernard. 


Le second passage qui peut venir au Pays d'Aoste par la Mon- 
tagne du Petit-Saint-Bernard se peut prendre en quattre endroits: 


le premier par Bonneval, le second par Saint Germain, le troisième 


1 Par ie col de Youla. 

q ms La itié sucérieure de la combe des Chavannes ou du Berro Blanc 

1 En effet.la mobté supérieure de la combé des LhAavanmes ou QU GETIO GIANE 
court parallélement au vallon dé Youla. 

La Balme et Elcvaz. 

i Lecol de l'Arp. 

5 Par le col de Youla. 

Ü Amas dé piérrés ou dé gros blocs (gravier) que lorment des CIapers ou des 

n & L] FE # 

éboulements, ou que laisse derrière soi un glacier en recul, dé « giavin à, dé- 
bris ét pierres que laissent dans la plaine les torrents de montagne äprés une 


inondation {ÉrOrret). 
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par Mont Vallesan,le quattrième entre Sainte Foy et Mont Valle- 
san par les hauteurs pour descendre sur le Rutors, et de Rutor 
sur la lhuyle ou bien! sur la Sale appellée la Val. 

Celluy de Bonne Val se prend à l'endroit du corps de garde que 
M. le comte de la Val d'Isère avoit fortifié en 1690, là où il va un 
terroir fort fertile et assés vaste appellée Versoy ? d'un costé et de 


l'autre costé il y a le village de Ceri 3; et fait un grand vallon, au 
bout duquel il va ressortir d'un costé à la montagne des Glacierst, 
qui ne nous est pas préjudiciable, et de l'autre costé appellé le 
Cormet* on entre sur les glaciers de Chavana, et l'on peut des- 
cendre à la Thuyle ou bien par le lieu de Beriex Blanc sur l'Arp 
d'Hyoula par des chemins fort difficillés estroits, et qui ne sont 
fréquentables qu'au gros de l'esté. (Les montures ne sçauroient 
passer en cest endrort du Cormel «} 

À l'endroit de ceci se prenent deux passages : l'un par la Forcla 
de Prarionf, là ou cent hommes se peuvent deffendre contre une 
armée : l'autre se prend? par la Plairet à la sommité des bois de 
Saint Germain, et cette sommité n'estant pas bien deffendue l'en- 
nemi aura accès d'entrer dans le gros de la montagne qui vient à 
Saint Bernard et rend inutile celluy de la Forcla. 

Le passage qui se prend à Saint Germain$ commence au pont 
de pierre qui est au bas de la descente, et icy il y a un coupeau 
de montagne fort l'arge et fort vaste, à main gauche en montant, 
par où se prenent divers chemins et sentiers favorables à l'ennemi 
pour monter à la sommité des bois et du Plairet: et laissant 
Saint Germain à droite peuvent gagner sans estre veus le haut de 
la montagne pour venir à Saint Bernard s'il n'y a une forte garde 
pour les empescher: mais se pouvant deffendre audit lieu il seroit 


! Parle Passage d'En-Haut (2,812 m.) sur La Salle en Valdigne. 
? Versoye, nom du vallon qui monte de Bonneval-les-Bains vers le nord-est. 
3 Le Crey, 
1 Les Glaciers, dernier hameau sur le versant savoyard du col de la Seigne. 
5 Probablement le col de Bruglie ou du Breuil {2,8:9 m.). 

6 Le col de Forcle des cartes modernes. 

T La carte sarde indique ce sentier, mais ne donne pas le nom de Piairet, 

# On sait que le sentier muletiér monté au Petit-Saint-Bernard par Saint- 
Germain et la chapelle de Sainte-Barbe, mais que la grande route, terminée 
il y a trénté ans à peine, se dirige beaucoup plus au nord-est. 


3 Tr ; 1 - 
RE PE em mme 
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y: facile de l'en repousser sur Saint Crermain au Plan des Morts! 


5 


en + faisant des bons retranchements 4 terre sur le penchant du 


ll terrein au dessus du village jusques à une ravine qu'il y a à costé 
V qui est impénétrable pour peu de garde que l'on fasse au dessus 


| mais certes à présent que les François s'en sont emparés il faudra 


des 


1 ‘| ARE NUE Top | = - = 
| LR ECAndes IUTCCS FOUT se SAlsiT QE CE poste. 


Le troiziéme se prend de l'autre costé par le dessus des bois 
venants: de Mont Valesan ou du Villair de Cé*, lä où l'on pour- 


(| A 4 \ re L ; Î IT " 1 J L q | 
| roit faire une trés bonne dellence à peu monde jusaques au millieuü | 
dé la montagne ; mais il Souftre la mesme difhculté que les Fran- 


=. [| # . E r . = L LE Le 
cos en Sont s41815, el si l'on (ne) tient pas la deffence én tous ces 


| Passages Cn MEÉSME LÉMPS 11 Est Superiu d én parier 


Le quattriéme se prend entre Mont Valesan et Sainte Fov. qui 
vient passer à Rutors par les glaciers, qui n'est pas considérable 


pour estre lort estroit et dificulteaux. 


CE RE | éd GS de CS D nn en. 


En tout le reste de la montagne il nv a point d endroit plau- 

MAL | sible pour la deflence jJusques à l'abbaye de Saint Bernard, qui 
| | il ! | est néantmoins un lieu fort vaste; et pour ceci il faut considérer 
qu'à gauche en montant un peu au dessoubs la chapelle dé Sainte 
; | | À { Barbe, dict Marmoré, il y a un vallon par lequel on peut monter 
icheval sur le terrein sans estre veu de nostré garde jusques à 
pl | | | droitture de l'Abbaye, et de là l'on peut passer impunément pou 

| venir descendre du costé du lac. 

1 Li | Le l'autre costé, à main droitte en montant, fort avancé en bas 
de l'Abbaye il y a un grand coupeau dé mont qui fait vallon de 


1 


| 
| HUE |L chaque costé; et par celluy qui est du costé du mont l'ennemi 


peuL montér el VEnNIr COUPPErT par derricre nostre garce de 1 AD 
£ 
\ | … ï 
{ | F RER re tel STE I €] L1 2 1 1r FOOT Ee PV ES TS FE | | 11 Le eRT ge pe a > 
k | | Ave, LÉTICIMENL QUE DOUrT Sarer CÉ DOSLE 1 aUuLl AVOIT dES IOrCEs 
| M 

on | pour fortifticr à droitte ct à ALICE CL CTICOT au A lieu. QUI CSI 


rn L | Abbave: et les fortihcations estant faittes. 1l me gemble sellon | 


1 celluv-ci | 


+ mon petit advis que ce poste seroit soutenable. Mais e 


à Il il ue ET ET 5 F 4 
(d l Prés dé la chapelle de Sainie-Barbe, vor is bas 
| Î Villard-dé-S cr, 
| [] 
[1 1] À F4 dl | 
| | | | ét LE lu Grand-Glacié OÙ | 1 donne accés dans [a 
; 
A | TT ra | F Tr E dan LE EF ands gl | ci [TI CT Il | 
Fr “ à . L, TL .t 8 e L Par = = A 
* La chapelle de Sainte-Marbe se trouve sur l'ancien chemin muletier, un 
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et encor plus en celluy de Saint Germain les voytures seroient 
bien longues ét par conséquent bien difficilles, 

Passé l'Abbaye l'on treuve par le millieu une grande plaine 
d'environ deux mils, puis les descentes d'environ deux autres mils 
jusques à Ponceran |, soit à la Thuyle. 

À droite il y a des monts inaccessibles jusques au chemin que 
l'on va prendre le bois en Rutors pour l'Abbaye; et si ce passage 
n'est pas gardé en son embouchure il n°y a pas d'apparence d'ém- 
pescher l'ennemi que par une grande largeur qu'il y a ne puisse ve- 
nir descendre sur les tranchées du Pussoret (Les Arps Neuves), ou 
bien sur le lieu d'Entrèves* à droitture de Plan Darly, ou bien 
qu'il ne fasse le tour pour aller passer à Rutors, et de là au pas- 


sage* qui descend à la Val de la Sale, qui est néantmoins fort 
estroit, bien long, et difficille, comme cy après seroit dit. 

Depuis l'embouchure du passage du bois tenant à draoitte jus- 
ques à Ponceran, il y à des montagnes escarpées, et plus bas di- 
verses floites de bois, et divers endroits où l'on pouvait faire 
diverses embuscades par pellottons avec bonne retraitte, si l'en- 
némi tenoit la grande routte. 


À gauche en descendant de Saint Bernard, aprés un peu de 


plaine, l'on treuve la descente, puis le lac, et enfin les alpeages 


du Varnev*, qui font une grande largeur, et les monts qui sont 
tout au tour inaccessibles du costé de Chavana, sauf que peut 


l De l'Hospice à La Thuillé on compte, par la grandé route que coupent 
maints raccourcis, 12 kilomètres: Pontserrand se trouve entre deux séres de 
grands lacets, 

? Le Colle di Fourela (appelé Baracon de Belvédère sur la carte sarde) au pied 
nord du Belvédère, qui mène aux Alpes Neuves dans la combe du Rutor. 

# Peut hameau très rapproché de La Thuslle qui est un peu au nord. Le 
nom de « Plan Darly n ne paraît pas sur les cartes. 

4 Frobablément lé « Passage d'En-Haut n (2,812 m.) qui mène du lac du 
Futor (accessible par une forté montéé depuis le fond dela combe du Rutor!, 
par le vallon d'En-Haut, directement à La Sallé én Valdigneé, dans la vallée 
de la Doire Baltée et à peu de distance en aval de Morgex. 

5 On sait qu'à 700 m. au nord-est de l'Hospicé se trouve le col du Petit- 
Saint-Bernard et la colonne de Joux, en marbre cipolin. Cette colonne &@st 
probablement d'originé romains, car autrélois ce passage portait le nom de 
Mont Jouvet (Mons Jovis), pendant que le Grand-Saint-Bérnard s'appelait Mont- 
Joux. Au comméncément de la descente sur l'Italie on trouve le lac de Verney, 


PUIS l&s FAtUruRes cl us MCE M'ONT, 
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estre quelque détachement se voulut hazarder de passer! 

glaciers pour venir descendre à la Forcla de Chavana. 

À Au pied des pertinences du Varney il y a un lieu fort estroit et 

facile à escarper., Mais 1l peut estre gagné d'un autre costé pour 

} venir descendre à la Montagne de l'Arpetta*, et de là à droitture du 

| Planey; ou bien dans une plainure estroite qui 5€ trouve entre la 

Montagne de l'Arpetta et le mont de Varney, appellé Pourrasse, 

(C'est icy que nos milices firent feu quelque temps: anais enfin elles 

| frent retraille en 1691}, par où l'on peut monter aux Ourgiéres, 
et en maintenant en ces lieux un bon corps de garde il y aurait 
moyen de se dellendre. 

Il y a encor à craindre que l'ennemi ne remonte par la Combaz 
de Chavana pour prendre le vallon de Beriex Blanc, dont j'ay 
cy dessus parlé. Et venant au Pourrassey et Ourgiéres le torrent 

de Chavana fait depuis ce lieu en bas un gouffre inaccessible d'un 
| costé et d'autre jusques aux pertinences du Planey, là où il y a 
deux endroits dé terrein qui descendent et remontent insensible- 
ment; et pour s y deffendre il exige des bonnes fortifications. 
Depuis ce lieu de Planey recommence le gouffre, sur lequel 
estoit establi le Pont Sérrant, que l'on a abattu, ét icy une petite 
garde est suffisante. 
| A droitture de l'autre coslé sont les tranchées du Pussoret, les- 
quelles sont dominées par l'élévation de la Prairie, qui reste au 
devant du village de Lageau, et par la sommité de la montagne, 


si l'ennemi auroit gagné le passage du bois. 


11 “T. sn j'a sy pu Er = Um s = . ms ET Du “= = 1 
1 C'est-à-dire en remontant, depuis lé Verney, la combe du Brewl pour 

æ " . um : E n "à E L = 
franchir au fond dé cetté Combe lé col Coté 3,747 m. sur la carté 1taliénne; ce 


Î 1 : Î ] L 4 } Î Î m] a = LL 2 = 
col donné accés aux chalets SUPCrTIEUTS CE brad COMOS CES Lhavannés. 


? Les chalets de l'Alpetta, de Porassey et d'Orgère sont situés tout prés du 
confluent du ruisseau descendant du Bétit-Sæint-Bérnard avec le ruisseau ve- 
ve des Chavannes. « Le Planey » ne figure pas sur les cartes. 

# Arnod fait allusion, probablement, à la combé des Chavannes: mais, peut- 

la combe du Berio Blanc, affluent de celus des Chavannes : au fond le 
col du Berio Blanc, ouvert au nord du pic dé cé nom, la fait communiquer 


avec la combe de Youla. 


{ 

| | - . " . L =. . . =, FR | . _ 

| \ Les noms mentionnés dans ce paragraphé ne se trouvent pas sur les cartes 
' Saut & Lagcau ï qui Gst probablement « La Joux #. Comme l indique plus haut 
| Arnod lui-même, à Pussorel » est connu également sous le nom d' « Alpes 


Me UVESs. là, 
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De là en bas il y a le village de la Golletta! d'un costé et d au- 
tre du torrent appellé Dhoyre* ; à gauche sontles champs Jusque 
à la Thuvyle, et au-dessus des monts inaccessibles : et à l'élévation 
d'yceux au lieu appellé Belleface* l'on découvre par des lunettes 
d'approche toutte la montagne jusques à l'Abbaye, et en cet en- 
droit sé fait un autre vallon appellé le Fournieu* par la sommité 
duquel en deux endroits {L'un esl escarpé en 1694), on entre aux 
montagnes sur la Barme, mais une descente précipiteuse. 

De l'autre costé du terrein sur Golletta sont des prairies parse- 
mées des hameaux appellés Entrèves, et passé la rivière qui vient 
de Rutors on entre aux prairies et hameaux appelés le Pra*, sait 
Plan d'Arly, et ce lieu est fort vaste. 

Le village de la Thuvyle, celluy du Château, et la redoutte sont 
un peu plus bas. 

À main gauche en descendant de la Thuyle il v a une grande 
gorge, par où passe la grandé routte sur un pont appellé Pont 
Alliod®, lequel estant abattu (Ce pont est abattu, les avenues en- 
lrecoupées pour les chevaux en 1664), oblige l'ennemi dé prendre 
la main gauche par des ravines grandes appellés Les Croux (Les 
Croux sont fortifiés en 1694 : en r60@r partie de la milice avoit fan 
relratlte en ce poste des Croux, el repoussa vigoureusement l'ennemi 
par trois fois), où 1l semble que l'on puisse se deffendre à peu 
monde; mais sur le village du Revéers il y a un sentier qui se 
prend aux granges dessoubs la Taira, par où l'ennemi pourrait 
toujours entrer dans le gouffre, si l'on ne treuve moyen de les- 
carpér ou fortifier. 

Plus en bas il y a le village de la Barmaï’, puis le torrent qui 
descend de la Thuyle d'Hyoulaÿ, avec quelques hameaux par un 


| La Golettas. 
* La Duoire. 

3 M. Belleface (2,888 m.) au nord-ouest de La Thuille. 

L Ce nom né SE L'OUVÉ Fas sur és Carles. 

“ Les cartes indiquent une redoute de Plan Pra qui domine La Thuille au 
sud-est, 

8 Le pont Taillaud, mais aucun des noms méntionnés dans cé paragraphe ne 
se trouve sur les cartes. 

7 La Balme, 


8 La combe de Youla. 


- . 4 
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grand terrein de grande élévation, qui se termine au dessus par 
des monts une grande partie inaccessibles. L'ennemi pourtant 
pourroit descendre par la hauteur du Cramon!, où il y a deux sen- 
tiers (Ces deux sentiers sont escarpés en 1694) par les travers des 
monts couppés, qui descendent à l'Arp des Hurres ?, et à l'Arpetta 
de Ferrein?, ét un autre sentier qui descend tout au bas de la 
montagne. 

Il y a encor à cette élévation un vallon appellé Combaz entre 
lés monts, qui descend sur Pré Saint Didier d'une descente fort 
précipiteuse et longue, que néantmoins souffriroit d'estre accom- 
modée pour pâssér quelques chevaux; et icv il est trés nécessaire 
une bonne fortification, par exemple par un grand fossé à moitié 
de la descente, tirant en biais entre les deux monts, avec un petit 
corps de garde de dix hommes aux deux bouts du fossé qui res- 
térgiént couverts. 

De l'autre costé de la Doire depuis le Pont Alliod en bas en 
abaltant tous les autres ponts ils n'v a point d'autres essort que 
du costé de la Taira. 


our la in du gouffre on prend le poste du Bassail soit Plan du 


+ ic - rh , F4 TT la à | ‘# : 
Bois, proche du pont des chèvres, là où le passage est fort estroit 


ét de facile deffence s'il estoit fortifié. l'Ce lren esi fi rlifié en 10%. 
par lai bon corps de garde, par Tes relranchements dépuirs le HIOMÉ 
el qusques au gouffre, el par deux grands fossés.) Si l'ennemi pé- 
nètre ce poste il descendra à Pré Saint Didier, mais en abattant 
lës ponts de l'eautqui vient de Courmaveur l'on se deffendra 
facilement la rivière. qu'ils n'entreront pas au gros de Valdigne. 
Néantmoins il faudra faire une bonne garde aux ravines de Pré 
Saint Didier, affin qu'ils ne remontent du costé de Dolina et de 
Courmavyeur. 


Et revenant à la Thuvylet il y a au levant une grande ouverture 


Le Crammont, belvédère bien connu. 
* L'Alpe des Ürres, déjà mentionnée par Arnod, mais non indiquée sur les 
C'Arlés. 
4 CE nom ne se trouvé pas sur lés cartés. 
De La Thuillé un sentier mène au Château, d'où il se dirigé au nord-est 
pour müntér au louve ou Thovez, puis passe entre le mont du Parc (1,543 m 
F# 


1 Éauche, él là rédouté: de Plan FA [3,0%6 00.1, à doté. avant d'atieindre les 
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tout de champs prairies et hameux jusques au lieu appellé la 
Taira: à gauche en montant se retrouve le mont du Parc, qui 
domine sur le gouffre ét continue jusques aux Granges, au pied 
duquel et des champs de la Taira se faite une basse où se prend 
lé passage appellé la Freta!, dont j'ay parlé ci dessus, qui exige 
des fortifications pour empescher l'ennemi de descendre à la 
Barma, et c'est un passage fort précipiteux, mais qui se pourroit 
accommoder pour passer lés équipages. 

À droitte de cette ouverture de la Thuvyle l'ennemi peut gagner 
la montagne à pied et à cheval du costé du Villaret®, où il v a des 
hameaux, des montagnes, et des forêts jusques au lieu de Feuil- 
léret*, et si l'on ne peut se garder la teste de ce coupeau de bois 
l'ennemi peut gagner la sommité de cette montagne, ,appellée Cor- 
met du Becquoét, venir descendre au Plan du Buillet, une demvy … 
lieue au levant de la Taira, et couper nostre monde par ce moven 
dans les retranchements. (Le Cormet est fortifié en 1694 avec sa 

caserne, el relrancherment, el glacvs.) 
Le post de la Taira (La Tevra) prend son nom des hameaux 
| voisins. [| est situé à la hauteur d'un terrein de pré et de champ, 
auquel feu d'heureuse mémoire M. le Prince Thomas de Savoye 
avoit fait faire une garite et retranchement à terre, lesquels ont & 
esté en partie renouvellés en l'année 1690 et 1691. Mais le lieu 
cst si vasie et si commode Que une armée peut aborder Île 
rétranchement tant à pied qu'à cheval, et peut encor gagner la 


montagne par des coupeaux dé monts qui 8e retrouvent à costé: 


Granges. Un peu plus au nord est situé le haut plateau herbeux où se trouvent 
(depuis environ 1640) les Tranchéeés ou Camp du prince Thomas de Savoie. 
{ Foir la carte ét le dessin qui accompagnent l'article publié par M. L.Vaccarône, 
en 1881 dans le n° 46 du Bolleitino del Club Alpina Italianvi. 

l Lés cartés indiquent un sentier qui descend en lacets des Granges à La 
Balme. 
| # Chalets situés au-dessus de ceux de Bocambre dans la combe du Rutor. 

3 Les maisons des Feulettes ou Focillé, ou peut-être la forët des Foilles au 
fond mème de la combe du Eutor. 

Ÿ A l'est dé ces chalets s'élève le Mont-Colmet (3,024 m.};:le col indiqué est, 
probablement, célu: de la Croix ôu de Béecuit duvert sur la crête nord, et qui 
donne accès au Buic ou Bouic, au-dessus du Thovez. 

+ Vers 1640. Le prince Thomas (1596-1656) était fils du duc Charles- 
Emmanuel |. 


à 


SL ETS LT ET 
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n: avec avantage peuvent mesmes mettre des batteries et canons 
| d'un costé au mont du Parc et de l'autre costé à Champ Michel !. 
1. {l'ous ces lieux sout fortifiés en 1094 avec redoulfe, casernes, el 
f autres batiments pour y lenn le camp. ] 

] Dépuis lesdits retranchements et au levant d'iceux il y a une 
longue estendue de propriétés avec des hameaux appellé le Dezé 
| et d'En Haut* d'une pleine de forets et de petits bois et au des- 
| sus encor la montagne. De ce lieu l'on peut prendre deux cheminst. 
| Le premier d'en bas appellé Vy Neufve, qui descend à Morjaix 


| par des rochers, des bois, et des précipices, lesquels chemins ont 


= 


| csté en partie escarpés et ruinés, ou du moins se peut deffendre à 


ï £ | 1 F pr = 6 + Ê 
peu monde.-{En 1604 l'on a fait un chemin lout nouveau qui laisse 


(' La Vy Neu/ ve el descend en Arp : basse. puis pat le revers de Mor- 


s Eee ; DÉS 


: 
Û 
Es — 2 de À à 


fu | JAIX. 


L'autre passage d'en haut ! passe par une basse de la montagne 


= 


AR ne 2 
 — 


Ch | proche d'un coupeau de bois noir appellé Bassevan et Testes 
| d'Arpy, et est fort vaste et favorise l'ennemi par divers promon- 
1 | UE toires, descend par le bas des bois d'Arpv, laissant à droitte les 
| | hameaux et prairies du Buillet, et plus bas ceux d'Arpy, où il y a 
j 1! apparence de quelque précipice, mais à gauche l'ennemy peut 
1 1e | facilement descendre à Morgex, quovque la descente soit en quel- 
| Je | | | que façon précipiteuse, et à droitte il peut enfiler les montagnes 
i il de Morgex. de la Sale, et de Derby, ét mesmés traverser par des- 
( HA sus le poste de Pierre Taillée, et descendre en Ruine ou à la 
| Ravoire par Rafortf. 


| | À Ne pouvant empeéscher ces quelques passages à l'ennemi, en 


1 Les cartes ne donnent pas un & Champ Michel n, mais bien un « Saint- 


Maurice » à peu prés à l'endroit indiqué. Arnod a peut-être fait un petit lapsus. 
* Arnod fait peut-être allusion aux deux combés qui s'ouvrent à l'est du 
camp du prince Thomas ; l'une gst celle d'Arpi et communique avec un petit 
vallon par lé Passage de Tereza ; l'autre est la combe d'En-Haut. 
3 Probablement les deux sentiers pointillés sur la carte au nord et au sud de 
la Tète d' AFS 


E 


a 


Sn Ven Dem LE 


| ji 1 Peut-être le Passage de Terexa. 


| | {| | * Ruinaz, en aval de la gorge de Pierre-Taillée. 

. à J "a i = L | 

L in NI | E La Ravorre et Rochefort sont au-dessus de Liverogne, qui est à l’embou- 
! * | \ | | chure du Val Grisanche, et à 3 kilomètres en aval de Ruinaz, qui est lui-mëme 

À | | | | à Q kilomètres en aval de Morgex. 
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cas de retraitte à la Thaïra il faut recourir à un mont escarpé à 
droitture du torrent de la Sale, lequel prend son commeéncement 
au dessus du pont du Villair au lieu de Plan Flacier, ét conti- 
nuant par les lieux appellés Prapillion, Montfaucon, et Mont Ga- 
briel! continue d'estre presque partout escarpé jusques au mont 
de la Croix du Folliet* à la sommité de la montagne: et ce post 
estant fortifié (Ce post est fortifié par des relranchements à pierre 
depuis la Doyre jusques à la sommuté du Mont Gabriel en 1694, el 
coupé lous les bois au devant) et gardé le long de son estendue en 
quelques endroits que le mont est plus accessible, il semble estre 
soutenable, au moins pour arrester l'ennemy, jusques à ce qu'il 
vienne secours, parcèque au devant il n y a que dés clapeys que 
les chevaux ne peuvent approcher. Mais pour cecy il faut abattre 
tous les ponts de Doire et deffendre les bords. 

Que si l'on estoit forcéen ce lieu, il y a au dernier un torrent qui 
descend de la val qui ést éscarpé de long en long, et ne se peut 
passer aucunement qu'à la sommité au lieu appellé le Lasey”*: 
auquel lieu il faudroit faire quelque fortification pour empescher 
que l'ennemi ne prenne par dessus par la Pierre laillée. 

C'est cn cet endroit que l'on prend la val de la Sale qui est un 
crand vallon de montagne ; à bout ét à l'hauteur duquel vallon 
se prend lé passage de Rutors. dont j'ay ‘sus parlé, et à son en- 
trée il y a un grand clapey de rochers détachés, qui non seule- 
ment ne permet pas le passage aux mulets pour n'y avoir aucun 
chemin. mais interrompt le pas d'un homme de pied l'espace de 
deux heures tellement que de ce costé il semble qu'il y ayt rien à 
appréhender, du moins en y tenant vingt hommes de garde. 

Je revient le long de la Valdigne, et je dis que en cas d'attaque 
et que l'ennemi descende, il faut couper les ponts et garder la 
Doyre, car si l'ennemi entre dans le gros de la Valdigne peut y 
séjourner tout autant qu'il voudra, et prendre son temps pour 


découvrir les passages dont il veut sortir. 


1‘ Detous ces endroits Le Mont-Faléon seul est indiqué sur les cartes. 

3 Croix de Feuillette, au sud-ouest de Mont-Falcan. 

3 Lazei dans la combe d'En-Haut, 

4 La combe d'En-Haut, au fond de laquelle le Passage d'En-Haut (2,812 m.) 
donne accés au lac et à la combe du Rutor. 
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Premièrement il peut remonter à Courmaveur et prendre le 


md ES TE en nn E : L n | Le " £ | 
passage par la vallée de Ferré pour entrer! en Bosses. comme il 


| sera dit dans la relation des passages du Valleys : le second par 
. L | 
Le Paissaie de Escheraine * 4 14 Sommilé des montagnes de la | 
oale, qui descend aussi en Bosses, et si cé passage qui est fort 
AvVantiseux à nostré dellence fut gardé l'ennemi ne peut bourre 
que par le passage de Planaval, Licony et Combes lonces 3. qUuOy- 
que fort difficilles et estroits : ou mieux il attaquera le col de Ver 
tosein * par Chalamcin ét par Charva%, où la deffence sera fort 
ciihicile, ct peut-estre nostre monde estre fort écarté aprés avOI 
perdu le secours des gens de Val Digne 
il ï j | 
I ya du mesme costé sur. le penchant du mont du costé du 
A | ET st lc re k », 3 AT f k , 
Villaret, soit de la grande routte, le passage de l'Eculine t après 
avuetta de larchke gai rede RE EE of PUS 7 m1 ee 
Layvetta de larche soit Tiede qui passent en Vedun’ et quelques 
UNE plus hauts, lesquels FHEUVENL ESLTE CSCATRES OU gardés à FEU de 
monde. (En 1691 les crenadiers on grimpé har ce dieu de Lev- 
véila ef gagné par ce moven les hauteurs sur Avise, nonobstant les 
éaux el roches laschés par les pavsans. ) À l'enr ns le jt 
ë s CES LOSCITES DAT LES DAVETNS.) AUSSI l'ennemi ne les atta- 
quéra pas mais prendra celluy dé Vertosan, parceque il est plus 
commode, et celluy-là rien ne peut l'empescher qu'il ne descende 
à Saint Nicolas et à la Ville Neufve. ou mieux par la hauteur à 
Le Je sms fi “ Reese ” : . | ” 
oaint Pierre et à Sarres$, qui sont des montagnes fort larges ct 
presques touttes en propriétés, 
Il né reste que le passage de Pierre Taillée. qui est fortifié par 
un râteau €t par deux grands ponts leviers sur les précipicés 
# | 
| 
! Par le col d'Artereva ou de Malatra 
* Le col Serena, | 
L * Aujourd'hui appelé le col Citron, au fond de la combe de Vertosan. | 


i non Fes ET 1 EL 
* Le col Frassin {au sud-est du col Citron) que, de Charvaz, on gagne par le 
col de Bar ét 15 combhe de Ve tOosar 


* Chalancin et Charvaz 

f Equilina. | 
: k ; = | 
‘ La carte sarde ind qué un sentier appelé Pas de l'Arche (nommé aussi che- 


il lus 1 «| CE . 7 . = L ! si 
main ces Arches) qui, par les hauteurs, mène du Villaret à Vedun, à l'entrée de 


la combe de Vertosan. Les autres noms cités par Arnod ne se L'ouvent pas 


Es Cartes, mais à Ticde » est, peut-être, le hameau de Cerette sur Avise. 


lous ces endroits se troux ent entire Avisé ét Aoste et dans la vallée même 


saut Saint-Nicolas qui s'élève sur lés hauteurs au nord d'Arvier 
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(En 1691 les ennemis ont miné et ruyné le pont levier et lous le 
passage, el de la mesme année sur les ruines des mines puis l'on a 
conslruil deux grands ponts leviers, mais resle loujour à craindre 
les hauteurs s1 l'on ne continue le dessein), et par une guérite au 
dessus ès années 1691 ét 1692 : et encor le passage n est pas as- 
suré si l'on ne fait quattre ou cing corps de garde de quinze ou 
vingt hommes chacun pour tenir les hauteurs des rochers et em- 
pescher que l'ennemi ne remonte depuis Dherby par des endroits 
que les ravines sont moins aspres. 

Et tout premièrement il faut fortifier et garder le post de la 
Villetta!, par où les ennemis sont montés et couppé Pierre Taillée 
en 1691 (C'est far ICY que des François ont monté el couphé Pierre 
l'aillée en 1691) : et toujour supposé que l'ennemi n'aye pas ga- 
gné le dessus de la Villetta appellé les Crestes, qui doit estre 


| empesché par la garde de Mont Gabriel et Lazey sus marqués. 


[IT — Valgrisenche, 


Troisièmement le passage du post de Valgrisenche se prend 
encor en deux endroits, l'un appellé Mont? et l'autre le Vaudet *. 
Le premier se prend à Sainte Foy, qui est élevé dans la colline à 
deux lieues environ de Cé# tirant du costé de Tigne, ou bien par 
la colline de Mont Valesan, venant au village de la Motta5. et ge 
| conte environ deux lieux jusques à la sommité, où sont les confins 
| des Estats, Ce pont (> Mont; est de fort favorable deffence, et il À 
| me semble qu'avec quattre ou cinq cents hommes on empesche- 

roit une armée de le pénétrer à la faveur de ce qu'il est fort es- 
troit, et la descente fort rude du costé de Savove. (Ce poste est 
J'orthifié en 1694.) 


* La Villotta est au midi du passage de l'Equilina, et La Creta plus haut 
encore au-dessus. 
? Le col du Mont. 
3 Le col de Vaudet. 
4 Séez. 
5 Lapsus pour le Miroir. 
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‘4 L'autre passage de Vaudet ! se prend depuis Tigne dessoubs. 


Qu Dien depuis oainte Fois.et reste Presque Au midy dE celluy de 
Mont. La sommuité n'est pas bien deflensable, mais un quart de 


CAL * Le: 4, - ar ta ge La D TE | . , + 
leu EUUS Das 11 V 4 Un ÉRDOTOIE appellé Perrai On. li OÙ 1l Y 4 un 


F - L + LL ss Le : { L m 5 F nl P 1 _ = L—, 1] 
sans ApRAdrENnCE CO VY DOUVOIT DAsSÊT AUCUNES COATÉES Ce muilel 
EST COMInE par a Nnaulteur d Un rocher. d où vingt hommes seront 


MUST] LS ar 
capables de délairé une armée sans pouvoir estre coupés, et la 


| 
ES Pr'CDATeUves npre mieux la ravine et faire un retranche- 
| 
| 1 mt el à _ [: | 4 
IMNENL AE CinQ OÙ Six IISES all DAdssSact t QG 14 | HESCEI LATE 


ieu ét demy jusques à Fournet 


as la vallée est fort estroite. jusques à Pla- 


ni E-- 1 nr Æ # ET TT 8 i 1e À + ‘ | = : 
; neval*, d'environ une lieue et demi soit deux lieues. Un peu au- 
} || 2] : | £ _ < | | L 
dessus de Planeval l'ennemi peut passer par le Revers. Mais iln'y 
|! LI : 
a qu un passage plausible.et celluy-là se peut escarper et deffendre 
d peu monde, comme aussi |éS hautéurs. mais avant pénétré ce 
passage 11 pourroit tenir les bois noirs et les alpeages, et venu 
| + sn 1 . +1 " : 
descendre * en Chaméin. soit en Haurv. où bien aux Combes. et 
| | ; À sat 401 En à l ‘# 
de la par Introd à la Ville Neufve. 
fr : Dre LS é = à : n= : g lames x L 
De l'autre costé à gauche en remontant dessus Planeval il 
| AO A deux passages, dont | un rétourne à Kuina*, l'autre descend pa 
| 4 
b AIT DIE à As 
Î | 1 |! | les hameaux de Bau un*, Mallierv. la Cluse. Beiseperra JUSQUES à 
| | L 1 | re F” + . 1 
| la Ravoire : tous deux environ une bonne lieu de chemin. Mais 
| | - 
M ces passages sont fort éstroits, ét dominés par des rochers qui 


mRENT IE né 


| 
"| 1 LI 
{| EE dE Lo PTE CE TO s chalets le IE ves dans Î|a ne 
| 
| Fe on Le L 11 e TE | PJ E 
| ] 4 |'extrémi: laquelle \ PEU En amont de lFornél émier Name CUT 
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Par le millieu proche et le long de la rivière passe la grande 
routte. et sont ordinairement des gouffres et des passages fort es- 


troits, et l'on né croit pas que l'ennemi voulût s engager: en tous 


cas l'on se deffendroit au passage du Grand Cheillier ! et par cel- 
luy de la bouche du Noyeré®*, en tenant en mesmeé temps bonne 
garde proche de la tour de Mont Maveur* par où l'on va en 


Haury 
IV. — Reme”. 


| Le passage de Reme se prend encor en deux endroits ®, l'un à 
| droite, l'autre à gauche par Tigne dessoubs et par Tigne dessus. 
qui sont éloignés d'environ deux bonnes heures de la sommité: et 
passe environ deux lieus par dessus les glaciers, qui aboutissent 
aux alpeages de cette vallée appéllée le Lavassey et les Pontets, 
par où l'on ne croit pas qu'une armée veuille attaquer à cause des 
crevasses des glaciers et de la difficulté des chemins. En tous cas 
trois cents hommes feront une vigoureuse defflense, et en cas de 
fort la retraitte séroit favorable jusques au chenaïil du Pillon? 
dessus Barmaverain $, qui nous séroit fort avantageux, parceque 
de l'autre costé les monts sont inaccessibles. 

Depuis les hameaux de Barmaverain à une lieue en bas on 
treuve l'Église? et divers hameaux et depuis l'Église à la retraitte 
d'une autre bonne lièue divers hameaux aussi jusques au passage 


appellé Claudin !!, qui est fort estroit d'un costé et d'autre de la 


1 Grand-Echelly ou le Grand-Escalier 
? On traverse une forët de châtaignièrs superbes entre La Ravoire et Live- 
rogne, où le Valgrisanche se réunit à la vallée de la Doire Baltée. 
3 Château, aujourd'hui ruiné, qui domine à l'est le Grand-Echelly. 
4 Grand-Aury (voir plus haut}. 
| » Le Val de Rhèmes. 
OU Le chemin du col de la Croletta (3,130 m.) part de Tignes même (Tigne 
| dessoubs| et celui du col de Rhèmes (3,101 m.) de Val-d'Isère (Tigne dessus) : 
| lé chémin du prémiér rejoint, au pont jété à travérs le grand torrent, le chemin 
du second qui passe par Lavassey. 
* Nom qui ne paralt pas sur lés cartes. 
8 Les chalets de Balmaverain sont un peu en aval du pont indiqué note 6. 
3 Notre-Dame-de-Rhèmes, chef-lieu de La vallée. 
11 Nom qui ne parait pas sur lés cartes. 
1q# 
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rivière, et en tenant les hauteurs l'on se deffendra à peu monde. 
L' Depuis Claudin en bas le pays est plus large, sans defflence 
di | JUSQUES au Passage du Ponton , qui est I0rt éstroit, mais l'ennemi 


Ü prenant au costé de lachx 2 peut VénIr ÉR Introcd Sans lÉSIS- 


tance. 


ages, et le 


| Dans Introd il y a le château, l'église, et divers vi 
| tout entouré avéc son térrein de deux grands gouffres. l'un ve- 
l nant de Keémé. ét l'autre de Valsaveranche. où l'on ne peut sortu 
que par le pont du costé du couchant, ou bien faisant quelque 
| pont depuis le Brignon * en haut, Mais les hauteurs dominent 

d un costé et d'autre. et du costé de Valsaveranche à l'endroit de 

Chevréri * il y a encor deux ponts qui sont aussi dominés par les 


hautéurs d'un costé et d'autre 


V. — Valsaveranche”. 


Le passage de Valsaveéranche se prend encor en deux endroits. 
et à tous deux l'on peut venir dé Tigné dessus ou de la Maurienne 
par les glaciers appellés Galhèze®. L'un fait un grand tour’ pour 
venir de l'endroit appellé le Rosset, qui est un passage de com- 
munication avéc Reme, et vient du Lavassey en Nivoley : par 


l'autre CHICIT OL il faut de nécessité descendre en la val de Ceri- 


| 1 Porte Fonton. 


| * Tache. 


Hameau sur la rivé g 


r 
Vs 
l 
L 
| 
i Ch VrETÉ 
* Pour plus de détails touchant cette vallée, voir la section XV écrité ën 


a  — 
ES 
= 
“ 
_ 
" 


Arnod donné cé nüom général à tous 


rlaciérs au fond de la vallée de 


l'ÉT RE 2 L : 1 "a + _j F 
Greco: aujourd'hui 11 est réservé à ceux qui sont au-déssous du col de la Galise, 


F 
| À | {l \ fait CoÔmmuni Jul la vallée de l'Orco avec la haute vallée de l'Isère où se 
| trouvent « Tigne dessoubs » et à Tigne dessus w, soit Tignes et Val-d'Isère. 
À | 7 Arnod suppose que partant des deux Tignes on gagne Lavassév, au fond du 
An | val de Rhèmes, par lé col dé la Éroletta où parle col de Rhèmes, et que de là 
| | on traversée le col de Rossel jus ‘a la plane de Nivolel 
| A 8 Si l'on part de la vallée de l'Isère il faut franchir le | de la Galis 
pal s 3,00 M), Et Si l'On pari de la Maurienne celui du Carro lt 1Q M. Pl 
Till col était autrefois dé Signé SOUS l& nom de éol dé la Lralcsi . avan dé CaAgnel 


l'alpe de Lérrû, au fond de la vallée de l'Orco (dont le premier village impür- 


tant ési Leresole-Regle), d'où l'on remonte au col et à la plainé de Nivoler. 
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soles par l'alpeage de Rolands appellé l'Éssuiry, et de là remon- 
ter en Nivoley par une rude montée d'environ demi lieue, à 
l'hauteur de laquelle cent hommes se deflendroient contre une 
armée à fusil et à cailloux. ét en deffendant Cerisolé l'on deffend 
Nivoley 


Nivoley est un alpeage large ét libre de la traitte de deux bon- 


nés ligues, et aboutit au passage appellé laroléy *, qui fait une 
rude descente au millieu de laquelle il passe par dessus un pont, 
ét dans ces endroits il y a divers rochèrs eéscarpés et divers en- 
droits qu'on peut escarper pour rompre le passage, quoyqu'il soit 
vray que en cas d'attaque dé ce costé l'ennemi tiendroit la hau- 
teur, 

De l'autre costé à gauche en descendant pourroit facilement 
prendre par l'alpeage des Quilles * ét par celluy des Méves. Mais 
il y a divers endroits et divers passages estroits qu on les pour- 
roit les arrestér, et incommoder, notablement premièrement éntre 
les Ouilles et les Meves, puis à la descente de Charance la 
Vieille, où il seroint contraints de passer à la defilée, et les hau- 
teurs dominent. 

Depuis laroley l'an treuve les villages du Bruil, du Pont, et du 
Pessey %, et plus bas un passage fort estrait * appellé le Bois, au- 
quel lieu à gauche sont les monts inaccessibles, ét à droitte les fo- 
rèts des bois noirs, parsemés de rochers, ét en tenant les hauteurs 
on arréstéroit l'ennemi en cet endroit pourveu que l'on gardât Île 
passage des Meves, parceque celluy des Meves le pourroit couper. 

Depuis le passage du Bois à la traitte d'une lieue on treuve di- 


vers hameaux, et l'Église 5; plus bas divers hameaux jusque à 


! La Croix de l'Aroley ou de Roley, au commencement de la descente raide 
vers le Valsavaranche et à l'extrémité nord-ést de la grande plalne de Mivolet. 

3 Quillés ou Auilles, Meyes et Charanche sont des groupes de chalets ou d'al- 
pagés sur lé chémin de travérse qui quitte lé grand chemin un peu avant d'arri- 
ver à la Croix d'Aroley et mêne au niveau du Valsavaranche, en aval de la 
grande gorge du Bois, après avoir longé le bord supérieur des précipicés qui 
dominent cette orge à l'oucst. 

# Brouille, Pont et Pessai, tous dans la vallée même. 

Gorge boisée très profonde et sauvage, où passe le sentier ordinäire. 

5 Dégioz, chef-lieu, avec l'église paroissiale de la vallée, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


4 


+ 


=. 


+ à. 


List ax. dt de 


de 


202 . PIÈCES ANNEXES. 


celluy de Chevrery!, d'environ deux lieues, sans apparence de 
bonne deffence. Mais en Chevreri, en tenant les hauteurs, d'un 
1 costé et d'autre de la rivière, l'on arresteroit l'ennemi à peu 
ï monde, et avec avantage de retraitte, d'un costé par Appuyli® et 
d autre costé par Poignon * 
| \ une heue de Cheurery l'on treuve la Ville Neufve à la plaine, 
| et l'ennemi pourrait gagner la hauteur par Champlong *, et ven | 
| 


: | . (l + 2 = : r' fo 
descendre sur la rivière de Cogne en Aymaville ! 


Le récit des Passages a eslé dressé par ordre de Monsieur le mar- 
quis de Maroles, gouverneur du duché d'Aoste, par le mesme Sr. 
('} Arnod desia au mois d'avril 1607, él €'esl par celle raison quil a 
| fart Les GMOÉGONS EN MEATEE pa ordré DrÉCTS de son S. À. À. en 


aciobré 1004 


En novembre et décembre, mille six cents nonantequattre 


WT. Valleys”’, 


Pour l'entière intelligence des passages qui entrent des estats 
ET UNE M | de Vallevs. Milan, Bielloy® et Canavey *. dans la Val d'Aoste. 


ê | seroit nécessaire de se porter en tous les lieux pour pouvoir dis- 


| | LS 1 Chevrère. 


| ? Aroille. au sud-ouest de Chévrère 
| | L \ Boignon, à l'est de Cheévrère 


k 4 
| | ! 1 Villeneuve, dans la vallée dé la Doire-Baltée, 
pi 


| | & EI | j fl : ; , 4e 
U | à Hameau situé sur les dernières hauteurs de la crête qui sélève entre le 
| | | 7 4 N' : , ln Ar: “crnmecle d 
| î : Val de Rhèmes et le Valsavaranche 
a! s ll Ir 4 6 Ayvmaville ést dans la vallée de la Doire Baltée, un peu en aval dé Ville- 


"1 | rt * 1 j f— 17 J 
| {1 PURE | neuve €t au débouché mème de la vallée de la Grand'Eyvis qui descend de 
| L, LE { | C xEr 


i | AU A 4 | T Le Vallais, canton suisse, | 


sil 


| 
Al lan i 8 Le Hiellese ou régron de Biella. 

n REA \ | F _ j F L FA q. © | 
4 (5 À | i le Canavése, ou les vallées de l'Oirco. de Soana et de Chiusella avec la | 


vallée inféricure de la Doire Baliée. 
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courir du fort et du foible, et c est ce ‘qu on ne peut pas faire en 
cette saison des neiges, parcequ'elles métamorphosent les mon- 
taynes et les vallons et les enfoncements en des espèces de plai- 
nure, outre l'impossibilité de les aborder. 

Pour en dire quelque chose et en bailler quelque légère con- 
naissance, après avoir veu Ferré, Saint-Bernard et Valpelline, 
je me suis informé des habitants des lieux, attendant que je 
puisse mieux mettre en exécution lés ordres de mon Souverain 
lhorsque les neiges seront dissipées 

Le pays de Valleys reste au septentrion de la Val d'Aoste, et est 
beaucoup plus long tant au levant qu'au couchant, car seulement 
à droitture de Martigni nous prenons la Val d'Aoste, d'où l'on 
conte deux heures à Saint-Brancher! d'Entremont ; et icv se peut 
prendre deux passages, l'un * à draitte du costé d'Orcières d'une 


heure de chemin. l'autre“ à gauche du costé de Bagne.,en montant. 


Le 


VII, — Courmayeur*. 


Au village d'Orcière se prennent les deux plus grands passages 
depuis Valleys au pays d'Aoste. Le premier à main droitte monte 
par une heure de chemin au village du Cerf5, qui est un village 


dé trente ou quarante familles. et plus habitable toute l'année. 


Un peu plus én bas que ledit village du Cerf ilsi rencontre un 


chemin qui vient de lhaut Chablais et de lhaut Faussigni par des 
rochers, par des lieux fort estroits, et par des précipices appellés 


Sallaiynia , dont Je n'ai pas éntièré connoissance. 


l Sembrancher d'après l'orthographe actuelle. 
Le Grand-Saint-Bernard, voir sect. VII, bas. 

3 Le sol de Fenètire, voir sect. L*., bas. 

4 Cette section décrit plutôt lex deux Vals Ferrét, suisse et italien. 

s La Ville d'issert. 

“ Arnod, évidemment, fait allusion aux précipices de Saleinaz qui sont un 
peu en amontde la Ville d'Issert. Î s'agit probablement du col du Tour {3,280 m.) 
menant dans la vallée de Chamonix (Haut-Faucigny) et auquel on accède : 
soit dé Praz de Fort par la combe et la Fenètre de Suleinaz, soit, plus dirécte- 
ment, d'Orsières par la combe et le col d'Orny qui sont en aval de la Ville 
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El 


[y a aussi un endroit appellé le Folil, qui seroit fort avanta- 


eux à nostre déflense sans fortification. si on pouvoit prévenir de 


Ù nous en emperer dans l'occasion. Depuis le Cerf environ à moytié 
Ï chemin des alpeages du Grand-Ferré, au lieu appellé la Lechevs*, 
se prénd à droitte le sentier pour lé passage de Chantonet*, et à 
gauche le passage de Ia Combaz des Vaches, et celluy de la 
| Et poursuivant le chemin du Cerf au Grand-Ferré® il y a deux 
| heures ét demi de chemin, L'on y fait venir la charrette pour 
prendre les charges, et ce lieu est plus grand que celluy du Sert. 
mais il n'est point habitable en hyvér, ét sont dés hameaux un DEU 
escartés les uns des autres 
ù Du Grand-Ferrex une heure et demi de chemin à la sommité, 
Al où sont les confins des estats qu'ils appellent la Seigneï. L'on 


viënt passer par l'estroit de l'Espoula un quart d'heure dessus 
Grand L 


Ferré, lieu fort estroit et précipiteux Plus haut d'un quart 
d'heure 1l y à le passage du Chenail et de l'Escherda, tout de | 


1y mesme éstroit et précipiteux. Plus haut jusques à la Seigne 11 se 


| me | 


Fait plus vaste sur le terrain que trente hommes et plus aborde- 


ront de front audit lieu de la Seigne ; auquel endroit nous 
avons fait quelques barraques pour les soldats de garde en 1688 


et 1089. 


| ! | | d'issért, L'ést la prémiéré mention connué dun passage à travérs les glaciers 
ErRTr F es ‘LE re 

{ d'Orsières à Chamonix, 

Aer rm ecrire . æ None dec ie fn I 

lourrit, én 1809 Description des cols où passages des Alpes, € LL p. 100 


valion non moins cssenticile à rapporter, que Je tiens éncore du curial Pac- | 


i 
b 

' NW | « | : semble aussi faire allusion à cé passage: il dit, en effet: à Une 1roisième obser 
Î 


“ard, Cést qué dépins qué Île passage par la vallée du Montanvert est devenu 

| 18 à impralicanle, on pénétrant à la Val d'Aosté par l'une dés gorges du glacier du 
Î oi ‘ rs 

{ EN h Tour, qui conduisait sur le col Férret, cé qui ne prenait que douxé heures de 


| | PE ù | marché; mais qué depuis cinquante années ce chemin 88 Oouve enliérement 


[L 
| [L ü & 4 
L | i * La Lechèére, 


(UE | LE 1 Soit le Petit-Ferret. 


il , La Peulaz, chalets entre le pont des Teppés (voir plus baglet le Grand-Ferret 


| 1! n nil j 
BE TIRER | 5 C'est-à-dire aux chalets de ce nom. | 
| LU A'h | 


8 Auot rd'hui appelé le col du Grand-PFerret, Le nom dé K# Stigne provient 


| 

| 

n| | [ainsi que pour le col au fond de l'Aliée Blanche) des signaux ou bornes- | 
Ÿ ba | | Es Fou : i TRS 5 

4 À frontièrés qui y furent élevés. 

L ] \ 
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Depuis les barraques en bas sur le Duché, il se fait une des- 
cente précipiteuse d'environ trois quart d'heure de chemin, jus- 
ques à l'alpeage appellé Hameiron. 

Et des mesmes barraques par dessus et par l'endroit dé Plan- 
fin# il y a communication au Chantonet. 

Revenant au passage! qui se prend à droitte en montant entre 
le Cerf et le Grand-Ferrex, l'on passe par l'alpeage de la Foly, 
puis par celluy de la Nauve*, où se prend le grand névé" par 
dessus lequel les montures peuvent passer, mais quand par la 
chaleur du temps cet amas de neige recule et qu'il s'eschauffe, l'on 
(a) touttes les peines du monde d'y en faire passer Jusques au 
| lieu dit le Chantonet, aussv confin des Estats. Depuis le Chanto- 


net il se fait aussi une rude descente par des glavinières et des 


précipices à costé des glaciers fort difficilement, ét avec danger 


l'on y passe des montures, Aboutit aussi à Hameiron, mais la 
moytié plus court que celluy de la Saigne. 
Depuis Hamévyron l'on prend la plainure de Ferré de Cour- 
mayeur jusques au village de la Pallu?, et de là d'un petit quart 
| d'heure au village d'Entrèves, qui reste à la pleine, ét ensuitte au 
Bassail de Courmaveur, dont j'ay parlé dans ma précédente rela- 
tion. 


À droitte de Hameyron se prenent les glaciers et lés monts 


inaccessibles du costé du Chablais et Faucigni sans aucun pas- 
sage quelque cé soit jusques à la sommité de la Laix Blanche ; et 
si bien que par tradition de père à fils l'on prenoit autres fois un 


passages à droitture d'Entrèves par dessus les glaciers de Mont- 


| \ Le duché d'Aoste, 

2 Les chalets d'Ameévyron, qui furent détruits le 12 septembre 1717 par une 
avalanche descendus du glacier de Triolet (voir Vaccarone. Le Wie nelle Alpi 
Occidentali, pp. 57 Et 118). 

3 Les cartes donnent ce nom au dernier bassin sur lé vérsant suisse du col 
du Grand-Ferret ét appliquent celui de « Les Grépillons » aux pentes du ver- 
sant italien entre le col Ferrer ét le Petit-Ferret. 

i C'est-à-dire le Pet-Ferret ou Le Chantoônet. 

5 La Neuvaz, 

6 Probablement le glacier de la Neuvaz ou peut-ëtré celui du Mônt-bolent. 

7 Appalus ou La Palus. 

8 Ce texte est une dés premières mentions du col du Géant (3,371 m.)et la 
première tentative connue de sa traversée. Il semblerait que la caravane d'Ar- 
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F'réty pour descendre en Chamonix en Faucigni.le pris trois bons 


| chasse urs. er 1080. avec des grappins aux picds. des hâächons. él 

| des crocs de fer à la main. pour se faire pas sur la glace: il n': 
eut pourtant Jamais moyen de pouvoir monter ny avancér a 
cause dés grandés crevaces ét interruptions qui se sont faits 
depuis bien d'années 


Je revient au sentier de la Combaz des Vaches, qui se prend à 


æauchée en montant du Sert au Grand-Ferré. soit 


1 
| 


Teppes!: lequel sentier un peu plus: haut se d 


IVISC En EUX Das 


LR 1 = Va x = £ à La E É Ve eo 4 
SUrESs, dd CTOIttE l'on MOnLEe d Belle combe e. ET 4 œauche | on 


monte du costé du Grand-Saint-Bernard, appellé le chemin des 


Cavalles. 


Celluy de Bellecombe monte pal alpeage appellé Lomba des 
| Vaches* de la traitte d'environ deux petites heures dé chemin 


d'une rude montée. où ne se passe aucuns bestiaux. sinon quel- 


EL ee à u ; " 
QuEs hommes à piëd, éncor avec danger à Cause des 2 randes ela- 


vinières à la sommité. Sur le pays d'Aoste s'appelle Combetta du 


1 - gr 7" : 1 L 
Fond”. sans daUCUnEC pläinuré, et fait pareillement Uné AUlré dés- 


cente fort rude et précipiteuse par des glavinières comme de l'autre 
Et Sté 


Nous prenons icy Bellecombef qui est à droitture des monta- 


nes de Bosses. là où 1l y a une chétil Passage", QUE les chasseurs 


font avec grand danger, Et cet alpeage fait un grand vallon vaste 


au-dessus, et passe plus bas par un licu fort estroit et fort diffi- 


L 


sur lé versant de Courmaveur, en montant par le mont Frétyv, on ne traverse 


LL 
l 
Hp 
nücd 4 F USsC ] IQ U alx séracs du Créänt » sur lé versant de Lhami nix, CAI 

| ; 
\ 3 
| | | j aucun laciél 
Î | l Le Pari héruré, MAIS auns nom, Sur leé cartes. 
Li 

? Le col actuel du Ban d'Arrev. ouvert entre les Cimes de Combeétis au nord 
Le col actuel de la Fenêtre, par lequel, aujourd'hui encore, les mulets 
{lt | transportent du Val Ferret suisse lé bois à destination de l'Hospice du Grand- 


| | saint-Bernard 


| Ce nom ne se trouve dés sur lee Sarté: 
| #0 L Ga UC fie SUF ICS CAarLes. 
a! | ® our 16 vérsant italién, le sentier descend par lé vallon de Combette 


| [ 6 Le vallon de Bellecombe réjoint le Val Ferret en aval decélui dé Combette. 


| l Les cartes modernes n'indiguent aucun passage entre Bellecombe et la 


| combe des Basses, qui déscénd à Etraubles sur la route du Crrand-Saint-Ber- 


ee 


nard,. 
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cile et précipiteux, où l'on passe à la défilée, avec une rude mon- 
tée et descente jusques a Chaz Jean! ét à Hamévyron, dont Jay 
sus parlé: mais de Bellecombe on passe par dessus aux autres 
alpeages cy bas mentionnés, de sorte que venant l'ennemi de ce 
costé il faudrait l'arrester à la Combetta du Fond soit à la sommité 
de la Combaz des Vaches. 

Depuis le vallon de Bellecombe continuent quantité des alpea- 
wes le long de la plainure de Ferré à gauche en descendant jus- 
ques au mont qui se termine hautet éscarpé sur les fortifications 
du bassail de Courmaveur 


Le premier alpeage. après Bellecombe c'est l'Arp Nova, la 


Gruetta, les Saugeys!, les Fuex”, tous esquels prénent du costé 
dé Bosses, mais sans aucun passage. 

S'ensuit du mesme costé un autre vallon appellé Malatrat, qui 
enfile aussi du costé de Bosses, fort large, et sur le térrein jusques 
à la sommité appellé Alteneva®, là où se prend la descente pour 
aller en Bosses par une glavimière: ét peu au deéssoubs 1l y a un 
Passage fort estroit. là où né se peut passer dAUCUNÉSs charges de 
mulet, parcequ'ils passent auprès d'un rocher auquel les bats 
dés mulets hurtent, et à costé est un grand précipice qui se peut 
éscarper: puis plus bas continuent les glavinières Jusques au 
Plan des Dauses 7 et à la Moinda $ dans la vallée de Bosses. Et de 


à en bas est l'ouverture de la ditte vallée, visant au levant : ou 


bien l'on prend un chemin à gauche qui laissant à droitte les bois 
de Saint-Remi (va) à l'Hospitallet* du costé du Grand-Saint- 


Bernard. 


1‘ Probablement les chaléts de Sagivan. 

? Le mont de la Saxe. 

3 Arnouva. 

1 Ce nom ne se trouve pas sur les cartes, s'il n'indique les chalets de Sagivan, 
mais les chalets de ce nom sont en amont de l'embouchure du vallon de Belle- 
combeé. 

à Probablement les chaleis de Féraché. 

5 Le col d'Arterèva ou de Malaträ, 

1 Duce. 

3 : Merdoëu. 

8 L'Ospidalet ou la cantine de l'Hospice, que l'on gagne, de Merdoeu, par le 
col de Saimt-Rémy. 
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LL Sur le bas de Malatrat du mesme costé on treuve | alpéage La Le 

Séchéron. Encor du mesme costé se trouve la Comba d'Emina !. | 
laquellé en sa sommaité se joint à Malatrat d'un costé, et de l'autre 
costé se prend pour venir au lieu appellé les Chaz du Lusseyi, 
Ù où bien faisant un tour entre lés monts au lieu appellé Trona- 


LT] : A il a | 1117 4 |. + 
| blanc”, qui vient descendre au € 4ADDVY SUI le Villair dé Cour- 


Maveur. Qu bien UT | nérmitae dé LL OUTMAVYEUrT, MAIS d 1 Costé 


\ 

de Bosses les cimes sont inaccessibles | 

| Les Chaz $é prenent en un coupeau de montagne sur le ter- 

| rein, lequel vient aussi descendre au Chappi, soit à droitture du | 
l 


Villair: et se continue le dit coœupéau du térräin Jusqués sur les 
re AV 

fortihcations de Bassail, [à où le Mont se rend du tout escarpé. 

appellé Mont de la Sassaz*, au bas du quel et au devant du Bas 

NES EU RS NE | 

} Sail ! N a LES SUUICLES DE 5 ‘ulIre mèlies CI CCALxX (ST | ILCES © 1 

Cest encore dans ce mont où se retreuve la grande caverne des 


Feves”, que l'on n'a pas encor pu pénétrer à Ionds, et la commune 


ste + sat Te 
tradition est que lës Romains v ont gavé® la minière d'or. 
Quoyque ce ne soit pas totalement de la présente inspection je 


chiray néantmoins que ces montagnes depuis Courmayeur tirants | 


| # — < h 3 (| | A à ge 
au levant continuent jusques approchant de la CitéT, ayants d'un 


L'PR ll costé CLourmavyeur, Morjaixf, Ia Sale, Avise. Saint-Nicolas, 


(L | \l Saint-Pierre. Sarre, Chesallet © Saint-Martin-de-Corlian. Saint- 
| | THE 
{! , 
{ 


| Estienne. ét de | autre costé le revers de la * al Êéc de Basses 


| | paroisses de Saint-Ovyen, Estroubles, Gignod, et en partie de celle 
LINE 
À de Saint-Estienne. 
N | | Armina, 
| 2 Leuchi. sur les Mancs nord-ouest du Mont de la Saxe. 
| | lète de la Tronche lou Trossé Blanc au ocd sud-est de laquelle é Col de 


\ : Lhapy mène de la combe d'Armina dans le vallon de Chapy, ITR par Vaillair 


| ; 1 . mie a re 
| | ou par | Hermitage. 4 LOUUPFMAVÉÈUT 
} | + 
h | V Mont EE 301 “ea de 14 Saxe 
| h . 1 j Te : +4 
k | La Horna ou Baume des Fées, ou le à Trou des Romain: décrit én détall 
| 


AM lans le Guide della Faûle d'Aoste (p.350) de CL: Raïti et F. Casanova (Turin 


exploitée [Gorret}. 
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Touttes ces terres montent aux montagnes sur le térréin, mais 
les sommités sont la plus grande partie inaccessibles, Lie la pa- 
roisse de Morjaix il n'y a que la montagne soit l'alpage de Licone 
d'où l'on passe et fort difficillement en Bosses de la Sale par Pla- 
neval ! à piéd®?; et par les Chérainé* on y passe avec des mon- 
tures, il est néantmoins facile à la deflence tant d'un costé que 
d'autre; et par les Longes on descend * à Citrun sur lé revers 
d'Estrouble fort difficillement, et à pied de mésme par la sommité 
de Vertosan® sur la paroisse d'Avise, et de la paroisse de Saint- 
Pierre par la sommité de Pallettaf l'on descend sur le revers 
d'Estrouble, mais difficillement et à pied: ce que j'ay adjoutté 
affin que si l'ennemi entroit par malheur ou par l'une où par 
l'autre de ces deux vallées, ou qu'ils fussent arrestés en Valdigne? 
par Pierre Taillée, l'on puisse sçavoir les endroits pour se def- 
fendre de l'autré costé. 

Que si l'ennemi estoit arresté en Valdigne il seroit fort à crain- 
dre qu'il ne pénétrât au Gros du Parp$ depuis la Sale, par le col 


de Vertosan®, comme j'ay dit en ma précédente relation M, 


VIII — Le Grand-Saint-Bernard. 


Il faut retourner à la Combe des Vaches sur le Grand-Ferré 
pour y continuer le sentier qui prend à gauche sur le Cerf du 
costé du Grand-Saint-Bernard, par où se fait la conduitte de bois 
pour l'affouage de l'Abbave: et pour ce s appelle Chemin des 
Cavalles traverce à la droitte de la Comba des Vaches, monte à 


! Planavalle. 

* Passage non indiqué sur les cartes. 

3 Le col Serena. 

4 Par le col Citron ou della Valletta, au fond de la combe de Vertosan. 

* Lecol Frassin, au sud-est du col Citron. 

6 Le col Finestra. au fond de la combe de Paletea. 

T Le bassin de la Doiré Baltée entrée Morgex et la gorge de Pierre Taillée. 

8 Localité impossible à identifier aujourd'hui. 

# Nommé aujourd'hui col de Bar, et menant de La Salle dans la combe de 
Vertosan. 
10 Foër IL, 
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la défilée à travers d'un grand chenail, ét passe par un endroit 
fort estroit, que l'on a accommodé avec des murailles séchées et du 
bais, appellé la Fenestre de Ferré 1 laissant à gauche un lac: et 
en cet endroit se prend la descente du costé de la montagne de 
Saint-Bernard, peu distant de l'alpage de l'Abbaye appellé La 
Bau?, qui sert de retraitte aux chevaux: depuis lequel heu à la 
droitté on descend à Saint-Rémi, ét à gauche on remonte à 
l'Abbaye. Le passage estroit se pourroit escarper et il séroit de 
fort facile deffence, et l'on conte deux heures de chemin depuis le 
Grand-Ferré Jusque à la sommité, une bonne demi heure pour 
descendre ét remonter à l'Abbaye 

Revenons au Grand passage cle Saint-Bernard dépuis Ciroière. 
où l'on conte deux heures de chemin lusques au bourg de Saint- 
Pierre, et de là trois heures Jusques à | Abbaye, la montagne fort 
commode, n y ayant qu'une rude montée approchant dé l'Abbave. 
sur laquelle l'on pourroit se fortifier si l'Abbave estoit à nous 
ÊL POUT IMICUX faire il faudroit premièrement DO sen CMpParer 

jé ne devrois par parler de lestat de cette montagne. puisque 
S. À. R, ét toutte sa cour. avec Monsieur son premier ingénieui 
Cruibert, en seront mieux informé que moy par le Voyage qu ils 


vienent den faire. Néantmoins jé diray succintement QUE passé 


Abbaye 11 y a un petit lac où il se fait un circuit de montagne 


ca | MOVE du lac sont és confins de | Estat Et 4 SON émboucheure 


le lieu est fort éstroit, où l'on pourroit se fortifier : de là en bas 


lon conte deux petites lieues jusques à Saint-Rémi, puis demi 


LE 


lheue Jusques a oaint-Uyen, et Estrouble, laissant à droitte 
Vallée de Bosses. 

À droitte depuis le lac l'on trouve la Bau. et le passage des 
Cavalles. dont |ay sus parlé: ou bién l'on passe par divers en- 


droits * sur les montagnes de Bosses. À gauche depuis le lac son 


les montagnes dont les cimés sont inaccessibles JUSQUES appro- 


1 Le col de la Fenétre, 
? Faux, 


* Peut-ëtre faudrait-1l effacer ce mot qui se trouve cependant sur Île manus- 
CU 


Par exemple, par le col de Saint-Rémy. 
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301* 
Il faut encor retourner à la moytié de li montagne depuis le 
| bourg de Saint-Pierre à l'Abbave au lieu appellé le Prof, où il 


se prend un vallon qui se va resérrant par des passages estroits 
et par des glavinières avec une rude montée jusques à la som- 


mité appellé Monove*, auquel lieu l'ouverture des monts né sçau- 
roint éstre de six toises de largeur : et de là descend insensible- 
mént sur le terrein jusques à la tour d'Estroubles. Ce passage 
séroit fort facile de se deffendre en y faisant quelques fortifica- 
| tons de peu de despence, parceque il domine fort la descente 
| du costé de Valloys, et que les glavinières ne empeschent le facile à 
abord tant aux hommes qu'aux montures: et je pense que vingt | 
ou trente hommes feroint une vigoureuse deffence contre trois ou 
quatre cents. L'on conte depuis Pro jusques à Monove une heure. 
et deux heures depuis Monove jusques à Estrouble. 
Remontant encor depuis Pro jusqués à l'endroit d'un pont 
(Pont Nudry]) qui est au pied de la descente de l'Abbaye (lequel 
pont est ancien, fait à voûtte et à pierre sèche sans ciment) l'on y 
trouve un autre vallon fort estroit, d'environ une bonne demi 
heure de montée jusques à la sommité, appellée Barracon*. qui 


reste entre Menoveet Saint-Bernard, et descend dessus le village 


de Saint-Oyen aussi par des lieux pierréux à la sommité et du 
depuis sur le terrein de la traitte d'environ deux pétités heures. 
Par ce passage l'on n'a jamais veu fréquenter les montures. et en 
tout cas pour éviter Surprise un petit nombre d'hommes se peut à 
la Sommité deffendre contre un grand nombre. 
De ces deux passages du costé d'Aoste l'on peut venir ressortir 
sur Saint-Rémi sans venir descendre à la plaine. 
Depuis Estrouble à gauche l'on passe par Allein et par Doue# 
pour descendre sur Valpelline et sur Rins?, qui sont des costes et 
| des montagnes fort agréables et vastes, la sommité des monta- 
gnés inaccessibles, et la rivière appellée le Buttié fait gouflre jus- 
ques à Rüins. 
1 La plaine de Pros. 
Le col de Menouve. 


Le col de Barasson ou Barracon. 
4 Doues. 


#5 


ä 


F Rhins, un peu au-dessus de Roven, hameau situé 4 la jonction du Buthier 
du Grand-Saint-Bernard avec le Buthier de la Valpelline, 


=,* 


LR à 


ser ét 5 Le à A PF. + ER t à È à ” : re 
RE NS RU ARC Ne MONS Ci, JS CN 
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A auche d'Estrouble. passant le Buttié sur un pont, et par Le 


revers d'Estrouble l'on trouve le passage de la Cluse!, serré par 


Li ri pont Gt UnÉ porte de nostre costé. au-dessus duqué| 1| Y 4 LU 


Éérand allon avec des flottes de Bois, et au-dessus des flottes des 


rrands alpages appellés Chaligm*., Vau*., et Arsy, sur lesquels 
vient descendre la Forcla de Saint-Martin-dé-Lorhan*, ét traverse 


] 1 " ï ai . us ; mL son llat 
les montagnes qe Saint-] IETPC. marre, êt Chesallet : 


par derniei 
jusques à Palletta. qui sont inaccessibles 


Depuis la Cluse se prend la paroisse de Gignod, puis de Saint- 


Estienne. JUSQUEÉS dd Le Lite Qui SOL CES EN lroits fort vastes, 
fertiles. et commodés. sans déflénse s1 l'ennemi avoit pris 5 


hauteurs. et le passage de la Cluse reste inutil en tant que len 


1 


'IVIÈTE DAT LES paroisses 


némi peut prendre dé l'autre costé de la 
Dallein EL QE Doue BOL] descendre Cr V'alpellines et de Là à la 


Cité par Gignod., ou par Roisan 


IX Valpellines. 


le rebroche encor chemin descrire la gauche de Saint-Bran 


où l'on passe par la paroisse de Volhiège ‘ pour venir €n 


Bagné, aussi pays du Vallévs. de la traitte d'environ deux heures 
de chemin jusques à l'église %, et de là d'environ deux heures le 
| ] RACE Er mt P « : RE un val Le ae + hist c 
IQOnE ES TO bri LS Us S£ PTCOC Un Vallon Dar CCS COCMIns 
éstroits, pierreux, €t précipiteux, ayant à droitte la rivière de la 
Drance, fort rapide: dans lesquels endroits se trouve le lieu ap 
pellé Mavisin ”, auquel les Valésiens en temps de soupçon font la 


garde, et c'est un lieu fort éminent, estroit,et précipiteux, tant du 


Eee 


Entre Etroubles et Roven. 
* Challigne, 
+ Le nom né parall pas Sur les cartes. 
\ Saint-Martuin-d'Orlians, au-dessus de Saint-Pierre, 
* Lhezalet. 


5 Ssembrancner. 


Cr Mo e 


Dignes. 


3 Mauvoisin. 
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costé de la montagne que du costé de Bagne, traversant en divers 
endroits la Drance, et continuant de la sorte jusques au glacier 
de la traitte d'environ quatre heures depuis les propriétés jusques 
au glacier, qu'il faut traverser de la traitte d'une petite demi 
heure. 

| Le pont qui est dessoubs Mavisin s'appelle Pont de Quart. 
parceque anciennement l'Entremont dépendoit du château et 
jurisdiction de Quart dans nostre Duché. 

Passé le glacier l'on y trouve l'alpage de Charmontana®, qui a 
divers hameaux pour la rétraitte des personnes qui gardent les 
béstiaux én esté, ét fait un joli térrein de la traitte d'environ deux 
heures, et d'une heure de travers, ayant d'un costé le glacier ap- 
pellé Bossina #, qui continue par dernier les montagnes de Doue. 
Alléin, ét Estrouble, jusques à Monove. et de l'autre costé le 

| grand glacier appellé Otomma #. qui continue au levant tout le 

| long du pays d'Aoste et Chamotana et de la val de Saizia *, d'où 
l'on prend deux passages pour venir en Valpelline. 

À droitte tirant en haut l'on y trouve un grand amas vieux de 
neige", qui n'est pas beaucoup précipiteux : par lequel il faut tra- 
verser d'environ un bon quart d'heure, et au sommet se prend « 

| le passage de la Fenestre de Durant”, qui est entre deux grands 


monts”, de l'ouverture d'environ quarante toises de largeur. Et en 


cet endroit l'on y a fait une guérite et quelque retranchement 
imparfait pour la garde, que l'on y faisoit ës années 1688. 168q 
| et 1690, qui exigent quelque chose de plus pour la facilité que 
l'ennemi aurait de l'y aborder. 


Presque de plein abord à la sommité se prend la descente par 


l Glacier du Mont-Durand. 
* Chérmontané, 
 Boussine, glacier appelé aujourd'hui glacier du Mont-Durand. 


i (itemma. 


5 Arnod se figure, faussement, un glacier continu sur lés deux versants de la 
chaine des Alpes depuis le Val de Bagneés jusqu'au Val Sesia. 

t Le petit glacier de Fenêtre. 

" Appelé aujourd'hui, simplement, col de Fenètre (2,787 m.), nom auquel, 
afin de le distinguer d'autres passages portant lé même nom, on ajoute quelque- 
fois les mots « de Bagnes » ou « de Balme ». 

# Au nord-ouest le Mont-Avril (3,341 m.) ét au sud-estle Mont Gelé{3,<17 m.). 


Te = 
E : : 


ras. 


ï 


Ÿ mu DT 1 
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des endroits pierreux jusques déssoubs le lac: à gauche l'on 
voit le Mont Durant!.et l'on laisse en bas l'alpage de Berio* pour 


prendre le sentier à droitte, qui traverse par l'alpage de la Balma 
jusqués au village appellé Glacier dans la Combaz d'Ollomont, 
heu assez vaste et de la traitte d'environ deux heures ét demi ou 
fut trois heures depuis Fenestre Durant. 

Au-dessus il y a divers alpages entre autre celluy de By ou il y 
a une pleinure appellée Plan de Bonne-Mort, où l'on trouve de 


temps en temps quelques ossements humains et des débry d ar- 
mes restées d'une bataille que par tradition de père à fils on dit 
éstre arrivée en ce lieu entre ces deux nations * 

De cet endroit appellé Glacier d'Ollomont l'on peut prendre à 
droitte facilement par les montagnes de Doue, ou mieux descendre 


par la ( ombaz d'\ llomont. CL il Y d divers hameaux IuSQques : 
l'église de Valpelline de la traitte d'environ une heure et dem 
dépuis le village des Glassiers en bas ; par ce passage de Fenestra 


TT r l : 
L ON YO Vel AVE cles MOnIUTÉS 4 dérmi charge. Hldls 16 lassier Le 
ere el " an de | dithcille : da CT Fe 

T'ÉTICI (OU]OoUI 5 US iMICLILE eTL L anse CUX 


Li! 11 


À gauche du terréin de Chamontana se prend un autre vallon 
fort estroit qui monte sur le mesme glacier d Otermma, fort dan- 


; : L - s 
SÉTCUX., CTEVdsse PréciIPiieux. d'environ une bonne heure JUSLUES 


à la sommité, qui divise les Estats, appellée Creta Seche * Puis 


immédiatement la descente aussy par le glassiér par des glavi- 
nières et clapevs, où il ne se Dasse aucunes montures, et vient 


| 


ressortir à droitture du village de la Cervaÿ, peu au-dessus du 


village de Biouna, de la traitte d'environ deux petites heures de- 


1 Peut-étre la chaine Fauderv-Morion au sud-cst : mais. 161, dé même que 


section IX, Arnod ne veut, plus probablement, parler que des grands pâturages 


qui sont au fond et au-dessus du véritable Val d'Ollomont, et ainsi imméclia- 
téméent en aval du col qu'il décrir. 


5 Immédiatement au nord-est du village d'Ollomont 
Ce combat cut lieu probablement vers le commencement du x siècle entre 
les Vallaisans et lés hal j 


utants dé la Valpélline (For lé travail dé E. Canxio, 


F. Mondini et N. Vigna, fn Valpellina, p. 7 du n° 6s (1899) du Bolleitiwa du 
Club Alpin Italién\,. 

4 Le col de Crète Séché (8886 m.\. 

ÿ Les cartes n'indiquent aucun hameau de ce nom, et d'ailleurs, de ce col, on 


atteint la Valpelline en aval de Bionaz, 
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puis la sommité. [| semble que ce passage soit peu à craindre pour 
peu de monde que l'on y mette pour éviter toutte surprise. 
Depuis Martigni jusques à la ville de Syon, capitale du Valevs. 
l'on conte sept heures. À droitture et à droitte de Sion l'on y 
trouve la parroisse appellée Vay!,et plus haut d'un costé et d'au- 
tre de la rivière celles dé Saint-Martin et d'Hérémentia, puis dans 
la montagne celle d'Overana ; et poursuivant d'environ une heure 
de chemin par des lieux estroits et précipiteux® l'on y trouve le 
mesme grand glassier d'Otemma, par lequel il faut grimper pour 


venir à la sommité de la traitte de trois heures de chémin. tout par 
des crevaces, précipices, et dangers, en sorte que encor qu'on Y 
aye passé quelques bétail cella n'a pas esté fréquent, et celluy qui 
s éstoit hasardé une fois n'y rétourné pas la seconde, puisque les 
personnes meésmés ont peine d'en sortir à cause des tours ét dé- 
tours que causent les crevaces et fentes du glacier et si le mau- 
vais temps s y donnoit il faudroit y périr. À la sommité qui fait 
les confins des Estats discontinue le glacier et s'appelle Orein #, 
où l'on a fait une guérite qui est inutile à cause qu'en hiver elle 
se remplit de neige par le vent. laquelle se rendant en glace au 
printemps ne se dissipe point en esté. 

Depuis la sommité recommence le glacier avec une rude dés- 
cente tirant à droitté contre un grand mont, avec des grands 
dangers pendant une heure, et depuis le glacier pendant une 
heure aussy par des mauvais chemins tirant au midy l'on y trouve 
le village de Prarayé: et à gauche * depuis Orein reste toujour 
le glacier d'Otemma et des monts inaccessibles sinon qu à droit- 


1 Vex, à l'entrée du Val d'Hérens (arrosée par la Borgne} dans lequel se 
trouvent Îles autres liéux mentionnés par Arnod, soit Saint-Martin, Hérémence et 
Evolena (chef-lieu). 

? La combe d'Arolla. Le glacier d'Arolla reçoit, il est vrai, un affluent, fort 
raide, descendant de la tête du grand glacier d'Ütlemma, mais il en est tout 
à fait distinct, et constitue un glacier peu crevassé et très facile. 

3 Le col de Collon (3,136 m.) d'où, par la combe d'Oren, l'on descend en 
Valpelline. 

4 Arnod veut sans doute parler du grand glacier de £a-de-£an, mais naäturél- 
lement l'on a le véritable glacier d'Otemma à droite pendant la descente de la 
combe d'Oren. 
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ture de Praravyé les chasseurs y trouvent des pas! pour traverser 
les glaciers de la traitte d'environ une heuré jJusques aux mon- 
tagnes de Valtournenche. 

Au midi de Prarayé sont lés alpages de Valconère, qui font un 
grand vallon, par où se prend encor par dessus les glaciers pour 
allér en Valtournenche de la traitte d'environ deux heures 

Dépuis Praravé en bas l'on y voit l'overture de Valpelline qui 
compose deux parroisses, sçavoir Biona et Valpelline, de la traitte 
d'environ cinq heures depuis Prarayé en bas 

Line heure dessoubs Praravyé l'on y trouve le passage dict le 
Mellé. qui est fort estroit. au levant duquel du costé de Praravé 
il y à un petit pont, qui éstant lévé arréstéroit l'ennemi ; et pour 
peu de fortification que l'on y fit seroit capable d'arrester une 


armée, si elle avoit passé par Orein et si l'on faisoit quelque peu 


de fortifhication à l'hauteur dudit endroit, qui ne seroit pas d'une 
srande depence : et semblablement de l'autre costé de la rivière. 
car aux hauteurs d'un costé ny dautre l'on ne peut En aucune 
façon pénétrer, et l'on tient par tradition ancienne qu en ce lieu 
il y avoit une porte. 

À der lieue dessoubs le Mellé 1] y a ENCOre Le passage de Du- 
rand. qui n est pas si considérable que le premiér, quoyqueé fort 
estroit, et serré: et demi ligue plus bas se trouve l'église de Biona, 
puis la Cerva ©, dont j'ay sus parlé, 
de Cressima* 


À droitte en descendant de Praravé il y a l'alpage 
jusques au Méllé, puis Grand Chamein®# et la Chaz5, puis l'alpage 
de BerieŸ, qui continue jusques à Crêta Sèche. et de là le grand 
le B | | Créta Sèche, et de là le g 
mont dé Durand jusques à Ollomont, et par tout des grands 

lus | Ë 


monts inaccessibles 


À gauche depuis Valconère sont de long en long des grands 
À gauche def \ 1g en long des grand 


monts de diflicille accès, néantmoins parsemés de flottes et de 


Lecol Bellazà (3,063 m.) et celui de Valcournera (3,147 m.) dont fait men 
ion notre auteur dans lé paragraphe suivant. 
? Plus haut, Arnôdd écrit que ce hameau est én amoni de Hionaz. 
3 Créigima. 
4 Grand-Chamin 
5 Cià 


5 Hérrie. 
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plantes de bois entrecouppés par des vallons tirant presque tous 
au midy, dont le premier après Varconnère et dessus le pas du 
Mellé c'est l'alpage de la Nova !, par le sommet de laquelle. ap- 
pellé Livornea ?, tirant un peu au couchant, l'on descend sur les 
montagnes de Saint-Barthellemi sur Nus appellé Vayou, et de là 
l'ouverture est grande pour venir descendre sur les parroisses de 
Nus et de Quart, et par ainsy venant le cas que l'ennemi entrât 
en Prarayé et qu'il fût arresté au passage du Mellé il faudroit 
encor descendre Livornea, mais la deffence se feroit à peu monde 
par la difhculté des chemins. 


Le second vallon s'appelle la Montagnayef#, qui se prénd plus 
bas que le Mellé, et d'où par des endroits précipiteuxÿ et de longue 
traitte l'on va aussy descendre sur Saint-Barthéllémi-de-Nus. et 
de mesmes par cellui de Versona f, qui se prend à droitture du 
village de Chantre. 

Le troisième, qui s'appelle Verdona 7, se prend à droitture du 

château d'Oyace, soit de la montée de Saint Michel, et va des- 

| cendre sur les montagnes de ClavéS sur Quart avec des montures 
chargées. 

Le quattrième, appellé Verdignola ?, se prend à droitture des 
Tholes!®, passe aussi en Clavé, mais sans montures, par les cimes. 
ou bien de Veérdignola on revient !! en Verdona pour passer avec 
des montures. 


1 Qu de la Nouva. 
* Le col de Livournea, donnant accès au Val Satnt-Barthélemy, dans lequel 
| se trouvént les chalets des Vayoux, qui, à présent, sont loin d'être les plus élevés 
| dans ce vallon. 


3 Nus est dans la vallée de ia Doire Baltée à l'embouchure du Val Saint-Bar- il 
thélemy. - Ê 
# Montagnaia. 1 
* Les cols de Montagnaia et de Cunei. il 
% Vessona, par léquel le col de Vessona mène d'Ovyace dans lé Val Saint- 19 8 
Barthélemy. | 
* Le col de Saint-Barthélemy ou de Verdona se trouve au fond de la combe | | 
de Verdona. AI | 
8 Clavel. nn |! 
 Verzignola. ni! 


#0 Thoules. 


“ Un sentier facile relié les chalets les plus élevés des deux combes. 


« ’ : 
= EAU LR Lust | 2 LES 


RENE CO CUS "0", SUR FOURS 


RE A 
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Le dernier vallon c'est Arpesson ”, qui se prend à droïtture du 
| Vallair de Valpelline. qui n'ést Has considérable pOur ñ AVOIr 
aucun passage, sauf de prendre à droitte par les bois pour aller 


f sur les montagnes de Rovsan où les flottes de bois sont tellement 


touffues qu 1l paroit impossible de s en sortir. et en bas sont des 


rochers inaccessibles. | 
il Finalement l'emboucheure au bas de Valpelline est fort es- | 
| troitte. mais à droitte l'on y rencontre l'ouverture du costé de 
| Douce, et pour en sortir de Valpelline l'on prend à droitte pour 


venir du costé de Gignod et de Saint-Estienne, ou bien passant 
| le pont à gauche l'on descend par Roysan et par Porrossan au 


pont de pierre de la Cité d'Aoste, 


X. — Valtournenche. 


De Syon en Valleys l'on conte trèze ou quattorse heures de 
chemin jusques à Praborna, de Praborna à Brigue sept heures. | 
de Brigue à Fispac une bonne heure, et icy se prend la mon- | 
tagné du Semplon ?, au bas de laquelle sur l'Estat de Milan il se 
treuve Maquinea soit Maquigna , dont je parlerai cy après. 

Praborna test situé au bas de la montagne à main droitte du 
fleuve du Rosne en montant; et pénétrant un vallon estroit, pier- 
{ [EE reux, €t précipiteux: à une bonne heure l'on trouve glacier 
| d'Ottemma* d'une rude montée et difhcille au commencement. 
Hl | puis espèce de planure distinguée d une autre par une rude mon- 
tée au millieux, puis à la sommité une autre montée. La trace du 
chemin ést vague et incertainé par ces glaciers à proportion des | 


\ a à | Crévaces qui 8 y font et de l'instabilité du temps. Cependant pour 


L 
À à = 
| | L Arpisson. 
mr Il 1 2 Viège lou \ Ispach) si dans la vallée du Rhône ét à l'embouchure de la vallée 
L L ( A, | = L Û L = 


IL] de Zermatt (Praborna)l, tandis que Brigue. plus en amont dans la vallée du 
l' Rhône, est le point de départ pour la traversée du Simplon. 
To  Macugnaga, dans le Val Anzasca, voir AI bas. 
\ Zermatt. 
\ars 5 Arnod croit que les glaciers du Saint-Théodule font partie du grand glacier 


d'Ütemms. 
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la plus part il va ressortir par le bas d'un grand rocher roux fort 
élevé et perpendiculaire t, là où la neige s'arreste fort rarement à 
cause des vents et du penchant à plomp: et avançant à la som- 
mité l'on y trouve une vieille et grossière statue de bois appellée 
saint Théodule, que l'on dit par ancienne tradition avoir esté mise 
en ce lieu par les Vallésiens soubs un motif de vénération ét de 
protection % envérs ledit saint ; et faisant un petit tour toujour à 
droitte et toujour sur le glacier l'on y trouve la sommité qui fait 
les confins des Estats du Valeys et du Duché d'Aoste : là où le 
passage se peut prendre par la largeur qu'il y a d'environ qua- 
rante où cinquante toises d'un mont à l'autre: puis à gauche il y 
a un grand mont escarpé et la continuation des glaciers du costé 
d'Ayas appellé Cimes Blanches *. 

A droitte il y a le grand mont escarpé dont j ay sus parlé de 
Saint-Théodule. à la sommité duquel nos milices ont fait environ 
trente toises de rétranchéments à pierre avec ses crenaux pour 
par la hauteur du rocher dominer toutte l'avenue du costé de 
Valleys, et le lieu de leur positure sur lé rocher est disputable 
s'il n'avance point demi toise sur l'Estat de Valleys. 

Ces montagnes soit cette sommité s'appelle Monservint, et fai- 
sant une rude descente toujour sur le glacier l'on trouve lé pre- 
mier alpage sur Valtournanche, qui s'appelle le Jomeinÿ, puis le 
Bruil Ÿ, restant à costé Corillon ét Bardoney. 

Ce glacier est de la traitte d'environ quattre bonnes heures de 
chemin, un peu plus long du costé de Valleys que de la Val 
d'Aoste, très difficille à cause des crevaces : néantmoins en temps 
de paix il est fréquenté par des montures seulement deux ou trois 


! Probablement celui coté 3,212 m. sur la carte Siegfried publiée par le 
gouvéernémeént fédéral de 14 Suisse. 

? Saint Théodule est le patron du Vallais et saint Grat celui de la vallée 
d'Aoste, 

3 Passage (2,980 m.) qui donne accès du Saint-Théodule dans la vallée 
d'Ayas. 

t Le Saint-Théodule (3,322 m.), quelquefois nommé col du Mont-Gervin ; 
mais lénom de ü Mont-Cervin » est aujourd'hui réservé au Matterhorn, qui 
domine cé passage à l'ouest. 

5 Ou Giomein. 
5 Breuil, 
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; mois les plus libres de l'esté, mais non sans danger à cause de 
l'intempérié de l'air et des crevasses fréquentes qui obligent les 
| passants cl porter des dix BOUT Les (rAvVérser: 


j à - 


À moytié et à gauche de l'Arp de Gromein en descendant l'on x 


| | | TEL EUR treuve une caserme vicille en carré appellée Maison du Pavs!, qui 
è domine tout le pays: laquelle consiste en deux voûtes de pair 


d 


soubs térre ét deux cabinets au-dessus.de la contenance d'environ 


six hommes. chacun avec ses crenaux. d'où l'on découvre toutte 
à | TURIN la montagne : aussy l'on y fait la garde ét séntinelle depuis les 
if | cabinets, et les votes servent de retraitte. 


À gauche en descendant l'on prend le sentier soit passage tou- 


jour sur le glacier, qui [LOTnE Passer pai lernier ledit mont des 


ses ls : d- À j " er 
ler du costé d'Avas 


5 : 
Cimes Blanches, et remonte à droitté pour a 


au lieu appellé les Allemands®: non touttesfois qu'il y aye aucun 


ÉESSOTT SUI Le Valex 5, Î À: dés ri intagr nes d'A vas | Cri peut desc end rés 


«SLT T 
mir 


à celles de Gressoney dans la parroisse de la Trinité. avec des 


MOnturés, non pas TOouttes fois avec des montures pour vénir de 


: = 
La es Em 


Valtournenche en Ayas. 


C Eat Er: - Li pi r- . . 1 rs Éd e " L ÿ 
1 M. l'abbé Amé Gorret lactucllement recteur de Saint-Jacques és Allemandes. 
sur ÀAvas) nous COMMUNIQUE des rénéscignéments très intéréssants Et pris par lui 
Il 


: : ñ ! 
parie Arnod : « En LOT, 


SU les SU X TéTiESs, | uchant | Crrande Maisén ant 
les glaciers n'étaient pas aussi avancés que dé nos jours. ir, à cette Époque, on 
desténdait directement du col de Sammt-Théodule à Giomein sans faire don détour 
par les rétranchements au-dessus du mont dit Lés Fournéaux. Le glacier pour- 
(ant OCCUpaIl tout l'espace, atiourd'hui couvert de glavinières lclapevst, Sous 
le mont des Fo CLS CXISLAIL Une grande naiss on (al née F 4 Q uelle date Al 
l'avancement du glacier. Le recul actuel du glacier a découvert la Grande 
Maison {* la Maison du Pavs, d'Arnod}, et c'est de là que vers 1880 on a 
extrait tous Îes matériaux (poutres, ferrures, croisées, etc.) emplovés pour La 


LE. 'F L F à Fr 4 ET br ss "le . |! | : « FUEL ] “ _ 
CONSLFUCLION de lä nouvel lt Catane du col de saint Il heodule, LA raison devait 


ges Lys cer " . = PL sm Ex . = . su si 1 * LÉ . ï e ns. + 
Cire rés grandé, avec chambres, GCUrIéEs, Etc, Qi CiQUEs.cen nés dé MÉÈIrÉEs 
plus bas 11 reslée encore, sur un Selit tertre AZONNÈUX, que QUES VOSLIrEs 


mais vestiges seulement, de restés d'habitations. et ce plan est dit le à Plan 
“ à et ï d'ai =. 2 s te | 
du Pays», Peut-être ce plan est-1l célui auquel la carte italienne donne le nom 
de à Fian Torrétié n, 
+ F n #lriu 3 n ñ F dde “CT des APR | & ] [ 
? Nom donné au Quartiér supérieur d'Avas #, probablement à cause dé la 
É lünie de Vall 1C9MmE nmarlas La ll mins dim À TLCTIL IT nr L'issé = = din Eu 
colonie du ilaisans parlant l'allémand qu'avant 12318 l'évêque de Sion ht 


T. "Up a slrs RE 1Fr r à t 
transporter du Vallais au Val de Lesou Vallasse loû À 


Urs descendants se | ph 


té 


vent encore Auto rd'hui afin d'y peuple CES (ErTrES. 


3 Par la Bettaturka 
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À droitte dudit alpeage de Jomein l'on enfile la combe de Val- 
tornanche tirant au couchant de la traitte de deux heures jusques 
à l'Eglise !, ayant à droitte divers alpeages, entre autres le Layet, 
Bruzon, Crema ?, et d'autres. à travers desquels se prend un che- 
min depuis l'Arp de Jomein jusques à l'Arp de Cignana, dont je 
| parleray cy bas. de la traitte d'environ deux heures pour des- 
| cendre à la pleine de Valtornenche : et est plus court, mais aux 
hauteurs les cimés des monts sont inaccessibles sans autres essort 

du costé de Valleys jusques en Orein de Prarayé *. 

Depuis l'Eglise l'on prend encor à droitte entre les monts tirant 
toujour au couchant de la traitte d'environ deux heures jusques 
à l'Arp et hameaux de Chignana, en continuant jusques aux gla- 
ciers, d'où l'on vient descendre®? en Prarayé de Valpelline, comme 
Jay dit cy-devant. 

Et revenant à l'Eglise on y treuve au midy l'embouchure de la 
ditte parroisse, fort estroitte jusques à ce que l'on treuve d'un 
costé à gauche en descendant la parroisse d'Antey, puis Chamois 
au-dessus, et à droitte celle de Torgnionf, qui sont des mon- 
taywnes vastes ct commode avant des essorts à gauche du costé 
d'Ayas, et à droitte7 sur Saint Denis, Véraye, Nus, et autres. 

Et continuant le mesme vallon depuis Antéy et Torgnion par 
des lieux assès estroits l'on descend à la plaine de CIy$ au lieu 
appellé Chameyran ?, proche du pont de Châtillon, ou bien l'on 
descend sur Châtillion de l'autre costé de la riviére appelléet® 


lé mom est resié en blanc!. 


1 Le village de Valtournanthe {chef-lieu de la vallée) où se trouve l'église 
parolssiale. 

4 Ces trois noms ne sont pas indiqués sur les cartes, qui cependant donnent 
ceux de béaucoup d'autres alpages entre Giomein et Cignana. 

3 Le onl de Collon {uoër LX haut. 

Par Le col de Valcournera. 

5 Torgnon. 

8 Par le col de Portola, 

T Par les pâturages. 

# Le château ruiné de Cly ou de Saint-Denis domine la bourgade de Cham- 
bave. un peu à l'ougst de Chätillon. 
5 Chameran. 
1 Le Marmore 
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Je changeray de méthode par cy-après : au lieu que je venois 
des pays éstrangers à la Val d'Aoste, je commenceray par ce pays 
pour allér aux Estats environs, continuant néantmoins les pas- 
sages de suitte, nen ayant aucuns autres que les sus exprimés 


qui se prenent dans le pays pour aller en Valleys. 


Al. — Ayas. 


Ayas, Brusson, Challand, font une vallade qui se prend à la 
proche de la tour de Verrés, et jusques à la plaine de Verrés d'un 
costé et d'autre de la rivière qui s appelle Lavenson, 

À la sommité elle confine à Valtornenche, Chamois, et Antey, 
puis Chätillion, et plus bas Saint Vincent, où l'on passe la mon- 
tagne de la Jou*, puis Emarese et Saint Germain du comté de 
MNontjovet, et à gauche Gressoney et autres de la baronie de 


Vallaise. 
XII. — Vallaise*. 


La vallée de Vallaise contient les parroiïisses de la Trinité, et de 
Saint Jean Baptiste de Gressoney, Issime, Fontanamora, Liliane, 
et Perloz, qui descend à la pleine sur le Pont de Saint Martin, et 


la rivière s a ppelle le Lix °: 


Alang. 
Dans la parroisse de la Trinité qui est au sommet de la vallée 
il se prend un passage par la montagne d'Alleing % d'un costé, et 
\ L'Avançcon. 
# Le col de Joux, 
8 À l'ombre méme du château de Montiovet. 
1 Le Wal de Lys Vallése en italien). Cette forme antique du nom « Val de 


(| re ja r sa k Li i à à < d F . : . " l'A - (] 
Lysn sé rattacherait-elle par quélqué vague souvenir à l'émigration avant 121$ 


d'une population vallaisane, parlant allemand, du Vallais dans cette vallée 


alpi 1er lémigration elle-même est un fait historiqué dés plus authentiques, 
5 Le Lys Lesa ën italien). 


ü Le col d'Olen 
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Nechat soit Guerpia! de l'autre, qui descendent à la vallée d'Al- 
lagne, à la sommité de la Val de Saysia, laquelle reste en pointe 
entre ce pays et le Valleys. Par ledit lieu d'Haleing l'on passe 
avec des montures pendant l'esté avec grande peine et danger, et 
par Sguerpia seulement à pied, et sont plus rudes du costé 
d'Allagne. 

Pour revenir à Maquina soit Maquinea *, je diray que depuis 
Allagne jusques au delà par dessus Varal* il y a divers vallons 
par un grand circuit de montagnes, entre lesquels celluy d'Alla- 
gne fait sa rivière, qui descend à costé du bourg de la Rive de 
Sezia#, puis celluy de Rima, dont la riviére descend un peu au- 
dessus de Campertuil $ au lieu appellé ScovË, puis le vallon de 
Remela 7, qui passe soubs le grand pont de pierre de Varal, tout 
à travers desdits lieux: du costé de Valleys et du Simplon sont 
des monts inaccessibles sans aucun passage jusques aux mon- 
tagnés de Remela, par où l'on descend audit lieu de Maquinea 
soit Maquigna sur le Milanois. 


Ferdobolio. 


À la tierce du millieu de Gressoney 1l se prend un passage par 
la montagne appellée Verdoboluoz!? par des endroits fort pierreux 


‘ Netschio (ou Necho) et Scherpia, deux groupés de chalets sur la route du 
col de l'Uomo Storto, menant de Gressoney à Alagna, dernier village dans le 
Val Sesia. 

* Macugnaga dans le Val Anzasca. 

3 Varallo. 

‘ Appelé aujourd'hui Riva Vatdobbhia. 

5 Campertogno. 

1 Scopa, 10 kilom. én aval de Campertogno, maïs l'embouchure dé la vallée 
de Rima, soit le Val Sermenza, est encore 3 kilom.1/2 plus en aval, à Balmuccia. 

1 Rimella, au fond du Val Mastallone, qui se réunit au Val Sesia à Varallo 
méme. 

8 Ceci n'est pas très exact, car les passages du Mont-Moro (de Macugnaga à 
Saas), et d'Antrona (vallée d'Antrons 4 Saas}), et d'autres encore (tous ouverts 
entre le Val Anzasca [Macugnaga] et le Simplon) ont été connus et pratiqués 
depuis le x siècle au moins. 

8 Le col de Barancça, qui ne mène cependant pas de Rimélla (au fond de la 
branche est du Val Mastallone), mais de Fobello {au fond de la branche ouest 
de cette vallée) au Val Anzasca,que ce chémin atteint non äà Macugnaga (au fond) 
mais à Ponte Grande, plus rapproché de son extrémité inférieure. 

10 Le col de Valdobbiola. 
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ét estroits, qui descendants à main droitte vienent ressortir à la 
grande route sur la Valdobia dessus le lieu appellé la Montaf, 
ayant presque deux lieues de chemin de chaque costé, et l'on y 
passe avec des montures pendant l'esté, mais fort difficillement. 


| ; 1 di hi * 


C1 


Le grand passage pour aller du Duché d'Aoste dans le Val de 
oézia, appellé la Valdobia *, aprés avoir passé la montagne de 
l'Arensola *, entre Brusson et Gressoney, se prend tout proche 
de l'Eglise dudit lieu de Gressoney par une rude et précipiteuse 
montée de la traitte d'environ demi licue. appellé Crahé + néant- 
moins sur le terrein, et dés 14 jusques à la sommité de la mon- 
tagne, où l'on conte une heure et demi, il se fait plus large, plus 
commode et sur le terrein. 

À la sommité, qui fait les confins dés Estats 5, il y a quelques 
murailles anciennes qui traversent, mais l'on ne sçait pas distin- 
guer si elles sont fortes en deffence. Néantmoins le passage y est 
libre et facile, tant d'un costé que d'autre, et va descendre au 
village de la Monta de latraitte d'environ deux heures: puis de 
là on descend à la chapelle du Pos, d'aussi environ deux heures, 
auquel lieu l'on y a basti ces années dernières un corps de garde : 
et plus bas, à demi heure de chemin, l'on y trouve le bourg de la 
Rive 7, à droitte duquel en descendant se trouve la rivière 7 qui 
descend des montagnes du revers d'Andourno * et de l'Europe 11 
ét de V'allaise 1 lesquelles montagnes restent aussi à droitte de la 


Valdobia et de la Monta. 


1 L'Alpe de Montata. 
ea | 


* Le col de Valdobhia. 
# Le col dé 1a F anzolia. 
‘ Ce nom ne se trouve pas sur les cartes. 
Le duché d'Aoste et le Milanais dont le Val Sesia fit partie jusqu'en 1703. 
La Madonna delle Foge. 
1 Riva Valdobbia. 
La Vogna 
| Andorno. 
0 Oropa. 
1 Le Val dé Lvs 
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Le Loup. 


A la tierce dessoubs de Gressoney se prend un passage par la 
montagne appellée le Loupl!, qui descend sur les montagne men- 
tionnées au précédent chef, et va ressortir en Campertuil® en la 
Val de Saysia, et dés la fin de juillet jusque à la fin de septembre 
| l'on y passe avec des montures : du costé de la Val d'Aoste l'on 

va à la sommité sur le terrein, et du costé de Saysia il est plus 
rude et précipiteux. 
Îssime. 

A la sommité de la parroïsse d'Issime se prend un autre pas- 
sage ? par la montagne appellée Niel, lequel va descendre d'un 
costé à Peccaval et ressortir à Campillia aux montagne d'An- 
dourne, et de l'autre costé descend aux mesmés montagnes men- 
tionnées au précédent article et va ressortir à Campertuil. 


Fontanamora. 


Depuis la mesme montagne d'Issima l'on trouve le passage de 
Fontanamora #, qui se prend à l'église et se passe difficilement 
une monture vuide en esté, et descend sur l'Europe ou Bielle, et 


ce passage s'appelle Faretta . 


liliane. 


Aux montagnes de Liliane un autre passage f qui se prend aux 


| montagnes des Seigneurs de Vallaise sans autre passage jusques 


1 Le col du Loco. 

* Campertogno. 

3 Au hameau de Gaby inférieur (formant-la partie la plus septentrionale de 
la paroisse d'Issime) s'ouvre, à l'est, la combe de Niel, au fond de laquelle le 
col de Mologna Piccola mène au sud-est à Pigdisavallo et à Campiglia, l'un 
et l'autre dans la vallée d'Andorno (Biellesé}, tandis qu'au nord Île col de 
Loozoney permet de communiquer avec le sentier du col du Los, qui donne 
accès dans le Val Sesia. 

4 Fontainemore. 

5 Nom d'un hameau dans la combe de la Maita par laquelle ôn monte En 5€ 
rendant de Fontainemore au col. 

8 Le col della Barma d'Oropa. 
1 Lillianes. 
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au Portas ! qui fait l'entrée de Vallaise du costé de Caresme sur 


le Canaveys. 


J'ay dit ce que dessus de Vallayse et de la Vallée de Challand 
pour faire connaistre qu'encor que la forteresse de Bard soit d'une 
forte situation, les ennemis venant ou des provinces de Piede- 
mont ou de Saysia peuvent coupper par dessus, éviter les forte- 
resses de Bard, Verrés, et Montjovet, et venir par les hauteurs 
ressortir sur les parroisses de Saint Vincent, Emarese. et Chä- 
tiilion. 

Je ne parleray pas de l'estat du Pont de Saint Martin, Donast, 
et Bard, parcequ'ils sont trop notoires, ét par la mesme raison je 
ne diray rien de Vert*, qui est au dellä de la Doyre Buttiaô, sinon 
quil vient ressortir au pont de Donas pour entrer dans le Pays 
|d Aoste), ou bien par dés endroits de précipice il vient ressortir à 
Onaz7 au-dessus du préside de Bard, auquel lieu il y a un pont 
de pierre. 


XIII, — Champorcher. 


En ce mesme lieu d'Hona se prend l'emboucheure de la vallée 


de Champorcher, dans laquelle à deux heures de chemin on treuve 


l'Eglise de Champorcher par des chemins pierreux, estroits, et 
cxtrémement précipiteux ; ét notament depuis Pontbozet en sus 
jusqués à un mil proche de l'Eglise de Champorcher il faut aller 


à pied et conduire les mulets sans charge et avec grande peine 


1 Le col de Carisei, d'où l'on descend par Graglia à Biella 

* Passage facile menant À travers le dernier contrefort de la chaine limitant 
la basse vallée du Lys, 4 Carema, premier village du Canavèse, à 3 kilomètres 
en aval dé Pont-Saint-Martin. 

* Gard, dans la vallée de la Doire Baltée, est à s kilomëtres en amont de 
Pont-Saint-Martin ; Veérrès et Montijovet sont plus en amont encore dans la 
même vallée, 

 Donnas, 2 kilomètres en amont de Pont-Saint-Martin et : kilomètres en 
aval de Ba red, | 

+ Lacombe de Fer ou dé Bonzo. 

6 La Doire-Buthier, soit Doire Baltée. 

1 Hône, à l'entrée de la vallée de Champorcher, 
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tout le long du chemin et principalement à l'estroit du Grand 
Echellier 1. 

Depuis l'Eglise de Champorcher l'on continue du costé du 
midy * à trois ou quattre heures de chemin jusques au Lac 
Miserin par des endroits encor plus rudes et plus dangereux que 
les sus exprimés. 

| À droitte du lac on prend un chemin soit sentier presque sur le 
terrein jusques au passage appellé la Fenestre 4, au comencement 
et à la fin duquel il y a deux rudes montées, et de l'autre costé 
j en parleray cy bas, 

Je revient au Lac Miserin, où il y a une jolie pleinure pour 
camper une petite armée, qui va du costé des montagnes du 
Canaveys appellées la Realla # par des endroits plus libres, sauf 
qu'il y a deux montagnes à passer, et sont libres et commodes 
pour les montures. 

Du passage de la Realla l'on descend à la vallée de Praÿ, puis 
à Champilly, et à la Cordonnery, leurs parroisses qui sont des 
dépendences de Valsuana. 

Champorcher est une vallée fort estroitte ét montagneuse de 
long en long, et néantmoins assés fertile et bien habitée: contiguë 
au couchant à la vallée de Champ de Pra$, comme encor à 
Issogne : pour descendre T en Issogne du costé de Montblance 8 

| aussy facile que la grande routte sus exprimée : et du costé du 


| ‘ Le Grand Echely. 
Véritablement vers l'ouest. 

% La Fenêtre de Champorcher menant à Cogne, 

Ÿ Du lac Miserin il faut franchir un contrefort avant de gagner le sentier du 
col de la Reale qui mène dans le Val Soana {Canavese), 

5 Au hameau de Valprato {ou Corzonera) se réunissent deux embranchements 
(ceux de Piamprato et de Campiglia) du Val Soana, et un peu en aval est le 
chef-lieu, Ronco Canavese. 

8 Ce vallon (qui est au nord de celui de Champorcher) se réunit avec celui de 


ii 


la Doire Baltée à Champ de Praz, un peu en amont de Verrès. #1} 3 
T Par le col de Plan Fenêtre, à Issogne, un peu en aval de Verrès dans le Val HE 
d'Aoste ou vallée inférieure de la Doire Baltée "4 H| 
8 C'est ici, croyons-nous, la première mention connue de ce nom dans la e À 


littérature alpine, car, jusqu'au commencement du xviu siècle, on donnait à ce 
grand pic le nom de « Les Giacières » ou celui de « Montagne Maudite y. 
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319 PIÈCES ANNEXES. 
levant 1} y a divers endroits ! pour y entrer depuis les montagnes 
de Bros et d'autres du Canaveys. 

Il y a encor un autre passage * qui prend plus bas de la Fenes- 
tre. qui SE jette dans l1T1 vallon. et dé là à travers des montagnes 


de la baronie de Fenis. 


XIV. — Cogne. 


Du mesme costé du revers, à deux petites heures dessus la Cité, 
l'on treuve les parroisses de Saint Léger et Saint Martin d'Ayma- 


ville #, et la rivière soit flun # de Cogne, appellée Urtiéÿ, jusques 


au pont de pierre appellé Lheuri® sur lequel on passe : et l'on 


continue presque par tout par des chemins rudes, estroits, pier 
reux, et précipiteux, de la traitte d'environ deux lieux dans la 
baronie d'Aymaville jusques au pont de la Val 7, confin à Cogne, 
où la vallée se rend plus large et plus commode d'environ une 
bonne lieue jusques à l'Eghse. 

À droitte de l'Eglise se prend l'ouverture de Val Nanty$, où il 
ne reste aucune sortie qu un chétif passage * par les cimes des 
montagnes et par les glaciers, qui va ressortir dans Valsave- 
ranche. 


À gauche de la ville de Cogne ou soit en continuant la vallée 


1 Probablement les alpagés au-dessus du hameau de Pontbozet, d'où quatre 
passages au moins donnent accès dans le Val Chiusélla, tandis que deux autres 
y ménent depuis lé chéf-liéu de la vallée de Champorcher. 

* Le col Fussi. 

+ Les deux paroissés de la bourgade d'Aymaville, où le Val de Cogne débou 
ché dans celui d'Aoste. 

au Flun » veut dire ruisseau, torrent (? de flumen 

Aujourd'hu: appelée la Grand'Evvia. 

6 Chevril. 
rt Ce pont [QUI porte loujours Se nom) donné accès dans ls bassin de Cogne. 
Le Val Nontew., 


Peut-être lé col de Lauzon (3,301 m.\, aujourd'hui traversé — neige mais 
point dé glacièrs — par un senlier mulelttier construit aux frais du roi Victor- 
Emmanuel Il et menant diréctement à Deégioz, chef-lieu du Valsavaranche : 
mais, peut-être, le col de l'Herbetet {3,257 m.] qui traverse les glaciers au sud 


du col de Lauzon 
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du casté du levant on treuve à une bonne lieue le village de Lilazt, 
le plus haut habitable pendant l'hiver, et se retreuve entre le flon 
d'Urtié et celluy de Valleilly®, et de ce costé de Valleilly il n'y a 
point de sortie * hors de Cogne, sinon de revenir au Ranchioz 
soubs exprimé. 

À gauche de Lila l'on monte sur le terrein au village du Crest #, 
d'environ une bonne heure et demi de chemin, qui estoit ancien- 
nement la primitive église de Cogne, laissant à droitte en montant 
lé flun d'Urtué. 

Depuis le Crest et joignant à icelluy il y a un gouffre et préci- 
pice de la traitte d'environ deux traits de musquet, à travers 
duquel passe le chemin ordinaire, par dessus des murailles 
sèches ét des petits ponts à bois, et au dessoubs des grands pré- 
cipices, à la manutention duquel chemin contribue toutte la par- 
roisse, €t dépuis cé passage jusques en bas de la montée de la 
Fenestre de Champorcher il y a environ une heure et demi de 
chemin sur le terrein et fort commode. 

La montée de la Fenestre sera d'une bonne demi heure, que 
l'on fait par des tours et destours d'un rude penchant sans sentier 
fixe, et néantemoins sur le terrein ; et sur la sommité se prend le 
passage de la Fenéstre, qui descend en Champorcher, et c'est le 
passage ordinaire que les habitants de Cogne prenent pour aller 
en Valsuana 5 par la Realaz $, dont nous avons cy-devant parlé. 

Il est vrai que cette montée se peut éviter en prenant à gauche 
à l'alpage de Planas 7, une heure dessus le Crest, et tirant à l'al- 
peage de Ponton, d’où l'on revient à la Fenestre plustot en des- 
cendant qu'en montant. 


1 Lilla. 
1 La Valeille, 
3 Au fond de la Valleille il y a bien le col de Teleccio (3,336 m.) qui mène 
à Locana dans la vallée de l'Orco. Ce col de glacier facile a dû être pratiqué 
en 1206 déjà. car, à cette date, l'évéque d'Aôste donna aux habitants de Cogne 
(ses vassaux) le droit de se servir des hauts pâturages sur le versant sud (ou de 
Locana) de ce col. 

4 Cret, où la chapelle 5e trouve toujours. 

* Le Val Soana. 

“ Le col de la Reale. 

T Pianas. 
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320" 


L'on prend encor un autre passage pour venir à la Fenestre 


depuis Mullina!, à un quart de lieue dessus l'Eglise, où l'on enfle 


le vallon de Licony, et passant 4 la montagne de l'averonnes * 
continuent par des autres alpeages sur le terrein et presque en 
pleinure jusqués audit lieu de Ponton, qui ne sont separées que 
par quelques torrents non considérables. 

Je revient au village soit alpeage du Crest, où l'on passe le flun 
d'Urtié, et l'on enfile le vallon du Bardonay, tirant au midy, et 


l'on continue (monter) les montagnes d'Eau Rousse jusques au 


passage appellé le Ranchioz, qui descend en suitteé aux monta- 
gnes de Valsuana ; ce passage est peu fréquenté par les hommes 
et encor moins par les montures. 

Revenons encor au Planas, l'on y passe encor le flun d'Urtié et 
tirant au midy par des alpeages sur le terrein d'environ une heure 
de chemin jusques au glacier, l'on grimpe sur icelluy, et l'on 
continue à travers tout, en montant d'environ une heure, appellée 
la Nova t, ainsi appellée pour avoir esté le dernier passage re- 
Connu: 

De la Nova l'on descend par des gouffres et précipices soit à 
costé d'iceux par un petit chemin serpentant, de la traitte de deux 
mils, tellement estroit, rude ét penchant que si un homme ou un 
mulet venoit à faillir d'un pas à la hauteur, il seroit capable de 
précipiter tous les autres, qui seroïent d'en bas, et de là l'on dés- 
cend à Champilly?, puis à la Cordonnera® sur Valsuana. 

Au septentrion de la vallée de Cogne sont divers vallons, et par 
tous des monts inaccessibles, sauf que du lieu de Ponton sus ex- 
primé les hommes de pied peuvent traverser la cime 7 et des- 
e Fenis au lieu dit la Tour de Ponton. 


cendre sur lés montagnes c 


1 Moline, 

2 Tavironé. 

3 La Bocchetta de Rancio ménant, par Campiglia, à Valprato ét à Ronco 
Canavese. 

Le col de la Nouva {2,933 m.). On dit généralement que ce nom veut dire 
ui Fenestra Nova p pour distinguer ce passage de celui de la Fenêtre de 
Champorchér antérieurement connu. 

5 Campiglia. 

ü Corzonera ou Valprato [Val Soana}. 


1 Le col de Fenis, au nord-ouest de la cime de la Tour de Ponton. 
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De la combe dessus le village de Gimmillian 1 l'on enfile la mon- 
tagne de Graudson?, et l'on descend ? aux montagnes de Fenis 
par le vallon de Dorrery: et à l'emboucheure de Graudson au- 
dessus le mont de Pillaf il y a un passage fort estroit appellé 
Pilla, qui est escavé dans le rocher entre deux monts, où il y a 
des vestiges de vieux rétranchements. 

Par les mesmes alpeages de Graudson l'on prend à gauche tout 
sur le térrein ct des belles pleinures appellées les Coronas pour 
descendre par un passage ° appellé la Fenéstre dans les alpeages 
de Saint Marcel. 

Au-dessus du village d'Espinelf l'on prend deux passages, l'un 
par les alpeages appellés Alpisson 7, toujour sur le terrein, d'ou 
l'on passe un estroit de mont sans danger sur les montagnes de 
Gressan, aussy sur le terrein. 

Ces deux derniers passages de la Fenestre de Saint Marcel et 
Alpisson se passent librement avec des montures chargées. 

L'autre passageS d'Espinel se prend dessus et au sommet dudit 
village, à travers d'une costière de champ, et par des lieux de 
rochers et précipices appellés les Tabeillons *, de la traitte d'en- 
viron une heure de chemin depuis les champs, où ne peuvent 
passér aucunes montures ny bestiaux jusques à l'alpeage appellé 
la Peira à l'hauteur des montagnes d'Ozein M, 


1 Gimilian. 
i Grauson. 
# La partie supérieure du vallon de Grauson s'appelle Dorèré, mais, à part un 

col glacé, il n'éxisté queun passage ménant direclement de là 4 la combe de 

Fenis. 

4 Pila. 

5 Le col Coronas ou de Saint-Marcel, 

8 Epinel, un peu au nord-ouest de Cogne. 

L ArpiSS0n. 

5 Le col de Chaz Séche ou d'Arpisson. 

# Tavaillon, 

10 La Piérre, 

11 Qzein, au-dessus d'Aymaville. 
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KV. — Valsaveranche. 


A la Ville Neufve ! l'on trouve la rivière descendant de la Ville 
Neuf ? Valsaveranche et Reme, appellée fluns. ét l'on y prend 
l'embouchéure de Valsavéranche, ou par Champlong, ou par 
Introd : l'on y traverse de sept heures de chemin jusques à la 


LI T* Î + 4 “ : É 4 L | 4 = F * * S 
sommité de Nivolex #, où se distinguent les provinces : et l'on 


descend en Cerisoles À par l'alpeage de l'Essuyri*: à droittée l'on 
monte sur le glacier de Gallièse et de là l'on va à droitte passer! 
en Tigne dessus de Tarantaise, et à gauche ’ sur les montagnes 
de Bessan en Maurienne. 

De l'Eglise de Cerisoles l'on prend à droitte le chemin pour 
passer la montagne de la Croisetta $, à la sommité de la Val de 


s © 


Lans. et à gauche la routte ordinaire pour descendre à Pont * par 
l'estroit de l'Eschellier !# 

Il n'est pas nécessaire que je m estende sur ce passage, parce- 
que d'un Costé il est assès connû, et d'autre costé pour le surplus 
dans notre pays je me suis assès estendu par ma prémière rela- 
tion des passages de la Savoye *?, laquelle avec celle-cy compre- 
nent LOoul le circuit du Duché dd Aoste : Et les commandant 4. 
trouppes peuvent connoistre par où ils peuvent est attaqués, et 
par où 1ls peuvent se deffendre suyvant les plus véritables infor- 
mations que j'en ai pu tirer pour les lieux auxquels je n'ay pas 
pû aborder en personne. 


\ENOD 


1 Villeneuve, 10 kilomètres en amont d Aûsté. 

Arnod veut sans doute parler dés chefs-lieux du Valsavaranche ét du Val de 
Rhèmes, qui sont arrosés par deux branches de la Dioire, 

3 Le col dé Mivolet 

4 Ceresole Reale dans la vallée de l'Orco 
5 Cérru. 
ë Par le col dela CGalige 2,998 T1. }- 

Par le col du Carro (3,140 m.}. 
# Le col de la Crocetta, menant dans le Val Grande de Lanzt. 
h Font Gansvese. 
Ù Les Scalari dé Ceresole 


- F 
1 F'osr plus haut les séctions III, IV et Ÿ. 
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SOMMAIRES DES PASSAGES 


VENANTS DE SAVOYE EN LA VALLÉE D AOSTE, 


DE VALLEYS AU DUCHÉ D AOSTE, 
DE LA VAL DE SAYSIAZ ET DE BIELLAZ, 


DU CANAVEYS. 
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Sommaire des passages venants de Savoye 
en la Vallée d'Aoste. 


De Bessan en Maurienne!. ou bien de Tigne dessus en Taren- 
taise ? l'on vient descendre par le glacier de Gallièse à la mon- 
tagne de l'Essuvri* en GCerisoles *, d'où l'on remonte à l'alpeage 
de Nivolex 5 à la sommité de Valsaveranche 


de 

Lie: ligne dessus El de ligne 1055 ubs l'on vient passe par 1e 
slacier sur les montagnes à la sommité de la Val de Reme. 

De Sainte Foy ét de Mont Valésan dans la Val d'Isère l'on vient 
descendre en Valgrigenche par deux passages : l'un appellé le | 
Mont? et l'autre Vaudet®: et | on peut prendre un autre passage * 
des montagnes de Mont Vallezan pour descendre sur la l'huyle 
du costé de Rutors. 

Par Mont Valezan, par Saint Germain sur Sé 1, par Bonneval®! | 

| dire 
l'on vient descendre sur la Thuyle par le Petit Saint Bernard 

Par Versoy sur Boneval l'on vient descendre sur les monta- 
genes dE la Thu: Le appellées V'arnex al { ‘havanaz Dir 1 Passage 
du Cormet © par dessus des grands glassiers 

Par la montagne appellée Les Glaciers {3 à droitture de Beaufort 
l'on vient descendre sur Courmavyeur par la Lexblanche !#, Com- 


sales. et Ven. et l'on v peut venir depuis la Valdisère en L'aran- 


ar haut Faucigny 16, | 


d : + T5 7 
taise par Beaufort # ét p 


ü Les cols de Rhèmes et de la Goletta. 
Le col du Moni | 
3 Le col de Vaudet. 

Probablement Le col du Grand Glacier (3,806 m.). 
1 SÉEx, 


il Bonnéeval-les-Bains. 


15 Par le col dé Bruglie ou du Breuil 
13 Les Glaciers, dernier hameau sur lé vérsant savoyard du € c la Seigne 
PL rh | FR L n LE 4 mir L L Mr EE LR : LES La u JL | L D = Le £ — | = de 


W L'Allée Blanche. 


Par le col du CormeL di 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


PIÈCES ANNEXES. 325* 


Sommaire des passages de Valleys au Duché d'Aoste. 


Par la parroisse d'Orcière montant du costé du Grand Ferrey 
sc prend quattre passages, scavoir trois pour passer et descendre 
à Courmayeur : l'on tient le nom de Ferrex soit la Seigni ‘, qui 
est au milieu, l'Eschantinét © tient la droitté én montant, la Com- 
betta du Fond soit Bellecombe tient la gauche. Le quattriëme 
passage * du Grand Férrey passe par la combe des Vaches et va 
descendre sur la montagne du Grand Saint Bernard dans le 
Duché 

Depuis encor Orcière, soit le bourg de Saint Pierre en Valleys, 
l'on prend trois passages pour descendre dans la vallée de Bosses, 

oit Gignod : lé premier par le Grand Saint Bernard sur Saint 
Rémy, le second par Barrasson sur Saint Oven, et le troisième 
par Monovy f sur Estrouble. 

Par la Vallée de Bagne sur Saint Branché, deux passages pour 
descendre en Valpelline : l'un par la Fenestre Durand$ sur Ollo- 
mont, et l'autre par Crésta Seche? sur la Sérva de Biona, tous 
deux par dessus les glassiers. 

Depuis Syon et les terres de Vey et Overanaz ! l'on monte et 
descend par dés glassiers en Pra Rayé de Valpelline par le pas- 
sage appellé Oreineff, 

Depuis Praz borna © en Valeys l'on monte et descend les glas- 
siers de Mont Servin #3 pour venir en Valtornenche de cly #4. 


1 Le Grand-Ferret, 

* Le Chantonet ou le Petit-Ferret. 

* Le col du Ban d'Arrey. 

1 Le col de la Fenêtre. 

5 Le col Barasson. 

5 Le col de Menouve. 

T1 Sémbrancher. 

# Le col de Fenêtre de Bagnes. 

! Le col dé Crêtée-Sèche. 

10 Vex et Evolena. 

"1 Le col de Collon. 

? Praborgne ou Zermatt, 

13 Le col de Saint-Théodule ou du Mont-Cervin. 

# Le château ruiné de Cly ou de Saint Denis domine la bourgade de Cham- 
bave, un peu à l'ouest de Chätillon, à l'embouchure du Valtournanche. 
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Sommaire des passages de la Val de Saysiaz 
et de Biellaz. 


Depuis la vallée d'Alagne l'on vient descendre en la parroisse 
de la l'rinmité de Gressones par le passage appellé Aleing 1 
Depuis la Monta sur la Rive de Sesia?l'on prend à droitte pour 


cdéscéndre ën Crréssoner par la montagne dite Verdobiola %. et à 
la gauche par le grand passage de Valdobiazt, 


ce la Monta en la Val de 


Éarre $ AR A RER n à : 
Sezia lon descend par le passage appellé le Loup à la tierce 


Par les NONnLasnes qui sont à costé d 
dessoubs de Gressonex 
Et par les mesmes montagnes soit de celles de Peccaval® l'on 
vient descendre en la parroisse d'Issima par le passage appellé | 


Niel 7 


Des montagnes de Belle l'on vient descendre difficilement à 


ë 


Fontanamora et par un autre ? fort estroit à Liliane. 


1 Le éol d'i ile. 


* L'Alpe de Montata au-dessus de Riva Valdol bia 
3 Le col de Valdobbhiola. 


Valdobbio. 


i Le ol de 
5 Le col du Loco. 
 Fiedicavallo 


Le col de Mologna Ficcola., auquel on monté, du Val de Lvys pat la Combe 


5 Le Col della Harma d'i iron, 


' Le col dé CLarisér. 
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Sommaire des passages du Canaveys. 


Le grand passage se prend depuis le Pont et l'eau du Pont de 
Saint Martin d'un costé de la Doyre, et de l'autre costé depuis 
Vert !. 
Par les montagnes de Bros? l'on descend en divers endroits de 
Champorcher. 
pp tu : = ï Fa us Ê æ sp =. = 2 
Par les montagnes de Valsuana l'on descend aussi en Cham- 
porchér par le passage appellé la Reala 4 
Des mesmes montagnes de Valsuana l'on vient en Cogne par 
trois passages : le premier par le mesme passage dé la Reala et 
| par celluy de la Fénestre !, le second appellé la Nova 5 et le troi- 
sième le Ranchioz 6, 
Et finalément par Chierisoles ? l'on descend en Valsaveranche 
par Nivolex À. 


ARNOD, 


1 Le Colle della Finésira, au fond de la combe de Fer. 
( 


| * Pontbhozet dans le Val Champorcher. 
4 Le col de la Resale. 
4 La Fenêtre de Champorcher. 
à Le col de la Nouva (3,933 m.\ g 
6 La Bocchetta de Rancio. 
* Ceresole (Val d'Orco), 
Le col de Nivoler. 
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181 avant Jésus-Christ. 


Ascension de l'Hémus (Rilo Dash, 3,800 m.. 
| dans la chaîne du Khodope), 
par le rot Philippe dé Macédoine. 
P. 130%, titre. 
L'Hémus se trouve dans la chaîne des Balkans er s'élève au sud de 
Soña, capitale actuelle de la principauté de Bulgarie, 
Probablement, la source de Te-Live est ici l'Histoire de Polybe, dont 
la partie relative à celte ascension ést aujourd'hui perdues. Strabon (VII, 
s. 1}a conservé le fait, mais nie La possibilité d'un Per 5] étendu : 
ÉMLTTOY TOY 
f # h # = 4 SEC 
TOUT AE JOUA GT Ta vw, LÉCTY TUE pie dede: Th À CT 47 ee 
r ous rxafosæolar tac BxAdrrac, dux Shn0t 
fav xat Ta | à 
| 
| 


d [los pév oo si [lévro rè Afuov écuv 2p9S, lié 


L “ 


l | Ê 
: 4 nn À À = 
héyuwv al yap To Gaornua LLéya Tè rpoc roy 'Aëo 


ÉTITHSTOUVTE TOÂAAL. D Pomponius Méla (IL, 3), plus ne réeproduisit EL 4 
cependant là légende: « € quis Hæmos in tantüm altitudinis abit, ut fl 
Euxinum ét Hadriän ex summo vertice ostendat. » (Voir pour la dis- 2 | (8 
cussion approfondié de cette ascension l'article du docteur Oster, im- ue 
primé dans le tome XVII, 1886, de la Zeïitschrift d. Deutschen und Ex | ! 
Œsterreichischen Alfenvereins, pp. 263-272.) lt | 


P. 1325, lignes 4-5 : quod rarum in altis locis est. . ( 


La leçon des manuscrits est :  quod rarum in aliis locis esset », ce Fr 
qui, à causc de la signification du mot « aliis », n'a aucun sens. 
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ee 
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DT TE 


PIÈCES ANMEXES, 


Madvig aprés VWeisséenborn. a lu # Hd Far: IN = 

1 ë SUR LEON, 4 AL LUC au [In allis IDCIS EEL N, 
CC Qui donne un sens bien péu satisfaisant: le CONLraire serait mius 
raisonnable, d'ou la correction : « quod haud rarum in altis locie est h 


QUE NOUS Re DO fre ; rl: : f ITS AGuUAr FRE | ; 
| IOus prélérons. loutéfois, nous avons traduit suivant la co ijec 


ture de Weissenborn édit. Taubre ARE me etre AT Un 
; ssenborn (édi l'e ubner), dont nous avons d ailleurs trans- 


crit le texte. 


106 avant Jésus-Christ. 
L/ Criide pren f. 


Méanti 


Antérieurement à l'an 21 aprés Jésus-Christ, 


Ascensions à l'Elna (3,912 m.) et à | Areaios 
315 gato 


ti Jebe l= A rd) 16c h l j MT at pr 


L'Argai0s se trouve dans là Lappadoce et forme le point Culminant 
dé toute l'Añie Mineure. Pline (VI, + ou 81 reproduit le &t te da 
rs LS [Le LR + © | 

labün : & el sub monte Arcæo M: , ; 
EL SUD MONLE Argæmo NMazacum, Quæ&æ nunc LCsAarCa nomi- 


natur, 0 La dent (haute de 15 mètres environ) qui torme la dernière 


sommité de l'Argaios est inaccessible. loir dans l'Alsiuc F | 
ol accessiblé, Foër dans 1°: itine Journal, t, XI. 
PB. 402-473,1e récit d'une ascension du pie (effectuée er 


n'18709) JUSQU au 


| ÿ n 
JL L 1 n Seal a CT. u 
pied de cetté dent: l'ascénsionniste, notre 


collégue d'Oxford, M, H.-F, 
ozer, arme qu'il ést matériellement impossible dé voir, de la cime. à 


la Fri (NME 8 ES Pt) 
lu lois [8 mér More et la Mi Citer rame 


Ein = |” CT (| 
COINIME L QE rACONLE les Auteurs 
anciens, Car ces deux mer i gs dl 
LE 1] er LR LE ICT Ss SU pl CE ris J L] Le T d j 
IL LES Cl0ignCes dé cé point ét deg 


naines dé Montagnes trés élevées se dressent entre elles et l'Argaios 


Vers 126 et 132 après Jésus-Christ. 


ASCénSIONs id | Fina (srl Mi.) El Au Mont-Casios 


ou Jebel-el-Akra {1,530 m.), par l'empereur Hadrien. 


1407, titre, 


Le Mont-Casios s'élève en Syrie, prés de l'emtb 


üuchure de l'Oronte. 
Il né faut pas confondre cette montagne avec celle du méme nom qui 


ML Lure a Tien the a MS Re , 
sélève à la limite de 1 Égvpte ét de l'Arabie Pétrée. 
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Vers 362 après Jésus-Christ. 


Ascension au Mont-Casios (4,770 "1. |. 
par l'empereur Julien. 


(Néant.) 


569 après Jésus-Christ. 


Ascension du Monte del Re 
a F L n| 
ou Monte Mageiore (1,61$ m.), dans le Frioul, 
par Alboïën, roi des Lombards. 
P. 143%, ütre. 

Paul Diacre, moine du célèbre couvent du Mont-Cassin, écrivit son 
hvre vers 787. Le Monte Maggiore (qui aujourd'hui éncore porté ce nom) 
s'élève au nord de Cividale (Forum Julii) dans le Frioul, au fond de 
la vallée dé l'Alborna (affluent dé l'Isonzo) et tout prés dé la frontière 
italo-autrichienne. 


XI: siècle. 


Tentatives à la Rochemelon (3:537 M. ). 
P, 144%, titre. 


La Rochémélon (la cime elle-même est tout 8 fait en Italie) s'élève 
au S3.-E. du Mont-Cenis ét ést nommée déjà sur la carte de la Savoie 
par Leclerc, gravée par Jodocus Hondius (16101. 

L'antique monastère de la Novalaise (fondé en 726 par le patrice 
Abbon et supprimé en 1854) est situé sur le flanc occidental de la 
Rochemelon, à une hauteur de 838 mètres et sur l'ancien chemin qui 
mène de Suse vers le Mont-Cenis (la route de voilures passe sur l'autre 
rive du torrent de la Cenischia ou Cenise). Le lac dont parle 18 Chroni- 
queur est, sans doute, celui qui sé trouve sur le plateau du Mont- 
Cenis et qu'entourent les prairies léguées au monastèré én 739 par 
Abbon : le testament d'Abbon désigne ces prairies sous le nom de 
ü Alpes in Cinisio . Il est évidemment impossible de contrôler les 
assérions du chroniqueur ; tout ce que l'on peut faire, peut-être, c'est 
d'établir un rapport entre le « marquis Arduin » et Arduin, marquis 
d'Ivrée (mort en 1015), qui fut rai d'Italie entre 1002 ét 1014. 

On sait que la Rochemelon a été, en fait, la première cime néigeuse 
des Alpes qui a été escaladée et que l'honneur en revient à Rotario, d'Asti, 
qui fi céite ascension En 1358 (Voir Pièces Annexes, n° 10] EL y it 
creuser une chapelle dans la roche vive. 
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Vu 
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1 
À 
| 
| 
. 
Mi 
D. | 
A 
L 
.1 
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-# 


EE 


—, Es 
——….- 1 


N° 8. 
Entre 1276 et 1285. 


3 L, PER T : 
PF. 146%, btri 
l 
: 14 
= = 1 F —, .. | 
EE Maanilis * AUJOUTO Qu] HN va: Dar bon Séntier de piétons 
l 
: CFE Î 1Èr EE i OmmMÉr 5 nr E Ii QT “ i l 
L 3 
na] des FVTÉÈNÉES, 
|! || tr : | 1 . | 1 
| l { 5 INT] (f: [ 11 GG, 00 Clé l it=Miato 
fra i fi mm Ë Pie d'Arag B se | 1 \ 
= CUL E % ë QUE Ï =Èl ä Out 4 THLl 
L à. Te ee ": Lu 
ittein . nt culmi i LANIL 11 f le lonc 
1 
L 1 
CLICS, DA6Eud 1 l Go SOMME | | | | li 
5 
Vl { roles | |. Ni EME 1 Fi il ect | 
“or s : 
Lani \u du L: L l li | nl 1 E 
selrhemMmeE [ ir [ 5 | ] | À sil Ê ICE Ê à: 1 
* : & 
{ ins Cu LANniE 1885 lu GI -hôtel que not 
= | F | a = 
| Led il EE Or rl | { I ; Et: I (L lé NÉS ÉE, 
TE r ; É 
En LEE 1 5 TES L ÉITTE, JE s | ILS 15] 1I E 1 lat 
1 | Fat : j | eu 
Éélanvo Bronan E ænols|). est le ninuti Esta ni- 
| t F ri F 1m jy" | 
Sta=& ni l A {11 & 1 El i 
| | 
tang, mare, Les Esranvol i läa répiot f 
rés Coriaiefs, entré lé soômmél méme du Lanigoi e Puig Barbeét, s 
lé versant nord-est, et À peu prés à la coté 2.500 mètres: leur déver 
érossi dés Hssclets voisins, forme la revière de Tl'auriave, qui baign: 
41 COOITENTILETAL Té TI Les la CLS “Hi | elre Loi lait ter 
I Pic À F 1 H _ f " I 7 
rallre 1 IACON CE l C1 Ale Fa: ilimen ti a 1 
font a Le \CIeSs 6 li vent alûrs port fre il Ti fi 
mais, à la saison séche, leur nivéa se considéral ent, i 
l = 
GS Pile grand É LI 1 1 ü témé OISDArailLre SES ÉAI jh 
1 k EL "| "Se . a = “| z rs à = 7 
PF. 148%, ligne 30 : fatigationem. 
| F 1 d, ET. 1 
Au lieu du mot itigati \ lu E& à té uit mluti ï 
SvnOonyoS du PI lent Ï Lio  Éxi 1 LCL iVONS 
+ | + 
LEE QE IA % ins 1 LC, LE il 4 nn SE F 
l 
(L: LE parlaileme s4Lis in 
s 
— é EE — _ _ __— = . 
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NOTES: 


N° 9. 
| 1336, 26 avril. 


Ascension du Mont- Ventoux (1,912 m.), par Pétrarque. 


P, 150%, titre. 

Le Mont-Ventoux (1,912 m.), # qu'on peut regarder comme le som- 
met le plus occidental des Alpes », s'élève isolé au-dessus d'une 
immense plaine, à l’est de la ville d'Orange et au nord-est de la ville 
de Carpentras, l'une et l'autre dans le département de Vaucluse. 

D'après Joanne (Provence, Route 5), on y accède aujourd'hui par 
trois routes principales : l'une. de Carpentras, par Bédoin à la cime 
(37 kil.) : les autres, d'Orange, par Malaucène (36 kil.}, le col d'Aurès 
et Bédoin (vs kil.) à la cime (22 kil.) ou par Malaucène (36 kil), 
Beaumont, Sainte-Marguerite, le col du Comte (13 kil. 500) à la cime 
10 kil). 

Dépuis 1883, le sommet du Ventoux ést couronné par un observa- 
toire-hôtel, 

Comme descriptions modérnes dé céttée montagne on peut consulter : 
dans le tome XXVI (1800) de l'Annuaire du Club Alpin français, l'ar- 
ticle de M. Jacques Delmas, article accompagné (p.133) d'un ancien 
dessin du versant nord-ouest du Ventoux ; dans le n° 14 (1869) du 
Bollettino del Ciub Alhino Italiano (pp. g5-117), une véritable petite 
monographie réimprimée, sans indication d'origine; l'Annuaire du Club 
Alpin suisse, 1. X, 1874-1895, pp. 185-203. 


P, 150%, dernière ligne : apud Livium. 
loir dans Tite-Live, Hist., livre XL, chap. xxi-n, l6 passage repro- 


duit p. 130% {Pièces Annexes, n°1). 


P. 152%, ligne 6: Pomponius Mela cosmographus. 
Voici les paroles dé ce géographe dans sa Chorographia (livre IT, 
chap. xvu): « e quis Hæmos in tantüm altitudinis abut, ut Euxinum ct 
Hadrian ex summo vertice ostendat, h 


P, 152%, ligne ro : excusabile visum est in juvene privato, 


D'après M. Uzielli (Balleit. del C. À, I, n° 56, p.131), Pétrarque 
aurait aussi gravi la Dôle (1,678 m.) et la Dent de Vaulion (1,466 m.). 


| P. 162%, ligne 28: Malaucenam venimus. 


Legros bourg de Malaucène est situé au piéd des pentes seplen- 
a] LI F P 

trionalés du Mont-Véntoux, par lesquelles Pétrarque et ses compagnons 
semblent avoir atteint le sommet: il est probable, en effet, qu'ils ont 
pris l'itinéraire qui passe par Beaumont, Sainie-Marguerite et le col du 
Comte (1.104 m.\, car cet itinéraire touche à la source de Font-Filiole 

104 
à laquelle Pétrarque semble faire allusion. 
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se PIÈCES ANNEXES. 


re 


154%, lignées 4-5 : Sed bené à poetä dictum est : « labor omnia vin- 


| cit improbus ». 


Fo Virgile Lréoreiques, hvre |. vers 14x-6: 


P. 1<6%, lignes 26-8: ut ait Naso : « Velle parüm est: cupias, ut re 


{ potiaris, oportet, » 


; LE ; ; : L 
Pour Qvide : Episiolæ ex Ponte, livre LIT, épitre À, vers 3x. 


P, 158%, ligne 16: Collis est omnium supremus, quem silvestres filio- 
lum vocant. 


| ; re ” . NES Er sÿ - 1 LT STE 
| Dans l'article déjà cute du Holleltino del Liub Alpina ffafñtamo, n° 14 
F fs DRE 
p- oo. àn lit u Lin ne connail Que cinQ sources sur le Ventoux... sur- 
| | 
tout ja Fontäliole, à #5 métrés au-dessus de la me Bt Consé 
EF - g … 
IuEN dl A [I res Seoul nént au-déssous du $0omMmu Ls CSL 1 Mince 
Se de me TE … | s À " ar k jt = A zx F = Fe :" Ï r LS 
mais intarissable le 1 EAU, QUI SE (AVE 1 Frassage entre les FIÉTTÉS 
F . res ns 1] E Tr id 
et qui $e maintient lOuJours à une lEMPErTALUTE CE s ACETCS CENTIErTAaUes. 
La Fonthliole est évidéemmeén CTI LI fi - US 4 onte des 
1EITES 1 | AT f 14 cd (Rae La 1 Ou LE ] iccède À cette sou 
| 
‘] Late dur 1 Fi T1 1 + sq" nl L LT lu: = =. "114 | 
par un léger détour (à gauche du séntiér mulétiér) sur un chémin asséz | 


! 
dau 
LAC LIEs 


P.is##, ligne 28, et p. 160%, ligne 1 : per quas ferus ille quondam hos- 


tis romani nominis trangsivit. 


£ : ACER = | 2 mor ammrt | + x 3 # Er 
Allusion au passage des Alpes par Hannibal, Foir nos notes au texte 


de Simler. ci-desgus., pp. 26-28# 


P. 160%, lignées 15-65 : præfatus illud Augustini tui : « Recordari 
volo... 1 


Fair les GConjessions de saint Augustin, premières 


', 160%, lignes 23-5 : versiculi illius famosissimi sententiam miser 
experior : ‘ Odero, si potero : si non, invitus amabo. » 


Foër Ovide : Amores, livre ITE, épitre XI, vers 
P. 162%, lignes 8-0 : quadragesimo ætatis anno mortem oppetere. 
Comme Pétrarque naquit 


rés dé 22 gns. 


P. 162%, lignes 21-43 : Lugdunensis autem provinciæ montes.…. præ- 
clarissimé videbantur. | 


| aprés Joanne D. 108), du sommeél du Vénioux on dis neue à les | 
més, très reconnaissables à leurs gigantesques eéscarpéemeénts, du 
Trièves et du Dévoluy, entre Grenoble et Gap (OQbiou., Ferrand, Au- 
12e), puis les grandes Alpes du Dauphiné, lé massif du Pelvoux, les 
montagnes des Basses-Alpes, avec le Viso au fond ». M. Delmas Ann 
k du €. À. F,, 1 XAVI, pp. 137 étr140) mentionne tout spécialement Îles 
Ecrins a Meite lé Felvoux. les Crrandes-Roussss. Belledonne, les 
| 
' 
LL 
I! 
| 
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NOTES, 9" 


Aiguilles d'Arves, le Mont-Pilar, le massif de Chambeyron et même le 
Mont-Blanc. 


+, 164%, Lignes 5-6 : scriptum érat: « Et eunt homines... » 


loir les Confessions de saint Augustin, livre À, chap. vur, sect. 6. 


P, 164%, lignes 18-23 : in lectione codicis apostolici, ut ipse refert, 
…. illud occurrit : « Non in comessationibus... 


Citation de l'Épitre de saint Paul aux Romains, chap. xm, ver- 
sets 13 €t 14. 

Sur l'incident relatif à saint Augustin, voir Confessions, livre VII, 
Chap. x, SéCL. 3. 


P. 164%, ligne 23 : Quod jam ante Antonio acciderat. 


Saint Augustin lui-même racontée cet incident Confessions, livre VIII, 
chap. xn, sect. 2). Saint Antoine cite l'Évangile de saint Mathieu, 
chap. xix, verset 21, ét saint Athanase, son biographe, nous rapporte 
ce fait dans son chap. 11. 

Pétrarque suit, avec le léger changement de « induimini » en « in- 
duite » et l'addition de « vestris w, la version du deuxième verset don- 
née par saint Augustin, qui cite probablement ce verset de mémoire, 
mais le texte de la Vulgate porte : « sed induimini Dominum Jesum 
Christum, étcarnis curam ne feceritis in desideriis, » 


PF. 166%, lignes 19-23 : De ïllo sensisse arbitror poëtam : « Felix qui 
potuit... » 


Foir Virgile, Géorgiques, livre Il, vers 490-2. Aujourd'hui on préfére 
la leçon « omnis # à la leçon « mortis »# qui, d'ailleurs, donne un vers 


faux. 
N° 10. 
1358, 1:r septembre. 
Ascension de la Rochemelon (3,537 m.), 
par Boniface Rotario. d'Astr. 
| P. 1688, 


L'église abbatiale dé Saint-Juste (autrefois couvent de Bénédictins), 
à Suse, ne devint église cathédralé que lors dé la création du siège 
épiscopal de cette villé, en 1772. 

Nous reproduisons intégralémént la description de ce triptyque 
donnée par MM. Martelli ét Vaccarone, ainsi que le résumé que ces 
auteurs ont fait de la légende à laquelle 11 a donné lieu l'Gwida delle 
Alpi Occidentali, 1889, 1. D. 

ü Ragguardévolé monumento del medio-évo e il trittico in bronzo, 
che si venera in questa chiesa cattedrale, sotto il titolo della Madonna 
di Rocciamelone, et che ogni anno viene trasportalo ai $ di agosto su 
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NOTES. “à hd 
comte de Meézzenilé, dans son livre intitulé: Les Vallées de Lanxzo 
(Turin, 1829, p. 110). Francesetti, qui monta à la Rochemelon au mois 
de septembre 1820, rapporte (p. 111} une découverte intéressante qu'il 
Gt alors sur la cime : & Îl Ÿ avait autrefois, dit-il, une autre chapelle 
sur le sommet de la montagne : ellé était à péu prés de la même 
diménsiôn, avec la seule différence que celle-ci était creusée dans le 
roc, J'ai entendu dire par quelqu'un que c'était un ancièn petit temple 
dédié à Jupiter Tonnant, qui avait été ensuite converti en une chapelle 
de la Vierge. Mais le glaciér l'ayant couvérté dépuis quelque temps, et 
étant par conséquent impossible d'y entrer, on 4 Construit, deux ou 
trois toises plus bas, et du côté exposé au sud, la chapelle actuelle en 
planches de bois blanc, Ce serait une preuve irrécusable de l'augmen- 
lation progressive des glaciers. [| m'est cependant arrivé cette année 
ce qui n'était plus arrivé à personne dépuis bien longtemps. La cha- 
leur extraordinaire dé cet été avant fait réculer un peu le glacier, j'ai 
pu entrer dans cette ancienne chapelle, et, son ouverture n'étant plus 
obstruée par la glace, j'ai pu y puiser de l'eau, quoique le glacier la 
couvrit éncoré pariQut ailleurs. % 

M, Tuckert l'Albine Journal, t. VIL p. 201) a signalé, à propos de la 
Rochemelüon, une page curièuse qui fut écrite par un voyageur anglais 
lors de son passage du Mont-Cenis, en 1608. L'histoire qu'on y lit 
n'est autre, évidemment, que la légende défiguréé ét altérée, par un 
guide, de Rotario, d'Asti, dont nous avons transcrit plus haut le 
résumé donné en italien par MM, Martelli ét Vaccarone, Cetté page 
se trouve dans le texte original (1611) du livre de Thomas Coryate, 
qui porté ce uitre singuliér (nous en avons consulté la réimpréssion 
faite à Londres, en 1776, t ], pp. 90-2) : Corvais Crudities has- 
tily gobled up in five moneihs Travells in France, Savoy, flaly, Rhelra, 
commonly called {he Gryson's country, Helvélia alias Sivitzerland, some 
parts of Hish Germany, and the Netherlands : neuy digested in the 
hungry air of Odcombe in the County of Somerset, and now dispersed 
to dhe nourishiment of he Travellinge Members of this Kinsgdome, c'esr- 
ä-cire : « Les Crudités de Corvat, par lui avalées à la hâte au cours 
d'un voyage de cinq mois en France, en Savoie, en Italie, en Rhétie 
appelée ordinairement le pays des Grisons), en Helvétie [ou Suisse}, 
dans quélques parties de la Haute-Allemagne et dans les Pays-Bas : 
nouvellement digérées dans l'air maigre d'Odcombe, comté dé Somer- 
set, ét maintenant dispersées afin de nourrir les habitants de ce royaume 
qui font des voyages. » Nous donnons ici, de cette page... une traduc- 
tion assez littérale, pour conserver un peu de ln saveur du texte 
anglais : « Entre Lasnebourg [Lanslebourg] ét Novalaise, j'ai remar- 
qué une montagne eéxcéssivéement haute, beaucoup plus élevée que 
toutes les autres que l'avais aperçues avant, el qui s appelle Roch 
Melo : on dit qu'elle ést la cime la plus élevée de toute la chaîne des 
Alpes, à part un pic sur la crété qui séparé l'Italie de l'Allémagne. 
Quelques pérsonnes m'ont fait savoir qu'elle avait une élévation de 
quatorie milles anglais [environ 23 kilomètres] : elle est couverte 
d'un véritable microcosmé de nuages. Qn n'aperçoit qu'un tout petit 
morceau du sommét dé cétté montagne, qui, vu de loin, a l'air d'être 
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composé de trois où quatre petites tourelles ou clochers s'élançant dans 
l'air. J'ai entendu raconter une jolie histoiré à propos de cette mon- 
tagne. La voici, Un gaillard, qui avait été un brigand notoire et un 
roué de première classé, avant été pris de remords de conscience à 
cause de son genre de vie licencieux et impie,se procura deux tableaux 


le Christ ét l'autre la Vierge 


ÉSENntAI 


ä Sujéls réligieux, dônt l'un rér 


pendant longtemps 1 ports toujours ces deux tableaux avec lui, en 
faisant vœu de passer le reste de sa vie à jeûner et à prier, afin d'expiér 
ses péchés envers Dieu, et cela sur la plus haute montagne de toutes 
les Alpes. Il ht doné l'ascension d'uné certaine montagne 
était la plus élevée de toutes cellés dés Alpes, emportant 
lui ses deux tableaux ét faisant vœu d'y finir sa vis. 


in Cérlain (EMPS, VOICI ENCOrE DOUX IaDIéAUXx du 


Notre-Dame qui vinrent s'offrir à lui. Îl comprit alors (mais je ne com- 

prends pas pourquoi) quil n'avait pas choisi la montagne qui était 
5 TT. ln lung élevan Ale hr ï Î * s- à TT 11 EE 

éltectivement La plus élevée de toutes. 186 mit dé nouveau à érrér pén- 


dant [rés longtem 5 Jusqu'a CE Qu il Ch | TéÉCOUVErT UñE MONnLdAErLE 


que celle choisie d'abord par lui, Cette montagne 51 
Clevéé ne fut autre que Roch Melow, Il monta, toujours avec ses 
tableaux, jusqu'à la cime où il passa le reste dé sa vie dans la contem- 
plation, et n'en descendit jamais. Celui qui m'a raconté cette histoire 


ou galimatias (car ce me semble n'être pas autre chose) est notre Maron 


dé Turin, qui fournit des chevaux à notre bande pour le voyage de Lyon 


à Turin, ét nous hit ce récit en route. » 

Au mot & Maron », Coryat ajoute en note : « c'est-à-dire un guide 
ou conducteur »#. Ce mot ne paraît être employé qu'au Mont-Cénis et 
au Grand-Saint-Bernard ; nous én réparlerons plus longuement dans 
nos notes touchant le récit jFréce annexe n°17) du séigneur de Villa- 
mont, qui, lui AuSS1, emplois ce mèémé moi. 


Citons enfin un passage intéressant des Foyages dans les Alpes 


t. IT, p, 76) de De Saussure. Ce savant étant monté, le 2386 sep- 


tembre 1785, sur la Roche Michel [3,413 mm), décrit la Rochemelon 
vue dé ce sommet moins haut qu'elle : à Îl y a eu pendant long-temps 
sur cette cime une pélité chapelle avec une image de Notre-Dame qui 
étoit en grande vénération dans le pavs, El où un grand nombre dé 


gens alloiént au mois d'août, en procession, de Suxe et des environs 


le] 
Le, 
F 
Ch 
:, 
g] 
= 
= 


it & Cette Chapelle est sr étroit ét s1 Scabréux, 


Qu'il n'y avoit presque vw périt du monde: la 


CET né F TE L LS dd dm " A LÉ 
GANT et la rATELE dé L A1 11 AVOIGTII EMILE C'OTi= 
ele Ta: lévot anne: lee 7 ’  ssmbkatar um défaillsnsé. & 
UILé CUT dévOolLion Qué lEUTS : ts loméoiént En délarlancé, él 
ü, dans lé précinice: or. ce précipice, vu du haut de Roche 


roit vraimént d'une orofondeur efravante. L'abbé Recte 
it vraiment d'une prolondeur efravants, La E MeéeC[EUI 


du Mont-Cenis nous faisoit cependant rire, en nous assurant sérieuse- 
ment que céux qui Llomboient 1à étaient tellement brisés que l'oreille 
Ï 


ais ny a CUCLQUES ANnÉés, QUE pi prévenir Lés accidents CAuUSCS par 


ëtoit la EUuUSs rrandeé pièce de leur Corps QUE « 


éméeurat dans son énile 


Cedangereux pélérinageé, on à fait transtérer à Suze l'image vénérée qui 
én LOI | OGIEL, # 


Les pèlerins vignnèént aussi en assez grand nombre des vallées sa- 
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voyardés, et, lé 7 séptembre 1889, lors de la deuxième ascension que 
| nous fimés de cétié cime depuis Bessans, nous suivimes, sur les traces 
toutes fraiches de ces braves gens, le très Curieux sentier qui monte de 
la combe de Ribon par une série de lacets sur la rive droite de lachute 
du glacier avant d'attéindre le plateau supérieur. Sur le versant de 
ousé, lé sentier, qui ne traverse jamais ni glacier ni neige, est relati- 
véemént bon d'un bout à l'autre. 


| N° 14. 
1492, 26 juin. 


Ascension du Mont-Aiguille (2,097 m.), 
par Anloine de Ville, 


setoneur de Domjulien el de Beaupré, él ses COMPILS nons. 


Le Mont-Aiguille (2,097 m.). un des « Sept Miraclés du Dau- 
phiné n, s'élève immédiatement au nord-ouest du village de 
Cilelles-en-Trièves, à 57 kilomètres de Grenoble, sur la ligne du 
chémin de fer de Grenoble à Gap par lecol de la Croix-Haute. 
Au nord-est du Mont-Aiguille se trouve lé village de Saint- 
Michel-les-Portes ; à l'est, le village de Trézanne:; au sud, les 
hameaux de Rhutières, de Donnière, de Richardière et le village 
de Chichilianne: au nord-ouest, le Mont-Aiguille est dominé 
par le Grand-Veymont (2,346 m.) dont il ést séparé par le val- 
lon des Pellas.) 


P, 170%, titré: Mont-Aiguille. 


La plus ancienne mention connue du Mont-Aiguille remonte à 

l'an 12241. On la trouve dans les Ofia Imperrialia, dédiés à l'empereur 

Otion IV (ou dé Brunswick} par Gervais de Tilbury, anglais de haute 

naissance, ü que son mariage, — dit M. Fournier : Le Royaume d'Arles 

| ét de Vienne, p. 96 (Paris, 1891}, — avait fixé en Provence, et qui 
| était investi des fonctions, purémént honoraires, de maréchal de la Cour 
pour le royaume d'Arles n. Gervais de Tilbury y dit j'Monumenta 

Germaniæ historiea. Seriptores, XXVII, p. 388) : n Ecce in regno Are- 

latenst et épiscopatu Gratianopolitano, juxta Diensis diocesis conk- 

nium |În régno Arelatenss et espiscopatu Diensi juxta Gratianopolitanæ 

diæcesis confiniuml!, est rupes altissima in territorio quod incolæ 

Treves | Trieves) nominant, quam altera [alia] e vicino rupes respicit, 


1 Les variantes que nous intercalons en italiques entre crochets sont celles du texte relevé, 
sur l'ouvrage alors encore manuscrit, par D. de Salvaing de Baoissieu et donné par lui successi- 
vement, dans : Mons Inaccessibilis apud Vocontios Trivienses in Delphinaiu. Silva. (Grenoble, 
1632, Ê Aïjj: Seplern Miracula Delphinatus (Grenoble, 1656, p. 55) : Miscella : Lusus poetici 
de septem Delphinatus méraculis (Lyon, 1661, p. 122). De Salvaing de Boissieu dit / Mons [nac- 
cescibilts.., 6 À ij} que cet ouvrage lui fut communiqué par André du Cheane, historiographe 
du roi. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


Et 


É gre 


À 


ed 


" 


d PA PT 
mens mes = le mt qe eee  ————# 


À 


ziét 


CR 


me 


’ 


a 7 


mt 


bé , cl 
PE HER | ag A ns he sosie —. ee + - 


+ : + Ans AE eu 
LE rs 
ha : P 1ÿ Fe n 
= é = P F7 
L mn 
Che « 108 * 


[! 


, «7 ME 


"2 


‘ 2 = 
LE " < é … 3 + 
vol fase danse RL. ms à rame 
- = a _— = —— . 


{LL 
| D) = I LT 
| | l PIELES ANNEXES 
CI nomEeN qua 1, €0 Q id sit Œoqualis IIUL | JÉLETE |. ed inaccesst- 
| | bailis an su alutudiné, Ex CGRposlla erro iriiu URL Conspicicntibus 
| ADOAPCL NILIC TONS BÉTSODICUUS, QUI SCD 
| i 
EL In SUMEMEO "Lis ADICE ac no clan ral 
|: Le n 
ul QLANt FANNI SULEE ÊXIENSI CANdIdISSIMI vVisuntuI au EXSICCAndum 
ge = . + n . = “ Fe 1 ll 
CLPOSILL |SuPeErEx ENS CNJIMIIIQUE QU ÉXSICOINAUMI EXDOSEN visual | 
1 | | 
’ n sicut lotrices in usu habent. lstud unde mrodeat. aut quid Signét aut 
1 Î ï |. 
QUO MINISITANLÉ COMPATEAL, QUAETCTÉ facile fuir, sed invenirte diffcilli- 
MIN, 
KE + à Li ! - F 
L'autre montagne à laguelle | auteur fait allusion dans ce 
Ê il 
| " " , | UE | L 
Ù touchant le loni-Aigui e est IG Grand-Vevmont 3.7 fo FIL, 
| | LOP=-OUESE, AT, AINSI QUE IQUS avons Pl En JUSEr nÜuSs-m EN 
| , 
{| 2 septembre 1660, du haut du Ürand-Vevmont or lQuil d'une vue 
| | 
| longéante et vraimént extraordinaire sur le Mont-Aiguillé.! 
| Lonies el CPendes, dl lé voit DAr Cét exirai des Üiaur Jmperialia. 
4 T r Î 


auréolaient doné déjà, ét depuis longt “mps, on peut l'admeéttre, la mon- 
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En 1339, la 1 


| B 3120, 128) parle de la « rupes mirabilis vocata Egcuilliuni 


CO 
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scripiio Castrorum Deaiphinatius (Archives de l'Isère, 
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aucuns des plus hardis monterent apres luy.... 0 (Symphorien Champier : 
Les gestes ensemble la vie du preux Chevalier Bayard, Lyon... 1525, 
f 8h]. 
& In eâdem provinciä céernitur mons naturâ inascensibilis, olim tamen 
à Juhano Lotharingo ingeniosis (ut fértur) machinis mirâque arte supe- 
'atus et a3cenSus d {Aymar Falco : Anlémianæ hisloriæ compendium..…. 
| Lyon, 1534, F xljb}. 
« Fauld suprä est Mons Inascensibilis in alutudinem porrectus ét 
quadratus, quarë ad eum ascendi non polest : sed hunce montem Julia- 
nus miles Lotharingus, dum Neéapolim cum Carolo octavo rege prof- 
ciscérétur, ingénioso ascensu violavit, et hodit fréquens est in eum 
montem ascensus, Hæc tria mirabilia visu [Tour-Sans-Venin, Fontaine- 
Ardente, Mont-Aiguille] percepimus et deprehéndimus, ét in descrip- 
uione Europæ Martinus Hylacomylus [nom grécisé du géographe Mar- 
tin Waldseemiüiller] et alii complures exteri ipsorum meminerunt. 
(Aymar du Rivail : De Allobrogibus, ouvrage terminé en 1685, 
Cuoër p. XVI), édition de À. de Terrébasse, Vignne en Dauphiné, 1844, 
PP. 119-120). 

Ce dérniér texte donné mêmé à croire, par les mots & hodik frequens 
est in eum montem ascensus à que nombreux furent, pendant une cer- 
taine période, ceux qui montèrent là pour voir;et celan'arién qui doive 
nous surprendre.étant données les véritables caravanes de personnes qguel- 
congues, — nous entendons non entralnées à cet exercice, — que dérou- 
lèrent, dans les éscarpements du Mont-Aiguille, l'expédition d'Antoine 
de Ville et « plus de dix » avec lui, l'expédition de Guigues de La 
Tour ét ses compagnons, l'expédition de Pierre Liotard avec nobles 
G. Juvenis, P. Blosset, G. Robert, Gonnet-Bencon, le chapelain KR. du 

Collet, ]- Jobert, P, Espeil, €. Chevalier, — caravanes qui montérent toutes 

en 1492 (Documents À, B, C, D, E, pp. 170*-179*) et qui purent bien 
provoquer un mouvement de mode. 

Mais la mode passa : les querelles dé religion, actives dans la con- 

| trée, ne laissérent plus, ensuite, place à ce jéu, et, seules, les vicilles 

légendes merveilleuses recueilliés par Rabelais!, P. Berchorius, Sal- 


vaing de Boissieu, N. Chorier, le P, Ménestriér, Guy Allard, etc., sur: 


vécurent télléeméent vivaces, — et mêmé reviviliéés par l'éloignement j 

progressif du souvenir d'Antoine de Ville, — qu'en 1834, c'est-à-dire EL. 
présque à notre époque, Jean-Pierre-César Liotard, dit Barnoux, de CHAR 

ñ 4 pi! 

1 Voicile texte dé Rabelais dans son Pantagruel(rséa), livre ÎV, chap, LVIL : « En icelluy jour F { | 

Pantagruel descendit en une isle admirable entre toutes aulires, tant à cause de l'assiette que ni 1 

du gouverneur d'iceile, Elle de tous coustez pour le commencement estoit scabreuse, pierreuse, A l 1 

montueuse, inlertile, mul plaisante à l'œil, trés difficile aux pieds, et peu moins inaccessible | il 

que le mons du Daulphiné, ainsi dict pource qu'il est en forme d'un potiron, et de toute memoire 4 ‘i 

persons surmonter ne l'a peu fors Doyas, conducteur de l'artillerie du roy Charles huyotieme, ; l | - 

| lequel avecques engins mirificques y monta, ét au-dessus trouva un vieil belier. C'estait a s | 
diviner qui là transporté l'avait. Aulcuns le dire estant jeune aignelét par quelque aigle ou | i 

| duc chauant là ravy s'esire entre les buissons saulvé, » rA | 
L'erreur de norn éommise par Rabelais fut relevée par Salvaing de Boissieu, le premier, qui ù | 

dit : « Rabelæsus luculenti facinoris architectum falso Doiacurm nominat 0, f'Écplem méracula…. noi ||! 
p- 57 : Miscclla: Lusus poslici…., p 124.) , | l 
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l'rézanne, lé premiér dont, depuis 1492, on ait enregistré l'ascension, 


né pui, malgré 6cs yeux, scmpécher d'avoir vu « un gañon de six 
pouces d'élévation, parsemé de fleurs odoriférantes, et d'une forme et . 
Al. d'uné couleur inconnues aux habitants dé cette contrée » (voir l'Aarn 
de la 8. T. D.,t. VI, p. 108}, et que les témoins de son exploit sem- 
blèrent, en en rédigeant le procès-vérbal, lui en vouloir un peu de 
| 1 renverser tant d'illusions. Îls acceptérent biëén, en effet, de dire que 


7 


c'était ü une erreur de croire qu'il y ait au miligu de la prairie une 


source d'eau vive n j'éoc. cé, p. 109), mais ils mitigérent la chose en 
la faisant précéder des mots : à D'après lui n [Liotard], comme pou 
exprimer un regret ét un doute. 

Les légendes Ctaient, cependant, bien ét définitivement mortes. et, 
| | aujourd'hui lé Mont-Aiguillé est, chaque année, plusieurs fois gravi 
ll par une vote devenues classique — celle qui s'ouvre dans la face nord 

et on en a même trouve [en (895) et plusieurs fois pratiqué une 
autre, dans Îles parois 4 pic de l'éperon est de la montagne. Qu'il 
mé soit permis de rappeler mon ascension par la route ordinaire, le 
2Q août 1S8r (voir l'Alpine Journal, t. X, D. 347, ét t. XIV, pp.216-5 


l'ai fait bien des courses dans les Alpes, mais il en est peu qui m'aient 


impréssionné autant que célle-lä, soit à cause de la singularité de la vore 


d'agcension, soit à cause de la môntagne éllé-méme et dé son histoire 
! presque mérronlcuse. 
t Le Mont-Aiguillé remplit un rôle assez particuliér dans la cartogra- 
phie ancienne du Dauphiné — nous fait remarquer M. Henry Duhamel, 
à qui nous devons les observations y relativés qui suivent —. C'est à | 
peu près l'unique crme avec ls Mont-Viso qui y soit indiquée de façon | 
speciale. L'autre part, les mentions concernant cette montagne con- | 
sistent non seulement en une légende consignant son nom sur un certain | 
nombre de ces cartes, mais asser Souvent aussi dans une figuration plus 
ou moins réssémblanté, mais très suggestive, du Mont-Aiguille, gravée 
à la place qu'il occupe réellement. 
| | « est d'ailleurs à remarquer qu'une autre des sept u Merveilles 9 du 
F Dauphiné, la « Fontaine ardente », peu éloignée du fameux sommet. 
: [i! objet dé cétié note, est rarement méntionnéé gb 14 plupart des Cartes 
: 4 | | en Question. 


| u L'aspect du Mont-Aiguille en forme de champignon, rappelant la | 


} | | gravure publiée dans l'ouvrage du À, Ménestrier : Les Sept Miracles de 
| 1} 0 n Fa ë | 
| | À Laupiiné (UrenGble, 1701), 5e trouve reproduit avec une légende, 


| notamment surles cartes de MW, Seuter | Dauphiné, Sabaudia, F, de Wüti 


ab : Dauphiné), G&. Valk (Delphinatus), Tillemon et J.-R. Homann (Del- 
) A | TA PRE Es VE EN ER s E ’ ' "'; 
E. Lai phinatus), éditées vers lé commencement du xvimt siècle, alors que sur 
| | | | TT. APR | ART IE L Z | ] | 
[ail ne dés Cartes publiées antérieurement soit par ]. Le Clerc soit par Hondius, 
: (fl | | UN lean de Beins 'eprése 
(3 l | de Clellec 'agt-h dire auves ga lnn es e : ; 
il Le ACIICS, & CSlC=a-0OIrE avec 5 tOnpUE paroi ÉSCATDÉE EMErSEA NÉ a un 
| | 174 | colossal talus, mais Sans aucune autre indication. De Bsaurain. dans sa 
| nt ni * + 
au | FR: ji | £ carté du Diocèse de Grenoble, datée de 1741, {igure à peu près de cette 
1l ! “sg RE RE RTE AS TT i; 7 PT Ep Or ; $ 
| ; 11 | | dérnière facon le Mont Aiguille, qu [1 désigne sous le nom de Rocher 
LIh @ LL | | inaccessible. 


Lt | ( | | 4] y ! " _. s- : F 
JEU! IH l| | ü Enfin Siarckman, dans la carte du Dauphiné publiée par de Fer en 
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1705 ét rééditée par Desnos en 156$, 17717, 1700, indique la Montagne 
inaccessible, 2° merveille, sous l'aspect d'uné sorte d'obélisque rappe- 
lant quelqué péu cette cime telle qu'elle apparait vue du nord-ouést 
dans la plaine du Trièves. 

ü Lie Fer, sur sa carte du « Dauphiné distingué en principales parties » 
1693 et 1760) indique également ce sommet par Aisuille Montagne 
inaccessible, 2° merveille. 


& Voici encore quelques désignations relatives au Mont-Aiguille rele- 


| F J : 

| vos sur d'anciennes Cartes : 
| 

| 

| 


Mons inaccessus (G. de l'Isle, Tabula Delphinatus, 1710). 

MoxraGse mnaccessioze (PP. Van der Aa, Gouvernement de Dauphiné, 
1700; Chigquist, Dauphiné, 1719; Le Rouge, Dauphiné, 15451. 

MonT-AiGuiLLe ou iNacCessiBLE (M. Seuter, Dauphiné, vers 17 10, Savoie, 
vers 1710; lillemon ét J.-H. Homann, Delphinatus, vérs 1320: Créhy, 
Dauphiné, 1543). 

Mox Le Guiice inaccessiae fG. de Valk, Delphinatus:; F, de Vüté, 

Dauphiné, vers 1710). 


Moxt-Aiguicce | Tassin, Gouvernement du Dauphiné, xvuf siècle), 


« Sur la carte de &, de l'Isle. un peu au sud-est de la légende « Mons 
indCCessus ÿ 8e rapportant au Mont-Aiguille, figure la légende x Mens 


de alta gradu n indiquant la Montagne de la Croix-Hauite. 


P, 170%, titre : Antoine de Ville. 


Antoine de Ville, seigneur de Domjulien er de Beaupré, capitaine 
chätélain de Montélimar et de Saou, conséillér et chambellan du 
roil, commandait cinquante hommes d'armes et cinq cents arbalé- 
triers : il suivit le roi Charles VIII en Italie. En 1494, — nous dit 
Lancelot Mémoires de l'Acad. des Inscer. et Belles-Leitres, t. VI, 1729, 
p.763) d'après les Minutes d'Antoine de Cumbis, notaire à Bourg-Saint- 
Andéol {ACtés dés 233 et 234 mai 1494) — « les habitants de la Palu 
dans le Comtat ayant refusé le logement à ses troupes, il les obligea de 
venir luy demander pardon polimént, nus testée, et pour l'amour de 
Lieu, se fist donner cinquante écus d'or : et en faveur de ce présent 
voulut bien léur prononcer ces paroles gracicuses: Messieurs de la 
Palu, Dieu vous lé pardon l'aujure que vous avez foit au Roy, à moy 
ét à mes Gens d'armes, et si je foys dé trés bon cuer. » 


La maison de Ville, qui portait d'or à la croix de guculés. est d'ori- 
qui f 5 


TM, Long fRecherches sur les antiquités romaines du pays des Focontiens, p. 1641 lui donne 
le titre d'ingénieur de Charles VIIL: Ü appelle & pompeuse » [a relation de son escalade 
faite avec moins de bruit, par des bergers, plus d'une fois auparavant, mais ne donne pas Îles 
preuves de la chose. 

Lancelot déjà, parlant du Mont-Aiguille / Mém. de l'Acad. des Inscriptions et Belles-Letires, 
t VA, 1726) avait écrit : à Îl est assez difficile d'y grimper, mais il s'en faut beaucoup qu'il soit 
inaccessible, L'expérience apprend tous les jours Le contraire; les paysans y montent et il va 
plus de 200 ans qu'ils y trouvérent de la facilité », Et Lancelot rappelle les paroles # et hodié 
irequens est in cum moniem aséensus & d'Avmar du FRivail früir p- | S'IL 10211 


6 
Li] 
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lorraine 4 : lés deux gseigneuriés de 


M. CCCC et XX WT, | riér jour du moy dE 
L'apres le Co t5 CONMSEI au lrésüi 


. 


- un éschelleur du Roy H (pe 1517 
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RARRESE TRAME RE sntil LÉ 
rnaudl carpentarto Mon ù Cp. 1° 


: PR [| L' 
à Ton is || F, F = L ro ji ra E F | L 
| À ë situées, Ha première dans l'AFFONCISSEM EN | LE: LÉ 
LA 1, lin — 1° k RE MÉTRE ACLuE | t | névilie ù 
| 4 Sir | econde dans |'AarronmcdiSssEMenE dCELLEE © LOUE DIE Le 
11 ï F ji 4 "] “SEE = | LA Lans res 
Et Nc LE s CUIISC LE Loi TUE (arc dans LES ii ü es 
à 
’ A L | “ : 
E Arcires JE léfrant CES ar | i in [ ] Cii Il 
ST mé Mit 
A. Ch. Guvot, di \ nous ten & TOUS SI elenéments | 


| i ot C ue l'on pelle toujours d pays la Cha 
L. 1 É 1 à sl | A j T : 
CIE hEUTS D EL ui | A ble mierre tombalé. celle de (à 
BLEUE £ 1 ere 
ï à ET Nr. F T1 | LOC SE L 
LT ine dé Vil seigneur dé Lion [ul 1 EN El 


QFTAINE, AU 


lathomo éccléeste Sal 


TL EIRE El 


12 


GCAURIrE 


| ÉCCUITT 
LE J 
FLEUR Ci 
Le 
LÉ LL 
BUIVEl 


j "1 ji | rTt mt D PE LE] 
Îf e la iT sde Vall ] Roi 1 PrCNOT 1 Ant em 
| { il 
à ] . ] LE + F pi 
mari à Cathérir dé Deuilly, le sc 1 à Mahaut de Joi € 
(l ] im den mn jan fées 
| OCO \ErTEf des = ions i ir 
es ET 
noste Tu La LE di PCT L inËs M nl 18 Cl LIN AU 
| e 
[l 1m alet it considéralb qui aida le duc René 
: ji | F | f 1. 
1 bourse el g érsû ans là guet i tre Charles le Ll'éemeé 
rare el ul LE Le-2Len CET lu duc à la journée de Nancy 1F; Un 
tr‘) | 1 : fran 
| Gnnmall CO un “ntis e de Valle, 4 QUCrEUT CE \ Téert 1É rrand, 
; 
Li ] à + RUE El 
vers 1475, 8 nm ANnL Qé VILlé lé Meme IL 1É Celielel a Led 4 FÈL 
- 
L 3 = - y C 1 æ 
ËtI jui | ipitauné d'Epi En 161 t Dai les Vosges en 1 
* 
4 F s L il Go 3 
€ hiswll [ t Te TÉT ï 1 re c Er Li 
# 4 Ta IE CLEMENL iré., 
t' >. n Term 
Ville. celui 1 nous lt sec + nous l'en 15: CA ir FÉCONSLITUET 
= | [! 
L personnalité d Î aisanté, il faudrait 141ré cs MÉCHETCMES 
| 
[! Li Ll [ 
lus lonvuës nl Ê 15 ‘Iles qi NÜUS AVONS | air l 
" F (| à (| T ÉTÉ AVE 2 
1 d'ailleurs, ne réniréeraien ans | ir. OC Cr 4 que 1 
2 | Fr. F 
elles evalént nous ire ra] gt ITA NT té Foi IG à « re Fair 
ESSAVEr Si On pourrait monter en la montalgné Que On GISOIL 110 à fl 
1 # * Ze" 7 J (| F1 | pis. J 
sibilis »? par quels « subtilz engins * # 1f Hit « trouver !& 14 E 
= es Frs À L nmm ll F el é lu 
nier à Li grace QC Cie: F COMITE CO M LISE ji £ | 
} ant fi res er à Er ET 
de dis à avec li \ tLANL ENS r113 IUE autres géns 
I es el lent | 4 CU | = | [En EL L11 sans LIlALE, É SCTOnE 
l L LÉNIEÈIMLIT CI Ï : I LÉ 
] 115 CONNUE mä CUSEMEN 
= 5 + : : F le de Vill 
j Lee E ARLES RÉERIERSE As j 
1 M. de Coston j'Histoire da Montélimar, Il, p. 95) en note que la famille de * 


He ; 
d'AaTd, Mn 


: 
& 
" =} c JE ET LC, Fer 

J en SE CS "| AE TE Ni CE 
le ses mémorés, épousa Melchior Cu [| ndgrave de Messe Philippstal. Cr, M, Ch, 
Cusot mir l'avistan ous 1 snire : deux lamilles et nous écrit Qu à en SUPPHOSANE CITE 

lruvoi nié lexislence d'aucun lien entire cés deux E 1LUU ei LS ÊC | PI 
1 

"siècle ne peuvent Cire raliaches ñ (4 Maison QE VILLE GR 
i ll | | dl rt À nt die GAÙ LIT 
. US ME LUTTE =] lé qu Mméte DOTE or L 1 AIRE ESA END 


LvVII E, ET ab 
? Par 1 eng crochetz, lesq | | ï lecdans leg eq 
ÿ Î 5 F j"" 17-81); « lerréis cunE Le ICOPUNL Mid detixis dit Cu L: 
| Hoissieu Mons traccessaibilés., :, " Aid: ajoutons, d'après la letire d'Antoine de Ville au 
1, 4) ét, d'aprés le procés-v rüal de EF, di 


NOTES. ro" 


P. 170*, utre: Seigneur de Domjulien et de Bsaupré, 


Doit-on dire à seigneur de Domijulien de Beaupré » ou « seigneur 
dé Domjulien et de Beaupré » ? 

Cette question a êté soulevée en Angleterre, à propos de la publica- 
tion, dans l'ouvrage dé M. F, Gribble / The early mountaineers!, des 
documents QUE nous publions nous-mêéme sur la première ascension 
du Mont-Aiguille. Or, poser la question c'est, en français, la résou- 
dre, du moment ou & Domijulien à et « Beaupré h sont deux seigneu- 
ries distinctes (Foër p. 18%%, 1! 


mération. 


. 1-7) dont l'Énonté constitue une énu- 


En effet, dans les énumérations qui suivent un titre, la conjonction 
“ét # réunit toujours l'avant-dernier et le dernier des noms sur les- 
quels le titre porte, v. g.: roi de France ef de Navarre: prince dé 
Rohan, duc de Montbaïon et de Bouillon. prince de Guéménée, Ro- 
chetort é Montauban. 

Îl n'en est pas de même lorsque ces noms sont devenus noms propres 
de familles. Dans ce cas la conjonction « et » disparait et lés noms 
s'énumèrent successivement, soit sans trait d'union ni virgulé entre eux, 
v. &.: dé Crussol d'Uzès ; de Beaumont d'A utichamp : d'Urre d'Assas — 
soit avec un trait d'union remplaçant la seconde particule, v. g.: de 
Bourbon-Orléans ; de Cossé-Brissac dé Tallévrand-Périgord 

Enfin, quand les titres sont joints aux noms de familles la conjonc- 
tion « ét n reparalt, mais au cours des titres sculement, et l'on dit, 
d'accord avec ce qui précède : d'Albert de Luynes, duc de Luvnes ét de 
Chey TCUSÉE, 

L'Annuaire de la Noblesse de France ne nous offre pas — sauf érreur 
— Un seul cas qui échappe à ces formations. 

Voilà pourquoi, en l'espèce, le texte français « séigneur de Dom- 
julien de Beaupré » que l'on trouve plus loin (p.177%, 1. 1} est fautif: 
Car On 4 suivi, là, par ignorance, la rédaction latine «& dominus de 
Domp Julieno, de Bello prato » (p. 174%, dérnière ligne, et p. 176%, L 1}, 
fautive elle-même, évidemment, puisque F. de Bosco aurait dû éérire 
ü dominus de Domp Julisno et de Bello präto », comme il a écrit. 
immédiatément après, & dominus et capitaneus Montillii Adhemarii et 
Sa0nIS »; voilà pourquoi également on doit dire, ainsi que nous l'avons 
fait : Antoine de Ville, seigneur de Domjulien et de Beaupré. 


PF, 171%, ligne 32 : Domp Julien. 


Ce nom doit-il être écrit en deux mots? avec ou sans trait d'union 2 
en un seul motr 

Sur la pierre tombale de & noble home Anthoine de Ville ». mort 
en 1426 voir p. 18%%, 1, 8-10) ce nom est écrit : Don Julien. 

En 1493, le héros de l'ascension du Mont-Aiguille signe la lettre que, 
du sommet, il adressa au Président du Parlement (voir p. 170%, A) 
“ DompJulien », mais évidemment pour « Domp Julien n, ainsi que 
nous l'avons établi, Si en éffet, — abstraction faite de la quéstion 
d'étymologie qui n'est pas discutable, — cette signature présente les 
deux mots soudés, la lettre | est bién une lettre capitale, et Antoine de 
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ANNEXES: 


Ville a soudé ces deux mots, simplement, tout commé béaucoup dé 


J l i Re F4 F ii re LT 
cens, dé nos jours, soudent nom ét prénom dans leur #ignaltureé, sans 
eu En Zn . = C L L L. rh 5 
songer aux paléographes qui, dans quairé CÉNLS ans d'ics, chércheront 


; “in J 
en éciairéie l'illigibilté, 
T à i * s UT | = F1 € | OMS E NI 
QutEs 166 al Let Es TORTOQUISONS LÉéLCONIELSE | 


pareillement le non mème en admeliant que les 


édacteurs des | IÈCÉS 


nu Commellre une lauts umlorme en divisant Sn nom dé cétié lacon, 
| 


2 5 * | ms k " < ui 

on doit reconnaitre qu'il ne peur en étre ainsi pour F. de Bosco, aumü- 
r L 

nier dudit seigneur, écrivant ainsi, © ést-à-dire en deux MOIS, Sous les 


veux dé son maitre, et plusicurs fois, dans une pièce à laquelle celui-ci 


tenait on sait combien, un nom sur l'orthographe duquel il lui état 
IMPOSS1DLE CE nn ÉTÉ Pas NX. 

Liuane AUX ÉCrIvVAaIns el letirés des KES XVI Cl XVII GICLICS dont 
les textes, par leur rapprochement plus Ou moins grand de l'époque, 


pourraient être d'un poids quelconque dans la question, on n ignore 
1a$ qué n'ayant point notre souci en la matière, 118 né sé piquaient 


que fort peu d'exactitude orthographique dans les noms propres. 


| , [LE wa CS, | 4 EC | ï Le! T 0] 
it DENOTLET LA TT PLÈI Is 36), on  YLI }. ] | Qans IC Fass as 
* * [| ñ £ 

' TT se ammr TT TTC . . ; : “5 ss le) FE L FR 
Iué nous avons EN UnLE À SON. LE5 Cresles ensentbieé di Vié dan Î FÉHA 
1 [: 
“hesarlier Crvard l'anpelle : «le canoitaine don lulian n 
CAETUTI f TPS 4e AFpFÈLUE à dé Cappilainé GC | 1F 

Awvmar Falco, on l’a vu ÉEdIEMENT LP, 16 dans lé PASsSsae Que TOUS 
avons COTE nLÉ son AnlonmiTræ MES) ee comébendrnnt | F<24 ‘api elle : 
avons EMprUEnLE A SON AMÉEOMIETACE LS DO PMEE TT Foi EFTES | 8 5 4e lé D ANRLIRC 


I = ner: 
ul lubianus Lothari ILUS 0, 


L . . = : 
hemar du Rivasl on l'a vu encoré (0, 16*%* 


IL FAHSsaist QUÉ H'OLSs 


fi sf TER Ruiz TLT l'asrr#all fs lul " 
avons emprunté 4 son Lie Alébroerrbns 25), L'APDDENE, À UIIANUs 
| : F4 . 
( =: L 2Ù nb Pi 
miles L HLNATINEUS Ù 
[a ses ni ns ii À ls er TT ri h ET Éd 1e 
DAIVAINE dE Ho ssieu., ans LES COLIS CUVFEALES 1043, LOSC, TOUT) QUE 
Fr : É É RUE lames lls: PETT Latharinégu: Vous 
US RrONS CILÉS [Di 17 | ADDELLE Si UitANUS LANMMATINÉELS 1 'AFLE 
[1 = L à | 
F | 
4 Et j B | [ 11 || TE | TT k julie k 
innccessihilie. ., f Ait et & Antonius Vulanus cognomento Domijulianus, 


| | L F ‘ æ LS [ : J 1 3 et 
natione Lotharingus » CSeplem amiracuia.s., p. 56, @t Miscelia : Lusns 


hoelici de Seplem Delbhinalus miraculis…., p 3 
Chorier, dans son Histoire générale de Dauphiné (1667, t. 1, p. 46 


l'af nelle: & Antoine de Valle, g° de Da pui en ét dé Beaupré l, puis 
1672, &L. Îl, p. 405) : « Antoine de Ville, seigneur de Dompjuilian et de 
Béaupréau h 


1} MT f L [+ F 4 Fe 
Lrtw Allard, lang Son Jhiclionmaire du LATUDEIME Lou4, Art, : Monr= 
ile: « Antoine Deville, sieur de dom Jul- 


fmdryné Fur 7 | fl æ to PE 
HTSUE PUACLÉSARURE Jr ANDRE 


Les formes anciennés de ce nom que l'on doit tenir pour b 


puisque elles ont été données par cOux qui ÎS poriérent ou LrACéE 
mn AÎtE Se any is ga f "M É 3 CET rad avec l'éty- 
comme ofanciéllémént sous leurs veux) furent donc, d'accord Avec L'ELY 


mologie: Don (Dom) Julien et Domp Julien, en deux mois Et sans trait 


f . ÿ - Ds MECS " TT liRinn es Fra tr 
UM, é trait d'union n'ayant Fils plus raison d'être Ici CI CTI TR 
' i + Fe mie * | 1°1 

1 maûrié Quel HÉ TN j are Et LE CITÉ Qu LÉ DTECCOE. AuiIourad 1, ! 

| F 
Ê Î 

FT. # : de PTT lots ES ACC 1 " “1 ci 1} nerashe fl ssmlln 
Contraclion es GCLX MOLS ES ACCOIIBIIS EL L'OELOUDEIADUE CIC E 


ViNage Qui nous 651 reslé Esl 


En lespèce, ajoutons-le, il comme nous 1G 


fait rémarquér M. Ch, Guvot, sur l'autorité duquel nous nous faisons, 
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encore une fois, lé plaisir de nous appuyer — que les formes Don 


Fr 
Julien, Dom Julien, Dompjulien, Domp Julien, Don Julian, Domp 
Julian, étc, sont de simples traductions de à Dominus Julianus n ou 
a saint Julien », ce saint étant probablement l'ancien patron de la pa- 
roIsse. 
| P, 173%, ligne 13: et mandamenti Triviarum siti. 
Les mots ont été omis par Lucas dans sa traduction de ce pas- 
| sagé. . 
P, 172%, ligne 20: prefatum Domp Jullien, 
Lës mots « capitaine de Montélimar » dont, dans sa traduction. 
Lucas fait suivre lé nom de Domp Julien, sont une addition de sa 
part. 
P, 174%, lignes 3-6 : quemdam dominum capitaneum Montellii Ey- 
mari nuncupatum dominum Julianum.…,cellebrantes mis- | 
s45% À 
La traduction de Lucas est vraiment bien loin d'avoir la saveur de ces 
formes pittoresques. 
P- 174%, ligne g : nobilis Gonetus Bencoti. 
Salvaing dé Boissieu a lu : « Gonetus Venxoti n. 
PF. 174%, ligne 10 : Petrus Espelii de Royssa. 
Salvaing de Boissieu donne : « Petrus spie locie de Roissas ». 
P. 134%, lignes 11-12 : Item plus audivi fuysse. 
Ces derniers mots n'ont pas été traduits par Lucas. 
"ch 
P, 175%, ligne 6 : domp Julian. 
Voilà introduite la forme & domp Julian ». 
D, 175%, hgne 13 : F, Décolans, 
| Le nom de à De Colans » ou « de Colaus n est donné par une copie 
| soignée et très claire du xvi siècle, jointe au document original de 
1492, dans le Sextus fiber copiarum Graisivaudani;: ce nom nous est 
arrivé tel, mais le document original porte un paraphe à initialés com- 
pliquées dans lequel on ne lit bien que « érlans # ou & erlaus ». Pour 
maintenir le nom à de Colans » ou à de Colaus à, il faut donc admettre, M | 
— cé que nous faisons — que le copiste du xvi siècle, plus rapproché il: 
que nous de l'événement de 149%, ét molleur intérprété des cursives 4 | 
de l'époqué immédiatement précédente, a eu de bonnes raisons pour E 
Lire ét écrire ainsi la signature dont 1 s'agit. Ajoutons que Salvaing nn |! 
de Boissieu, dont la science est rarement en défaut, a lu de mème. à | If 
Hi 
P. 136%, ligne 4 : a circumwvicinis. ni ! 
é Ur ; nl 
Les mots n'ont pas été traduits par Lucas. 40 


#. 
nm 


( 


Co 
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PF, 16 
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Fe 


PIÈCES ANNEXES. 


, hgne 5 : quamplures probi homines que servitores. 


1 


L2Æs Mots ont été incomrupile 


tement ét mal traduits par Lucas. 


higne 7: nobili Reygnaldo tubo scalatori regio. 


AU lieu de traduire, Lucas iINtrOdurt (Re ur NOUVÉAU DÉTSONNALE 


ü noblé Reynaud Jubié, eschelleur du Row 0. Mais le DASSALÉ CSL CVI- 
léemmeén nalétqueé, éar Salvaine de Boissieu.: dans ses Miscella : Lusus 
poelics de Seplem Delfhinalus miraculis (p. 128), avait déjà imprimé 
ü Nobuili Bevmundo Tubo Scalatore Region et. dans son Histoire cèmé- 


raie de À lanphiné 1 PF: 40, EL L IT, PF: 495, Chorrer, plus DELRCTMICN 


malneureux énCOTE, éCrI t Raymond y» et Remond lub w. 


lignes $-9 : magistro lathomo ecclesie collegiate Sancte Cru- 
cis Montilii. 


ne cu 


Nous In drons l£s raisons q 1 ont déterminé Lucas à s'éloi 


E k si: sp 11E ANT + ; - NT - A = fi. 1 T4 : 1 
gxie quil iraduisait ét à introduire 101 éncoré un nouveau 


FT à 4 Nr = «ça j | nr ll L 
IAE M HalLre Latin. clére DE l'ÉFIISE Col égrialé dé 3 nie Lronx de 
Montélimard 1 , au lieu d'y vou ._SiMmniéement., e maitre tailleur de 


miérre » de cetié église, COMPArNON de à maitre Fiérre Arnaud, char- 


* 
EC &édili 1 E CE gÈn Fr. réns dé méfier l'un et | auL re LLCTL It CII 
péché dé supposer qu'ils aiént été engagés dans cette expédition à 
utré proléssionnel plutôt que pour prendre part à une parlig de plaisir 


re LES DE CONGEIION, QE beaucr up au-dessus de leurs iréquentations 


FOITAITES, 


176%, ligne 11: Johanne Lobret. 

Lucñas écrit « Jean Lobié » pour achévér la mise 4 mal de CE Passage 
qui demande, on le voit, comme toutes ces pièces d'ailleurs, à étre 
SUIVI sur le texte riginal où, déjà, presque partout, le patois l'emporte 
lranchement sur le latin. 

176%, lignes 12-13 : celebravi in crastinum... et diebus sequen- 
tibus, 

Encore un passage inñdèlement traduit par Lucas 

170%, lignes 17-18: baptisavit seu baptisare et nominare fecit im 
ponendo sibi. 

Passage incomplétéement traduit par Lucas. 

176%, lignés 25-28 : passere solitarii trium coloruüum videlicet rubei 
crocei et grisi colore. 

Passage incomplètéement traduit par Lucas. 

176%, lignes 28-39: de choez seu cornillie habentes pedes rubea 


rocea et alha. 


Passage INCOMPIETEMENLTLAQULE pal Lucas. 
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P. 178$, ligne $ : fecit seu facere fecit. 
Passage incomplétément traduit par Lucas. 
P, 138%, ligne 11: oriundus que benefficiatus ecclesie collegiate 
Sancte Crucis Montillii Adhemarii Valentinensis dyocesis. 


Au licu de traduire, Lucas. dé nouveau, nous remet 101, dévant les 


LI 


veux, le « maître Cauin « qu'il a créé p. 176%, IL 8-9. 


N° 1%. 
Vers 1511. 


Ascension au Monte-Bo (2,556 m1.) 


Fo 
: 


par Léonard de Vincr. | | 

"mil 

P. 178%, titre. Bi ut 
L'identification du & Monboso h gravi par Léonard de Vinci est # [2 
encore assez incertaine, Car les renseignements que l'an possède sur .| AT 
les voyages dans les Alpes faus par lui sont péu nombreux et assez à À! 
vagués. M, Uxielli {Bollettino del Club Alpine [ltaliano, n° 66, 188, $ 1 Il 

PP. 93 et suivantés — p.121 principalement) a essayé de prouver ‘Al 
que le ü Monboso » n'est autre qu'une cime du Mont-Rose, dont la ( | x] 
partie la plus élevée aurait porté ce nom. M, Freshhñeld (Alpine Journal, { 1 Fr 
tu XII, p.203) a proposé le Mont-Viso, mais cette opinion, à notre avis, 4 (Li 
est des plus incertaines. Enfin, on a songé au Monte-Bà, cime haute 4 fall 
dé 2,536 m., qui s'élève au midi du Mont-Rose, et sur la créte qui ft 
sépare Le Val Sesia (au nord) de la région de Biella lau sud), Près de FA 
son sommét il existe aujourd'hui un réluge construit par le Club Alpin LIN: 
lialien. Mais la solution définitive de ce problème d'identification n'a | | 
pas encoré cié découverte, ét une seule chose réste certaine, c'est que D. } i 

Léonard de Vinei a effectivement fait l'ascension d'une cime quelconque 4 

dans les Alpes. 

je 

EI IA 

]4 #ù 

| 


N° 13. j 
1518, août. | 


Ascension à l'une des cimes (r,920 m.) du Mont-Pilate, 


par Vadiantus. : 


P. 180%, lignes 23-4 : propè Lucernam.. mons est præaltus. 

Le Pilate formé une longué créte déchiquetés qui s'élève au sud- NEA 
ouest de la ville de Lucerne, et à l'ouést du lac dés Quatre-Cantons. M 
Cetté créte-est couronnée d'une multitude de pointes rocheuses, qui 
portent dés noms divers. Le Mlimsenñorn (1,910 m.) 4e dresse sur un 
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PIÈCES ANNEXES. 


contréfort au nord de la crête principale, dont les sommets lé plus 


— 


élevés sont l'Esel {3,132 m.\, au nord-est, et le Tomlishorn (2,132 m.), 
au sud-ouést. Avant la construction du chemin de fer louvert en 1880 
qui monté d'Alpnach par Le versant méridional de la montagne jus- 
qu'au pied ouest de l'Esel (ce pic est accessible de la gare en cinq 
r mène en trente minutes au Tom 


minutes — dé la gare un bon sent 
lishorn}, l'ascension du Pilate avait lieu par lé versant septentrional. 
Partant soit de Hergiswwyl {à l'est}, soit de l'Eigenthal (au nord-ouest 
— On le gagne de Lucerne én passant par Kriens et Herrgottswald),on 
montait jusqu'à | échancrure ouverte entre le Klimsér 
a crêté principale du Pilalé au midi: de cé col on peut gagner soit 


le Klimsenhorn en quinée minutes, soit lé piéd ouest {emplacement 


actuel dé la gare) de l'Esel en quarante-cing minutes. Du Tomlishorn 
la crête court, en s'abaissant, par lé Widderfeld (2,078 m.) dans la di- 
rection du sud-ouest vers lé Gnepfstein (1,920 m.), lé pic lé plus occi- 


dental de la chaine et qui fut gravi en1s18 etrsss. À mi-chemin envi- 


ron éntre le dernier pic et le Widderteld s'ouvre un passage facile. 
| | |:4 


rénéraléement à travers dés pâturages, qui mène de l'Higenthal par le 


ac de Pilate à Alpnach. Ce lac ne se trouve donc pas sur le Pilate, 
mais à son pied ouest-nord-ouest, au fond même de l'Eigenthal, et à 
l'oucst de l'alpe de Bründlen : du hameau d'Eicenthal nous avons mis, 
le 19 juillet 1900, une heure cinquante-cinq minutes Jusqu auprès des 
chalets de l'alpe de Bründlén, ét quarante-cinq minutes encore jusqu'à 
l'emplacement du lac, aujourd'hui complétement desséché : on peut 
éncoré voir la cuvette qu'il remplissait autrefois, mais elle n'ést plus 


méme marécageuse, Ce lac était situé à une hauteur d'environ 1,sc0 
mètres. Î[l faut une demi-heure de montée de cet endroit vers le midi 
pour gagner lecol (coté 1,504 m.) qui mëéne à Alpnach: nous l'avons 
traversé le même jour, après avoir fait de ce point l'ascension du Wid- 
derteli 2,07 M. 

Ces rénselenemencts topographi JUÉS aideront nos lécleurs SUIVrE 


CLASS AE 7 1 En ÿ 1. PO n 
lés récits dés ascensions de 1518 et dé 1555 (Pièce Annexe, n° 15). 


183%, lignes 3-5 : Ego... in ipsum montem eductus sum. 


C'est Vadianus qui parle. Vadianus est le nom latinisé de Joachim 
de Watt. de Saint-Crall (1484q-1561), qui, aprés avoir étudié, de 1502 à 
1618, à Vienne (où il prit le grade de docteur en médecine), revint, en 

si, dans sa ville natale. Il fut bientôt nommé « médecin en chef de 
la ville », Il s'intéressa aussi beaucoup à la géographie, et son édition 
dé Pomponius Méls (Viénné, 15181 est la première qui ait été faite du 
traité de cet ancien géographe. Vadianus joua un grand rôle dans la 
Réforme à Saint-Gall, donc il fut le bourgmestre en 1526. Sa bhiblio- 
théque (qu'il légua à cette ville) forma lé noyau de la riche « Biblio- 


Ê “ 


théque de la Ville n à Saint-Crall 


182%, lignes 5-6: a doctissimo.. Joanne Xylotecto, canonico 


Lucérnate. 


Nom latinisé dé Jean Zimmermann, chanoine de l'église collégiale 
ia 


de oant-Léger, à Lucerne, ét grand ami de Vadianus. Il est à re- 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


NOTES. 25" 
marquer qu'en 1518, date de l'ascension, la Réforme n'avait pas encore 
commencé, dé sorté qu'un médecin humaniste pouvait très bien faire 
une coursé avec un chanoine. Plus tard (vers 1524), Zimmermann (ou 
Xylotectus) se Gt protestant: il mourut à Bâle en 1526. 


| P. 182%, ligne +: Osvaldo Myconio. 
Nom latinisé d'Oswald Geisshæusler (1488-1552), de Lucerne. Geiss- 
hæusler porta aussi le nom de « Molitor ». Ami dévoué de l'humaniste 
Glareanus {Henri Loriti, de Glarus),il publia,en 1$ tq,une édition annotéé 


E 


de son célébre poème géographique Helvetiæ Descrihlio {publié déjà 


Le) 


en 1514), Plus tard, 1] dévint un des chefs dé la Réforme à Bale, 


| *, 182%, lignes 8-0: Conrado Grebelio, Tigurino, Grebeliæ mesæ fratre. 


Vadianus avait, en effet, épousé, en octobre 151q, Marthe Grebel, de 
Zürich, sœur de ce Conrad, qui devint, en 1522,un des chefs des Ana- 


baplistes ét mourut en prison en 1526. 


P. 184%, lignée 26: mox ad summum montis verticem egressi. 


Du lac, la caravane fit, par son facile versant oriental, l'escalade du 
Cinépfstéin 1,920 .m.}, la cime la plus occidentale de la chaine du Pi- 
late. ( Foir nos notes sur la Pièce Annexe n° 15.) | 1: 


N° 14. 4e 


1536. ei! 
if 
Ascension du Stockhorn (2,192 WE. | par Khellhicanus. | a 
| K | ï 
| j | 
| P, 1868, Uitre. qui 
Le Stockhorn (3.192 m.) s'élève dans l'Oberland bernois, à l'entrée ‘4! Ê 
de la vallée de la Simme, ouverte au midi, tandis que la petite villé dé | | 
Thoune est située à son pied nord-est, Vue du nord, la montagne a 
ressemble à une corne inaccessible, mais à l'ouest elle est moins incli- ALU 
née: par ce versant, en effet, elle est accessible sans de trop grandes 4 al 
péinés soit en partant de Blumenstein, au nord, soit en partant d'Er- L Li 
lenbach, an sud, En face du Stockhorn, au sud-est se dresse le Niesen nt 
(3,366 m.). Le Stockhorn et le Niesen servent dé sentinelles à l'entrée 4 
de la vallée de la Simme: l'un et l’autre, aujourd'hui, sont couronnés 4 ! 
par des hôtels de montagné, plus ou moins confortables. k: FA 
P. 186%, hgne 14 : Petro Cunzeno, ecclesiastæ Bernensi, * 
d 
Pierre Kunzx, surnommé de Schonthal, fut, de 1535 à 1544, pasteur | 
au temple principal de la ville de Bérne, le Münstér ou ancienne église 24 dl 
collégiale. Entre 151% et 1535, ce réformateur zélé avait été curé, puis | gr 
pastéur d'Erlénbach qu'il converut au protéstantisme en 1527. Îl ést gr 


donc trés nalurel, que Rhellicanus lui ait dédié, en août 1536, l& récit 
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N: 
| (ll de l'ascension du Stockhorn par lui effectuée él ses amis en partant 
| (at | d'Erlenbach, que Éunx % enait à *EiTE de quitter. Cn dit que cétte 
| || ascension de Rhellicanus fut la préemitre ascension d'une montagne 
| fi Las TC 
Suisse explorée au porn de vus botanique. 
PB. 186%, ligne 16: Joannes Rhellicanus. 
| I Nom latin de Jean Müller (1473-1542) qui emprunta ce nom à son 
| village natal, Rellikon, dans le canton de Zürich. Entre 1528 et 15238 
Rhellicanus fut, à Bérné, professeur de grec (d'hébreu, selon quei- 
ques-uns) et de philosophie (de théologie, selon d'autres). [| avait fait 
| de fortes études classiques à Wittenbourg, où il cultiva aussi la poésie. 
4 
' Î 
| PF. 186%, ligne 30: Christiani Dannmateri... ac Telori, 
D | 
Nous né savons rien de ces deux camarades dé Rhelliéanus, mais 
“ Telorus », en tout cas, n'est qu un sobriquet 
| P, 188%, vers 4: Voce Simon vocat. 
Peut-être Simon Lütold, qui en 1:35 avait succédé à Kunx comme 
pasteur d'Erlenbach. La cure d'Erlenbach est assez vaste. et Kunz w | 
aurait naturellement cherché l'hospitalité pour lui et ses amis. | 
L'après la dernière parie du POCTIE, 11 Eal évident QUE la Caravane 
était partie d'Érlenbach {770 m.), village important à l'entrée de la 
vallée dé la & mime, El CEnIrE principal Qu Commerce de Détarl A LE 
Lee] (LE va ' CSL SI Œn d ue 
Plus bas, KRhe 1 s traduit Exactément le nom | village [as 
l. &} UISséau) él inus » (au FE ruisseau qui lé traverse à,e 
elle LONNÉ Si nor 4! illacwe. ét dans les énviroi 5 1l existe éencoré 
éaucoup d'aunés. Erlénbach ést, par le chemin de fer qui passe à 
W 1 s. 4 dix kilomètres Dies {51 lé lac de l'houne et à dix kilo- 
iètres dé Thoune). En 1902, le chemin de fer fonctionnera entre Erier 
Bach et £wesimmeéen dans la haute vallée de la Simme, 
PF, 188%, vers 18: Ut stabulum attingimus. 
Un né pouvait guërés attendre à cé qu un pote donnäi des détails sur 
l'itinéraire de son ascension. Mais comme Rhellicanus a atteint d'abord le | 
Plus oriental des deux lacs du Stockhorn, il a dû prendre soit lé chemin | 
| fus long il monte à l'ouest! par les chalets de Vorder Stôchken, aoit 
lé sentier direct ct assez escarpé qui s'élève à travers uné « clusé » 
| jusqu'à l'alpe de Klusi (1,306 m.}) (où il y a une fort bonne source, 
PUIS par une muraille rocheuge ét le Krinnli éChANCrUTÉ ÉLrolte 
attéint le lac. Nous croyons que Rhellicanus a pris la seconde route, 
car quelques lignes plus bas 1l parle. de l'escalade de rochers abrupts | 
114 Nous avons nôus-même suivi ce dernier itinéraire en 1892 el en 100 
| Il faut environ une heure ét demie à deux heures d'Erlenbach à! alpe de | 


h? D ki 4 nés hnsan bi =: # . : . L Er 
ILALSE, CR UTE DONNE hREuUrS de LA JUSQU AU IC. 


PF, 190%, vérs 4 : Juxtä quod lacus est viridis, 
| Le lac i ilérisur et oriental de Sirocken 1,595 [M nourrit AuIOUI 
d'hui des poissons, car en 102 MOuUSs V'AavVOons VU un PÉéCheur OCCURÉ À 


a 
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en prendre. Le ruisseau par lequel ce lac s'écoule suit un canal souter- 
rain ét né réparait plus qué sur l'alpe de Klusi, au pied de la haute : 
muraillé rocheuse. Le lac occidental (dont Rhellicanus ne parlé pas) est 
minutieusement décrit par Aretius (Pièce À nnexe, n9 16) 


PF, 190%, vers 5: more Arethusæ. 

Dans uné note en marge de son texte Rhellicanus rappelle à ses lec- 
teurs cetlé érovance des anciens que le fleuve Alphée, dans l'Arcadie, 
disparait pour alimenter, par des canaux sous-marins, la fontaine 
d'Aréthuse dans la Sicile, 


F. 190”, vers 10-1 : Cértans cum Blandusiano fonte, 


Foir Horace (Odes, livre II, ode XII): les meilleurs manuscrits 
disent & Bandugsie » ét non à Blandusiæ ». 


P. 190%, vers 17 : vina etenim servare placet Ripensia. 


Notre auteur fait-il ici allusion aux vins réputés de Lavaux, sur 
larive du lac de Genève (appelés en allemand « Ryffweine »}), ou au 
vin, bien inférieur, de Spiez, sur la rive du lac de Thoune: 11 parle 
probablement des préemièrs. | 


P. 190%, vers 19: Postquam exempta fames, et amor cessavit edendi. 


Réminiscence de Virgile (Enéide, livre VIN, vers 184) : 


F. stquam excmpla lames, el arnbr compresaus edenel. 


Une autre réminiscence du même vers se rencontre un peu plus loin. 


P. 190%, vers 26-79 : hincque vocatur Christimanus. 


Dans une nôte en marge Rhellicanus nous apprend que £a plante 
noire porte aussi lé nom de « Brendli ». C'est la Nisritella angusti- 
Jolia, ou la petite orchidée de couleur pourpre-noire, 


P. 190%, vers 27-$ : atque scanditur alta crepido. 


Du lac inférieur, il faut gravir encoré un escarpement rocheux pour 
gagner lés pâturages, «. pascua lacta », de Hinter Stocken {l'autre lac 
est un peu à l'ouest); des chalets sur ces paturages on monte vers le 
nord-est par une longue pente herbeuse assez raide jusqu'à la dernière 
crété déchiquetée et étroité du Siockhorn. On compte une heure et 
demie à deux heures environ du lac inférieur jusqu'a la cime du 
Stockhorn, soit quatre heures à quatre heures et demie de marche en 
partant d'Érlenbach. 


F, 190%, vers 33 : Oppida spectamus.… ; RL! 
s Ê = L ps … 0] "15 | Ll 
Cette description du panorama dont on jouit depuis la cime est bien “| 
vague si on la Compare à la description détaillée que nous donne - À 
Aretius en 1547 jPièce Annexe, n* 6). D 


P, 192%, vers 1 : Strepsicerotis. "| 


Rhellicanus fait cette remarque dans une noté en marge: à strepsice- 


0} 


'olem et infrà capréam quoque impropriè pro rupicanrä acéipit h 


EY Font , 1 
RE fs AE 
—— 2" rÿ 


Pr 
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P. 192%, vers 18 : Alpestris gallina. 
Une note én marge donne le nom populaire de « Steinhünli », c'est- 


| a-cire jalabre; voir la description de Simler, p. 304, haut. 
P. 192%, vers 30-2 : Dein cunécti ascendere clivum (qui culus ob do- 
minam Mutrinus rité vocatur) pergimus. 


| Liné noté en marge explique que cette colline s'appelait en allemand 


| } “ der Muirinen alter #. Or, cette hérhe, Meum mutellina » lappelée 
| 


| "pes | Lanlend Ras P is 5 1 
Î dans l'Übeérland bernois à Muitri à ou à Muitérn n tout court. voir 
notre noté sur 14 p. 124" 1, croit trés abondammentsur le Stockhorn, de 
1] 
in | ñ ET | ] 4 ji L * à " * (| 1 ! 
sorte qu'il Est difficile dé préciser l'endroit dont parle Rhellicanus. Un 
Î | AMI NOUS ADRrENO QU IL MEXISIS AUJOL d h Il AUCUTÉ COMITÉ QE CE Nom 
i FE | 
| sur le Stockhôécn. D'autre part, il w existe bien une pente lle Mutrin- 
l Ta lit Ï rte "Eu 1 y ” Es À Né z + UE Mr | AA Inér&héreæl [ | 
| CUVE } |l11 1OILE CE HONI., CIE S6 LCTOUVE DITES Cl L ALPETSOETEN | ll 
sur le versant sépténtrional du Bramentilukh, prés du Naki, c'ést-à-dire | 
: a l'est de Ce lac inlérieur et dé l'itinéraire par le Rrinnli. Lomme ti w a 
un Sentier ai 1 du me Tan d Teciote = ou pl 2 au FES a A 0 lu 4 PEL | 
1 SÉDLIÈET Qui, dé CE lac, déscend, par plusieurs groupés de chalëls | 


appelés Naki, à Erlenbach, 1l ést possible que la caravane ait pris ce 


chemin à la descente. 


104%, vérs 24-6: Léenhérrius.., Lupus. 


Deux notes en marge identifient ces deux personnes avec le Venner 
tANMEerel | Léhéenheéer, ét l& Venne V4 ot. L'étaient sans doute de vieux 


amis dé Kunzet des notabilités d'Erlenbach, dont les habitants sont 
L - F an io Le Le = 1 “ Î | 
| el \l assez enrichis par leur commerce de bétail: la race bovine de la val 


l£e de la Simme est, en effet, célèbre et est priméé partout. 


| s ; 
| PF, 194%, vers 26 : lampada sumit ab illo. 


j lusion au vers de Lucrèce (De Nail. Rer., livre Il, vers 0) : 


| | quasl CUFTSOTES Vital amnada teadunt 


_. 


Al vil 1555, 20 août. 


BE F L JF : c | or | 
Ascension à l'une des cimes (1,930 m.) du Mont-Pilate 


on ! Î | par Conrad (resner. | 


| Î 
i | | AA ! | | 
QT 11 { P. 196%, lignées 13-4: Jo, Chrysostomo Hubero, medico præclaro. | 
F 14 E t p y # : 
z: LE AT | Huber était alors Le à médecin en chef de la ville #» de Lucerne: 1! 


icntales. 


6 des lANFUCS © 
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P,196%, ligne 16: Cum pro vetéri consuetudine... 


Cette phrase rappelle étroitement celle qui se lit au commencement 
de la célèbre lettre de Gesner à ]. Vogel (Avienus) en 1541, léttre que 
nous avons imprimée en tête du présent livre (p. nu). 


P, 196%, lignes 20-1: Petro Figulo, lithotomo, et Petro Boutino, Ave- 
nionense pharmacopæo. 
Nous n'avons réussi à trouver aucun rénséignément relalif à ces 


deux compagnons dé CGresner. 


P. 196%, ligne 21 : Joanne Thoma, pictore, affine meo. 
Thomas aida Gesner à dessiner les croquis admirables de plantés 
qui ornént les ouvrages botaniques dé celui-ci, mais nous n'avons pu 


préciser le lien de parenté qui les unissait. 


P. 196%, lignes 25-7 : à Prætore... veniâ (ut moris est) montem Frac- 
tum ascendendi impétratà. 

Gesner insiste sur cette permission officielle dont ne parle pas Va- 
dianus dans son récit de 1518. 


P, 198%, lignes 21-2: monasterio præcipué celebris, cujus conditor fuit 
Wighardus.… 

ll est prouvé aujourd'hui que le monastère de Saint-Léger (Leode- 

gar), à Lucerne, fut fondé vers 5<0 par le monastère de Murbach, en 

Alsace, qui en resta propriétaire ainsi que de la ville de Lucerne jus- 

qu'en avril 1291. À cette époque, couvent et ville furent vendus ä la 

maison de Habsbourg (ui avocat où protecteur » de Murbach depuis 1239) 

et cette vente fut la causé immédiate de la fondation de la Confédération 

Suisse, Le 1Taoût-de la méme année. Les Bénédictins occupèrent long- 

temps Ce Monastère; en 1455, 118 y furent remplacés par des chanoines 


séculiérs, qui éxislént toujours. 


P, 198%, lignes 24-60: Civitas enim post monasterium,et pariter etiam 
. ratione monasterii condita fertur, 

La ville de Lucérne se dévelappa peu 4 peu autour de ce monastère 
comme centre, et l'oncroit aujourd'hus que le nom même de & Lucerne» 
n'est qu'une forme modifiée de « Leodegaria », ou « ville de Saint-Lé- 
ger » 


P, 198*, ligne 28 : utilitas.., vécturæ. 


Il faut se rappeler que, par lé lac, la ville de Lucerne communique 
avec le Saint-Gothard, de sorte que cette ville est devenue plus floris- 
santé à mesure qué le Saint-Gothard a êté rendu plus accessible, 
d'abord par un chemin muletier (du x au xiv* siècle), ensuite par une 
route carrossable (commencement du xx siècle), enfin par une voie 
ferrée (fn du xix° siècle), 


+ 


2e, 0 4 
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FIÈCES ANNEXES. 


ligne 3: Pontes bini aperti per fluvium. 


Les CéUx VICUX ponts ÉéxIstént Coujours: 16 pont supérieur, là 
pellbe üicke » ou «à Font CG 14 Lhapelle , alé de 134%, 61 IE non. inlé- 


fieur, Lan Mühlenbrücke » où & Pont du Moulin », de 1408 


*, lignes 3-4: alter per lacum, qui longior est. 


Le pont, Lau MHofbrücke vw. fut cniéveé en 1862, lors de ln 


LOG CES MOUTEZU QUAIS, 


, lignes 5-6: alto colle, quem etiam moœnia incigunt. 


1 = | A2 Lis rl 1e li s L ps à j : . din + 
Allusro El là colline dé \l IG RER N AU MNOrI-E8st dE la ville : id [u- 


Fe] IL 
1 iti Ariete TT Ê TELE LA ES ee = i 
Faille qui défendait la ville y exisle encore, u UJOuUrS couronnée d'une 
Gigi lé PTT rire u n FT sur F, , É& j 
EME UE LEéS PITLOTÉSQUES Lourellés, élevées en 138s. Consulter [HG ui 


LOUt CE Qui SE APROTLE AU WIÉUX I 


aUCLEL TIC la L ile Il JOTÉETHNNIE « Je Hi SE) 
a h FE | È, RTL « 
LE iVISLE, ! : hé IIQrE dE Lie GENAU, | iitulée La 15 aile LUE l L 

Li | L TE K Î j LILAS 
COTE, LES | 


EF PPS 
L 


lignes 10-1: ad dextram apparent rudera arcis dirutæ, quam 
ab Anglo quodam nobili inhabitatam ferunt. 


l'ommltlau - F Le F "j 
Lappéller (p. 2s de sa Monufis Pilati Hisloria, Bâle, 1- 


176: dit 4 dé 


CELL 


DATI - en ils ice ur HE spi J = L 
SUJÉL: € VaNIS ISta propris quondam dominis parebat, ex juibus An 


Cr à ST à TI £ . TTC T F + TT. 1 | 
sum Ï emcdarnn, DÉSCIE Cu fult: ALICLOTITALE, Cham luUIS&e traditur, und 


ét nomen ejus ab Even et Thal, penès quos summum jus fuit in incol 


el GBnIdANnGs : Oo poid mn GnimM Dié alhquandé stctisse et cagtellum aus 

mimi ti “, y LU ral: EL 2 hp Jr er, LEE ’ 

Charlæ et rudérum reliquiæ docent : im non &stivo duntaxat temoorc. 

F l 7 A L ce rt , e . . Fe À EU Pr E | F, } 

UE NUE, 560 hyéme ciam habiiatur 5. M. J.-L. Brandstétter, le savant 

PTOESSEUT dé LUCEPNE, QUE nous avons consulté sur ce point, nous 
= n TT: Cr ETETT 6 F - F 

ÉCTIL QUE y avait bien autrefois au sud-ouest dé Kriens, sur le Krien- 
| 4 

cérhere un | 0” ji A “HE 4 US z 3 d'à - 1" [| 

A ÊLE; UT CAC Appartenant aux seigneurs d'Obernau, Mais ces 


FUINÉS NÉ SE LrOUVENT Das ce la route d has TE 
3 NE SE Crouvent pas sur la route de Kriens à l'Eigenthal. et sont 
ailuCés d Une assez grandé distance à anche de CELLE POLE 
LT i Fe da ra À ri en re £ x s + f 2 
Is ME FEU" a pi | don AINSI Élre celles Qont pal lent EL Lresner ét Lan 
" ls 1 PPT | n D ps sara à È UM ré =. 
pellér, M, Érandstéttér n'a aucune connaissance d'un aut & château qui 


CT LT. TITI î CT BR É SR bre T t 
AUTAIL SAISIE ans CEILE rérion 


1 HENES 11-32: nam per hanc quoque regionem Anglorum exer- 


citus aliquando grassatus est. 


Aire: + 
IS 1 |: Pers F [ JO pc " LC l . “ 
ANUSionN à 18 guerre dite à Guerre des Anglais # aui eut lieu en 
15. Enguerrand de Coucy, ben J'TE LOI 1 ! 
17%: EuErrand Ge Loucy, oéau-Nis d'Édougrd FI d'A igicierre El 
Î 


erit-fiz ;l : £ RERO 5 RS EEE N ne ET | Pret ne Ë | 
Ft 15 du dus Léop IQ GE MF ibsbourg, tué à Morgartén, réclama à 14 


LE 4 ir L z À ” 16h la Ê | " NA Fe 
maison dé Habsbourg la dot de sa mère, pour laquelle plusieurs villes 
dans les alentours de Lucerne avaient été hvoothéouée Ù : 

- :  LULETUÉ AVAIGNL CDE NyYpOihequeées, Alin de s'en 


a | VAT é l du pE ‘| PT - ET TE n k Ê pr : 
DBarér 1 COndUISIt, à travérs lé lurs, une armée de maraudeurs dont 


LI CAR raenr oncles als n 1 
béauco 1 CCAIETIE INSiAais (QU allés QUI, apres [ USsieurs combats. fut 


LL 


écrasée par lés paysans de l'Entiebuch, à Buttisholz, à l'ouest du lac de 


JeMpACh, 
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: - = : sf ï L ’ 
P. 306%, ligne rs: JAGRTSDAANY ŒÉLUY TE ÉLAXIOTATUI 2v0purty, 
ww : ai LS F = . : m = r sr 
Citation d'Homère, f{Hiade, livre XIII, vers 6), Le mot œ£tu cet au- 
jourd'hur régardé comme le nom d'une peuplade scyvthe, nommée à 
plusieurs reprisés par Strabon, et non comme un adjectif signifiant 
N PAUVrE 1, 


P. 202%, ligne 12: à publico ministro qui nos ducebat, 

Ilest à remarquer qu'en 1518 Vadianus etses compagnons avaient été 
guidés par un simple pasteur, qui leur avait arraché la promesse de ne 
pas jeter de pierres dans le lac: mais qu'en 1545, la caravane de 
Gesner ayant reçu permission officielle du gouvernement de Lucerne 
de faire cette excursion, fut guidée par l'huissier du Conseil lui-mèëme. 

| L'accès libre et du lac et dela montagne était, en effet, strictement 
défendu sous menacé de péines graves. Voici ce que dit Cappeller 
CPilati Montis Historia, Bâle, IT, p.9) à ce sujet : 

“ Mandatis itaquè provisum erat, ut à Stygi hujus sacræ paludis accéssu 
quivis profanus et temérarius arceretut : juramento constringébantur, 
qui proxima pascua æstaté incolebant pécuaril, né quemqu am. ad palu- 
dém admittérent viamque monstrarent : mittebantur jis propterek à 
Magisiratu nostræ civitatis véris adventu apparitor, qui illud exigeret, 
CujuS conslilutam meércedem dietim Morenum rhenanum fuisse in Ar- 
chiviis legimus: mercedem salis grandem pro temporum illorum pe- 
Cuniæ penuria. Edictum quoque erat, ne ex urbe quisquam illüé sine 
prævià licentiä, quaæ haud facilé obtinébaiur, ascenderer. Non cquiderm 
Constat qQuemquam, qui jussa transgressus erat, capité mulctatum, uti 
Stumphius [p. r9s de l'édition de 1546), ét post eum alit scripsère : 
llud tamen certum est serib Cum iis aliquandb actum fuisse: testis 
sequens juridicus Actus: « Anno 1307, dié dominico post Laurentii, 
horë non in stupä Consulum, hic subnominati clerici — loannes Na- 
chofrid de Gengenbach, Joannes Brunollwer de Lberlingen, Nicolaus 
Bruder de Thurego, Ulricus Gurtler de Lentzburgo, Rudolphus Nitwe, 
ét Joannes Rathsinger, ambo de Lucernä — juraverunt urvediam [ser- 
mént de garder la paix] super captivitate quä fuerunt deténti pro co 
quüd ascéndere volebant cacumen Fracti Montis et ad Lacum Pilati ». 
(Comparer aussi les faits rapportés par M. Zschokke dans l'Annuaire 
du Club Alpin Suisse, 1. XXXII, p. 205.) 


P, 202*, ligne 17: deinde, ne à commodä ascensüs vià aberraremus. 
Ces mots ne se trouvent pas dans le texte de l'édition du livre de 
Gésner, mais dans les Emendanda, à la page 86. 
P, 302%, ligne 18: Rivus per vallem defluit. 
Le ruisseau qui arrosé l'Eigenthal s'appelle le Rumlig. 
P. 302%, lignes 23-14: Homerus in Cretà. 


Geésner, probablement, fait allusion à ce texte d'Homère j/liade, “a 
livre IV, vers r05-6) : 


Fe pu Fi 
= 1 = mi par 
“ Lt PU ŒE fs 


wi 


*_r L A F= F ls j pe 
HAUT EQUAX TOCOY DE 
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Mais Homère parle ici de Pandare, prince lycien, et non de l'ile de 
Crète. | 
| 
P, 202%, lignes 24-5 : nos in Historiä Quadrupedum descripsimus. 
= . 
Gesner veut parler de son Hrsioris Aniniaiium, un de ges chefs- 
d'œuvre. Elle fut publiéé en Cing parties, à £ürich, entre 1561 et 15û 
U la première parïlie, Qui L'RILE “les quadrupèdes VIVIparés PATUE En 1551 


et c'est à elle que Gesner fait allusion ici. 
P, 102%, lignés 29-30: ad summam casam sive sennam, ut ipsorum 
vocabulo utar. 


|! Dans la Suisse sllémande, lé mot ordinairement employé pour dési- 


(Hi gner. lé Chalet Nhaoilé pendant Cle pa des fl OMAagers El des vacheérs és 
| : 1 = 
|  SENNAUILE NH, EL IEs hommes CL] EN: nabilent ce chalel sont eux-mêmes 


dés & SENNnEN À. 


P. 204%, ligne 25 : juxtà illud Homeri : 


Citation peu exacte de l'{frade, livre V, vers 6g7-8 


= = = | pv rt Le TE MO Je Ju Ju Au 
s + 6 © ete ri it F POP ETF 
k j € 


SUODEL ETIRVELOUOX LAS LIAADNITA Vus. 


[| 
| P, 206%, ligne 29 : in profundo et religioso quodam silentio. 
ll est vraiment regrettable qu'un écrivain aussi sensible au calmé et au 
silènce dé La montagne n'ait jan dis pu goûter ce plaisir sur lés hautes 
Cimés, au milieu des néiges éternelles, 
P, 312%, lignées 16-7: jJucundum erit posteà meminisse laborum et 
periculorum. 
Réminiscence du vers bien connu de Virgile Fndide, livin | 
ets 103 | 
lorsau ct hæc ol mémiaigse jurabit. 
PF. 313%, lignes 25-6 : quod in « Problematis » scribit Aristoteles. 
Voncs le texte d'Aristote (Proël, +: 40 1 
Qua Ti Tüv meptrdtuy cl xatt Tu . Éô5ds axorwurescl 
clou, © GvoiiAct Toy eubéuys FT ia vè siv scouv Echrv 
pa. | 5 4 = F ë a, Ÿ Gi , L. à à ” 
SLVAL AATA QUILY TAVTL To cuatt, LI Gév Toïe éaÂste to 
AVUILAAUV ALOTLMÉÉGTESIL" TOC vo aûTtole LMÉSEN <oÙe rÔvEUc 
| i , = : d i # = 1 ñ : cd. 
RADÉYOUCLY, OÙ DEV TOlS AVWUMAOLS ÉLELLEGICCUOL ILYhAAGY ELc 
É : DE 


| AT ele CGÉNQUX 


| *, 214%, hgné 3: Est aliquid prodisse tenûs, si non datur ultrà. | 


lranscriptuion peut-être volontairement inexacté, ét en tous cas in- 


correcte, de ce vérs d'Horace Épist., livre 1, ép. 1, vers 


à + 


Est quädam prodire tenûs, si non datur ulirà. 
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P, 214%, ligne 16: omnium instar tibi fœnum erit, 

Les refuges, construits par les divers Clubs Alpins, abondent aujour- 
d'hui dans toutes les parties des Alpes. Leur utilité est incontestable, 
mais 115 émpéchent les alpinistes modernes de jouir, comme leurs de- 
vanciers, des charmes d'une nuit passée dans le foin d'un chalet 
quelconque, charmes dont les légers désagréments né sont rien en 
comparaison des douces sensations qu'on y éprouve, si toutefois le 
bivouac est volonmiaire, 

P, 314%, ligne 25 : inde lævorsum defleximus. 

Malheureusement Geésner ne précise ni la cime qu'il a gravie, ni l'iti- 
néraire qu'il a suivi pour l'atteindre. 

Voici les maigres renseignements qu'il nous fournit à ce sujet, Ayant 
couché dans un chalet quelconque de l'Eigenthal, il monta lélendemain 
matin, par une pente assez raide, jusqu'au dernier chalet, où il se rafrai- 
chit avec du lait, après avoir bu, un peu avant d'y arriver, de l'eau 
excellente puisée à une source. De ce chalet il se dirigea à gauche pour 
s'élever directement sans séntier et par uné pente assez difficile jusqu'à 
la cime, d'où la vue sur l'Entlébuch lé frappa tout spécialement: mais 
il ne fait aucune mention du lac des Quatre-Cantons. À la descente. il 
prit à droite pour gagner un plateau marécageux, d'où nous dit-il plus 
bas) il y a une descente facile vers le Nidwald, tandis que si, de ce 
plateau, il avait continué à monter par l'arèle de la montagne dans la 
diréction de Lucerne, il serait arrivé sur la cime du Widderfeld: mais 
de ce plateau marécageux il préféra descendre à gauche, pour gagner 
le bord du lac de Pilate, le seul point fixe dont il fasse mention. Du 
lac de Pilate 11 gravit une colline à gauche, puis descendit par un bon 
sentier battu par les bestiaux. 

À la lécture de ces indications deux choses nous frappent de suite. 
D'abord, si Gesner avait gravi une des cimes de la crète la plus élevée 
du Pilate, 1! n'aurait pu passer sous silence le spectacle grandiose 
qu'offre le lac dés Quatre-Cantons, qui baigne lé pied oriental de la 
montagne. Ensuite, comme dé son « plateau » il lui aurait fallu avan- 

cer dans la diréction de Lucerne (est) pour gagner la cime du Widder- 
feld, son plateau se trouve cértainéement à l'ouest de ce Pic, Et pas trés À 
loin du lac de Pilate, auquel, du plateau, Crésner déscendit directement. Li 

Gesner n'a donc pas exploré la partie orientale de la chaîne du 7 
Filate, et les cimes principales de cetté chaine n'ont pas eu l'honneur " M 
d'être visitées par lui (non plus que par Vadianus, qui gravit la mème "a 
cime). Cette conclusion est une grosse désillusion, car on croit géné- nd 
ralement que Gesner escalada le Tomlishorn, point culminant de la | 
chaine du Pilare, . j 

Cappeller (p.20) cependant avait déjà signalé le fait que la cime qu'il : 
visita en 1717 était celle déjà gravie par CGesner, dont il chercha à 
lrouver les traces, et la cime de +717 est certainement le Gnepfstein 
(1,920 m.}, soit le sommet le plus occidental de touté la chaine du Pi- 4 
late. [Gnepfstein ou Knappsiein veut dire « Pierre chancetante », et 
cé nom vient de ce que, sur ce sommet, il se trouve un bloc énorme 

| qui chancelle aussitôt que l'on veut y monter ou s'y asseoir, | 
+ 


1 


rs . " : ” 
du LC t ) L 


4 _— - TL 
» 7 C%r "PPANTTAT IST bien a: 
n ” 
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PIÈCES ANNEXES, 


Avec ces données, l'itinéraire de Gesner devient beaucoup plus facile 


à suivre. Du chalet où il coucha il gagna l'un ou l'autre dés deux 
groupes dechalels qui se trouvent au fond de l'Eigénthal proprement 
it : nous voulons parler dés chalets de Stafel 1,293 m,) el dé ceux dé 
Trockenmatt (1,383 m., situés les uns et les autres au pied nord de la 


| NT] 


5 | : e Tr t 3 ms HN") muy À d (I = A TT LT É f 
rampe Qui ls sépare qu bassin supérieur de Î UIGErAaip, IG sommet au 


Cinéplistein se dréssant immédiatement au sud de Trockenmait. Gresner 


alorss'éleva directement « rauclie vers le sud ju squ au 
sommet du Gnepfstein, d'où il put admirer l'Entlebuch, qui s'ouvre im- 
médiatement à l'ouest, le lac des Cluatt e-Cantons lui étant naturellement 
caché par les pics plus élevés du Pilaté à l'est. (Cappeller, pp. 21-2, 
décrit en détail l& panorama dont on jouit du Gnepfsiéin). À la des- 
cente, Gesner prit à droite (c'est-à-dire au sud-est} pour effectuer un 


dar 


trajet facile jusqu'à un plateau marécageux, où aurait stationné l'étu- 


diant errant qui réussit à émprisonner Pilate dans lé lac qui prit son 
nom, Ce plateau doit donc être visible depuis le lac ét ne peut être que 
le plus bas point {coté 1,704 m.) dans la créte s'étendant du Gnepl 
stein, à l'ouest, au Widderfeld, à l'est. La description donnée par Geésner 
répond parfaitement aux souvenirs que nous avons gardés de nos ex- 
plorations én 1900, et ce qu'il dit de la descente facile de ce point vers 
lé rmidu dans le Nidiwald, ét d'uné ascension vers l'est du Widderteld, 


rend (TES CerTCain, 4 NMOLITE AVIS, QUE SUN plateau TNATÉCAEEUX SE (TOUVE 


auprés du point coté 1,704 mètres. De ce plateau il descendit à gauche, 


mais sans peine (en 1900 nous avons fait cé trajét én sens invérsé} Jus- 
qu'au bord du lac de Pilate, encaissé dans le bassin de l'Oberalp, et 
feld 
Der 


dominé par le Gnepistéin à l'ouest. et le Widderfeld à l'est. Du lac il prit 


encore à gauche ([c'est-à-diré à l'est) pour rentrer à Lucerne, en pre- 
nant probablement ie sentier qu'ont frayé les bestiaux {nous l'avons 
suivi à la montée) à travers le contrefort hérbeux qui séparé lés patu- 
rages de l'Oberalp de ceux de l'alpe de Bründlen, puis en passant prés 


n à ia 4 Li L | FL k 
CCS CHAICETS dé Bründlen, EL EnNn En FÉOISnAant ans 14 Parle DAisse 


1 + | les = = F JE RER e | 
EMHALE de l'higéenti al éon chemin de la veille, car son itinéraire, à la 


descenté, semblé avoir été différent, du moins dans la parue haute, de 


sa lignée d'ascension. Tout est donc pariaitement clair maintenant, 


lignes 1-2: regio Lucernensibus subdita Entlsbocha nomine. 


La vallée fertile d'Entiébuch lenlevée én r385, par lés Lucernois, à 
la maison de Habsbourg, qui la leur céda délnitnivement en 1405) s'ou- 
j . [js = CT lin Ua 1 à i TT 

vre au pied occidental du Gnepisiein, de la cime duquel on jouit d'une 


belle vue sur elle, 


lignes 4-5 : In eà literæ quædam visebantur, nomina eorum 
qui adierant. 


L'usage de graver son nom, etc..sur le plushaut point d'une montagne 
était, paraît-il, répandu déjà au xvi siècle. Forr aussi nos notés à propos 
de l'ascension du Niesen en 1558 (Pidce Annexe n° 16, bas), Cappeller 

p.21} dit que lors de sa visité au Gneplstéin en 17197, il découvrit sut 


les rochers de la cime l'inscription « A. WW, — serré n (la seule anté- 


rièuré én date à celle de la caravane dé Gésner en 1555), À QUAM SUSE- 
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picamur Ducis Hudalrici Wirtembergensis, quem hoc anno, RTL 
montem conscendisse, cm apud nos in asylo degeret, constat n. D'après 
le Manuel du Voyageur en Suisse, par Ebel (2° édition française, £i- 
rich. 
de cetté publication, mais 1l est possible qu Ebel s'alfait que trans: 
erire le texte de Cappeller qu'il cite dans sa 2° édition allemande 


Bin t. LV, p.34, note), cette inscription existait encore à la date 


(1404), mais non dans sa 17 [1793}. 


P. 216%, ligne 7 : inde in planitiem dextrorsüm descendimus. 


Soit sur les pâturages marécageux de Widderfeld. 


P. se6%, ligne 13 : (ut in « Mithridate n polyglotto ostendi). 

11 s'agit de l'un des plus grands ouvrages de Gesner, le Mifhridates 
de differentiis lincuarum, qui donne des notices relativés à cent trénté 
langues. Cet ouvrage fut publié à Zdrich, en 1555, c'est-à-dire la mème 
année que la Descriptio Montis Pilafi, que nous cammentons. 


P. 316%, lignées 15-17: Ab hoc loco ad sinistram rursùs profecti per -#) 
clivum descendimus — ad lacum — Pilati. 4 

Du plus bas point (1,704 m.) dela crète, entre le Gnepistein er le 14 Ï | 

Widderfeld, Gesner descendit vers le nord jusqu'au lac de Pilate. En 4 { | 

1900, la montée, depüis le lac jusqu'au col COtÉ 1,704 M, NOUS & pris ni | 


trente minutes, car elle esL assé iorte. 


P. 216%, ligne 17 : ad lacum aut vériüs paludem Pilati. 01 
Voir la description très détaillée que donne de ce lac ou marais 

J.-J. Wagner (Historia naturalis Helveliæ éuriosa, Zürich, 1680, Ale || à 

pp. 6a-8) qui le visita le r5 juillet 1676 et dit : & nomen laculi, ne- ne | 

dum lacüs vix meretur, sed lacunæ potiüs atque paludis h. 4 

En 1938, Cappeller (p. 2 de son ouvrage qui ne fut imprimé qu'en - 

1-67) écrivait : « lacu, qui vix palus est ». D. | 
Aujourd'hui, ce lac n'existe plus, même à l'état dé Marécage, mais “ii 


est complètement desséché. - 


P,. 218%, lignes 12-14 : ego in altissimo quodam Sabaudiæ monte, in 4 
regione Bodiontiorum, retro Clusam oppidum, similem 4 
lacum vidisse memini. 

D'après Desjardins (t Il, pp. 228-9) les « Bodiontii à habitaient r 4 
les environs de Digne ; d'autre part les vicux écrivains suisses, à l'una- | 
nimité, les placent en Faucigny (Tschudi, p. 100; Stumpi, p. 307: ! | 
Simler, Desér. Vallesiæ, p. 24 b.). Mais où se trouve ce lac, 1 derrière L. 
Cluses n, qu'avait vISILé Gesner avant 1555: Nous inclinons à croire À ‘| 
qué ce doit ètre soit lé lac de Flaine, soit le puits naturel qui se 
trouve à l'entrée de la grotté de Balme. Le premier est situé au sud- ‘: 
est de Cluses, dans la combe de Flaine, et se vide au moyen d'un i 00 
canal souterrain, La grotte de Balme est plus rapprochée de Cluses ; dr, | 
elle est accessible, en deux heures, du hameau dé Balmé, qui se trouve 


à trois kilomètres ét demi au sud-est de Cluses: la Savoie (p. 123) de 


: Ce Nr 


batnate:  e. > PER URLS TS 


== = 
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laanné arf N 4 200 méltres de l'entrée se troux e Un plits naturel tres 
| profond . 
* lan 2 ; ! ? £ F 
M. de Saussure visita ce lac et cette grotté en 1-64 lFovares à | 
PP. 3%4-393)et croit que les belles sources qui se voient de la route entre 
t rs L | CI 1 n L nm 
lé hameau de Balme et Magland sont l'écoulement des eaux du lac de 
Flan j'voir surtout pp. 360 El 302-3 
| A ] - Lies z IT 
P, 318%, ligne 16 : incidisse aliquando bovem. 
Le texte lit: « aliquem », mais les Emendanda P. Mb] corrigent ce 
môt en # aliqguandü n 


PF, 3188 lio 


ligne 24 : Jo. Nauclerus. 


} IN Cm CrTÉCISÉ Cu L mi Jsan Ve EC IMOrL En 1510, professeu: cu aroll 

| canonique à l'Université de Tubingue. Il écrivit un Chronicon Univer 
sale (de la création du monde jusqu'en 1:00), qui fut publié à Tubin- | 
CuUE, En 1<16, Voici ses Rrôpres paroles : « Sed et Pilatus sub Claudio 
accusatus à Caio, Lugdunum in exilium missus, tantis ialibusour | 
cladil 15 MälOrum CUCIACUS, Ul PTOprTiS Manu 5e transverbergse., 


API L'IlD ! TA Tir . Le E Sum " L d 
NCEATIAM VILA % ADJéCIsse rélératur, annûo LDomini ir © (l'édition de 
ENne, COMME COE publiée à Cologne déjà en 126 |, (| 


ÉCRIT (p.429) + # Claudio » pour « Tiberio »n et met une virgule 


P, 318%, ligne 38 : ut meminit Otho Frisingensis, lib. 3, cap. 13 


Voici lès paroles d'Otton de Fréising fChronicon livré Ill, chan. 1 
Ou p.159 dé l'édition dé Pertz, publiée à Hanovre en 146- : « « int 
Eliam nonnulh, qui eum apud Viennam urbem Galliæ in exilium tru- 


sum, äC post in Rhôodanum mersum dicant. Undé usquë hodië mile 


du xn° siècle) naves 1b1 périclitari ab incolis affirmantur ». 


Li jme 


hgnes 28-31: Quod si ab areä illà incantatoris — ractà 
PTOETESS1 éssemus — intrà horam pervenissemus ad locum 
in monte, quam quem Widerfeld nominant. 


C'est-à-dire si Lrésneér au lieu de descendre de on Col {1,01 m 
Quvéer ntre le PE TT ESS LP ds re j 
ouvert éntre 16 Lrnépistein (à l'ouest) d'où il venait de de 
LA PE PE PER 1 D 3 STE DUES J 

vridcerfeld (à l'est}, avait continué de monter vers l'est (non le nord 


LE 


et Lucerne, il aurait gagné la cime du Widderfele 


[a 
F 
CE 


est précise- 


MEnt 1€ trajet qué nous fimes én 1900. Cette pente du Widderfeld 


; 
é PE aat 
ASSCZ raide, quoique heérbheuse. 
Ca £ L É pu 4 | 
Emacoiet mon Chess : È TPE 
FH | J LR ju rÉCSNDET, AVOC TAISON, NE place Dis 13 CAvVEeErnÉ ir | 
Î pianitiés %, mais dans la montagne elle-méme. | 


EL 5 Qi 


315", ligne dérnière : in eodem spelunca quædam repetitur vuleé | 
dicta das Man Loch. 

Cettecaverne s'ouvre. en effet. dans la face septentrionale de la ha 
muraille rocheuse du Widderfeld qui surplombe l'alpe de Bründlen. 
situce à son pied sepientrional. Elle est langue d'environ 120 
El travérse Ccomplèlement la montagne, mais n'est accessible Que par 


son OriNce meéridiongt, On 


I 
L 


lüi à dônné le nom de à Mondmüchloch » 
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trou de lait de lune}, ce « lait n élant une espèce de pierre trés 
blanche ét trés tendre. À l'onrhce séplentrional dé cé Lrou, on aper- 
coit un rôcher qui ressemble à un homme gardant l'entrée de la ca- 
verne. Îl est appelé « Saint-Dominique » ; d'où, sur le versant nord, 
on nomme cette caverne le « Trou de Saint-Dominique », tandis que 
sur lé vérsant sud le nom de à Trou de lait de lune » lui est attribué 
par ce fait que c'est sur ce versant que se trouve le « lait de lune 1. 

Ebel (éd. franç. de 1#11,t. IV, p. 39) rapporte plusieurs tentatives 
infructueuses faites de l'une ou l'autre entrée de la caverne pour gagner 
cette statue, et Cappeller {p 164 et suite) décrit au long la cavérne et 
ses merveilles. ÉFoër dans l'Annuaire du Club Alpin Suisse, 1. XXX, 
pp. 421-4, le compté rendu détaillé, avéc plan, d'une exploration du 
Mondloch, cfectuée en 1894.) 


P, 320%, ligne 18 : in urbem revérsi sumus,. 


On dit que vers 1560 le célèbre médecin suisse, Félix Plattér, reht 
cette course, mais son récit ést perdu (Cappeller, p. 5). En 1343, Jean 
Müller, doyen et curé de Lucerne, visita le lac et y jeta dés pierres, 
en proférant des cris: comme rien n'arriva aprés ces menaces, la 
légende de Pilate reçut un coup mortel. Encore Müller, en 1594, de- 
cida lés autorités municipales de Lucerne 4 entréprendré le dessèche- 
ment du lac, mais les travaux furent bientôt abandonnés fvoir Cappel- 
ler, pp.g ét 71): 


N° 16. 


1557 ou 1558, 


Ascensions du Siockhorn (2,192 )}et du Niesen (2.366 m.), 


par Arelius. 


ligne 1#: Benedicto Aretio. 


Le bernois, Benoit Marti (env, 1522-1574) grécisa son surnom sous 
la forme d'Areétius, Après avoir fait ses études à Berne, à Strasbourg 
et à Marbourg, 11 fut appelé, en 1549, à Berne, par le Conseil de la 
ville, pour occuper la posilion de directeur du Gymnase, En 1553, 1 
devint professeur de grec et d'hébreu à l'Académie de Berne, ét, en 
1563, professeur de théologie. Il prit une grande part aux luttes et 
polémiques théologiques dé cétté époque, en Suisse, Vers 1546, il 
commença, à Marbourg, ses études botaniques, ét, même avant son 
rétour à Berne, en 1549, 1l entra én correspondance avec Conrad 
Grésnér ; nous possédons encore des lettres que celui-ci lui adressa 
de 1651 jusqu'à sa propre mort, en 1565. Gesner apprécia beaucoup 
les connaissances botaniques éténdugs d'Arétius, qui lui communiqua 
son propre herbier er lui donna maints renseignements trés impor- 
tants touchant cette science, En 1565, Gesner proposa mêéme de bap- 
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PIÈCES ANNEXES. 


0 


iser du nom d'u Aretia » la grande Bitterwurtz, dont Arelius, Île 
premier, lui avait signalé et le nom allemand et les propriétés médi- 
cales pour le bétail, mais la mort lu: émpêcha d'éxécutér ce projet 
Effectivement, ce fut A. de Haller, qui, en 1742, donna le nmûêm 
d'u Aretia » à une espèce d'Androsace. Aretius, dé même que son 
ami Plaélferlin à Sigriswvyl, possédait, à Berne, un jardin botanique 


ins la Hi \liothèque Ca Le 


Temp de plantés rares, Lin Conserves encore [un À: 
l'Université de Bâle l'exempiaire des Notes médicales de Valerius Cor- 
dus que Gesnér offrit, à la fn de 1 0, 4 Arélius, & Clariesimo viro él 
amico colendissimo ». [C'est à la fin de ces Notes que Gesner imprima 
le récit d'Aretius que nous annotons.| On trouvé. sur les feuilles restées 
blanches et sur lés marges du texte dé cét exemplaire, quanthié de 
remarques écrites de la main d'Aretius, d'où l'on doit conclure qu'en 
outre de sès ascénsions botaniques au Stockorn et au Niesen, il avait 
fait de nombreuses excursions dans les Alpes. For, en général, la bio- 


graphie complète d'Aretius que vient de publier À. Haller, à Berne 


QI 
D'après G.-F. de Haller fBibliothek der Schareiser-Creséhichle, 1 1,178 
p. 470) les deux ascensions d'Arétius qui nous intéressent ét Ont te 


eHectuées en 125. La lettre de Gesner, datée de r3ûû0 et mise en tête 
du récit d'Aretius, dit cependant qu'elles eurent lieu « ante bien 
nium », c'est-à-dire en 155%. Mais la date précisé na aucune impor- 


LAnce. 


, ligne 20 : Christophero PFiperino. 


Christophe Pfaelferlin fut, entre 1555 et 1565, le pasteur de Sigris- 
ww. [1 s'adonna avec ardeur à l'étude de la botanique, OrEANISE 
jardin à Sigriswvl et rédigea une listé des plantes et des fossiles de 
la vallée de la Simme. 

Sigriswy] est un village d'une hauté antiquité, situé dans une posi 
tion très abritée (exposée au plein midi} à une hauteur de Soo mètres; 


il se trouve à 240 mètres au-déssus de la rive septentrionale du lac de 
Thoune: on v accéde aujourd'hui par une route de voitures qui s'élève 
en lacets de Gunten (3 kilom. et quart) sur kes bords mêmes du lac, 
Sigriswyl est à l'ouest du Justisthal et de Saint-Beatenherg, tandis que, 


au delà du lac. le Stockhorn et le Missen 8e dresseni en lace, dans la 


| iréciion 5 ud LEE, 


ligne 19 : in universà stirpium historiä. 


Gesaner fait allusion à son grand ouvrage DOLAnIQUE, AUQUEN 1 
7” 2 = . _ : 1 = PF , g' 

consacre péndant nombre d'années, MAIs QUI NE Parul « CpENndant que 
longtemps aprés sa mort [Arrivée En 1605), EN GEUX tomes, à Nuréem- 


)OUTE, EN 1781 ÊL 1771: Ses planches avaiént déjà éle publicés, En 


1686. à Franciort, dans uné édition aGrcgce de Mathiole. 


P. 226%, ligne 1+ : Paradisos Cyri dixeris. 


Allusion aux grands jardins suspendus des monarqueés OrIéntaux à 


Babylone. qui auralént Cle beaucoup embellis par Cy rs, 
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PF. 226%, lignes 23-25 : Nünifluh... Hanenmoss. 
Soit le Crantriséh (3,155 m.) et le col de Hahnenmoos (1,954 m.}, 
entre Lenk et Adelboden, dont nous aurons 8 réparler dans nos Notes 
sur les extraits de Schocpf j'Fiéce Annexe, n° 16 bis). 


P. 226%, ligne 54 : Nessus geminus. 


Soit le Niesen antérieur (3,366 m.) ét lé grand Niésén (3.450 m.) 
plus au sud-ouest, Foir le texté plus loin. 


PB, 326%, ligne 35 : Cinerei montes. 

Le villagé d'Aëschi (en allemand « Agsch » véut dire « cendres ) 
s'élève dans'uné position délicieuse (Bsg m.), en face de Sigriswyl et 
au-dessus du bord méridional du lac de Thôoune. La température y est 
aussi fraiche [à cause des hbrises qui soufflent du lac) que cellé de 
Sigriswyl est torride. 


P, 228%, ligne 1 : Réecoctavillani. 

Nom latinisé trés curieux pour désigner les habitants de Sigriswyl 
Dans le patois de l'Oberland bernois, le deuxième fromage ou « sérac » 
ou & récocta n est appelé « Zieger », et Arctius, à tort (Car « Sigris » 
est un nom patronymique), à employéce mot pour latiniser lé nom 
du village de Pfaefferlin, en y ajoutant & villa 0 Qui correspond plus 
ou moins à l'allemand « Weiler n (hameau). C'est un bel exemple 
d'étymologie volontairement fausse, ou plutôt de fausse érudition. 
Pour lé mot « sérac », voir notre Note, p. 134%" 


PF, 228%, ligne 4 : J'ustenstal, Gemenalp, ete. . 


Le Justisthal s'ouvre à l'est de Sigriswvyl, et les beaux pâturages 
de l'alpe dé Gemmen se trouvent plus à l'est, au-dessus ét au nord de 
Saint-Beatenberg. Les pâturages pierreux de Seefeld et de Schafberg 
se trouvent encore plus au nord, au pied même des crêtes les plus 
élevées. La à Furca » où 1 Furgge » (fourche) n'est pas un passage 
(bien que le col de Grüneénberg, 1,553 m.,souvre immédiatement au 
sud-ouest) mais un nom donné au point culminant de cette région, Le 

| Hobhgant (2,199 m.). À son piéd sud s'étendent les maigres pâlurages 
d'Ælgau, à travers lesquels on se rend facilement aux sources mêmes 
de l'Emme, situées à l'est. Le Hohgant s'élève au nord de ces sources 
eu est appelé « Furggengütsch n pour le distinguer du Schibegütsch 
(2,040 m.) — à die Schiben » d'Aretius — qui se dresse au nord-est. 
La Schibé se compose de rochers calcaires dans lesquels s ouvrent 
des quantités de fissures dont Wne est la caverne (le Scherbenfoch} 
mentionnée par Arétius. Nous avons parcouru cette région à plusteurs 


reprises, comme Aretius 350 ans avant nous. 


2%, lignes 4-5 : in duratam glaciem mediis etiam ardoribus. 


_ 
e 

HD 

ha 


Comme dans cetté chaine il n'y à point de glaciers, Arétius fait pro- 
bablement allusion aux « glacières n (cavernes naturelles où la glace 
ne fond jamais) qui s'y trouvent, par exemple le Schafloch dans le 


Justisthal. 
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PIÈCES ANNEXES, 

, hgne 17: am Bach und Strüssly. 
Le Stockhorn n'est accessible que par son versant sud ou sud-est 

Tous lés itinéraires se rejoignent donc sur cette pente. Si l'on part de 


l'un dés villages dé Stocken.au picd nord du Stockhorn, :l faut monter 


vers lé sud-ouest par l'alpe de Bach, afin d'aueindre un col (d'où l'on 
descend a l'alpe de Val, à l'ouest, puis aux bains de Weissenhours 

: E 
COLE 1,807 M., Ouvert dans l'arété nord-ouest du Sitockhorn : on guit 


alors Cétte arête par le Séntuer dit le « Strüssli # et l'on contourne le 


Conirétort sud-ouest du pie pour én gagnér le versant méridional. 


hgneés 19-20 : alius ascensus... per Blumenstein. 


Les bains de Blumenstein sont au nord-ouest du Stockhoen: on 
monte. de la, sur le Stockhorn en suivant vers Le midi un sentier [le 
M TLEMIMEINVÉRE Dh Qui eël d onduleur comme Un seérpént pou 
CR 


ner l'alpe de Val, où l'on rejoint l'itinéraire venant des bains de 


g 
Wéissénbours au sud-ouest, 


lignée 26 : à meridie duo lacus adjacent Stockhornio. 


ls . | nie vr = lu … 4 wi F. 
Lé las oriental ou supérieur du Stockhorn est à I.0e# mm. él est situé 


au sud-ouest de la corne, Le lac OCCIdeNtT Ou inférieur lauioured' hui 
éiolé dé narcons + DE 2 LE ET ns 2 _ 

pPÊUpIE dé poissons) ESL à 1,505 mi. 6L 80 (rouvé au sud de la corne el 
sœur l'urinméeaurse ;" Li sr AU ee ls s Le 5 a) - u 
1] N ILIIOTAITE © dinaire VC Î LELE Al HMÈXE, M 15 ui Monte par be 


_ eg | : EL rer = Tr J " q x LE 
& Krinnit » d Crienboach dass la vallée de la Simme. 


Ni l'un ni l'autre ne possi QE DE Canal À ÉCOUlIÉMENLT visible. mais les 


éaux du lac oriéntal paillissent du sol sur l'alpe de Klusi, au sud, au 


I 
if à HER ri H : 
PELIUS CXISLE COUNHOUrTS, 


L 
Lies Betas lai CR = | 
dessus d'Erlenbach. Le « cœur » dont parle A | 


mais se trouve sur la rive occidentale du lac oriental. 


Lignée 1: herbarum.., varietas toto monte repreritur. 


Ce AP PRES Pa PMR EE F si S' É : 
La flore du stockNorn est trés riche Et 5 Cie étudiée MINUlIEUSEMENL. 


car même aujourd'hui les botanistés font de fréquentes courses dans 


Li “æ 


" 


celie chaine, Fasr la liste de plantés qu à donnée, en 14 SC, Gotcliek 
s ni = ä . r PRTILI- r "1 
cluder dans son ouvrage, Das Fancrana von Bern En. 10], VStE Qui, 


sans dOUtLE, à ÉLE Gé UC OU EF augm eniée dep is CEILE époque. 


5-0 : propter tabulas alpinas in quibus loca quædam 
transposita sunt. 


lines 


Tire Hide : 

lCi Aretius fait allusion surtout aux cartes de Stumoil 54, P. 345 
ét de lachudtr (r=60, Qui, lune et l'autre. coniondént mettant la Kan- 
der dans la vallée de la Simme ét Erlenbach dans la véritable vallée de 


es MUR 


|A Kander les valléés QE |3 simme &! dé |z kancde: . COoMmMmeé IF fait Î re 


LEXLE QE StumpEt |f. 347 Oh Arétius aurait pu ajouter que Lä prémiére 


dalle dE 
Lu 6d 6 Lu Si Li 


Carte connue de la Suisse, cells de Conrad Türst, écarté qui 
14095 4 1497, Placé Aussi Erlenbach dans ln vallée de Ia Kande 
D'autre part, la carte de Schoepf (publiée en 1578 seulement, mais en 


{ ns RTE a À jé - A TRE T DT % 
préparation à Bérne dépuis 156$) représente ces deux vallées assez 


HO HÈLE 


exactement, ainsi que lé fair le texte de Schocpof (voir Pièce Annexe 
n° 16 fisl : peut-être les conseilé d'Aretiug ne furent-ils pas étrangèrs 


ü CÉSs recliNcationé TAItÉS Dai ochoëpf, 
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F, 23567, ligne 9: nostri tamen... Sibenthal vocant, 


Ce nôm est toujours le nom employé par les paysans, surtout dans la 
vallée elle-même. 


P, 336%, ligne 10: monticulus nominatur der Ratzlisberg. 


Aujourd'hui appelé le Wildstrubel (3,253 m.}: le nom de Raezliberg 
est réservé au bassin ouvert au pied nord-ouést du Wildsitrubél 
| et dans lequel se réunissent les sources différentes de la Simme. 
| Pour plus de détails touchant les sourcés de la Simme, voir les 


extraits dé Schocpf, donnés plus bas sous le n° 16 bis, 


P, 336%, ligne 24 : qu itur Sanam vérsüs. 

Le cof {aujourd'hui traversé par une route de voitures, qui bientüt 
sera rémplacée par le chémin de fer) des Saanenmoeser (1,283 m.), qui 
fait communiquer (14 kilom, et quart) Zweisimmen avec Saanen ou 

| Créssénay, dans la haute vallée de la Sarine ou de la Saane: 12 ki- 
lomètres plus loin que Gessenay est Château d'Oex (en allemand 
Oesch!. 


P. 336%, lignes 27-28 : Vallém égressus miscetur Arulæ nostræ. 


Certe phrase n'est plus exacte depuis 1714, date à laquelle ie tor- 
rent sauvage de la Kander (que rejoint la Simme à l'endroit appelé 
Kapf, entre Wimmis ét Reutigen) fut canalisé, de sorte qu'au lieu dé 
se jeter dans l'Asar, prés de Thierachern, un peu en aval de Thoune, 
il se déverse maintenant dans le lac de Thoune, entre Gwaut et Eini- 
gen. 


P.335% lignes 7-8 : fluviolus Kandel ex alterä valle Cinereä effluit, 
durch das Frutigerthal. 

Au xvi° sièclé sans doute Aeschi (bâti sur une colline entre la Kander 
et lé lac dé Thoune} était un village plus connu que Frutigen et Kan- 
dérstég. Aujourd'hui on ne dirait jamais la vallée d'Aeschi (il n'existe 
pas, en cet, de vallée proprement dite de ce nom), mais la vallée dé 
Frutigen, ou tout simplément la vallée de la Kander. 


P. 238%, lignes 10-11 : Erlenbach... cis fluvium Simmam. 

Erléenbach est sur la rive gauche de la Simmeé (el non, comme Île 
disaiént les anciénnes cartes sur la rive droite de la Kander}, tandis 
qu Aeschi est sur la rive droite de la Kandér, Wimmis {7 kilom. en 
aval d'Erlenbach et en dehors des gorges par lesquelles la Simme 
quitté sa vallée) est sur la rive droire de la Simme, 


| P. 235$, ligne 24 : über das Chrinne, quo et nos usi sumus. 


Îl ést à remarquer qu'Aretius n'a pas précisé l'itinéraire qu'il a pris 
à la montée du Stockhorn, ainsi que l'avait fait, plus où moins, Rhelli- 
canus en 1536. En tout cas. 11 est descendu du lac oriental ou inférieur 
du Stockhorn, par le chemin, aujourd'hui habituel, du Krinne ou du 
Krinnl. 
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PIÈCES ANNEXES. 


ligne 26 : Sequenti die Nessum conscendimus. 


[ 


Aujourd'hus on monté ordinairement au Niesen par lg sentier mule- 
tuer qui part de VVimmis (4 heures et demie). Mais &1 l'on part d'Er 
léenbach (s heures}, on rejoint ce sentier en dessous des chalets de 
Stalden (1506 m.), qui, comme Aretius nous l'appréend plus bas, ont 
donné quelquefois leur nom à la montagne. 

Un nous pardonnéra dé rappeler 1icr notre ascension du Miesen, 
depuis Wimmis, le 17 juillet 1865, notre première course dans les 
Alpes. Nous étions toute une bande dé joyeux jeunes gens, parmi les 
quels lg prince dé Condé, le fils aîné du duc d'Aumale, En route. nous 
mangeñmes tant de fraises ét bümes tant de lait que force nous fut de 
passer la nuit dans l'hôtel, près de la cime. Je me souviens parfaite: 
meéntique de lâ-haut il sembla que nous dominions toutés les Alpes! Le 
1 juillet 1992 (ayant, tout comme Aretius, monté le Stockhorn la 
veille), j'ai refait célie course en partant d'Erlenbach et j'ai IrQUVé Sur 
lé regisire l'inscription que nous y avions consignée en 1865. Mais 
J'étais presque le seul survivant de la bande, et les grandes Alpes me 


CL 


parurent alors dominer le Niesen. 


Ligne 18 : alii den Niesen ab ellebori albi nomine. 


AZ TON AlNEMANT ÉKACTL pour LONCDOre Giané Est « Lrérméren #, 

mais 1€ nom populaire est à weisse Miesswurtiz 0. C'est donc avec 
L & ë . . LI 1 

l'AS QU EN (CIE dé la listé des Pidniles Qu Areilus 4H ITOUVÉES &UT 1E 


MNiésen (liste jointe à son récit. dont ce paragraphe a êLé reproduit 


presque intégralement par Simi 


ta 
À. 


206) Mrétius mét à Elleborue 
aIOUS, 4 .quo mons nomen habeét, cCopiosus in eo est, Geérmeéren vo- 


Cant N. 


ligne 22 : Est autem duplex ejus nominis mons. 


5 


Æ Niesen antérieur{3,366 m.) ést beau coup plus visiié et mieux connu 


ce 


que lé grand Niésen (Hoh Niesen, 2,456 m.), qui se dresse dans la 


mème chaïné mais plus au sud-ouest, et à l'oucst du v llage de Fru- 


Eu 


Ugen, comme lé remarque Schoepé. 


hgne 38: Ab oriente den Adelboden. 

Le village d'Adelboden {1,356 m.) se trouve au fond même de 1 
vallée d'Engstligen (qui rejoint celle de la Kander près de Frutigen 
et en face des glaciers du Wildstrubel, Le col de Hahnenmoos mène de 
la 4 la Lenk, au sud-ouest, et s'ouvre dans la haute vallée de la Simme. 
La vallée d'Engstligen limite à l'est le massif qui sélève à l'est de La 
haute vallée de la Simme, mais ce massif est pénétré par la vallée 
profonde de Diemtigen. Adelboden est maintenant très fréquenté, 
même En hiver, par lés touristes, mais depuis une dizaine d'années 
seulement, car, lors dé notre première visite en 1992, Ù n'y avait 
qu'une auberge modeste, tandis QUE déjà en 1S99 dé nombreux et 


grands hÜtels y avaient Été construits. 
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PF. 242*, ligne 6 : Nessus... triquater surgit. 


P: 


Précisons les renseignements donnés par Arétius : 

Le Niesen est formé par quatre arêtes qui se réunissent 4 la cime 
mêmé ct qui délimitént ainsi quatre faces. Les deux faces à l'est et à 
l'ouest de l'arête septentrionale sont très éscarpées, ainsi qué la face 
méridionale, bien qué tout près de l'arète orientale la carte Siegfried 
indique un sentier qui monte des bains de Heustrich, à son pied est. 
Enfin, le versant occidental est celui par lequel on monté soit de 
\Vimimis. soit d'Erlénbach. Avant de gagner la cime du Niesen on 
passe par la cabane solitaire d'Eggschait (1,934 m.), d'où pari un sen- 
tigr pas trop pénible (nous l'avons suivi en 1892) qui descend vers le 
midi par l'alpe de Nicsen (située au pied de la partie supérieure 
abrupte de la face méridionale) à Frutigen ou à Keichenbach. 


242%, lignes 14-15 : vértex summus ferini Andreæ nomen habet, 


PB, 2 


sum wilden Andres. 

Ce nom est attribué plus précisément aujourd'hui: à une dent ro- 
cheusé de l'arête occidentale du Niésen, dent qui s'élève à peu près 
dans la position qu'occupe le nom « Siufenstein » (1,859 m.) sur la 
carté Siégfried. 


+, lignes 17-18 : id testantur tituli, etc. 


Aretuius à donc eu de nombreux devanciers, dont aucun né s'est donné 
la peine de décrire sa course, Il semble que le Niesen ait été plus 
fréquenté même que le Gnepfstém (chaine du Pilate}, bien que 
cétté dernière cime domine lé lac lugubrement célèbre de Pilatus (voir 


SOUS les n° La el 15}. 


*, lignes 23-25 : ad triginta parochiæ... occurrunt. 


Remarquer qu'Aretius ne fait pas la moindre allusion aux hautes 
cimes neigeuses de l'Oberland bernois, qui se présentent cependant si 
bien, vues du Niesen. Il ne s'occupe que de la flore de la montagne et 
des héux habités qu'il a pu distinguer du sommet. 

Les trois premiers noms sur sa liste se rapportent à trois villages 
dans la vallée de la Simme (celui de « zum Kloster » emprunte son 
nom à un pelit couvent, tout à fait détruit, de chanoines réguliers 
de Saint-Augustin, supprimé en 1486, près de Darstétien, entre Weis- 
sembourg et Erléenbach}), tandis que la vallée de Diemtigen s'ouvre 
presqu'au midi d'Erlenbach et pénètre profondément dans le massif 
qui se dresse entre Zwcisimmen et Adelboden. 

Wimmis, Reutigen, Einigen, Spiez et Aeschi sont tous des villages 
prés de l'embouchure des vallées dé la Simme et de la Kander, 
Réichenbach et Frutigen se trouvent dans la vallée de la Kander, et 
Adelboden dans celle d'Engstligen, qui en est un embranchement. 

Unterseen est entre les lacs de Thouné et de Brienz et Leissigen sur 
la rive méridionale du lac de Thoune, tandis que Sigriswyl et Hilter- 
hngen sont sur sa rive septentrionale, 

Tous les autres endroits qui portent des numéros dans la liste d'Are- 
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ius se trouvent (à part Interlaken, mis ici trés loin de son voisin, Un- 


Th 


terséen) soit dans la vallée de l'Aar une et Berne, soit dans 


celle dé la Gürbe, qui y est parallèle vers 


1 : Le : ! ji ; 
L'én METAL IO TN QUELQUE 15 Cérbé LUI CES Va QC | COUCSI 


vers | Est 


ligne 20 : super pagum Thisracher. 
lhierachern est un village éloigné de 6 kilomètres de Thoune, 
à l'est. Une forêt à l'est de Thigrachern porte encore le nôm de 


lait (déjà signalé plus haut, p. 


ETS 


"IAVÉC 4 SIMME rétointe à Kapl 


de cet endroit ét en aval de 


in 


ligne # 


Galandæ montis longé altissimi, qui ditionis est 
Rhetorum inter Helvetios, 


Le Calanda (qui n'attéint que la hauteur de 2,868 m.) s'élève 


HSSCZ 


maléstueuséement immédiatément au nord-ouest de la ville de Coire 


dans les Grisons, d'où l'ascension prend si 


Club 


* où sept heures (Reluge du 


*- = cl = Ci + L + Ca 
Alpin Suisse deux plus bas que la cime 


neures 


PEER EE a pere ER TPS LR ARRET EE + | PC : 
| us cu en 1602, lés Drrisons formérent (comme le Vallais avant 1K1 


ontédération alliée à la Gonlédération suisse, mais n'en ialsant 


*, Hgne 11: Joannis Fabricii, ecclesiæ ministri Curiæ. 


léan Fabricius {r1627-1566), originaire de Bergheim (d'où 


SU SO EI= 


quel en Alsace, lut élévé à Zürich, et, en 


à causé de leur dé 


[i] IONtANUS MI, 


eu EN n | = - LE F . [l | f 
pasteur de la vills de Goi rassembla des plantes pour { 


1 
VOUSTEENl 
| el 


LLVTS 


lequel al était trés lié COMMULN 4 i 


(Lier ns 


L k + ' 
GOLANIQUE 1l avait F Ur 


Differentite animalium 


15: Belinus medicus. 


doute £acharie Bec, mentionné par Campell j'Topograplhia 


RæŒte, p. 05)avec lorcé compliments : préterea Curiensi u 


ornamento hodié minimé vulgari “acharias Bél bil1 tique 


} 1 * TRS - * 
télinorum jamilià Davosianä), egremius sanë medicus 
Belinorur grec cfa VE 


hgné 15: Pontisella, ludi litérarii magister. 


Jean Fontisella (mort en era), dont la Tamaille étant 


pendant u 
londé en 1528, dans le couve 


Nicolas, qui date de la 


Campell Historia Rxtica, 


al À awlis lies ren rt |) Le ge 
Val Brégaglia, dirigea né t'éntainé d'années le Crymnase de 


Coit Cu 


Dominicauns 


ün du x SUPPprimMé en 1520. 


éd. Bâle, 1890 tre Pontisella lt. Il, 


appelle no 
P. 474) « Ci 


riensis ludimagistér, atque idem senatorum unus y, et 
LL IE, p. Sao): « Curiensis scholæ moderator, simulacqué cCivitatis 
Senmator Dans sa Topographia Ratiæ (p. 52) Campell en parle au 


paires, pr'udéentid sané, sinceritalée morum de 


CÉNICQUE ETAVILALC nobles, häud IMMÉrILO PlÆMINErS CENSÉCIUrT AoC- 


rinëd JUXEA alque piétale Ponusella, ex Præega- 


SReCLANEUS, 
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li oriundus, idemque Curiensis zchols müderator hdissimus abu- 
risque patientissimus : cujus étiam parens, à paribus virtutibus doti- 
busque commendatus et in canonicorum collegio olim præ aliis 
autoritate pollens, ejusdem nominis ac Cognominis fuit. » Au cours 
de sa description du Val Bregaglia, Campell écrit (p. 249): & in dex- 
trà parte Mæræ fluvii parte, contrà Vicosupranum atque aliquantà su- 
prà id, villa est Pontisella nomine vel populari linguë Pundschella, 
duabus duntaxat domibus constans cum adjecto prædio, Johannis à 
Pontisella, Curiensis scholæ hodië modératoris, ejus denique urbis 
sénaloris, patrumque illius inde usquêé à trecentis circitér retrà annis 
natale solum. ut tabulæ quiedam eh supér ré autoritatis plénæ testan- 
tur. UL autem ïlle, cum filio Johanne, ita et Johannes ejus genitor, 
olim superiüs alicubi eruditionis non vulgaris spectatæque piétäatis vir 
fuisse dictus est, qui Curiensis episcopalis aulæ licét esset canonicus, 
magistério simul atque archidiaconatus titule elogioque decoratus, 
tamen pontificali relictà evangelicam intér primos Rætorum amplexus 
ést religionéem, matre Élii sui Johannis ductä uxore, » Le hameau 
de Pundschella, au nord-est de Vicosoprano, figure sur la carte Siég- 
oœ. 


fred sous le nom de PFoncell 


N° 16 bus. 


F. 248%, 


titre. Thomas Schoepf. 

achogpf naquit à Breisach en Alsace, vers 15230, prit son Litré de 
bachelier à l'Université de Bäle de 1541-1543, passa alors à l'Umiver- 
sité de Wittenberg, et, de retour à Bâle, en 1547, y prit sa 
“ licéntiäa docéndi ». Il parait avoir rempli les fonctions de maitre 
d'école à Bâle, entre 1547 et 1552, puis se voua à la médecine, En 
1552, il accompagna Thomas Plattér à Montpellier, centre des études 
médicales. Le 31 janvier 156<, il fut nommé un des médecins de la ville 
de Berne, et le 3 août 1536 le Conseil de Berne lui donna la permission 
d'imprimér 54 Description dé léur pays. Mais pendant que Schoepf 
était occupé à mettre la dernière main à cet ouvrage et à la carte qui 
devait l'accompagner, la peste éclata à Berne pendant l'été dé 1577. 
Ce fléau lui donna beaucoup à faire comme médecin et enfin lui coûta 
la vie.'Il dédia sa carte, le 31 août 1577. au Conseil de Berne, mais 
mouruL avant le 4 novembre de la même année, date de la nomination 
de son successeur. Consulter sa biographie dans le livre de R. Wolf 
intitulé Geschichte der Vermessungen in der Schieiz (Zürich, 1879), 


= 
PP: 15-21: 


P. 2486, lignes 30-31: Huic adnumeratur Sancta Petronella, pagus 


filialis. 
I existaivautrefois à Grindelwald une petite chapelle dédiée à sainte 
Pétronille. Elle fut bâtié dans une caverné au pied même de l'Eiger, 
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- ét non du Mettenbere. comme le dit Schoëpf. En écrivant ces 
| IENÉsS NOUS pouvons trés bien Aapércevoir Célté CAVÉNE, Qui porte 
[: ï 1 L' 
encore le nom de « Nellenbaim #. On a cru que cette chapelle avait 
; 
Î 


le Moenchjoch pour atteindre le Val \ 


QUÉIQUE TARPOTE AVEC LE SENLIEF Qui, préténo-on, Fançchiss 
ë vallais. Mais 1 ést plus pro 


pai 


qu on croyait lui avoir appartenu (portant l'inscripuion à O.S. Pete: 


{ | RL bable que cé ne fut Jamais qu'une chapelle de pélerinage. Une cloche 
14 ; L l 


. fl: | mais disparut dans lé grand incendie du 18 août 1803 Foër la gra 
! 


vuré dé célié cloche donnée dans l'Anauarre du Club Alpin Suisse 


li P, 250%, lignes 5-0: Mettelberg... Schreckshorn. 


: Nous ar : \OLrÉ mel : 
14 | | À ae) Un , NOTE (Craducti C& deux nome 
£ els qu'ils hguren Mais 11 est possible (M. Waebe: 


fl LUE pin Suisse, LL. AX VII. | 
| 
| | D. 240 e Sch du F1 stéraa 1 SU e nom de | 
| 
| 
| F = " ‘ L 
l ee Lo) € +sho | et dé la Chaine di s 1 k: | QE SOUS CAIU 1E i Xe 
1 L 
| | | " lelbere Y 4 160 QE TEMArTQUEr qu en 1760 Crcun fi isre 
| r Î ; : à 
| | birge des Schaeizerandes, 1 P. 70} donné le : « Nade 
É 
i { L Aicurle f 1F | on, | Féä F L 1 à 1 ï | 
| 1] W Î PALE LR EEL | LILI LE CRI ECR Ii ] CU Es Ï äl L "LCCnES 


| fl tr! que cite M, Waëber) l'attribuent au Finsteraarhorn, qui est cértaine 


{ ER ON | ment plus pointu. Le Mettenberg {3.107 m.\. comme on sait, forme 


| | | 5 [RE 
| la dernière extrémité, vers le nord-o 1e la Chaine du Schreckhorn 
(ti A | | de sarteé JUE, d'Alsas FT & se confondre avec lé Schreck l 
À | HOSO m.}, tandis que, vu dé celte mème directio ‘est le Finsteras 
| | hofn Qui mérite Le mieux le nom de | Aiguille 5, En tout cas 


it PF. 250%, ligne 7 : Mettelberg, vel der Mettler, vocatus, quasi medius 
mons dictus. 


| 
| Le Miétténcére s cleve entre Îles CA Le CE de Lrl LE DU L 
1 ainsi le IT | ge him Lili: l 4 
| \ AINSI 16. NOM dé d ie du Milieu » lui COonviÈenmE (rés 1er. Détà, Le, 
| 
4 4 ” fi: f F 
| 1240 Fontes hérumti Éermensinmt, € [l, P. 270, n° 2ûi nous eéntén- 


| ons parier de [4 À lérram Cum monte 


ke _æ 
it ; EE Suor n GoD dd UE NL 
| | Ssila SUNL IN LrrinaClwa à FtACIC INIETIOTI USQUE Ad Sunériorem 
, el 1 + F qU = = Tata i 4 s# 1 | | 
[ il Cl ILDUS 3 ICI, SE l'APPOTLE 4 un ALUTALÉ CNIFS LES tux 


qe GT ES " = La 5 
gaciers qui, plus tard, a donné son nom au 


F, 250%, lignes 11-12: Altera sui nominis ratio est, quia parochiæ 
Grindelwaldensi incidit in meridiem feré. 


\! : her ü Dent du Midi üù, M 415 en allemand. le <e 


l Ï ï , "A É ; 

#æ | | 1 | EF CE | ut liés eneti ] j ï 
| : Ë Midi-eést « Süd », et l'i itérprétalion dé ce nom dans le sens de Pic 
(l 


Milicu cest. # 
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P, 250%, lignes 14-15 : Schreckshorn, quæ vox latinè sonaret obli- 
quum cornu, vel terribile cornu. 


Aujourd'hui on croit généralement à la seconde de ces deux étymo- 

logies, d'aprés laquelle le « Schreckhorn » est le « Pic de Terreur n 

(en allemand « Schreck n}, mais il ne faut pas oublier que les vieux 

écrivains donnent d'ordinaire la forme « Schrickshorn #. La première 

étymologie qué nous propose Schoepf provient probablement du mot 

allemand « schragg n qui veut dire « de travers », mais qui n'a pas de 
| sens spécial quant au Schréckhorn. 


P, 250%, lignes 20-22: Ad hujus montis pedem orientalem incipit 
vallis... perpetuä glacie obruta. 


| Allusion aux glaciers immenses de l'Aar, qui s'étendent à l'est D | 
et du Schreckhorn et du Finsteraarhorn, On y trouve encore de beaux il 


Cristaux. | {! 
| 
| 


P, 250%, lignés 25-26: nomen illi [sc. valli] genuit ut dicatur Inn " 
Arch. CA 


Est-il possible que Schoepf pense ici à l'arc que forme chaque glacier 
à son extrémité inférieure, ét à travers lequel sort Île ruisseau qui à (l 
emporte ses eaux? Mais il est hasardeux d'en tirer l'étymologie du } 
nom de l'Aar, qui, certainement, a sa source dans ces vastes glaciers. pl 
Aujourd'hui les divers ruisseaux qui forment l'Aar se réunissent bien 
en amont de la Grimsel, et coulent à découvert quoiqué par une plaine 
rocailleuse ét pierreuse, qui, bien entendu, au printemps, Est souvent 


recouverte dés neiges de l'hiver. LA" 


P. 252%, ligne s : mons est altissimus, Eiger vocatus. 


5 Lei 
A part le Mont Viso (qui est mentionné par Virgile, Pline, Solin, 14 
Pomponius Méla et Martianus Capella), l'Éiger (3,975 m.) (le nom el 
signifie « ogre n) est la première cime néigeusé des Alpes qui ait ëté 3 il 
{ 

Le OR] 


| distinguée sous un nom spécial. En effet, dans un contrat de vente de 

divers terrains, dans la vallée de Grindelwald, au couvent d'Interlaken, 
daté du 24 juillet 1252 fFontes Rerum Bernensium, t Il, p.353, n° 326), 

on trouve parmi lés limites nommées les mots suivants : W et ab rubec 
| trunco [le Rothstock, contrefort très visible de l'Eiger] usque ad ver- 
ticem montis qui dicitur Scheitecca [la Petite Scheidegg], per jugum 
dicti montis usque ad montem qui nominatur EGERE : OMIS aulem 
posséssio ista sita est sub monte Egere appellato, ad partem aquilo- 


näArEN D 


P. 252%, lignes 6-7 : qui etiam ut duo priores... limites præstat. 


On sait aujourd'hui que l'Eiger forme un promontoire €t ne 
s'élève pas sur la ligne de partage des eaux, comme Îa Jungfrau et Br: 


le Finstéraarhorn. Le Wetterhorn, le Mertenberg et toute la chaine du . 9 
Schréckhorn, comme l'Eigér, se trouvent entiéréement dans lé canton 4 ( 


de Berne. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


PIÈCES ANNEXES. 


141 ll ". 252%, ligne 12: qui etiam Litschenen minor appellatur. 
Î 


+ _ jt | NN Pers 
Aujourd'hui on donne le nom de « Lütschine Blanche » au ruisseau 


qui parcourt la vallée de Lautérbrunnen. et celui de « Lütschine 


Li fi | Noire » à celui qui arrosée la vallée de Grindelwald. On sait que 
nom # Lauterbrunnen n veut dire « les SOUTCES CiAIréSs 0, ct, lorsau en 
| 148 Lautérbrunnen fut détaché de la paroisse de Crsiéig, Îa nou 

velle église fut dédiée à # Sanctus Andrens, ad limoidos fontes » 


LH 


hgnés 19-31 : Hic ét quatuor illi altissimi montes... conspi- 
ciendos sese non rarû præbent infrà Argentoratum etiam. 


| M, Wacber dunucire du Club Alpin Suisse, €, XXVIIL op. 240) con- 


| hrmeé ce que dit 4 noépi, ct ajoute que le Wetterhorn.le Finsieraar HOT n. | 
| Eiger et la Jungfrau se dessinent trés bien dés plaines de l'Alsace | 
| mais que le Mettenbere se confond ave STEEL MARI RE Ur | 
mails qu : LÉTICNGETE S6 Contond avéc son voisin plus élevé C 
| “us 7 
| À schoréckhorn. 


| ant PF. 253, ligne 25: facio duos montes sub eodem nomine com- 
L NE | prehensos. 

Comme l'a dit M. WWaëber io, Ci. il SAÉIL ICI non pas du Silbéerhorn 
| | 14 KW] et de la Jungfrau, mais des deux cimes de la Jungfrau elle-méme. dont 


| INA | la plus élevée [4,166 m.) se dresse au sud de celle qui l'est moine 


1 


I ! Î 1 F FY Este ae CET æ 1: F 
| { Il | 4,0 n.}, appelée aussi la Jungfrau de Wengen: cette dernière 
| EL à. FT Tr À ei IN É ; |! 
| M | j | | MASQUE LOUL 4 IAIt 18 point culminant | rSQU OM 15 ÉXamine. de prés 
| J! comimeé, par éxémple, de la Pete Scheidec 
‘ | ! Î IE; J ï Pics & la ! CIRE CE ICICREr, 
14 


gene 4 : per montem Loœtscher dictum. 


| LE “CHE | Mie 6 Ce nascagrée té clsciéres hierinss 3 TL + dérauit 
| | Pour l'histoire de ce passage de glaciers historique (prati Iué depuis 


Î rs . ë Jens || i F i » Le = ï u | k 
le xivtsièclé), voir notre Introduction. chapitre LI B. vu sous le date = 


| | P, 254%, ligne 10 : Spital unica domus est, 


= ; 
l Let hosmcc [r.8s6 m sl Méntionne Ü 3 DrÉMIE ] ri 
1. L [- y nl Le 1 LE 11 LE rl | | 11 La. EE |! | 
| gs I Le rl | lé, Fr [4 ] remigre lois en l': 0 
! t (lé bâtiment actuel à été construit après l'incendie de 18e él appartini 


| longiemps aux habitants de la vallée de Hasii, qui viennent {002 1 

il | n “ . 

l | | dé le vendre à un hôtélier particulier, On sait que depuis 1809 le | 

| Î col de la Lrrimsel 170 mm.) Est Iravérse par une excellente itée de 

L | | itures: clle descend CO vers l'ést jusqu'au grand hôtel à Gletsch. | 

| au pied même du Glacier du Rhône: mais l'ancien chemin muletier | 
| ll | | que nous avons souvent suivi) 86 dirige vers lé sud et attei it la haute 

LE | vallée du Rhôüné à Obergestelen, évitant ainsi la gorge étroite entre 

| | Forge ÉIrOILC ent 

Î 121 | Gietsch et la vallée ouverte, L'hospicé est habité par deux hommés 


pendant tout l'hive: 


_““îlù 


| 
{ . 
hi +\'E | P, 364%, ligne 27 : Loner mons. 


LI Le Lohner (3,055 m.) est une fière sommité rocheuse quis élève entre 


1 £ A j : 1 
M la haute vallée de la Ka je ja TT TT : ï Tous SPRL 1e Her 
| F | |: te vallée de La K incler au Sud-nuesl de kan dérste g} et ln haute 


au sud-ést d Adéelboden\. 


E 4: sun 
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. lignes 3-4: montis alt Hansnmoos. 


Aprés les descriptions effrayantes dé Schotpf, on est étonne dé 
découvrir que la Hahnenmoos n'est qu'un petit col (1,954 m.) dont 
l'itinéraire traverse toujours de beaux pâturages peuplés dé vaches 
innombrables ét n'offre pas la moindre difficulté ni le moindre danger, 
Nous l'avons traversé nous-même, en 1892, en nous rendant d'Adel- 
boden à la Lenk. Brand est un haméau (1,357 m.) sur Îles pentes à 


l'ést dé la Lénk (r,070o m.l: le sentier de la Hahnenmoos y passe. 


ligne 13 : Rætlisberg mons est altissimus. 


Aujourd'hui le nom de Raezlisberg est réservé au petit vallon dans 
lequel jaillissént les sept sources de Fa Simmeé, au pied du glacier de 
Raezli et du Wildstrubel (3,363 m.l Le nom de Trübbach est à pré- 
sent attribué à un torrent qui a son origine dans le petit glacier de 
Thierberg, à l'ouest du grand glaciér de Raëezli, ét qui se jette 
dans le torrent venant de ce glacier avant d'attéindre le vallon de Raez- 


lHibergr. 


ligne 20 : scatebræ amnis Simnæ. 


Remarquér que Schoëpf, él sur sa carte et dans son Lexte, écrit tou- 
jours & Simna » et jamais « Simma », formé ordinaire. 


, ligne 25 : Uf der Gelten mons, 


Aujourd'hui le glacier qui recouvre le versant occidental (celui qui 
domine le col du Sanetsch, 3,234 m.) du Wüldhorn (3,264 m.}) est 
appelé « glacier de Gelten n et domine l'alpe de Geltén. Le col du 
Rawil (2,416 m.) s'ouvre entre le Wildhorn à l'ouest et le Wild- 

sch mène de Sion à Gessenay (ou Saanen) 
dans la haute vallée de la Sa 
Lenk dans la haute vallée de la Simme. 


strubél à l'est. Le Gant 
irinée (ou Saance!, ét le Ravwail de Sion à la 


, ligne 27 : Olden mons. 


L'Oldenhorn ou la Becca d'Audon (3,124 m.) s'élève à l'ouest du 
col du Sanetsch et forme l'extrémité nord-est du massif des Diablerets 
(3,346 m.), I domine l'alpe d'Oldén ou d'Audôn, qui est située à son 
pied nord-est, Plus en aval, dans le mème vallon, se trouve l'alpe de 
Feusch, de sorte que Schoepf, dans ce passage. pense peut-ëtre plutüt 
à l'alpe d'Olden qu'au pic de l'Oldenhorn. 


ligne 2 : Mons Rieéderen dictus. 


Pour la situation précise de ce sommet et des autres mentionnés dans 
cetté page ct la Dent de Jaman (p.260), voir notre Jfutroduction, |, A, 
SOUS la date 1577-8. 


P. 360%, lignes 11-12 : mons... quem vocant Ann Nünen vel Nüne- 


fluo. 


Aujourd'hui le nom de Nünenenfluh est réservé à la cime orientale 
2,087 m.} du Gantrisch (2.177 m.), mais il est évident que Schoepi 
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fait allusion au Crantrisch lui-méme. En effet, cétté montagne est la cime 
lu plus élevée dans la chaine entre le Siockhorn au sud-cst et la Kaiser- 


L= 


5 AU SU d-ouest. 


P, 260%, lignes 14-16: montis dicti,., à posteriore parte... Lange- 
ren. 

Lé # août 1901,nous avons fait l'ascension de la Kaiseregg (2.186 m 
le Boltuigen (vallée de la Simme} én passant par le village de Schwarz- 
énmait, la grande muraille rochéuse du Kockenschwart. et l'alpe de 
VV al forme COrrécIé ou nom x Wallonne h, QONNÉ par la darté SIeg- 
fried). Nous avons bien trouvé le petit lac et mème la muraille de 
pierres qui sépare l'alpe de Wal (canton de Berne) de celle de Kaiser- 
gg (canton de Fribourg); mais 1l ést assez difhcile d'identifier avec 
précision les cinq cimes dont parle Schoepf, à une exception prés, le 
Wemégrat (3,106 m.), qui conserve toujours ce nom. La « Langeren n 


semble devoir être la Widdérgalm (3,176 m.), la x Roteiluo » lé Rothe- 


kasten (3.219 m.}, la Kaïiseregg antérieure lé Schafberg (23,315 m. 
ct la Kaiseregg postérieure le Kaisereggschloss actuel (2,186 m. 


Jay r s. 15 = Lau a F rare 1 Fr + ee = 1 : Le + 
Parmi ces cimes le Ce msëéngrat et la Widdergalm s'élèvent en éntier 
} - g- _ … us" 1 ” L Le | 

dans lé canton de Bérne, mais lé Schalbérg ést tout à fait dans celui 


de Fribourg : le Rothekasten et le Kaiseregeschloss sont sur la ligne 
SE E 


irontiere enliré CES deux cantons, 


262%, ligne 1 : versus Joung, Friburgensium præfecturam. 


Jaun {i,0r:7 m.) est un village de #26 âmes, situé au fond de la 
vallée de laun ou de oe Î'adt lient de se LIT RTS de Fe 
VAIICE CE J41 Qu GE Jougneé. LL Ést Clone dé 22 KILOMEITÉS, DAT Uné 
route cé voilurées piltoresque, de Bulle, canitale de la Gruvère, à 
loucst. Jaun est la seule commune de la Gruvère où l'on parle encore 
Tail LE ù sas À re CE us { , 11 ee | = 

l'allemand. 11 BOrLS AUSSI LE nom rat Gdis dE Bellegarde, à cause d'u 


château (brûlé en 1405) qui le domine au nord-est. 


, Ligne 18 : ad radices posterioris Niesen. 


| 


=. 


Le Hoh Niesen (3,456 m.}, qui s'élève au sud-ouést dé 


qui ëst trés peu visité. 
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| N°27: 


1588, 


Ascension de la Rochemelen, par le sergneur de Villamont. 


F; 2047, 


PF. 304 Fe 


| P, 264% 


utre : Rochemelon. 


Pour l'étymologié de ce nom, voir notre fniroduchion, chäprire I, A, 


sous la date 135$. 


. ligne 1: Arrivant à la Novallaize, premier passage du Pied- 
mont. 


Le seigneur de Villamont, noble breton et gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi Henri III, se rendit de Lyon à Turin, de sorte qu'il 
entra dans lé Piémont à la Novalaise. 


. lignée 13 : menant deux Marons pour me conduire et sou- 
lager. 


Au comméncément de son chapitre Il, Villamont avair déjä dit : « le 
mauvais Lémps estant passé, je retournay à Lyon pour m'acheminér à 
Thürin, faisant marché pour cest effet avec un Maron de Lyon, auquel 
jé donnay six éscus pour le louage et nourrnure de luy et de son 
cheval. » [| emploie donc ce mot dans le sens de « guide » ou de 
ü Courrier D. 

L'étymologre ét l'histoire du mol 0 marron » sont fort obscures, 
Sous le mot « marrones », le Clossarrum mediæ el infimaæ Lalinitahis 
de du Cange (nous en avons consulté la nouvelle édition par 
M. L. Favre, Niort et Londres, 188$, t. V, pp. 285-8) cite deux passages 
remontant au x'siècle et dans lesquels cé mot est employé: l'un provient 
de Îla biographie dé saint COdon (879-943), abbé de Cluny, et dit : 
“ dum patriam reverteretur, inter Burdonum Alpes, etc. Secüs locum 
autém illum habitat quoddam genus hominum, qui Marrones vocan- 
tur, et arbitror ex Marroneä Aquilonari provinciä illud nomen traxisse 
ürigingm »; l'autre passage, emprunté à la vié de saint Gérald, comte 
d'Orléans, écrite par ledit saint Odon, chap. 7, hvre [l, dat : « 1psi 
quidem Marruci, rigentes videlicet Alpium incolæ, nihil quæstuosius 
æstimabant, quam ut supellectilem Geraldi per juga montis Jovina 
transveherent., n La chronique intitulée. Cresta Abbatum Trudonensium 
racontant Île passage du Grand-Saint-Bernard, en décembre 1128, par 
Rudolphe, abbé de Saint-Trond, prés de Liège, dit (livre XII, chap. s) : 
“ itaqué maronés, capitibus propter nimium frigus filtre pilleatis, 
manibus villosé cyrothécatuis, pedibus coturnis munitis, atque subtus 
à planta ferreis aculeis proptér lubricam glaciem armatis, hastas lon- 
gas ad palpandam sub altä nive viam in manibus ferentes, solitam 


audentèr ingressi sunt viam. » M. Favre (apud du Cange) cite aussi 
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une autre phrase du livre XII de la mème Chronique : à et post saliquot 
dis præmonsirala eis à preducibus maromibus difhicillima vis: maronés 
cnim appélantur Viarum premonsirato 


E es. à Du Lange ési 
cé mot est dérivé de 


la colonie dé « Maures \Ü agrragins 


Qt, Cire VS  €t 0756, fut 
les passages emple 
iésignér soit roprement dits (d'après M, Favre 


e mot Maronnier ayant ce sens se renconire souvent dans 
Irançais), soit des aventuriers à démi civilisés qui guidaient et ai 


datent pendant leur traversée des Alpes, (M. Favre 
Cité aussi un passage du Koman d'Athis, dans lequel ce mot est 
emolové Maronnier furent bon Macsire 


LTQUWVE ÉNCOTE 


Liamiant Call. 


par Kad Collectio 
F. 196) TElAaUT 4 un 


Cnim Jovians.... péricula. \ 


QU IX Unquam consial fu: 


Iuæ étlam mortis rüutnam transuntibus sém minantur, nulli 
dicilur mrgrronts subvéctus auxilio non pédetemiim, ut mos est 


ILITETIS. perexisse, CCI POtIUS CUCUTISSE. Nous Cmprunions 
tation à l'article d'Übehimann, Die Alpent resse dur Mifielalier, L. 


= : TN E ; 
NOÉ 6 CU  JéfTOMCE WT 


} 
Häle 3 


US VÉNONS CC 


Soul FlgEinSs d6 cé mot ([E8l-1l possible Qué CES guidés SIGNE Fra leur 
F 4 CR RTIT rt je laure Fa Tue. Fr 1 r 6 - : TL ÉTTLIT à 
HONL QCS habits QC lAITNE  ETÉOSRICrTE, couleui MArrON, QU IS  AvVaIEent 
l'habitude de mortier à | Age se: SC SE 
AAaDICUQE QE POrLel 0 A AVAIE prIS Fi SISnINCalion de gi 


Frlér. surté TT romans ln Cr: 1 € Lau dl F 
SI UrLOut en CE Qui regarde 16 Wrandg-sant-Gérnard. Pi 


snécinlement émplôve à propos du Moni-Lenis 


d hui encore, 1l est emplové au Crrand-Saint-Bernard 


en fait usare 


FE DOUr CÉSIENET ES ÆUIdESs En d'au 


1 EL L: B | … Fr me, _, 
Citations datant LL: r EX EI CoMmmMméeén- 
cemeEnt ées à des documents 


publiés (BEC: VE, % ACCATONÉ, Qi saut [a Citation de 1475 ICS 4 toutes 
L'OUVELS Ans es Lompies de El lité SOTÈTIÉ 


ah ; HE fe 
LommMéensons FH e Cire dti Der nAr: taril À PATE 
MO chaque marron, seul Ou avec son mulet, u levan- 


CL ETS oNO (TANSEUNE MONnLEN louvis C0 


pedes VI den., et 4 quolibet marrono habente ronci- 


Halles frs é ct Club \pin léahier , n° bi, noté 


a commune de Saint-Rémy {située sur 


iëe sur Île 


has noce rra À …f Lécer sl gp AVE FLE ri 
| mème passage) le privilège du à marronaggium #, 


re LE rot exclusif de fournir QOCs wuldés QG  MAlITONS SU 


1%, note 31 is 


} 
WU En EXOENSIS pilriGus 


MAP TONIONS EL JUMENLIS JU intibus-cum difficultate INAXLME PA5ssa- 


io colompne Jovis pro faciendo 1INÈrE, Et € 


bi témpus valié 1Eenc- 


Hire 
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brosum obscurum in nivibus, glaciebus, et gelu impeditum, pro quibus 
VIx potuerunt transire hi. 

M. Vaccarone né nous communique que des (fragments du téxté 
original du récit de la traversée du Mont-Cenis, effectuée. le 1< février 
1470, par la duchesse Yolande de Savoie (sœur de Louis XI. 3e 
hätant dé rejoindre son allié le duc Charles le Teméraire. de Bour- 
gogne, peu de jours avant sa défaite térrible par les Suisses, à Gran- 
son; Mmaäis dans ces fragments on entend parlér à plusieurs reprises des 
“ marron! n où guides (roir l'article déjà cité de M. Vaccarone. p. 66, 
ét un autre articlé du même auteur dans la Rivista Mensile du Club 
Alpin ralien, 1. XIT, pp. r40-14 En 1480, la traversée du Mont-Cenis 


par le duc Charles I" dé Savoie est ainsi décrite tibid. p. 69, n. 2} 
lé xv®6 jour de février livré à deux hommes de Lanslebourg qui ont 
remassé Monseigneur en la montaigné du Mont Senix et Daussex 
[d'Aussois], et à deux marrons qui avoiént accompagné mondit sei- 
&neur comme dessus, [[ Mor., XV gr, ». Le duc Charles III de Savoie 
employa aussi des marrons lors de sa traversée du Mont-Cenis. le 
tt février 1518 (ibid., p. 32, note 2): à à loste des Tavernectes pour 
la despens des marrons qui ont conduyt mondit seigneur sur la lige 
[c'est-â-dire luge ou traïlnéau], IT testons », Citons aussi une appré- 
Clation, que nôus a fait connaître M. Vaccsronce fibid,, p: 68, note r\, 
des mérites relatifs des moyens dont se servirent les VOVAgeurs 
passant lé Mont-Cenis : « marrons de la Novalese, mulets de Lans- 
lébourg n. 

Quant au Col de Tende, M. Vaccarone ne cite qu'une seule mention 
dé marrons, à savoir lors de Îa traversée du duc Charles II dé Savoie, 
au mois d'avril 1518 jibid., p. 72). 

Plus intéressantes pour nous sont les différentes mentions de mar- 
rons sur lés routes du Col du Lautaret, du Mont-Genèvre et du Col 
l'fiouard, 

Au mois d'octobre 1412, Guillaume de Challes, le majordome du 
duc Amédée VIIT de Savoie, part de Grenoble pour traverser le Lau- 
laret et le Genèvre. Voici le résumé de ses dépenses faites pendant 
Cetie traversée fibid., p. $1, note 1): à a livré Guillelmeét de Challes 
à quatre marrons qui l'aydérent à passer ses chivaux en la Montaigne 
de Lens en doisens pour salayre et despens, VI. gr. Item le joûr 
énséguent pour VII marrons qui le aydèrent à passer Iy et ses chi- 
Véaux 4 quatre de matin et quatre après disner la montaignie de les 
Autes Arenes [c'est-à-dire Villard-d'Arène] et le col de Lautarét de 
jote galibiel, XIT den. gr. Îtem a livré le jour enseguent a Mont Genous 
[Geénèvre| à quatre marrons et une hestie qui porto le dit Guilelmet 
pour passer le col de Mon Genevo pour salayre et despens, VIL gr, ». 
En 1475, dans le rapport présenté au Parlement de Grenoble, à pro= 
pos du projet de percement d'un tunnel sous le col de la Traversette. 
nous énténdons plusieurs fois parler par les témoins de « marroni y. 
etcela en traitant des cols du Lautaret ét d'Irouard : «& dicit [Anto- 
nius Rolland, licenciatus in legibus, habitator Brianczonii] quod si 
transitus Collium montis Altareti in Oysencio et montis Ysoardi propé 
Rostolas [Ristôlas], mandamenti Quadracii [Queyras], repararentur, 
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et an cisdem tempors YÉITIAEL epularentur Aaron Pro JUVATIIME 


transeuntium, 4 quo Colle “Ysoart ansitus het pér dictum foramen, 


LuNE. n: et Jacques Ysoard, à mercator » du Monètier-de-Briançon, 


EXOrIME AUDSI SON AVIS à pPossel UIRÈTIUS AOrEVIArTI GICLUS L'ANSITUS LE 


una alià diglà,et sic de tritus dietis transeundoa Wracionopoll veniéendo 


de nundinis Lugduni dé partibus Avinioni guæ Occitan Catha- 
lOniIS, Et 41115 partil us inlérioribus, 


per Visilia, Ovsentum, ét montem 


Mônasteru, Briancrionu, Rostolaci | Ristolasl usqué ad dictum foramen, 


dummodé colles Altareri et Vsoardi repararentur, el marroni in cCom- 
1élenii numero ! députarentur ad juvandum et consolandum 
rés, sicüt fo an alus collibus ducatus Sabaudis 0 ces deux pas- 
datant de 1475, onL.été donnés par M. Vaccarone, pp. 6-9 de 
intitulé : 
lé plein xvi suêci 
deux citations [celles de Rabelais et dé 
la Lausvue française, de CGodéfroy (1886, 
u marron N}, EL nous en ajoulons encore une troisième (celle de 
laigne}) sur laquéllée nous sommes tombé nous-même 
son pétit almanach burlesque intitulé La Panfagruél 
chap. vu) dit: à Les gryphons et marrons des montaignes de 
ternelles, 
‘ustrés de ceste saison », Les Mémoires de du Bellay (1° édi- 
15609, p. 2308, ou p. 526 de la réimpression par Buchon. 
dans son Choix de Chroniques ei de Mémoires sur l'Histoire de 


lrance, 1836) disent : « arrivant à la Nouvalaisé on lui Hit enténdre 


% 


L 


ue la tourmente estoit sur la montagne : ce nonobstant on ne lui 

dissuader de passer ce Jour là, pensant corrompre le temps, 
contré l'opinion dé tous 165 marrons, qui sûnt céux qui congnoiéssent 
les tourmeéntés de la montagne, comme font lés mariniérs celles de 
la mer, » Enfin, Montaigne, à propos de son passage du Mont-Cenis 


1 CS 


e jour de la Toussaint de 1:$ nous citons l'édition de son 
Journal du TFovars d'italie « dé le prolesseur À. d'Ancona, 
a Giita di Castello, en 1889, pp. 552 « 5), écrit: « Novalese, una 
FOsta. IPsotto marrons 1 quall mi portassero in sédia Hn alla 
cima di Mon Senis, et poi al calare di l'altra mi ramassassero, ci 
on parle francés, cinsi jé quilté cé langage étrangier... Î[é passai la 
montée du Montsenis, moitié à cheval, moitié sur une chese portée 
par quatre hommes, et autres qui les relrechissoint. Îls me portaient 
sur leurs épaules... La déscenté est d'une liéué, coupée et 
je me fis ramasser à mes mésmes marrons, € tout leur 
t, je donai deux éscus. Toutefois, le sul ramasser ne coûte qu'un 
n: cest un plesant badinage, mais 6ans hasard aucun ét sans 
grand Csperil. » 
Qu'il nous sufhisé dé rénvover seulément à d'autres emplois du mal 
u marrons #, dans le récit, écrit par l'abbé Rucellai, du passage du 
Moni-Cenis, le 16 février 1643, par l'ambassade envoyée par Ferdi 


nand If, grand-duc dé Toscane, à Louis XII, pour lui DorLer qes Con- 


doléances au sujet de la mort de sa mère, Marie de Médicis voir la 
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note aux pp. 552-3 de l'édition de Montaigne, par Ancona, déjà citée, 
et le résumé quen donne M, Vaccarone dans la Rivista Mensile du 
Club Alpin Hialien, €. IV, p. 51). Remarquons aussi que le voyagéeur 
anglais, Coryat, donne, en 1608, le nom dec maron » à l'homme 
qui fournit des chevaux à sa caravane entre Lyon ét Turin jvoir la note 
à la Pièce Annexe, n° 10, p. 13%. Sur la carte de Savoie, par Nolin 
(t6gr}, un chemin sur la rive gauche dé la Cenise, entre la Grande 
Croix sur le Mont-Cenis ét Novalese, est nommé « chemin des Ma- 
rons », afin de le distinguer du « Grand Chemin »# sur la rive droité 
du mêmé torrent, 

De Saussure nous apprend l'Voyages dans les Alpes, 1, Il, p. 389 
qu'en 1775 à dans la vallée d'Aoste, où il y en a peut-être encore 
plus que dans le Valais, on les nomme [c'est-à-dire fes crétins] 
Marons à: et sur le titre de la Description des Aspects du Mont-Blanc 
du côté de la Val d'Acst (1336) par M. T. Bourrit, entre les mots 
“ de la cité d'Aoust » et « du Grand-Saint-Beérnard » on lit: « des 
Marons ou Crétins »v, bien que le texte ne paraisse pas en parler. Ce 
sens rappelle un des premiers éens du mot, pirates, parias, etc. Mais 
de Saussure flac, cit, Il, pp. 441-2) donne également le sens dans 
lequel lé mot est encore usité au couvent du Grand-Saint-Bernard : 
ü Dès le mois de Novembre jusqu'au mois de Mai, un domestique de 
conhance, qui se nomme le Maronnier, va jusqu'à la moitié de la 
descente au-dévant des voyageurs, accompagné d'un ou deux grands 
chiens qui sont dressés à réconnoitre le chemin dans les brouillards, 
dans lés tempêtes et les grandes neiges, et à découvrir les passagers 
qui se sont égarés. Souvent les religieux remplissent eux-mêmes ce 
oftice pour donner aux voyageurs des secours temporéls ét spirituels : 
ils volent à leur aide toutes les fois que le Maronnier ne peut pas 
seul suffire à les sauver: ils les conduisent, les soutiennent, quelque- 
fois mème les rapportent sur leurs épaules jusques dans le couvent. 

Le terme « marron » semble donc être un mot emprunté au patois 
savoyard ét sert à désigner les guides, porteurs, etc., qui aident les 
voyageurs pendant leur traversée des Alpes, surtout par le Grand- 
Saint-Bernard et le Mont-Cenis, les deux passages des Alpes les plustré- 
quentés par les voyageurs jusqu'à nos jours. Nous ne trouvons cependant 
pas ce mot dans lé Dictionnaire du Patois savoyard tel qu'il est parlé 
dans le canton d'Albertville (2° édition, Albertville, 1889}, par François 
Brachet; mais dans le Glossaire du Palois de la Suisse Romande, par 
le doyen Bridel (1 XXI, 1866, des Mémoires ét Documents publiés par 
la Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne) on lit (p. 339) : 
& Maros, Mannox, Infirmier; Maroxxna. femme qui garde les malades, 
garde-malade: Marnownar, garde-malade, domestique qui va cher- 
cher et guider les voyageurs perdus dans les neiges (Saint-Bernard). 
Dans lé patois de la Pouille, lés marrans sont des hommes forts, har- 
dis, COUrTAGEUX h. 

En terminant cette longue note, ajoutons que, jusqu'à présent, nous 
n'avons découvert qu'un séul exemple du mot « marron » employé 
touchant un passage dés Alpes autre que ceux qui appartiennent à 
la Savoie ou au Dauphiné. Toepifer, parlant, dans ses Voyages en 
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ÉITE 


| nuit qu'il passa à Louëche-les-Bains avant d eniréprendre, le lende 


PEL = k LE _ # 
ge (nous citons l'édition de Paris datée de 1850, p. 324], de la 
| main: la traversée dé la Creme, dit: & Pendant le souper, des guides 

MITPPONS. C'OSL-4-QIré Qui n'ont pas lé droit dE s engager 101, lONEt LOULES 


sortes d'évolutions pour s'approcher de M. Toëpffér, sans étre vus du 


= Li FE . e RS … à Fr UN ET TT 1 ee ee PRE 
sommelter., © L'etaicnt évidémmént dés guidés qL n'éÉLAIENT DES DA- 


l a 

far : TURN TT ml gt 5 vi … ca same ant SE mi loc mur 

l entés dans ét énArTOIE, él Qui, DONC. ESS CoMmportaent COMME dés INTUS, 
: k 

| méme un péu comme dés brigands ou dés géns 4 démi SsAUuvVAgÉS, sui- 
vant 13 SigenmiCaiLOn p'imitité Cu mt. Les ÉnSelgnEMments JOonnés 
plus haut Sont PULSÉS. avec dés Corlecuions El des aditions. À nOLTe LIVE 

} sos Cor PT  O Rauir Cri et F LE à londre ï 

| LIRCILLRE ASTUIES POULE M TOUS FUILE=-OORS, ML IE € LOnCTres m3 


ss 
ne — 


+, 200%, ligne 1: car il faut alors monter comme par une eschelle. 


mL | | | Remarquer que notre touriste et sa caravane montérent depuis Îa 

RUN | il Movalese, à ce qu'il parait, directement à La cime, c'est-à-dire par le 

| Fe vérsant occidental, et sans faire le tour par la Cà d'Asti sur le versant 
‘ 

ll méricional, Ce versant occidental est assez ÉSCArDE Sur dér is la 
u grangé dé Budin {(3,2G6 m.l où la Caravane, probablement, coucha. Le 


Guida delle Alpi Occidental, de MM, Martelli et Vaccarone (1880, t. IL, 


ne > 
AL 


"( \ {f | p. 226) dit que dé <éilé grangé On atlaqué dés péntés très raides de 
NE | schistes calcaires décomposés, par lesquelles on gagne l'arêtée nord- 


di. 


M | J | d'attaquer les rochers de 

| l'O De Villamont né parlé pas d'un glacigr, dé sorté que peut-ëtre sa 
caravane ét montée tout droit à la cime sans toucher son arëté nord- 
ouest. Mëme sur le versant méridional dé la montagne (en passant pai 
"1 |l la Ca d'Astil ét en 1530, M, Francésettr, comte de Mezxzenile, a été 


k 1 1 | } F LE a Cr rs TT Le D a“ . HE + ] 
| UDNSE QE & S GROCE dés HibUs EL UES INAINS POUT ÉTArI CCILC Arrête de 


rOCNErTS à SUrT & la rA vice aiguille qui lormé 14 Cimé lu | Hochéme- 


j ES PRET a = 
| | lon n Cuorr $es Lelffres sur les vallées de Lansa, Turin, 1833, EL. 10 


Aurourd'} ui il y existe un bon senlier de piéto 15 0 


1: j'entray en la Chappelle pour faire ma prière. 


| 
[A 
| pi Il eut été intéressant dé savoir 51 La chanelle #1 id COCNEMENQ TN, 
+ 
| | | gont Villamont All LCI MENIION, 4 Cle celle COnNsSiCUILe er hois Qi 4 
1! | 


e dans lé roc jroir nos Notes aux Pièces Annexes, p. 11% 
| | ain plus haut), M, Vaccarone j'voir son article, si souvent cité déjà pai 
! | j | VOUS, QUI & Paru dans lé Bolleïtiro du Clul Alpin Italien, nr, Es #0 
| | nous dit que, à partir dé la carte dé Magini (1620), la première sur 
| | aquélle La Rochémélon est nommée, présque toutes les cartes indiquent 
la chapelle sur la cime au moven d'une croix Go d'un cércle, ou d'une 


L TIRE | combinaison de ces deux signés. et 'abid. pp.77-$l qu'en 1653 un docu- 


| PPS 1 
h Lio mént en fait mention expresse. M. Vaccarone ajoute j'ibid,, pp. Si-2 
| Qu'en 17906 on proposa (lé proét fut mené à bien en 17081 de cons 
1 : + 1 a mali £ 1 d'un FRERES : i À p" . "| 
À | truire uné chapelle à l'endroit appelé aujourd hui la Casa d'Asti (ver- 


DA | sant dé Ssusé ce La Rochemelon)! « loco prioris in summitate dicti 


nr"! | montis Constructi M. ot (ibid. p. 7g) qu'en r$gs la chapelle en büis, 
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que nous avons visitée nous-mêémeé en 1883 et en 1#$g, a été rem- 


placée par une autre, située un peu plus à l'est, la vieille chapelle , 


servant ä présent d'abri. 


PF, 206$, lignes 12-13: Jjectant ma veuë sur un grand lac glacé, qui 
est vers lé païs des Grisons, 


Ce lac glacé (décrit dans la note en marge du texte comme « sur une 
haute montagne n)] à l'est du spectateur, né peut tre qu'un glacier 
quelconque, car le lac sur le plateau du Mont-Cenis (mentionné par Ia 
Caravane qui tenta cette ascension au x siècle, voir Pièce Annexe, 
n" 7. p. 144%) est hors dé cause par sa situation à l'ouest de |a Roche- 
mélon. 


PF. 266%, lignes 16-18 : et jaçoit que toutes ces montagnes soyent très 
hautes, neantmoins en comparaison de la montagne où ‘ 


J'estois, elles ressembloyent petites. ai 
Les +537 mètres de la Rochemelon ne constituent cependant pas 13} 


une hauteur sans égale, Mème, tout prés de cétié cime, lé Pic du . 
| Faibon (3,543 mn), La Pointé de Ronce (3.618 m.}, la Fointé de Char- 1 


bonel (3,760 m.}et la Croce Rossa (3,567 m.) la dominent. 


DL nt a LES 
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PIÈCES ANMEXES. 


N° 14 hrs”. 
Avant le 25 mai 1555. 


Tentalive au Pic du Midi d'Ossau 
ou de Pau (2,885; m.), par M. de Candale. 


Ext ait de l'autobi graphie de l'historien Jacques-Ausguste de 
| 1 Æ L 1 pr 1] 
Lhou: vorrle t. VIL [IE PP: 40-432.de l'édition: Hislortartnum 
bre CAAA VIT, ab anno r SA0 CT AMAUMI lÜOOT.. publiée 


en 7 vol. in-[°, par Samuel Buckley. à Londres, en 1+33 


Ab eo se, M. de Candalel ad prandium invitati, érudita. ut 
ferë sempeér, fuit confabulatio. Thüanus inter alia de Pvre- 
næéorum altitudine mémorare tunc solitum eum meminerat: 
Cum Henricus Labretanus Navarræ rex Joannæ parens Pavio 
ad Bengarnenses aquas magno comitatu ventsset. IPSUM , Qui 
régem proximâ cognatione contingebat. consilium cepisse jugi 
altissimi, qui haud hine longë aberat, ét gemeéllarum sororum. 


quod bifurcato cacumine assurgat, nomine x uld indigitatur. su- 


| 
PRIE à " " OU er Een 2 à PC REr Na rh 2 2) _ es : 

pérandi. Dumque comparat omnia ad id necessaria. ut, cum ad 
INACCESSA PÉTVONISSEL, € pPÊÈrT scalas, uncos. Ct Manus ferreas In 


SU TT ITU M1 enitéerétur. multam LL & nobilitatem céertatim obtulisse. EL 


"l F s à PERTE 5 1 | ss rt "| Fe à la n 
adolescentéis plerosque levibus tunicis. ut 


| CXPÉILTIOrES Cssent 


AMICLOS : QUOS CUM MoOonuIsset Candala. foôre ut in altum OrTOLTrE- 
| î 


cuendo alwerent, illi ridérent : ipsé Sartam pellibus vestem per 


À | 


- Chen ETC CPE ÉE É i ré “TE ; L | 
rusticos locorum gnaros secum detulit, Sub 


quartam horam ma- 


CUUNnam proiecti medio Maio. CU Jam ED usque pProveécti Essent 


ut nubeculas infra sé cernerent. tum fr: 


ISUS CUNCLOS SCnSisse, El 
quosdam, seu nimià properatione anheélanteis, sive algore préssos. 
dilabi cœpisse : interim Candala sensim progredi.ét sumptâ veste 
cautius incedere. Jamqué eù perveneérant., ut ibicum ac 'uprica- 
prarum crebra cubilia, ipsæ verd prærupta saxa agminatim dis- 
currentés conspicérentur. lum ulteriüs D'ogressus nidos aqui 


mi 


larum €t hujusmodi r'ipaciumMm avium crébros itidem aspicil : EE E0 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


PIÈCES ANNEXES, 


N° 14 bis. 


Avant le 25 mai 1555. 


Tentative au Pic du Midi d'Ossau 
ou de Pau (2,88; m.), par M. de Candale. 


a traduction qui suit est extraite de celle de l'Histoire Une- 
verselle de J].-A dé Thou, donnée par diverses personnes, 
sur l'édition latine de Londres (1733); elle fut publiée à 


Londres [Paris] en 1734: Voër t, L, live If, pp. 03-031. 


De Thou tourna l'entretien sur ce que les Pyrénées pouvoient 
avoir de hauteur : il sçavoit que c'était faire plaisir à son hôte que 
de le mettre sur ce chapitre. M. de Candale leur raconta quil 
avoit été aux eaux de Béarn. proche de Pau, à la suite de Henri 


d'Albret, roi de Navarre, père de la princesse Jeanne. dont 1! 


étoit proche parent; que dans le séjour quil y fit, il résolut de 
monter au sommet de la plus haute montagne, qui n en est pas 
éloignée. ét qu'on nomme Les Jumelles, à cause quelle se sépare 
par le haut en forme de fourche : que dans le tems qu'il prépa- 
roit tout ce qu'il crut nécessaire pour son dessein. plusieurs gen- 
tilshommes et d'autres jeunes gens, vétus de simples camisoles, 
pour être moins embarrasséz, s'offrirent de l'accompagner ; qu'il 
les avertit que plus ils monteroient plus ils sentiroïent de froid, ce 
qu'ils n'écoutérent qu'en riant : que pour lui il se fit porter une 
robe fourée par des payisans qui connoissoient les lieux; que 
vers le milieu du mois de mai, sur les quatré heures du matin, ils 
montèrent assez haut pour voir les nuées au-dessous d'eux; 
qu'alors le froid saisit ces gens qui s'étoient si fort presséz, de 
manière qu'ils ne purent passer outre: que pour lui il prit sa 
robe et marcha avéc précaution, accompagné de ceux qui CUrTENET 
le courage de le suivre; qu'il monta jusqu'à un endroit où il 
trouva des retraites de chévres et de boucs sauvages, quil vit 
courir par troupes sur ces roches escarpées; qu ayant été plus 
loin il remarqua quantité d'aires d'aigles et d'autres oiseaux de 
proie; que jusque-là ils avaient rencontré des traces taillées dans 


le roc par ceux qui y avoient auparavant monté, mais qu alors on 
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PIÈCES ANNEXES. 


usqué homines enixi callem in saxo excavaveérant: nec minus 


jus, 


viæ, quam quod confecerant, quo in Summum jJugum evaderent. 
adhüc superabat, aëre frigido ac tenu adeù circumfuso., ut ver- 
tigine tentati., paulum aberat., delicerent. Itaqué. résumpto spiritu 


1 lat: its AT 4 mc n ‘ NE | . : 
Et VSlATIS CAaPil1DUus. cum CibumM suUMDSISsSenNt, Viam Sim NnOVAamMm O0DE 


| È 
| rusticorum munire Candala ; ubi rusticorum labor nihil prodesset. 
scalas admovere et uncis ac manibus ferréas eniti. donec eù usquèë 
PÉrTVENLtUmM, ubi nulla ferarum et avium. Quæ IONgE infràa volare 
conspiciébantur, ampliüs vestigia apparebant : nequë dum in | 
| 
Jl summum Cvasérant, quo tandem aut DroximÉ per uncos al tificiost | 
à se fabricatos Candala evasit : et loco idoneo sedens. ex quo in | 


imum liber esset despectus, ope dioptræ rationem altitutidinis 


iniré cœpit, et pro termino infimo capiens torrenteis subjectos. 


cum non amplits saltu se démittentes. sed æquabili alveo fluunit. 
ad locum in quo sedebat, etsummum jugum, quod jam metiri po- 


térat, animadvértt. spatium omneé illud mc circiter orgviarum 
sive VI péedarum nostrarum esse. 


Quod cum postea profundiore apud se cogitatione Thuanus 


sn dlamet : EE À RE + ee ele RER) RE ee = AR 27 
ExpEncerel. non multum à vero et veterum mathematicorumm di 
abludéere COMpPETIT, SIQUIQËÈM aD antiquiS. cum dE )ympo in 
N | (| È Tru Fe à lt 5 4 L. tr LU ET | t y L . S 4 _ 
| |! l'héssaliä, monte altissimo Græcis credito. agerent, proditum. 


| | \l nullius montis altitudinem aut maris ulhibi profunditatem x stadia 
excedere : nam ita mensum esse Xenagoram. qui dimidio stadio 


plus in Olympo invenit : qui numeérus apud Apuleium in libro de 
Deo Socratis deest, ex Plutarcho in vitäâ Pauli Æmilii supplen- 
| dus. Quæ si conferas, et stadium cxxv passuum decies multipli- 
| | ces, passum auterm non Ex uso nostro 111 pédum., sed Græcorum 


consuëétudiné v pédum constituas, quippè qui spatium. quod 


utriusquè manus extensione completur, contineat, reperies feré 


| enim Lxv pedum eérit dillérentia, qui undecies vi pedas uno pede 


! eundem numeérum, quém mec pédæ nostræ cfficiunt : tantum 
LAN minûs efhciunt. Et hoc in transcursu annotâsse sufficiat. peritis 


exactiore rei tantæ relictà Indagailione. 
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PIÈCES ANNEXES. 61 :| 


{l 
né voyoit plus de chemin. et que pour gagner le sommet 1l restait L 1 
encore autant à faire qu'on en avoit fait; que l'air froid et subul, pi | 
qui les environnoit, leur causoit des étourdissemens, qui les fai- 4 
soient tomber en foiblesse, ce qui les obligea de se reposer et de BA 
prendre de la nourriture ; qu'après s'être envelopé la tête il se fit g. 


une nouvelle route avec l'aide des payisans qu'il avoit amenés : 


qué quand le roc résistoit au travail, on se servait d'échelles, de 


; 
crocs et de grappins : que par ce moyen il arriva enfin jusqu à un n 
liéu où 1ls ne virent plus aucune trace de bête sauvage ni aucun 3 
oiseau, qu'on voyait voler plus bas : que cependant ün n était pas 4 
encore au sommèêt dé la montagne: qu'enfin il le gagna, à peu de À 
distance près. avec l'aide de certains crochets, qu'il avoit fait l 
faire d'une manière extraordinaire ; qu alors il choisit un lieu «| 
commode. d'où il put regarder sûrement jusqu'en bas: qu'il s'y ÿ 4 
assit, ét qu'avec le quart de cercle il commença à prendre la hau- Î ‘1 
| teur; qu'il prit pour rez de chaussée le courant paisible que les À 
| eaux quiise précipitent de rocher en rocher avoient formé: que nn | 
jusqu'au plus haut de la montagne, qu'il mesurait aisément du "| 
lieu où il étoit, il trouva onze cens brasses ou toises dé notre me- æ 
sure. la toise de six piés. cé qui compose lreize cens vingi has géo- Gi 
métriques, le pas de cing fiés à la mamère des Grecs. | Note du Tra- À | 
ducteur. On à ajouté les mots « ce qui se compose... des Grecs 4 4 
pour éclaircir ce passage. | ï | 
De Thou, aprés avoir fait là-dessus de profondes réflexions, f A 


convint que M. de Candale ne s'étoit pas fort écarté de la vérité, 
ni du sentiment des anciens géomètres, qui rapportent que le 
mont Olympe, qu'ils ont cru le plus élevé qu'il y eut au monde. 
né pouvoit pas avoir plus de dix stades de hauteur, non plus que 


la mer a de profondeur. Xénagoras trouva un demi stadé davan- 


tage dans la mesure qu'il prit de la même montagne. Je dirai en 


passant que ce calcul n'est pas exact dans Apulée, au livre quil Ÿ | 
nous a laissé du Démon de Socrate, et qu'il y faut suppléer par De 
Plutarque, dans la Vie de Paul Emile. Que si on multiplie dix 1 
fois le stade de cent vingt-cinq pas.comptant le pas de cing piés, à A 
la manière des Grecs. on trouvera douze cens cinquante piés 1 | 
éométriques, ce qui, à onze toises cinq priés près, fait le même | L | | 
nombre que M. de Candale avoit trouvé ; mais on laisse un h: 


calcul plus exact aux gens du métier 
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ANNEXES, 


Ne Avant le 25 mai 1555. 


| Tentative au Pic du Midi d'Ossan ou de Pau (2, SOS 11. ), 


| "T par M. de Candale. 


Le: 
| | ; : : 
{ ‘ g' | L , S8*, lignée 1 du texte : ab eo sc, M. de Candale!. 


| ; b pi : PL f JL 

Î | À | | nl L | ‘ + à d as = ë ji 
TU François dé Foix, comte de GCandale, dont s agit 1C1, naquit en 
1502 et fut évêque d'Aire (Wascogné) de 1570 Jusqu'à sa mort, en 


LEE Mathémaucien célèbre. il fonda, en 1566, uné chaire dé mathé 


matiques à Bordeaux. Cer entretien avec de Thou eut lieu en 1542 


—z= -s7 7 
. = ” Ne + 
—_— 

— eur 
ne 
en 
D nid 
æ 
E 
C 


vs 


| n' ; £ joue ; " 
| N 1 \R 14 chez A, de Landale. au château de Castelnau, 


ET — 
a 
, 


* ‘A P, 58%, ligne 4 : Henricus Labréetanus Navarræ rex Joannæ pa- 
| Li] rens, 


| 11 | [l | | (In Le rot Hénri Il de Navarre, né En 1503, monta si lé 
| THEN | Navarre en 1516 et mourut à Pau le 33 maiicss. La tentative de 


Ds {!l Ù | M. de Candale eut lieu donc avant cette date. 


| P, 58%, ligne s : ipsum, qui régem proximaä cognatione contingebat. 


ne LI : | 6 Al EE ' ET. 1 “ TT : s 1 Éos 1 7 
| Lé ro Henri | ét VW. de Candale avarent comme ancétre LrHSLON LE % 
comte de Foix (mort en 1471) qui épousa, en 1434, Eléonore, héritière 

| 


| jh Al dé Navarre, Gaston, prince de Viane (ls ainé dé Gaston IV et d'Eléo- 


| nôore) laissa (entre autrés énfants, une hile Catherine, qui, étant depuis 


| 14602 reine de Navarre, épousa, en 14%4, Jean d Albret; leur his unique 
| tu . ss 
[LR fut Henri Il, roi de Navarre. Une des sœurs dé Craston, prince de Viané, 


nommées Catherine. CLOUS, ET I 100: léan (UE Foix. comte de Landale, 


| ancéirée dé notre ME] LE 


ph . Fe 0 0] = L . L 0] CL] - 
: P, 58%#, ligne 6 : consilium Cepisse altissimi jugi... superandi. 
L 


2 à D dn h 15 Lin k 1 Las ET; Î L EE k : _ re 
| | La cime visée semble être le Pic du Midi de Fau (3,885 m.}, qui 
0 | 1 LEP 
fl 


[! | (! P. s8%%, ligne 10 : scalas, uncos, et manus ferreas. 


M.de Candale avait ainsi, avec lui. et des échelles comme Antoine de 


gi à pis + LI FF EPA ETE TC) E 
tés dé tér comme 1e Gotaniske 


| Vulle en 1402. EL des Crocs Et dés gral 
| Charles de l'Ecluse vers 1554, le seigneur de Villamont én 1588 &t 


| | Arnod en 1680. 


, : ut vertigine tentati. 


LA 
ar 
PE un le 
a 
# 
4 = 
k 


] 211 Toni ge 5 RE LE ut re rs E LéUrri à TL | à ei TT: s- 1 a F 
quil | Voici peut Cire 14 PTEMISTE MEL LE VOTRE PÉSSÈMEL PÉNALES d dé 
1} 


SON C UILE IMONLACIE, 


- 


AC RARRTES 
: LL 


nt 


x PAST 
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x! Q T ES | 63 Ex 


P. 6o%#, ligne 15 : summum jugum, quod jam metiri poterat, 


| C'est probablement la première fois, du moins à une époque relati- il 
| vement moderne, qu'on ait essayé de mesurer l'altitude d'une cime en 1 Li 
se rendant sur les lieux, bien que, dans le cas dont al s'agit, le point 4 | 
culminant n'ait pas été tout à fait atteint. | 


P. 60%%, ligne 233 : ita mensum est Xenagoram. ‘à 
Foir p. 54 de notre livré pour lés avis ét de Xénagoras et de Plu- 4 il 
tarque, L'altitude de l'Olympeé est évaluée, aujourd'hui, à 2,985 mères. 

ÿ f 

P, 60%, ligne 24 : apud Apuleium. D. | 
Ææ traducteur dé l'Aistotre de de Thôou remarque ici : à Apulée dit A 

qu'elle n'a pas dix stades dé hauteur, et Plutarque qu'elle en a davan- 4 

tagé. » La citation d'Apuléé sé trouve dans son De Deco Socratis hiber, AN 
p. 675 de l'édition de 1684 (Paris, Fréd. Leonard). Ill 

D 
PF 6oté, ligne 33 : peritis exactiore rei tantæ relictä indagatione. =" |} 


Voici la remarque du traducteur de dé Thou à propos de cet avis 
exprimé par son auteur : & Effectivement, M. de Thou s'est trompé: il 
prend pour des piés les 70 pas géométriques réstans dé 1350 qui sont 
dé cing piés. À ce compte, 5l y auroit une différence de 58 toises déux 
piés, au lieu de 1: toisés Cinq piés; cependant si vous ajoutés le demi 
stadé de Kénagoras, qui fait 63 pas et démi géométriques, où $2 t01ses 
demi pié, on trouvera, à 6 toisés un pié et demi prés, le compte de 
M. de Candale juste, par rapport aux anciéns géométres, 1 


_ 
dr == 


Ai à 
\ | 4 
Ban ARE 


+6 
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nés en seconde ligne, él, far suil 


A 


Aar.- DEL, 61, 161, 279. 112%: 1166, 1918, 


LI Du DE © % f. A] F: : ñ 
Sad ns SD, il … SE = rlaciérs QE 
4 LT & : 0 ir " a L È ï (Le 
|", ñ7 : sources del’. 241% 945 
ns 

J à 3 


Abbon, 85e: 

Abdomadé, CLAXXIV, 54, 17% 

Abnoba, 65: 

Abisonies, SA, 0 251; 

Abriés, et col d', 44% 

Abuzacum, 194-5. 

Académie de Turin, 196, 47-84 

Acciaioli, Donat, ÉLXXEV, TAN, 

Achaïe, l', 207; princé d', 47 

Achille, 279 

Acide. O1. 945. 0-7. 

Acitavonés, 249, 254. 110%. 

Aconit, 21, 

Adamello, massif de | 
LUE, 

Adanates, 222, 1008, 112 

Adda, 1", LXXXIX, 185, 189, 197, 265. 
T0-408 4258. TO, 

Acelboden, Lit, 2415, 95e 49-95 
FR. LEUR 

Adige, |, XLVE, CV, CXIV-V, 159, 275, 
Ga. 84-56 TOUTE, 

Adriatique, la mer, 243, 263, 979. 

Adrien VI pape, 45, 


 XCVITI, 109 


1 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


l, LE doive ntl 


Pr général, les renvois, sauf ceux aux cilalions failes bar dimler, se rapporlient au léxie du 
j 


termes généraux, tels que : Col, Combe, Glacier, Mont, Flan, Saint, Tate, Val, ete. sont 


élire cherchés dans l'ordre a lphabétique. 


Adrien de Riedmaiten, 19, 0% 

Adula. HE, 

Adules, Alpes, 181. 185. 189, 191, 
4e. Si 

Aéleat,- 4984. 

Aemona, 4%, 

Acrnen, XGII-NI 

Aeschi, LXXX VI, 2306, 954, 206% 41 
re, 

héthicus, CL. 

Aëtuatil. 179. 

Afrique, l', 245, 301, 


" 


Agaméemnon, 27%, 

Agaricum, 2844. 

Agaunum, 10%, et voir Maurice, Saint. 

Ageruchis, 208. 

Agnel, col de l', CXXV, 44%, 

higlés, GS 

Auil dés Alpes, 291. 

Aiguille, Mont, XXWIIT, XXXIV, CXI- 
l'OS, 14-2780 

Ame, L44, A4 

AIrS, GE, 

firolo, XGIIT, KOVIIEL 175: 

Alagna, 413%, 3268, 

AÏb {aipe), 115%: (région), 963, 265, 

Alba, rupés, XXYII-WIIL. 

Albeten, 159. 

Albenga, 35, 115, 117. 

Albert d'Habsbourg, CKXI. 

6%: 
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66° TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Alberu., Léandre, CLXXXV, LE 
Li, 156, 1060, 164, 254. 


Albert. Léon-Baptisté, CLAXAVY, 24. 
( 


PATATE 
ine de |, CXLVIN. Andelvs, Les, 258. 
boin. roi des Lombards. XX VI 1445. \ndorno, 314-5%, 

Andracl 


ANOTE, 


GTX. \ndrist, Wilder, 243, 438, 
LX,. MCI-III, 64 \née, Po e Côte de 1", 42 
\némi 189. 154 
: CAR. TIR: A2 Angletére IF CHIX LEXIIT, 151 
168, Lo6, 162, 196, 188, 1986, 208, LH. +0 
Aldise de GLastello, LXXIV. Angrogne, Val d’,133, 44%, 468 
AlFAGU. "251, Animaux. 201-7: histoire des 997. 
Allard, CGruv, 15%, 20%, 307, AIS. 
Allée Blanche, Ll', CKVIIT. 269-276%, Ankenballen, 294. 
4247 Annibal, voir Hannibal 
Allein, 401 À LXIII., ALL, 
Alleing, 4192-46 326%, Antibes, 119, 111$, 
Allëm |’. 81, 111, 214, 963. Antig rio, Val, XL, XCII. 
Allemands. Les Avast, STOR. Antoine de Valle XXXIV. 170-968 
Almagell, LEXI 17h 
All TOrÉS, LOU, 111, 125, 4. 11 ADO LL. craint, Cr me | 
LG. 171, 253. Antonin. ltinéraire d', CL, CLXXXI 


Alméer., le guide, CLXVI. 116, 118, 122, 128, 146, 144, 148. 
lpenrose, 249. 154. 186, 19%, 106, 202, 404, 206. 


ip 
ds J æ 
“iji] 


CrISCAauXx 


CEVIINI., 51: 7 


Altdorft, 175. 177, 14 
Alun., 26%. 
Alsace, D, 206 4-8 NS 


% Sd 
\lutraënses. 


ltamille, LXXXY 

Vincent, 11 HE ER F ? 

imédée IV, LXXVII-IX. CXXXIX: VE \readie, 259, 114%, 
CEXVILITE VIL. LEXXY. àvrcha Romulea, XXXIIL,. 


" - F 1 i! L. Æ = a | jun Fe . [a 
\imériaue du Nord. V. XXKX1U1 Xrene, Pas de LP. 286%: vallée de |, 
iméevron. 05%. DO: 20e, 17 

a — ms -— — 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. HPLL. 


Arcs, 281. Augusta, Julia, 93%, 
Ardente, Fontaine, Yrit-1x, lugusta lricastinorum, 198, 


Arcex, XCG-1, CI-IT, Auguste, 204, J49, 261. 205. 
Are}isch, Je el. 147, \ugustin, Saint, 06, 1644, 46858. 167%. 
drum. le marquis, 147%, 5#%#, S-qu 


Arebrigium., 138, 145. Aulph, Saint-Jean d', Lv., 
Arène, Villard d', 54%. Aumälé, duc d'.1968 
Arële, CXVIIL \urèle Victor, CLXNXI. 129: 
Aréte Blanche, XCVIIEL 70%, Vurelia. % ia, 117. 
Aréthuse, fontaine d', 2768. Aury, Crrand, 284-0%. 
Aretia, |’, 4583 Aussois, 5988, 

Aretius, XLIV-VI, CLEV, CLXNX NV. 286- Ausugum, 202. 

A, 290, 1921-28, 293% 997-0474 9% Autaret, col de L°, Civ, 145, 594%, 55- 
8#k, gt voir MarLi. G*. | 
Argalos, 197, 161, 408, Autriche, l°, 2084, 264: Sigismond d' 
Argentière, col de l', VIII, XLYIH, li: ét vors Habsbourg. 

CAXIV, GXL, did, Avalanches, CXVIII-XXIII, CLXWIIT. 
Arcestis, 1’ 65. GEXX, GCLEXIIT, CLEXVI-IX: 76, 
Ariétta, col de l’, CXT, 219, 923-231. 

Aristote, VI, 212%, 928%, Avançcon, |’, 412% 
Arlberg, col de 1', 159, 165, 649,678 Avenches, 139, 143. 
BUE, EF. Aventinus, CLXXXY, 194, 158. Ju 
Arles, 117, 129. hrs, et voir Thurmaier. 
Arly, Plan d', 279%, 281%. Avienus, 11, et voir Vogel. 
Arménie, Î', CXLIIL, 293. Avigliana, #0%, 
Armes, #15, #61. Avignon, 19M5#, 
Armina, 248% Auise, 2668, DURE 
Arnaud, Henri, 64%: Pierre, 1778 Avril. Mont, 402%. 
| Li Axima, 142-3, 
Arnod, P.-A., 267-997. Avas, Val d’, XLVIIF, LXVI, LXIX, CXL. 
Arnouva, 207%, 20-15, 606: SOU. 3411-28 
Arnulph, l'empereur, 157,64%, \ymaville, 292%, 314%, 
Aroley, Croix d, 291% Aymon, comte de Genevois, XXVII. 
Arolla, combeé d', XCIX-C0, 305€: 
Aron, LXXIN. 
Arp, col de |, 26 EF 
Arpi, combe de |, 284%, 
Arpille, 2928, Baar, 264. 
Arpisson (Cogne), 321%: vallée d', Babylonc, 38%, 
dog, Bach, pâturages de, 233% dose, 
| Arpy. Lète de 1", 284%, Bacher, massif du, 15%, 
Arsa, l', 45, 47, 49, 205, 18%, Badus, 66, 768, 
Arsia, Pola, 45, 49, Basrenblust, #91. 
Arsv, AUS, Bacremwurt:, 291. 
Artéreva, col d’, 226%, 997% Bagnes, Val de, LXXVII-LXXXIY, 
Arthritica, 293. CXIII, CXXII-111, 203%, 8028, 336% 
| Aruns, #4. Bains, 207, 269. 384. 
| Arvier, 28066, Baiscpierre, 1H, 
Asie Mineure, 4#%#, Baldo, Monte, XLVI-VIE. 
Asphodèle, 297, Bâle, CXLIX, 258%, 4548. 


= 4 


Assériates, 2, Balene, Costa. 116. 
Msti. ét Casa d', XXXII-IIL, 160%, Balenhoïen, XXX, LEXXXIV. 
Si-7 ES, Balkans, les, 44. 


Asirancé, 201. Balmävéerain, 2406, 

Lihanase, Saint, 166,08, Halme, alpé de, LXXVIIL, LXXXIII : 
Athénée, CLXAXX, 266. grotte de, 46-6FF; pâturages de, 
Athis, Roman d'. 59e STE 

Athos, Mont, 53, 61, 69, 178, Balme, col de, XXVII-HIT, CXXIV. 
Auberges, 61, 119, 245. Balme, La, 276%, 941% 983%: caverne, 
Audon, Becca d', 19% LXXXVE 

Augsbourg, 193, 86%, Balmenstritten, 293. 

Augstalberg, LXVI-VII, XOWI, ÊLS, Balmhorn, XXX, LXXXV, 
Auguntüum, 1%. ialmuccia, 413%, 
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Ban d'Arrey, col du, 
Bandusi, tons, #9 
‘ar, Col de, £a eat Et 


! " 
dl EE, AiNlLE, CHAaEl 


L'ÉTÉ: 


Ca. CO dé, XCVIIL 70 er 
+ 


| 


le de, À 


eur Frédé 


Barberousse, 
: LU fi 
111: 196 ÿ 
Bard, Fort, 145, 457, 51%. 50 
Bardones, chalets de, Si 
js ji 
DC, ver 


ardonnéche 
arma d'Cropa, col 


3 
k 

} LÀ 

AR IIAEREER, LEICHILS 
1] 

} 


TT 


j 
ALT ACT CIE 


‘arrasson, Col 
tarthélemi. Sa 
arthélemy, Val Sait 
‘assail, le, 2828, 

üu Gassal n, 274% 
Bassevan., #4 
Basthartkle: dE 


Bâtons de mor 


Bedretio., Val. 66-76 
Bel Sacharic: GE. 
Belgttes, 405. 


Belin, £acharie, 247%, 4% 
Bellay, du, Gr, 

Bellagä, col, CKIIr. 268 SAIT E 
Bellécomos, SU0%r 325 
Bélléfacé, Mont. 441%. 


Bellegarde. 2646, Sû 
Bellevaux, Dransé de, 
Bellovèse, T4, 144, 201 


Bellune., 204, M6, 10% 


Belvédère, le Haracon à 


minces [1 Ter CL 
CUITE, Zi, 2, 
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FÉlArT, Vallee dé, CXXIV. 


ALFHABEÉTIOLE. 


ji mL . À “LI 
Hlanche., Alle GX] 


Fi | hi 
ji 

1 
É1 LILI dl 
| j 
:| Ci 
ler 
Lriel Li 


ür 
: 
Ç we 16 
Pi F2, 
Écin, 24 20! 27 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 6g** 


Bd, Montée, XXxX VI, és 1418, T8, 


tobbio (Apennin), 146: (Vallées Vau- 
louises|. 45e, 
Hocambre, 2448. 


Bocchus, 144%, 

Bodiontir, 219%, 35 

Boëent, 264, 

Bœufs, 221. 275, 401. 

Bogna, la, Li 

Boïens., les, 79, lôn. 

Bois, 2177, 210, 

Bois, gorge du, 291%: Plan du, 281 

Boissigu, Salvaing de, 13#%, T5 

| 185%, 20-18 : 

| Boltigén, 0 

Bonhomme. col Et Croix du, 2708 
44° 

Bonifacio Rotario, XXXII-II, 1696, 
11%, 

Honne Mort, Plans de, LXXXHiI1, 
SIDE ñ 

Fonneval-sur-âre, GCXI, 206, 

Bonneval-les-Baine, 9996, nt 

Bannévillé, LV. 

Bonzo. combhe de, 416" 

Bordeaux. ae 

Borée, 71, 271 

Horgene., 14. XOV-VI, AU. 

Borgonio, carte dé, CXT. 

Hormanni, Loco, 116, 

Bormis, bains et col de, 189-101. 

046. 047. 265, 14-5%, 79% 6h [Use 


Bors, glaciér dé, CxXL 


Bosc: G, Frangôis dé ia, F7 l‘i- 
Bosses, combe des, 286%, 296-7#, 


bi cies ire. EU EUR 


Bouchet, col, 44. 


Bouquetins, 21%, 404, 126%, la, 
ay} 
Bourg- -Saint-Maurice. 30. 194, GE, 
210%: Saint-Piérre, 191, 300%.385% 
Bourrit, M.=T., LXXX, 204%, 55%, 
Boussine. glacier de, 404%. 
| Boutin,-Fierre, 1H. 3081 
| Boxen, XLVI, 191, 247, 86-7%, TO8* 
| Boxer, Pont, 4168,.3186. 978 
Braul, Mont, T69. 191, 195, 201. 
Brameénfluh, 28%, 
Brand. 253%, 4 
Brandstetter, M.-J.-L., 4008. 
Braule, Saint, 41, 15 
Braulio, Monte, 1-54, 8 
tregaglia, Val, LXXXVWIII-IX, 187 


* ENS, 1196 K4-5# 


Il Bdnbie Jéan de, CXXX111 
| Bremgarten, CXLVII, 
Brenci, 247. 
Frendli, 276, 
Brenner., col du, 111. 104 198%, 13 
it. So, 57 à ILES 


ar 


renni, 5%, 

Brenno, le, 265, 10e, 

Brenva, glacier de la, 2 

Brescia, 45, 79, 243, 104%, 

Breucr, M7, 

lreuil, col ét combe du, CxIT, 686, 
de 9e, 414 

Breurl, 1e: 400%. 

Breuni, 65, 108-6 

Brevoort. Mademoiselle, LILI. 

Briançon, 129, 131, 143, 157, 171, 


, et 
ENT E Mat} FE. 


+ mer 


- thé, trade ds eut Ah 


Briciant, 101%, 
Bridel, le doyen, CXXXI. 
Brienx et son lac, LIL, LXXXIV, 25" 
ME ul he 
Briga, Mons, 169. Li 
Brigantio. 128, 130, 147 
Brigiant, 449, 253, 102 
Brignon, le, 290% 
Brique, 167, 263. 20%, 
Fri igingei > ALI R 
Hrisen. #7 
risentées, 106, 251. 
“i omA an. JU. 
1, GES, 427% 


à = 
at 
cn — —— 


= ET — 


. 
1 
1e 


né TE 
LE rT— 


rouillard, voir Nuages. 

trouille, 

irruglie, col de, voir Breuil. 
'ONMAUWET, LA. 


23 


Fi 
| 
Fr 
Fe 
F 
Fi 


Lx 
_ 


Briindl en. alpe de, 115%. 568. 9h e 14 
USE, - a 
Bruneck, 247, 105%, 1) 


i'un METIs LM Au 


Es > 
ke 
> = 


JF im 


Bucolron, 

Buet, lé, LY 

Buffles sauvages, 1438. 

Bühl., am (famille), LAXXVI: Gas- 
gard, 121% : Vincent, 11%, 


Buié, SRE, 
L 


Builiet, Plan du, 244-4%, 

Buis, 2773 teuille-du, 294. #15 

Buigaries 5 

Bulle, 

Bull igér. Henri. CLXVIUI-IXS CL 
LVL: Élisabeth, CL, cut 

DLL ITI serJoch, LE LI 

zuthier, le, f2*, 101-2% 

iuttishOolr. AU 

Bv, alpe de, LXXXIIT. 

Byzance, Etienne de, CLXXX, 44. 


à PS 
1 


pq 


tale qu 


[: 
E] 


Ca d'Agsti, 56-7%4 

Labasse, 119 

Cachat, lé guide, GXLVI. 

Cadibone, col de, 40%, H 


Cr 


Ladlimo, Bocea et Val de, 170, 75% 
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107 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


18, CLXXAXI, hi, LOS, 


Caëcilius, (1... 63 

L: 

Laëenia, Mons, XX. 116. 
{ F Fe 

{ 

{ 

i 


Fe | Re 
Calsotar, Franc XL 
Camalon, Serre de. 425. 
Camélion. Mont, XX4, 117, 41 
Lamonica, Val, 204, 206, 907, #69, 


IOE, 08%. 
Lamp du Frince Thomas. 244 
Campeil, Üilric, XLVIIL LXXXIX=XC., 
GI, CAXVI, GEXVIIT, CXXXI., CLIE- 
111, CLX=I, CLAY, CLEXIV-IX, 4 


Campertogno, LAS: ALEE 
Campiglia à nul rlE Wa 
SOLnAat. A7 JR 
Lampiglio, Madonna di, 108% 
Lampuo, col de, TÙ$ 
Li 1 20 0, 65 
5e 8, GX: 
[; 41 
[ie Wal La vIIl, TE L. 
; ce, 207 416 - ; {1 
ju] 
M, de, 59-638 
Qu, ÉXVIT. 
16. 147 [H4%, 1516 6 


{ 

(| 

{ gr 

Cantorbéry, CXXXII 
Capella, Martianus: XX1V. 
Ca 

{ 


1. LEON, Ih1%, 143 
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Cassin, monast i Mont, à 
Cassini, Sarte de. : 
Lassius, Dion, CLEXX, 114, 165, 9h# 


{ Fr VII 
j Lin 4 Lil. 


Cathélhin 


Lathéerine, 
Cat 
Caton. CL: 
Caite 


Lau IRes, 


Centauréc, la rand 


Centrones, 104, 
L71. 

Centurinæ, 14 

Lepasiae, AUS, Jr, 


Cerésaole, 270%, 200-1€, 4%: 


NÉTOE AUX, 2 


MAÉ id JE: 
H y EA re à | 


LXvI. SOUS, JE. 
COLXXXI, Ml. 124, 14122 
ler, EU, 154, 160, 168 


L79-40, 200-6, A1, 57, US, 60€: 
colonnes de. 0-1 

César, le. 493, 

Ceutrones, 109, 124-565, 127, 195. 147 
LS. 145, 147, 149, 254 46-17 


Cevyla 1, TE, 


Lie, LÉR-TE, 


A, + PPT 7 | 


TABLE ALPHABÉTIQUE. TL 


Chablis, Le, 03e 206% 

Chable. 302%. 

Chalancin, 286%, 

Challant, comies de, LYVI-11 CXL. 

Chalhigne, 02% 

CLhamicerasus, #97, 

Chamimespilus, 297. 

Chamæneéerion., 2947. 

Chambave, 411% 

Chameran., 311%. 

Chaman. 86%: Grand. 406% 

Chämois, LIV, XGIX. 404, 126%, 145%, 
1715, 177%, 1808, 108%, 2096, 2658, 

Chamois (villa 1 Sci 

Chamonin, le curé, EX. 

Chamonix, LV. CRANV, POUR DOGE, 

Champ de Frax, 417% 

Champiér, Symphorien, 1i-5%8, 
re, 

Champilz. XXX. 

Champlong, 292%, 3224, 

Champorcher, Fenêtre et Valdeé, Gx1, 
16-20, 427%, 

Chantonet, le: 2M-78, 5e, 

Lhantre, 407%. 

Chapièux, les, 270% 

Chapy. col de, 298%. 

Charance, 291%. 

Charbonel. Fointe de, XExXII 5784, 

Chardons. 295. 

Charlemagne, 141, 496, 151%, 1745, 

Charles VIII, XXXEv. 

Charles Quint. l'empereur, LXXIX. 

Charles le Téméraire. duc de Bour- 
EOœnE, 11. 966. 1398 EIRE, 

Charles | de Savore, 488: TITI. LXXIX- 
LXXX, CXLIL, 54% 

Charles - Emmanuel T de Savoie, 
LXXXEI, C-1, CIV 5 LE, 108%. 

Charme, le. 273. 

Chars, 127, 215, 291. 

Charvaz, 286%. 

Lhas serai Li le. 0. 

Lhasseurs, CXXV-L CLXIN, 215, 

Lhätaigniers, 977, 981, 119% 

Chateau d'Oex, Lin, 41**: Dauphin, 

te, 

Château, le, 9281-28 
Châtillon, 21%, TE . 22 
1 Tour, LXXXIN. 

Lhaucer, XXIV-V. 

Lhavannes, col et combe des, 2715 
270%, 2808. 4%, 

Chaï Jean, 2074. 

Chaz Sèche, col de, 421% 

Chécourt, col et combe de, 9746 


Te 


Cr us 
ü Chenail | PR 
Chenaux,la, 25 
Lhène, 277. 
Chermontane, LXXIX-LANMEIT, 404%. 
Chétif, Mont, CXVEUN, 274%, 
Chevalier, Claude, 175% 


125%. 


Pierre dé 


ï 
4 
lu 


Chevaux, 401, 405. 
Chevrère. Le. JU, 
Chèvres, 404, 405. 
Chevril, Pont dé, 318%. 
eralet, SUSS. AUS. 
avenne., 81, 111, 185, 187, #0%, 
9%. LE 
ese, vallée du, 243, 103€, 
nos. les, 278, 

ne, le, 448. 
usella, Val, 208% 418%. 
OTHES, 117, 125, al, j11% 
k 10TICT AU, 
Chouson, LX VIT. 
Chr inni, 239%, 208%, DIX, 
“hristimanus. 190%, 
Christoffelskraut, 207. 
Christophe, Saint, GX. 
Christophoriana, 207. 
Lia, +06 
Cignana, 411%, 
Cimbri, GXLIT. 
Cimeés Bi: 

ee 0 + LUS, 
Cimet, le, da, 
Cimiez, 119%. 
Ciminienne. la Forét, 81, 24% 


pi 


h 
hi 
hi 
hi 
My 
Fi 


Cinésius major. 144, 1.58: 1 minor. 


144, ot. 54%, 
Cinis. Mons, 43 


Ciolek. CLEXANV, 64, 176 et voir Vi- 


tellion, 
Circius. le vent, 245. 
Cithéron, le, à 
Catron., col, 266%, 340 
Cuividale, DE. FE, 


Clairvaux, Saint-Bernard de, 155. 


Gil 


CLlaudien, CLAXXIL,.- 62, LOU, TU, 206, 


200, 290, 2432, 270, 273, 

Claudu, Forum, 11 

Claudin, 2448, 

Clautinaur, 251. 

Clavel, 407 

Clelles, 14%, 

Clément, lé comié, XXVI, 17%, 

Cleombrotos, 247, 

Cles. 2h47, 104% 

Cloché à Gondelwald. 46%, 

Clot des Cavales. col du, CXTI. 

Clou, col du, m0 

Clous aux souliers, CKAXVI, 215 95m, 

Clozza,.la, CUT: 

Cluny, Saint-Cdon [a Fo ALES 

Clusaz. la, 284% 

Cluse, Saint-Michel de la, XXII: 
passage de la, 402% 

Cluses, LV, 2196, qu , 

Clusium., 84. 

Clusius, L. 

Cly, château de, 311%, 925%, 

Coccio,. M.-A., CLXXXVIL ét voir Sû- 
bellicus. 
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inches, LAV-IE 906. 60, 


12 rARLE ALPHABÉTIQUE. 


1 
Coglians, Monte. 90€, Corvate, Thomas, 118%, 5588, 
; | Logné, LXIX, ÉXI-I 117-3216 Cor TT 
| 1} UT, LoSla 116: Madonna della. 
| | Loire, 185, 193, 19 11, 46: G, 17, 46 
Lee. Ü uangtes, Ar 
Colans 175%, 1 Côte de \ne: Fo HE 
C Iiül, GXXIII-V : travérs na Gottiennes, Alpes, LIX, 43, 11 193- 
| | 
sal, 109, 111, 147, 149 in. 1493, 151, 169 " 1 | Et) 
| | Û Ha ind di 115 1 al 4 
‘ | L la, 448, Lottius.le roi, 43, 124,125, 129, 454 
Lollinus, Craspart: LXXX 1 Gxi {] 
207, 121%, Loucv, Enguërrand de. 
il Collorr, co cé, 1 XXXI, KOVI. XCIK- 0. COUrTMAYVEUrT, LXXXII 7h Us 
| CLXIX. 60%. 266% 0b6, ALL, 39258. lean de. CXVIIL 
Collon, Mont, Lxv. Couttet. le guide, CXLVI 
Lt: Collucones, 251. Crammont, le, 28%, 242 
Coimet, Mont, 284%. Cramnons, TL CXXKVI-IIT. 06 
Lol nes de César. Sû-1 Cra if 
| Colonies vallars nnés, LI KXLY= 1 Li 1 ent Î gl (Lei AA VI 
| XCI, XOVIL, 141, 76-7 4 11 CLXIX, 67 
| Lo Li AP a, LXI-01, F1 i i-U nn | FE L. 
13, 115. ÿ, Crav., Becca de Il, 224 
| Combhal, AC { FOslte 6, 1j3-4 ire 11 
cpu { l “ | | li | | | 
L& Combaz entre les monts, 289 Cremo | ii, LXXVIT 28 
\ [1 [T HE La S, bé { ht 
Combetia, cimes et vallon de, 206 : Ciréstés 47 
1 Fi ATLTE EU { t. 210 
Côme et son lac. 5. 18 187, 149: Lréta, 14, 247 
| 191, 199, 41, 265 261, 60 MEL Crête, Nicolas de la. LXXXxI 
LUE, Crèté Sèche, col de, LXXXEIT, GK, 
{ NI Col d TER, f,! LI El TM 15 
| Condé. prince de. 4 Creusa, 4 
Conegliano, 91 Creusis, 23 
| Lonins, 177%, 179 , 7 CIX. CLKIX 67 
Conrad, XLIX- 
Cor netes, ai, 240 Fa 
Consuatsæ, 249 Crev pari 
Lonsi { { ile de, CxV: Henri { M: Ti Fi 1 I LAwne, CXX 
GVÈQUE dé, GXX-Li lac dE, al, 261 i ut: 1 91, JE 
EE CA af LXXVWI 161, 1754, 181, Ga- 
Lonstantinople, 2065. 30 l 
Lony le E e, 297 Cri CXXIX, 271, © HE ! 
Lonvié alpiné, LU ï 
LE GrUvVÉÈT LI ES { es. ba. “l 
Ü lés Alpés, XLIT, CXLIII 215 Ur Monte uchent. 90 F 
{ E,. CIL, CXXVI, CXXIX x X 1, EF q1-2 
[#7 ME Et] Sp l ë Has Il LU \. 
Cordus, Valeriu 286, 122 12 { wita | de la. 429 
ah [ î fi 
{ lon LL [| = Î nt La | 
| Corion, Dent Crocus. 905 
L2O1inLhEe ol { | CH f i Petit-®# LL Fi 
l lian. sant À nA a Chuevra XX 14 
LOrrmel Ï à Ki Lim 
] T0 { É | 11 cal LÉ | Fi 
Cornéliinus Ni tré Haute Cal ci i ( [5-4 
Cornera, Pa | 
Lornuda, %1 Mas illagré rh} | 
| Coronaes | ro lès, 241 
| Cort Encbhra el Ctésiphon., 2 
Ï Corus, lé ver - CNT re. GT. | 
Corvinus, Me: GLXXXII, 108. Lune. col dé, 407 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 13 


r 


L Cuspinien, CLAXXVI, 148, 162, 208, Dominique, Saint, 47 


US, ét voir Sspiésshaymer. Domijulian, 171%, 193%, 175 
Cyrus, le Paradis de, 2274, 448%, Domjuliéen, 8-51, 


Domisschée, vallée dé, #4, 45 
Domo d'Osgsols, LVL 167, 71-2 
1) Dônaueschingen, 268, TL, 
Donnas, 416% 
Dacie, la, 207. Donnus, le roi, 125, 36%, 


| Dalmaus., la, 207. Liorère., vallon de, Ur, 
Damasonium. 95, LDioronic: Le. 24, PU, 


Damien, Saint Pierre, 6268, Doues, AULF, 308 
CGannmater, Christian, 187%, Sen, Doveria, la, 169, 28-46, 
Dante, lé, CYXXIL Dranse de Bagneés, Léa, CXXTI-LIT, 0 
Danube, lé. 165: 251, 250 964, 90, 36: de Bellevaux, L. 
ue, 115%. Drauburg, Dber, d1%, 
Darantasia. 138. 145. Drave, la. GXvVr. DO-TE, 


| + GER = es ; ni _E : UE 

| Dardanice, la, 217 Drubraglio, M0, 4U-HirE, 72%, 
L n ei GT: HE | ss ct ET ï alle d ul 
Darly, Plan, 2706, 241. Drusitnæ,; Alpes, et vallées, XG, Gil, 
Darstetten, 14% Drusus, 245. 


Daube, lac de, 1138, Ducangé, GXYVII. 

Dauphin, Château, 16%, Duce: plaine de, 297%, 

Dauphiné, VIII-1X, XXVIII, XXXE, Dunax, Le, 44, 17% 
LXXIII-EV, LI. LIV, LIX, CX-T, Durance, la, 184, 157, 171: Petite, 
XII, 114, 127, 129, 141, 144: 138 135. 
143, 157. 170-9, 199, 201, 253. 305, Durand, glacier du Mont, 403* 
LL, 266, 8, TOR EN, Mont, Uk 306%; Fassage de, 

Davanzali, CXXXII. 06 


| Davos, LXXXIX. 766, LISE. LUS, Durant. Mont et Fenëtre de. LXXXI, 
Deviates, 111%, LXXXIIT, 300%, Heu, 
Decitre. 254, Duvsend, CG. CG. CXCI 
Decolans, 175%, 31%, Dysenterié, CXXX, CLXIX, CLXXIT, 
Defessus, 257, 114% 264. 
Dégioz, 1018. +188 
Déisch, XCII, E 
Denis, Mont, 44%. 
Denis, Saint, 1, 1581 Eau fraiche, xXLII, 267, 260, 205" 
Denis.-Saint (village), 411%, 3854 ay 
Dentelaria.: “Lire Eau Rousse, montagnes d, S2UÛ 
Denys l'Africain, GLXXX, 38. Egux, action dés, XIIE. 
: le: 2846, Eaux minérales. CXC. 265, 961, 969, 
| Cusblé, morsuré du, 287: Fônt dir, 15%, 206 Ses, 
Vallon du, CX. Eberwurtse, SE, 
icréis., les, 496% Ebrodunties, 249, 954. 
Ciabôolio UÉS, Masques, EL LT Ecclésiaste, CLAXIX., #90, 112 
Liane, XI, Ecdini, 101%, 
Dicéarqueé, CLKKX, 54, Echely, le Grand, 417%. 
Enidier, roi des Lombards, 181, Echelles, CXXXVIII-IX, 174%, 177 
Didier, Saint, 141: Pré, Saint, LEXXI, GI-2Fe, 
2758, Echelly, le Grand, 244$, 
Die, 1778, Echo, Gxxt1, OLXXII., CGLEXVI, 145, 
Diémtigen., vallée de. 945$. 19-544 Nr JR, 
Digne. 117, 4088, Ecluse, Charles dé l", L. 
Dion Cassius. CLXXX, 114, 16%. 944 Edeldistel: 298, 
Eonvsli. Mons SAncLi, G'l. 146 LTÉE, Edennates, 230 954. 1016 111%, 
Diosaz, Ia: XXVII-IIL CXXIV. Edouard Ill: le roi, 308%. 
Disentis, XVII, 179, 73-48. Eerenburg, 145. 
Dore, vallée de I, LAIT, 144, 145, Egena, 195, 
167, 56%, 260%, 9708 KI. A85N Eger, 1°, 165. 
| 209% 406%, 3160-79 3998 Egerc, Mons, le, XxXIX. 
Düolé, 13, 7%%. uù Ég hd, CXAXI. 


Dolilone, 2434, Eggscharte, 48 
Dolomitiqueés, Alpes, 90%. Eginen, combe d', XOII-HI. 


Domaso. 241. ua, Col d', XCVIILI. 
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747 TABLE 


E 

E 

Ellébore blanc, 293. 907. 991%. 49 

Eisigen, Wild, LXXXVEL 

E IE. 

pi: I=IE. 

É: 

Er Ets 1930, 143: 17 
154 


Emile Probus, CLXXXn. 72 
Emmanuel, Charles, L LxxxtIL 1 
GIV: Ir, 10 


ALFHABETIQUE , 


Espéil 
Espoula, l'. 2 
Essusrv. aloé d'. 291%, 3298 994 
x Estançcor g. CO CS, CXI 
Estanvols, 6% 
FE cie 2724 
F : 101%, 112 


ance, CLAXX, #4. 
HIS 
Lu, 1016. 


sniiers alpins, 1 


tr 20e GE O6 SOUL. | 
| ' 

Et: 91. 23 

E j 74, 131. 

Euganéens 121, 243 

E 

E (LER 

Fr AE. 

EF ï ne, 
L. Ex 

Ex 02, 3186 


Emmanu PI 1 195, 166 58. 
Emmanuel, Victor, IL. 18# Fabricius. XLIV. CLIX.: CLXXAVI. ŸEG | 
Emme, l', 275, 29% Ori is 1, 1288, JETS ASS et voir Schmid, 
Endide., 10 Faëhlen. lac de. 114 
bra. Co LU, AE. Faldo: XKCVYIII 
Pônt d Lie Val d' 175. 1977 Falco: Avmar. 15 sh 
ngadiné, |, XLYIIT, LXXXVIIL, XC. Falcon, Mont, 285 
GXXVIIT, GLX, CLXXIV-IX, 18° Faretta, 415 
1i-55, 60-8 Fascines, 211 
111%, 1488, Faux iv, le. 209%, 905-6% J21%. 35 
issement, #31, 233 Fauderv-Morion. chaine de, 30 
al |] ed, 26, L16% Faune alcoine. 4901-7. et voir Bououe- 
En, il pH d” 9%: vallée d tuns. LhMamois, CC. 
h 4 
ind de 
Combe d':217 
= 
h: l', 40 Su 
ini + LUE cal QE LE, 
LOUrMAvYE Ju. ARE HE, 904 
Saint-Bernard, 279 “14 | 
“JE A 
207 
sporedia, 14 
: ina, passage dej", 266 
iricum, Ts 
LOGE TOR TOO LC AXXY 
h, XAXXVIII, 191 Le, 2945 
1%, 25-6%%, 403 : 
dis 
éraine., l', 28 200 
da, |, 294 


 [. 40, HO, 151, 249. 
17. 149 É 151 
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‘errera, 141 
Férrélt col € allées dé LXXXII 
CXVIIT, 273%, COS-0 25e, 


TABLE ALPHABÉTIQUE, 75. 


Feste Pompée, CLXXXIL, 44 


Feu, IX, XI, XII, XV, 91, 107, 147, 
281, 283, 273 

Feuillettée. Croix de, 286%. 

Feu ICS. re, 

Fichtelmebiree, 165. 686. 

F Aer, 267 115%, 

FiBVrESs. CXXX, CLXX, 260, 411 

Figuier sauvage. 977, 

Migulus, 106%. 998%, 

F 1iliole. F üniaine. LSUE, 6-78, 

Finale, 117: 11. 

Fines, ad. 128 

Fingstra, col, #98, 

Finsteraarhorn, Li, 468%, 

Finstermüns, gorge de, 159, 
Un, 

‘ir n, voir Nôvé 

Tirnénwein. Ë VX VIE, 63, 19%, 

laine, lac de. 346€. 

leuves. 255. 261. 64. 

Flitteren, 289. 

‘loré, XLAV, XIV, CLIX, el voir Plan- 


Florian, Saint, 159, 

« Floties 0: 275% 

Flüuhbirlhin., 295. 

Flühblümie. ? 
Flun 5, 3 

Fobello., 4154 

Focunates, 239, 24 

Foderé, le pére Jacques, CXXVILI, 
CEXIX, GERKXVI, CXNKENIIL, 

JE. Auf, LXXVII-FIR, 

oellle, 253 

ü des” forét des, 2538 

on. JL, HAT. 

Foix, François de, G2#% 

Folly, la, 24-58, 

Fond. Lombetia du, 296-7%, 425, 

Fontaine Ardente, VUI-IX: Bandu- 
ges, 2768: Miliole, 159%, 6- 

Fontainéemore, AINSI" 406% 

Forcle, col de, 277% 

Farët Ne otre. 264,970, 406, 115%. 

Foréts. xx, 81, 295, 34 , J4*, 177 
2e, 

Formazza. le Val, XXXV, XCI XCIY, 

Formio. le. 49, 16%. 

Fornet, 268% 

Fort, Praz de, 293% 

Fortunat, Venance, #1 

Forum Claudir, 144, 48%; Jubii (Caivi- 
dale), 92%, 58%, (Fréjus), 118 : Vo- 
con. 114 

Fourcla, col de, 279% 

Fournieu, 241$. 

Fourrée, robe. 


lé 
F 
FF 
F 


F CE 
Er ’ 


QE 


Fours, col des, 270%. 

Poy, Sainte, CXII, 287-8%, JE, 

Fracmont, 71, 259, 181%, 197%, 1998, 
01%. 


Fraële. vallée dé, 70", 

Parade Barre. GXVI. 

lraisier, 297, FA, 

France, la, 57, 131, 146, 151, 264, et 
voir Dauphiné 

Francesettr, LOTLES, 56 

François 1. 45%. 5 

Frasgn, col, 2147 

Frédéric Barberousse, TEL, 105, 57%: 
Poche Vidé, CVS OL 37% 

Freinet, Ja Garde, 5288, 

Fréeising, Othon de, CLXXXIV, #8, 
110, 148, 19%, 218%, $6%%; RKahewin 
dé, CLXMXEV, TA. 

Fi cisinge r, 90. 

Fréjus, 119, 111%. 

Fresnav, 214%. 

Freta, la, 244%. 

Fréty, Mont, 246 

Fribourg, canton de, 2615, 263%, 
HR 

Fribourgeois, les, LXXXV-VI. 

Frioul, le, XXVE 205, 143%, EF, 

Frise, la, 305, G0% 

Froda., la, 174, 

Froide, Rivière, 207,94, 

Froids des Alpes, CXXXIx, 241. 

Fromage, xvir, 201, 1249, 107$, 195 
d3g% 264%, 49%. 

Froschauér, Christophe, GXC. 

Frutige “ni. LXXAVISIT, 2308, PUS, 204%, 
1-5 50%, 

Fursias », XXX, 

Furka, col de ]a, CLXVIT. CLXX, 43, 
161, 170, Ge. 79e, 25e, 

Furka sommet). XELV, LI, 2208 
AUTEUR r 

Füsgsen. 194, 106, 86%. 

Futacnoël, col dé, XC-1, CII 


LE 


(Gabriel, Mont, 285%. 

Craby, 4156, 

Gacdmen, vallée de, LI. 
Gæsum., le, 274, 

Gail. col et vallée du, 91- 
Galbha. Servius, 167, 171, 678, 
Cia 
Cralest. col de, C1, 60%, F0, 
Gralibier, col du. 44%. 
Cralière, SO. AE AMIE, 
Gralisé., col dé la, CXI-1t. 
Galisiacs, 546, 

Gall, Saint, XXXNIIT, Ÿü 
CGrallezia, CI, CV. 
Gallicæ, 249. 

Gallitæ. 248. 

Galtür, XO-T, CET, 
CGampel, XXX. 
Crampen, col de, 108%. 
&t Gand 1, CXXXI. 


les, Mons, € 55% 
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EL: 119 124, 149, 174, 199 
JU, 4 ul. 941, 249 53, 
lravia., | SE TUE 
Lréal "il { NAI—IIEI 65 
\ 6 
x (Tel n. Lit, 259 
(,e & Lu le Lea 
{sel Yon LEE 
Crélén 1 
Crelten., M 1, 57%. 60 
L. pr 
= 
L Ü 
| L * 
| 
; 
j 
{ 
L Li 
{ 
f: À ; | 14 = ir 
] 
ln Mon rl. 41 
[ ARTE à Y mm t Gerold, 
a XVI 
VEL Mont Î KIV=Y | 
129, 141 1,1, 78 5 
Los 
f re FUTÉ Lo 
| Cr 5. Mo 11 
(ref moe de, 116 
Cr ianes, 24, T4, 
mL Lis. 2 
Oo. LLXTI, 126 
1 Airiéan al 1 
Cicr MAI “Un 4 113 
FénLAE CXXXIX, 2779, 474 
| lées Vaudol ii 
| Lrérmanores. 
Créi n, 297. 44 
Crélo mie de Lrene 15, X 


j 
ETC 
44H 

rar 

XYII, 
PE | 
L | 
[T1 di 


LÉ Li 
j ' 
Fo = È 
1SL1NIANA 
CE #. 
“& 
Le Le iL: 
1: 
1 % 
Es Fin 
LAC LE % 
ICICTS € 
[l IX, À 
LES Ne RL: 


= 4) ar, 
fi 
ñ % n] 
LEOSLI æ 
1 x 2} LP 
PE Et CEE l. LR] nil 
% 4 
Ch AL Ti lheo- 
ET 1% 
“ f ri 
15 [ 24 
1 
| * Co L Li XII 
ù 
l 
< + E £ 
CXKXYI Car, | 
n [ sh 4 A 
4 | 
LEA | 
ma | 
C1 Ldl: | DE AT 
F {i a 
| TE | i 
EL | (Lin 
1 L 1 Li | 
re “1 1} F 2" 
| EU Ml, 0 
Tr 
cr 
#11 
4 1 CL PCF dlidenk 


di F nl ire KXEIV- 
g de, CX 
ŒXVI 
| 
1, CXII, 206 PU 


TABLE 


Gioletraz, la. 281 

Croritr. 20%. QU 

Gothard, Satnt. col du, Ir. 41. 161: 
167, 173, 145, 179, 927, 256. 73-1 


ehCyiE 


Gothicæ, Alpes, 114, 36%. 

Groths, les. 207. 

Crounet-Hencot. 175% 

Croût, lé, S0UE, 

Giraëchen., LXXVIT. 

Græsw, Alpes, 121, 183. 

Grafles de fer, LIvV, 266%, 61-22 

Lrraglis, 316% 

ü Grait, Alpes 0, LXVII-III, XCIIT-IY. 

Graies, AÎBES, LIX, CXIX, CVIIL CXI- 

IE, 4, 73, O1, T4, 119. 121, 156, 

LES, 197-151, 167, 1858, 18-608 

112%. 126%. 

CGraicocli, 171, 72%, 

Grande, Val, (de Lanzo), GXE, 422% 

Crrandson, bataille de, 96%, 53 

Crranges, les, 3447 

Gr: SHPES d'ACICE, CXXIX, CXXXUIIT. 

Crrappins, 06% GE, 

lrrat, Saint. 400 

[ET “at 

Crrati ane + 

Crrauson, alpe de, 421%. 

Grauw. Alp, 149, 5-0, 

rave, La CXE 

Crravedons. 41. 

Graver sûn nom sur [a cime, XL. 
KEY, CXLI, 2139, DAS 6-54 


z s 


LITE, 

Graw, Alp, 144, 58-9 

(rraz, 0 

Crebel, Conrad, 183%, 258684, 

Lirenchen, LXXVIE 

Grenoble, VIII-1X, 127, 78, 170-9% 

Grépuilons, les, 203%. 

Crréssan, 32 

Gressonév, LXIV, 410%, 9149 996 

Wrries, col du, CXVEIT, LXX, XCI-IY, 
CLXNII, 38%, G6%, 60%, 94#, : 

ü Grimpade » dans Iles Alpes, la 
première, XXXIV-V, XLIV, CXL 

Errimsel, col de là, XGIL, 2518 966 
17-46, 

Grindelwald, XXVIIL, XELV, LE € XII 
IV, CXAV, GXEXVE, 46%, 05 
DRE, JUU AN-drs:. clac 
FERRÉ 

Grisanche, Val, 230%, 244%, 2417-08 
die 

Crrisons, les, LIV, 61, 13 181. 149 
275. 210, #81, 266% 3886 pt goir 
Engadine. 

Girisons, Ligues des, G#%, 4488 

Grond. 114%: 

Grroscaval, col et Mont de, CxI. 

Groscavallo. EXT. 

Crruetta, ls, 49% 


j —" 


Grügelhan, 308. 


ALPHABÉTIOU 


E. 


(rriünénberg, col de, 44%4 

Grunér. G.-5. (Ge 

Lrruvéré, La, 261%, 06. 

Crrynieus. LV, VE, Ÿ5., 

GSieiE, LEXKIV, 4584, 

(suardä, CI-IT, 

Cuerpia, 313% 

Guibért, l'ingénisur, #00 

Guides, XLIT, LIN, CXLIV-WI, 219, 
133%, 135%, 197%, 1848. 185% 9ÿ3 
2156, 21%, et soir Marong. 

(ruil, vallée du, É Es LE Lu 

Gummfluh, LIL, 259% 

Gunten, 388 

Gunther, CLXXKIV, 88, 130, 144, 194. 
l'OM, 

Gürbe, vallée de la, 261% 

Gurgl, EV, CXY: 

Gœurnigel, Mont, 261%, 

GIUXEN, CXAXIIT, CLKXVIIE @l voir 
l'ourmentes. 

(iwalther, Marguërite, GLIL. 

CGwatt, 41%. 

svrénbad, CL. 

ü Cryrini h, 244%. 


H 


Habsbourg, Albert d', cxxr: Léo- 
pold d', 40%#: maison d', 29-404 
SUN, EL voir Autriche, 

Hachés, CKXXV 

Haëchis, 26% 

Hächons, CXXXV, 206 

Hadrien, l'e mpéreur, 141% 

H: aEnon, 234, 

Hahnenmoss. col dé, XLV, JTE JET 


St y md} 


10%, 42 ATLER 7 
Haller, À, dé, 19%: G. E de, CXCIE. 
Hannibal, 41, 67, 74, 75, 77 M3, 1 51, 

154, 157, 159, 950: col “sé 

par, 109, 111, RAT 11} : 

ces Alpes f Dir, =]11, 25 


Haroun al Rase Le cri 

Hasdrubal, LUE. 

Hasli, vallée de. XLv, 92607. 1168 945% 
LR, 

Hattstédt. G08. 

Hauptwildenmann, 259% 

Hausege, 256%. 

Hauteur des Alpes, 49,51, 54, 55, 57 
Us. Gr, 6 

Heer, Oswald, XLIK. 

Hélicon, l. XIE. 

Hélhioéore. 204% 

Heivètés, les, #4, 199, 144, 

Hé nu l', i 0, 55,61, 17%, 1914, 199% 
153%, 91 

Hendl, Maximilie D CV CR 

Henri ‘LIL de France, 518%. 

Henri LV, lempéreur, UE, 

Henri WI, d'Angleterre, (XIX. 
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=. ve 


ME 78" TABLE 
1 
Henri \Ibret & Navar th 
RTE 
| f Henri, évéqué dé À stance, CXX-1 
Herbetet, « le l', GXIT. 268%, T8 
Hercule Thu V5 44 74; 7h À 
ds. 100. 131,187, 141, 
Hercule Pennin il 
| Hé 5, col ét Val LXV-I, XCIV- 
| Hérémence. Val d', 405 
Hereisu vi. UE, 
Hermitage, |, 298 
Hérodien, CLXXX., 46, 
| 
| 
| 
| 
| 
[| 
Ibschgeiss, 304 
Iéonir, 252 
la 57. 16 
Ida, vitis, 2909 
Idæus rub 299. 
If. 1". 9277. 970, 9841. 
IL, L, CELL, 64, 
ler, 1", 68* 
Mlvrie. l', et les Illyr 5 00. 51 
106. 207, 261, 14 
| Impératoria Hp] 
{ Imst, #6 
Indes. li 01, 
1 
| 
\ 
Et 
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ALPHABÉTIQUE. 


in ICE hi | CLUNIIL, LÉXYXVIIIL CV. 
GXIY=" CLXX VIE. 154 143. 1] 
a Pr] mi ui, on | 15 fi ï nt] 
1. al Lü 
Innsbruck, 180, 141, 194, 195, 197 
Innichen, 90 
[| ILCMENIT, do 
Interiak AXIX LXXXI Ar 
2] ji 
Intria 8e. OU 5 | 
(Sa 25, 244. 104 
[54 th. 104-5 | 
Isau mn. Î l':CXCI 
(ÉTETE F3, 
Ia 1 Ci No Î de Fate t) | 
isère, vallée dé 1 CXtI=1t, 1%: 127, | 
134, 145, 190, 54-48. 110 TRU-H 
Fu 
Inidoré., ENVIE KIT. 36 
lsilles, 144 1 
F | LE LE , “0 
Issert. Ville CAR. 
Ïs 1i A RL 115 1 
| ne, 417%, 
Ê nt, 114 Los 1 
Italue, 1, 95, 47 15, M j à a : 
“1, 3 118, 11 
195 1. 203, 283 
je CLV.-CLAX: | 
ER li LR UT | 
4 SU UM si | 
Er. 
lvrée, LxvI, 195, 197, 10465, 147, 916 
5 
Îz il dl, CXX PEER 
| 
| 
.J 
(Tel K, Et | 
alal . KXAXIX US cn, 14 # 
lu ol dé. Cri 
Li [ LE. “rl 
14 Mon \ 
L114 Kh) 
au RL : ail, Mo 
[a “hi Fi 
lean de Bremblé. 5% [1] 
léan d'Auiph, Saint, L1 
le LE 1 ir sel il 
lebél Ardnsch, 13:* i In 
(etiré., à JE | 
lesen, 241 
la D 155 
| l élrate, LXX1 


\ËT AV Gliga : 
O d i Cr clé Al, à “ 
et 1 
pos! de à» CET L:.7 J 
QUE la, #0 
ouvet, Mont, 274 
i . Col de, 12 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 70** 


Joux, colonne, 276%, 279%. 
Joux, Mons 1ü4-5. 147. 155 167. 


“rl 


Jove, Paul, CLXXXVE, 130, 132, 144, 


156. 162, 166, L68, 15% 14, 14, 
ISS. TO, 104. 20%. 20%. 
lover, M: nt. 14%, 149, 588: château 


de, 412% 3166. 


Jovis, Mons, 147, 140. 
Jubet, Mons, xxxv,. XL, 140, 57-84, 
Jubié, Réeyvmond. 177%, 22% 
Jugur tha. 144% 
Julia, Alpis, 203, 90-18: Augusta, 44%: 


Wallis, 92%, 
: 


Julien. l'empereur, 143%, 
Julien, col. 4 


Juliennes, Alpes, 41, 115, 135, 199- 
205, 29%, L7*, SB-U28. 

Juher, col du, 187, 203, 80%, 89-008, 

lulu, lorum iCaividaler 0% GW: 
Fréjus, T18, 

Julium Carnicum, 204, 91! 

Jungfrau, la, LI, 249% 953, o 

Jupiter, 41. 41, 53, 107, 114, 25 

Jura,.le, 206, 195% 

Justis, valléé de, 220%, 48-08, 

Jlustinger, Chronique de, LXXXY. 

luvénal, CLXXXN, 106, 

Juvénis, Géorge, 175%; Raymond 
dé, 6 


Kadolaus de Parme, 51%#, 

Kaïseregg, la, Lit, 2618, 2639, 50" 

halberhoëehns, 264% 

KRalbermatter, PB. et Th. 11% 

KRals, LITE. 

Kandér, vallée dé la. LIL LXXXIV, 
AS OURS. _ 203, AOF, 467 

Kandergru nd, 

Randersier, RUE IT, SAVE, 

Kapellbr ticke. la, 40%, 

Rapl, zum, 245%, 4188, ue, 

Rappel, CXLVITI-IX, CLYII, CLX. 

Kauns, vallée dé, 105%, 

Révserlin, 204. 

Rien. vallée de, 245% 

Kiesen, 245%. 


Le LE 


Kirchdorf, 245%, 

Kirchthurnen, DES, 

Kilausen, 47%: col du, 74%, 

Kiimsenhorn, 23% 

Kloster, col de, CET: sum, 265% 
ELA 

Klosters, KIANIIE, CUII-TY, 

Klusi, alpe de, 26%#, 

Kremerthal, LXVI-NI, XOWEI-IT. 

Mriens, AUS, 

Rrinne, 240, ITS, 

Krinnli, 2689, 40-14 

Krümmelweg, Le. 405 


Rumbéen, LXXXIT, 
KRunzx, Pierre, 187%, 1808, 25-688, 


L 


Labinæ ou Lavinæ, CXVIIL CLExvr- 
IX, 
Lacs, VIT-IX, 257, 259, 961, 66%, go 


, 
O8, 1148, 1486, 2358, 2458, 261% 
JU 300%, 404% 5e, GES 96.760 


ae, A0. et voir Pilate. 

Lac, Plan du, Ex, 

Lacs glaciaires, CV, CXV, CXKITI-IIr, 
CLKX=]. 

Ladine, langue, 778, 

Lageau, 280% 

Laibach, 207, 20%, 09.98 : Ober:20ñ. 

Laix Blanché, la, 969-2768 gars 

Lalays Blanche, cxvrrr. 

Lambert d'Hersfeid, CLXNXIV, 91. 

Lances, 279 

Landeck. 64-5%, #5%, 49% 107% 

Landquart, la, XLVITI, Gitt-1v, 116% 

Langeren, la, 261%, 5088, 

Langtaufers, vallée de, Gxv. 

Langthalérjoch, cxv. 

Lansiébourg, CxLit, 141, 54% 

Lanzxo, vallées de, CI, CIV-V, CxI, 59 
dé. JUdE, 

Laquin, combe de, 59%, 

Largeur des Alpes, 45, 47. 40 

Laser dé France, 291. 

Laubhan, 403. 

Lautaret,col du, CxXXV. 96-88 53-18 

Lautéerbrunnen, XLY, LI. LXXXIV, 95% 
29438 LEE, 

Lauzon, col de, 318%. 

Lavanchit, CXXIT. 

Lavassey, 289-290 

Lavaux, vin dé, XXXIxX, 1918: 97 

Lavey, la, CX. 

Lavin, ALL, Ci Ur, 

Lavinuoz. combe de, GIv. 

Lavvetta, 286%, 

Layet, le, 411% 

Lazer, SAS. 

Léandre Alberti, CLXXXY, 192, 14. 

1ü4, 156, 160, 168. 944. 

Æbui, 70, 109, 167, 

Æch, le, 159, 261, 64° 

Æ 


chère, la, 20 * 
[| œ Le EL Er 


Ædro, Val ‘de, Lüa 

Léger, saint, 414%, 

Lesfoehren, XLVI. 

Légion Thébécnne. EXC, 10%. 
Léheénher, 195%, 28* 

Lit 3 

Leisse, col de la, CxiT. 

Leissigén, 245%, 43%, 

Léman, Lac, 125, 147, 161, 163, 165, 
Lemnos, 69. 
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Lesrcm 3, CU 
Lerres, Mont, 41 
Ù Leuchi. Lhaz de, Uk 
| Léuni, #69 
| Leur 1h, Val, 174, 181, G9 
| Levy, Yve, 17 
Lex Blanc rai 
Li 1 Fi, Pl 
| Licony (Morgex!, 246% 24) 
| aa 
VU 
t 
| 
l 
] 
| 
L Î 
| 
| 
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| | on l'Isaurnen, l'en é 
| e i 
| éOnaArd L'or x “| j 
FR 
4 
| : 
Luc 1 d Habsboure. A 
Lépontien El: 121, “14 
15 200%: de 20 
| Lépontiennes Met ] i 
| 


ALPHABÉTIO! 


| | 1 air 

li LATIN. | 3 

Lori Henri, 39% 75 i 

1 

l.ñ f Le 

Losisehen, i cli CU 
' 3 L' 
VIEIL, LE 

Li her. lé LX: , 

Ï ] Fe, lil &l de 
LEXxV, -966 re il 

[ is Il de Si OU, Gô 

Louis XI 16%, 96 1 
sé 

Li il CLXXXIL, #4 

Li 1:0 4 En 

Luc i V1 XX EVI 
cxx, 71, 177, 259, 261, 151 
Et = Re LE 4 | 


lt. 149 
Lumaor lb 
I iria, hérba, 287 M: 
Lune, grotté de la, 22 
| él te CXKXIX, 2 
Lunghino. | cé, 
Luserne, G ë i 
(| IS V { 1 Fr pl ' Us 


Lütold. Simon, 184,26 


LE ine, A, 244 Lt 
Lye le, 49, 259, 1% 11 
[ “LUS 
Lyon, 14 134 
F s 


M3 111E I [à L ï 
: ir ii i 

LE: CRT in Ai! ) I 
: + 
Hppe, roi H 
—{] 

. 

MACUgEnALA, XVI xl 
l | 

Vian l 


EL L 
(| | | LA 
L G " Tr: 
\AITÉ, L, A: 
\ | , | 
Viaison du Fays, +1 
it cl 
Vlateu | A. I, L 
; j : 
# dii, || 5, | 
1 * 
aeur., Mont, château d 
C1 . n 
ul ITOT. Lo Lil 
VLalar qu LI 


[TE 
ir 

1 
à L 
ns 
[] 

y 

1 


F14- 
fui 
LI 

La 

L' (| 

LAlEL, 
| 
IE. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. Sy 


Maälaucène, 1538, 75% 
Nalatra, col de, 280%, 297% 
Malaure. cal cie 


Malë, 108%, 


Malenco, Val, Lxxxrx. 


= 


0 


Maloja, col du, LXXEVII-IX, 58-05 
Mamoun, le calife, 27%, 
Mandragore, 205; 
Manloch, le. rs 11 mit th 13% ; 
Mantavonio, 114. 
Marbourg, 13%. 

Marcel, col Jaint, 371 

Marcellin, Ammien, cuxxxr, 72, 80. 

| 118, 122, 196, 198, 149, 140%, 

Marcomans, ?u7. 

Marguerite de France, 45#, 

Marguerite, Sainte, 78% 

Mariande, col de la, ex, 

Marie de Médicis, 544 

| Marilimes, Alpes, xxv, cix, 43, 115- 
121. 45 154, LT, CET LR : 

Marius, 145%, 1378, 

Marlianus, R., cuxxxvir, 168 162 
166, 168. 

Marmels, KO%, 

| Marmore (chapelle), 278 : (ruisseau). 
a11#. À 

NMarmottes, 301, 126274 

Maroles, marquis de, 242: 

Maronnier, 328%, 55% 

Marons, uni, Gxrx, cxzv, 264-8 
LEE 7 

Mars, 41. 

Marseille, 49, 81, 115. 

Marti, Benoît. ELIV=VI, CLXV, CLXXXY, 
260-#, 200, 1812 PA. IT TE 
J1=8%, pt voir Arétius. 

Martianus Capella, xxiv. 

Martigny, Crxm, 127, 139, 147, 155, 
lb, DT, 

Martin, Saint (Aymavillel, 3418 
(Corlian), 298%, 302% : (forét). 
Lxxut : (Hérens), xotv, 305% : Pont, 
JTE, IUT, STE : (Vallées Vau- 
doses], A4, 

Martinsbruck, 588, 

Martinsgwald, 14% 

Martis, ad. 124. 

Martis, Mons, Lxxn, Lxxvi-vr, 12% 

Martyr, Picrre, Vermiglio, CL =1l, 
CL, 


Masques diaboliques, 295, 

Massiliotes, $1 

Mastallone, Val. 70%, 313% 

Mathieu, Saint, 9*8. 

Matrona, Mons, 129, 59 

Mäts de navires, 279. 

Matter, Mons, Lxvr, Lxxur, KOVIT, 
11, 

Mattioli, xzvi. 

Mattwald, 14%, 

Maudite, Montagne, Lv, 417% 

Maures, les, 2m 


allais}, LxxIx, Gcvn, exc, 
. AT 455 LO%, EU 
Bourg, 139, 194, 60%. 2308. 
Maurienne, la, A1, 959 ogs 
LIA8,-2708, 900% 990% +} ". 
Mauthen, 91%, 
Mauvoisin, Lxxtx, 902% 
Maximé, 207, 93 
Maximin, Saint, 119, 34%, 
Maximilien Il, l'empereur, r 4 
Mazxaca, 141. 
Medels, 170, 753 Se 


= “ 


zu 


Médicis, Marié de, 54#% 

Médie, ln, cxuur. 

LE T ÊhE F FL 1" L] 
Médulli, 125, 249, 253, 101%. 1101 


Méduse, 234 


= 


Di RSS 


Meggen, Nicolas de, 197% 
Mein, le, 163. 


| 
J | 
Méla, Pomponius, KAIW, CLXXXII, 3% | 
f 1 "er ” L \ 
il j , 


+} iw j 1] * 
LS 1er, à “4 1 ; 


Mélèzes, 81, 284, 120 

Mella, La, 103%, 

Mellé, Pas de, 406 
Melliande. col de la, ex. 
Mendel, col de, 104%. 
Ménéstrier, le Père. 15-6* 
Méenvcuve, col de, 401 RAFER 


* 


A 2 AS fee 


Menthon, Saint Bernard de. 
LA EEE 

Menton, 117. 

Méon, 291. 

Meéran, 191, 247. 

Mércator, carte de, LXXXVIIL €. 


F 
2 à | 
“ 


ET, 


. 
 — 


RP TRES st he D LS 
s LE ET Las LAIVeY, LEXUS AUS 


ui 
N 
2 
q. 


Cr, CI AAXNVIE, 110, Lib, 1üt, 

200, 206, 302, 

Meéervy, le, 

Mesocco, Val, (179, 181, 945, 404 
118,7 

Messala Corvinus, eLxxt, 108. 
Stan pus LE PE : EE 

Mesure de l'altitude d'une cime. 55 


=" VT 
1: Li *, Ou 


Métaux en général, 275. ch 
Mettelberg, Li, 240%, 251%, 4088, un | 
Mettenberg, 4 ë. & 
Meum muteéllina, 291. {24% gs 4 
Mever, Conrad, eLvir. NX 
Meves, 291%, ge 
ME re 
Mezzola, lac de, 474 ] 


Îr= 


Miage, glacier de, cuxx, 979-494 L' 
Michel, Champ, 2844 1 
Michel, Roch é, 12%. le 
Michel, Saint (Petit Saint-Bernard), 
2849 ; (Valpellinel, 307%, 
Michel de la Cluses. Saint, XXVU, 4 
Midi, Dent du, 46 
ou, 5966 Gite 
Milan, 74, 129. 
Mille romain, 15% 
Millières., PAT LR 
Mimas, le, 61, 19% 


qe 
4 + LU © 3 . 
d'Ussau, Pn 
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Mincia, Le, xLvu. 
Minérales, eaux, cxc, 20, 207, EU, 


115%, 204 


NLITOIT, 1, <Di 
L ñ i 
" sé 


MISAUCE, 2, 

Miserin, lac, 417%, 
Mistral, Le, 239%, 
Mithines, CXXXV, CLXXIX 


Naithridates, le roi, CXXxwT. 


Moësa, la, 185, an. 


Moine, col du, CxIn. 

Moline, 320%, 

Molitor, 25%, 

Molcgna Ficcola, col de, dis, 
pi, 

Molvenc, lac de, 104* 

Monaco, 74, 81, 115, 121 


\79 TE L 
[ Ar L- 1 Re 


NMoantosc, 
Monbraic, 191 
Mondmilchloch, le, 46-76, 
Les ] pe F NÉ J 
Monëtier-de-Briançgon, 4 
z ! E: D 
“iontaluonc, dx 
Mongraïo, 189, 191, 


Monloch, IF, Gti 


Mont, col du. 208, EI, da 
NMontaton, (6, CII, 
Montagnaia, col de, AU 


L Er M ERL E & # 
Montaigne, ü4 


Montant, Ligures, 1 
NMontanus, 44% 
Montanys, be, 
Montata, 314%, 326 
Montélimar, A7: 
Montenvers, le, 
Montiovét, château de, 112%, 316* 


Mont nAjeur, château de, SN, 

Montone, 74 

Montpellier, 45%%, 

Montsuc, 12%, 

Montreux, Lir: 

Moosblumen, 245, 

Morainc, CxxxXI-11 

Moral « son ac, 24h 

Morgarten., bataille dé, 4 

hi 1 il TEC x. L i nr “, Lt 1 1 “air! La: 

Moro, col du Monte, XLVII, LXV, LX£, 
LAN, 14%, 60, ST: 

Morschach, CXXx-1. 

Morsure du Diable. 287 

Morsures de vaches, 289, 123% 


Mort. Plans de Bonne, Lxxxiti, #0 
Morts, Plan dés, 27% 

Notre, 14, 281% 

Mottes., 211. 

Moulin, vallon du, ©x 
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Moûtiers Taréntaise, 199, 145, 45%, 
{ill 


Muande 


Mübhlen 

Müller, Jean (d 
Rellikont, xxxvun, 147-109, a 

Muluccha, 144%. 

Munich, 8i 

Münsingéen, 443 


CLXE CLXWII-LXXI, CLAXEVEN, JU, 


Niünster 1Vallaisl xen : vallée de, 
E PRRES L Re CE 
Murbäch, lé monastère de, 1 
WE 7. nl x SPP REERRR 
iuréito., Col du, LEXXVIN-X 
Miurimont, ‘HU 
Murmelthiér, Le, 404. 
Mlurum, 186-7, 81-17 
Musee. dl 
Musées, les, xr: 31, 

À D 
LS ER 
Miutrina, 193%, 28% 
Mutrinenwansg, 26%, 
Mutellina, meum, 291, 124%, 288, 
Mutterwurtz, 207. 
Mvconius, Oswald, 1825, 45% 


Mvyrina, 69. 


\1 EST 


Naab., le, 1635, | 
u Nadel p, Le 230%, 46? 

Maki, 28e 

MNantuatés, 425, 461, 165, 71, 34: 


Map le, 291. 
Napoule, la, 118F, 


Narbonnase, la, 81, 115, 117, 
Nard celtique, 297, 122% 


Nauclerus, J., 2146, di 
Naunes, 290, #47 


Nauporius, 08. DE. 
Navarre, Henri D, roi de, 99%, 62 
| la, Mons, xLi. 

aim, 46%, 


Népotien, 204. 
Néron, 123. 

Nerprun, 
Merug&i. 1 
Netschio, 31: 


Neuchâtel, et son Lac, 440%, 122 


1 ar 
Il, 00 


(hotel, ‘2 


TABLE ALPHABÉTIQUE. a ile 


Niéderjach, le, Cxiv-v. 
Miel, Combe de, 415%, 9006. 
Niesen, le, XLIV=Y, CLIX, 126 


PF 

À 
11°} +1 = F PUEr F1 dE TX: CR ns 1 -E 
a pr rs EE LEP VESTE 

1 


Nicsen, Hoh, 297, 941, 9U3, 398 
Les, GMA. 

Micsswurtz, 42%%. 

Nigritella angustifolia, 27% 

Nivolet, col et plaine de, cr, 2701 
290-1%, 122% 994, 907% 

Noce, le, 249. 1088. 

Noir, lac (Davos, 113%, 

Noircir la figuré, cxL 

Noire, Forèt., la, 263, 270, 105. 115% 


Noire, Mer, 264. 98%. 
Noire, visière, 231 
| Mali me tangere, To. 
| Noms des Alpés, 43, 47, 41, 
Noms variables, 209. 
| Non, Val de, 247, 107:3%. 
| Nontey, Val, 418%, 
Noriqueé, la, 149, 193, 197, 199, 205, 
| Ur, il Que 
Nôriqués, Alpes, 49, 
Not, ueber die, 2338 
| Notitia Provinciarum, cuxxxn, 414 
12%, 144%, 90% 
| Notos, 271, 
Nouva, alpe de la, 307% : col de la, 
| Gxi-11, 264% SEIIL 07 
| u Nouvelles routes », xLur. 
| Novalèse, vin, 141, 145%, 2646, 586 


T L] 
EC HS La L 
rh | PT Le 


2, 115, 905 


- 
Novare, LXX, LXXImIII, 167. 
Noyer, le, 277. 


Muages. 23,55, 57, 69, 71, 73. 


Nudry, Font 
| 


Nufenen, col du, xenr, 69, 73. 
Nünifluh, la, 227, 261, 398% 498% 
Nus, 407% 311%. 
MNymphes, xt, $1. 
Nysa, 31 

| 1] 
Oberalp, alpe, 34## : col de l', 66%, 


= à 
IH "l# 
dur”, dr 


|| Oberland bernois €én général, Lin, 
|| LX, CIE, CaViIT, CLXIL, 187-1958 273- 
| 2693 D6-8#6# 97-60, 

Obergéstélen, 448%. 

Dbérnau, 30##%, 

Oberried (Brienz|, 259% : (Lenkl, 


IT 


La 

Oberwil, 245%, 438%, 

Oberziner, G. 

Océan, |, = 

Ocelum, 143, 147, 171, 49%, 56%, 748. 

Ocra, Mons, 114, 159, 189, 205, 29% 
ge. 

Lictave, 123. 3 


Gi 


DUctodurus, 127, 147, 154, 5%. 0%, 


ä 
ME , 


Ciderzo, 43, 204, 16%: go, 107% 


Uideurs, 207% 

Odon de Cluny, Saint, 51% 

Oenipons, 194-5#, 

Cleschéeite, 2378, 188. 

Cetz, vallée d', cv, cxiv-v. 

Qien, Col dd, 85% 

Oglio, |, 245, 249, 

Oisans, l', Gx, Cxxv, cLxxnr, 239 
253, 111%, : 

Ühiséau, vol d'un, xx, CLXXIN, 224 

(liséaux. 404. 406 

Oldéenhorn, !l', 257% 40e 

Cilen, col d', cxir, 312%, 996%. 

Ollomont, Val d', Lxxtx, Lxxxnr, € 
aie, 4758 

Ciympe, À, var, 41, 49, 53, 55, 61% 

Cmbre, 69 

Cimbriéns, 70 

Lindézans, alpe d', Lxrx. 

Oneglia, 117. 

Opitérgium, 20%, 

Ur, 274. 

Urange, 788, 

Circo, vallée de U LxIx, Gt, CXIT, * 


21%, 54%, 724, dlb* 9708-9908 
L, 


4 


LS 


* 


” 
“ 
a 
4, 

he eh à 1 ee fur 


DS 


DOME 


, | 

Ciréades, les, xr, 31. j 

Orein, €, 305%, 3106, 3254 Fi 

Crelli et Cie cxer. 4 

Oren, combe d', 405%, 395%, 1 

Orgère, METIE : 

Lirhan, 403. 4 

Orléans, Saint Gérald d', 51%, j 

Orlians, Saint Martin d', 298%, 3098, 

Cray, col et combe d', 293% 

Oro, Monte dell’, xc, cxr. 

Oronte, l', &#F8, 

Uropa, et col, 414-5%, 3268, 

Orpin, 291. 

Orsières, 299-486, 995. 

Orso, Colmo dell", 189. 

Ortelius, carte d', xLvn-nr, Lxxvur, 
XCIV, C: 

Qrtler, l, 105%, 4 


A « 


[æ 


, 


d'a X on ae LED 


A. 


Ciscela, 143, 169, 171, 49%, 73 D | 
Cr C1 5 = & k 
Ospidalet, l, 297%, 0 


(lsques, les, 143, 169. | 14 

Cssa, |”, 49, 17%. + 

Ossau, Pic du Midi d',595* G16#. M 

Ossola, Val d', Lxx, LExvI-11, XCt-tt, , 
xCVI-I, 169, 7%, 66-76, et vorr Domo nt 

d'Ossola. L 
Chat rogoths, Théodoric. roi dés, 368, Es 
Oremma, glacier d', 3035-58 3088. he 
Cthrys, l, 61, 19%, \ 
Othon de Freising, czxxxrv, 88, 110, 

A8, 194, 218%, 6% 
Que, 1, 207%, c 
OQuilles, 291%, ù 
Qulx, ceux, 129. 


Ours, xox, 145% : Racine d', 291. 
Ours, Jacques de la Portée Saint, Lxiv. 
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| | O4 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


| | (ivérana., 00%, SE 
| 
L | I| LVICTE, Ju ] ù 
| L Dixibun. 2854, ITS: 
| _ 
| | Civace, ©, AUTE, 
Civen, Saint, 298%, al 3 


lizein, del, 


Paccard, le curial, 294 | 
Palatinat, le, 107 | 
fl j Palatium, 145, 
Il Palazzo, 195. 
{ Palenzerthal, 141, 
| Paletta. combe de, ?! 
| Pal. di ; 
Falus, %i4 a 


Palusza 
Famportus, 
Fan, lé 
Fandaré, pri 


‘anix, Col de, 
\ Fannonte, (4, 
L Panier. CXX%x 


Mis 
Fi UGrelLe, 


Faradcis de k 
Paradis, Grand, masgsat cu, 1148, TU, 


Paray, Pointé de, Lit, 2 


: 
Parchémin. CxxxIx,- 231 
l Farnas Le l: 49, 51 j 
| Farp, Gros du, 244%, 
Parrenkirchen, 195, Si 
Farthano, 1i- 
Passage traversé par Hanni 11 
1: 147: 1490, 24%: 
Fassages di Alnes en général, 51 
61... 7 | 115. 114, et or les 
ni des divers cols 
Passer, la. Cxv 
Fâtres, ZT, “la, 1 + ÿ Ür! 
Due, 215%, 31 
FAtUrTASÉES i dr th, ei, 1 . | 
ETS ES Er ER a FULL rLA | 
A | 1 
: FL 
sl l 
1.71%, 89 LII=IIT, À 54 ! 1t4 141%, | 
x! | à 14 = :1 li 1 | 4 | 
{ 4 à | +" 4 li 
L 
ir 
| 
{7 | | 
\ 
1: Mont. | 
| 
147, 141, | 
| Fenniné, ÿ Gi [e 
| Fennines, À IE, til, CL: 
| 1. 11 { EU  L' 144. F J E 1, 
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HLE 


Placier, Plan, 285% 

Flairet, a 2171 

Plaisan 133. 

ï Feet) | Morgext, 286%, 290%. [Val- 
grisanche). LR 

anex, bé, AU, 

anti HE 


db re LTD 


lantain, 2953, DAT, 
lantes, dt, xv, avi, 2872290, 208, 


| 
F 
. © 
PI 


Din, GAIN, 2978, Jin. QT RUE 
Jos, JUNE LOUER À TL 

Plattér,. Félix, 47 Thomas 
LEgvu 141, 7 ja 


0, 54,56, 66, 68, 70, 77, 80, 82, 
11 LE 126, 1 1H, 14 À it | 
T2, 197 4, 206, 40, 4% 
ER, 204, 266, 280, 247 JON AÛE, 


Plutarqué, GXLIINIX, CLAXX, 4, 61 


PG, le, -xxIv-v, xL, 01, #7, 12, 109, 


13 i 151, 264. 274: SUUTLES lu, in 
Poche Vide, Frédéric, GX, 
€ il 
2 | LA i 


Foirier. lé, à: 5, 

Poissons, 40 

Poix, ia, 279, 

Pola Arsta, 49, 40. 

Pollupice, 119. 

Polügne., la, 197%, 

Polvbhe, cexxx, 36, 46,48, 92, 60, 64, 
GE, 74, 76, 86, 92, 4, 06. 98, 100, 
1. T4, 11%, 146, 180, Ji 

Poalvéeonsatum. 201. 

Pommar, vallée de, 1, xXci-nt, 

Pompée, Cn., cxxxvi, cuxxxm, 150 
Féesté, cLxxxXIr, A4, 

del NÉE, Lex, LEUR 10. 


I 


‘omponius Méla, xxiv, CLxxxn, 38, 
1 6, ASS LE FES GA # F. 


Pona, Giosanni, XLVI-n1 


ï : Cana- 
vése, JTE : du “Diab &, 177 :Nudry, 


és 1198 Sérrand. 
| “4 Taillaud 
a + 


: de la Val, 318 


alé ; dés lt 
Lremolo, 174,41 
ce y 1llair, Fi» 
Pont... le, 291 
Fonte Grande, 4138, 
Fontebba, che min de fer de, J0#. 
Fontets, les, 2 
Pontiennes. Ale 
Pontisella, 247%, 44%, 
Ponton, alpe et l'our de, 411-3209 
Forte dé, 2 HU 


ALPHABÉTIQUE. a 


Ponts, 2h 
Porassey, 2H0 
Porphyrion, CLxxxiun, T40, 
Porta, La, 816, 

Füri - 

Porte Blanche, xevr : Saint-Ours, 
Jacques de la, LxIv. 

Portes, lés (Mont Aiguille), 175%, 
1T16, 86 : (Vallées Vaudoises|, 
TER 

Portola, col de, 411 

Pose, Madonna dell 

Posgidonmios, CLXXX, 

Posta, La, 431, 

Poteaux, 129, 221, 36€. 

Poutres. cLxxv, 721, 

Pra, Plan, 2841-26 

Praborna, 404%, 497% 

Prasttigau, le, 116, 

Pragel, col du, 74%. 

Prairie, la, 

Prali, col de, 44% 

Brapillon, 265$. 

Prarayé, Case, 

Prarian, Morcia de, STI: 

Praz, Champ de, 417%: de Fart, 

Pré, Petit, 39%: Saint Didiér, cxxxii, 


LR 


Prédil, col du, dE 24%. UE, 
Probus. Emile, CLxxxn, 12, 
Procopios, CLAXX, SE. 
Frotarchos, CLxxx, 70, 
Erovence, la, 233. 
Proz, plaine de, 401%, 
Ptolémée, cuxxx, 38, 148, 116, 120 


Publius Silius, 245, 104%. 

FPulmonaires, 297. 

ês hella, re 

Puniques. Alpes, 41, 411, 157, 159 

Fussorcr, 210-7808, 

F vramides d'abri, 8 

Pyrénées, les, 
121%, 9%, 

Pyréncus, 104-5, 196, 878, GE, SOFR, 


Gi-36% 03-957 


JU} 


Quadrupède 5, +401, «0 
Ciuariates, Lui TEE 
Chuart, LXXIX, C, 
OQuecées dé Tignés, Cxir. 
Queyras le, 101, 535%, 


Babelais, 156, 3588, 
taerliberg , DATN, DST, HS 
Raezliber: LL, ANT | 


F 
AE L 
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{| Faëerliboden, 257%, 
Raezuns, 25%. 

Ragaz, 115% 
Fahewin de 


Faquéttes, cxL, 
Haron, XLI, LXXX: 
Hauris, vallée de, 
Rave. la, 2917, 


| | Rail, 
Ré, Monte del, xxwi, 
heale, 


Hhaetikon, 
Rhapontique, 247, 
RHhéeMmau, CXLWYII-AT. 


Rhellicanus, 


PUUTETT 
XLIVILL, 


70%, 288-2008, 
Rhenanus, Bvcatus, 
154, 164, 400, 34 


Fhèétes, 


| Engadine. 

Rhétiennes, Alpes, 
| 159, 181, 183-107 
| 15%, 78-H8% 


(} 
FHhétus, 41, 


| cle |, 17% 
Reñalla, Hoch, châtear 


Rheinwalder, les, 14 


Fréising, 


| Ramasse, glisser à la, 
UE, 54e, 
l; CE : = . 
LAAsse, Ld, XXXTI 

| ame, Roche ae, 124, 1 
| Fanc 10, Boschétta dé, 
À i ; 
Ù ! Fénzola, col dé 


Ravoire, la, 284%, 288% 


Mont, 257%, 44% 


Hhèémes, col ét Val de, 
WA] 4 el 
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LA LI 


| Rébmann, poëmeé par, 19% 
| Recoctavilla, xzrv, 228% 4: 
Regenbo lshorn, L17, 250% 
Heichenau, 25%. 
Réeichenbach, 24568 58. 
Relberschis, Li 
Bell: kon, UE, 26 
Reno, «an, 111, 43 
Rs my, nains CxIx, 
he a, Wal, 108% 
| Fe nonc ules, 293, 207. 2909, 
Re schen Sc héide J'+ cal de 
ar, TU 
hesine., 244 
| ABUSCR, 11DE QE, 1j 19 
1e NM, XLVIIL, CXAA, 
la, KXXxVvr, à 
112% 
Feutigéen, 245%, 4188, 43 
Reutte, 86%, 
Eevers, le {Fetit 
2816 :; (Valgrisanchel, 28 


CLXXXIV, 
Ai, 


TABLE 


11 


#1: 
Fa 0 


ie nl -be TMATC 


114, 


\LPHABÉ 


TIQUE. 


vallées du, 
CLXXTT, dl, 10%, 


Rhin, fleuve el 
XOVIIT, 


HX AVI 


173, 4 975, 
AL EUR ; ar : 1 Lie, 
115-067 CLL, 261, 115 
4 LT qu. 141, 1111 4 ;, 
251, : rh. Hi 
Fhins, 401 
Rhodes, Apollonius de, 68. 
Eh: dodéndron. le, He EH 
Rhocdope, le, 49, 61, 118, 13184. 
: le GG ; “ 
KHhônes de, 51:57, 77 100, 125 127. 
11, 1, 109. L'AITTS. 
LG, É | 
f 112 : 103%, Tite | 
| 
ler Cu, CLXX, 65%, 
: | 
1 1EË de, | jee NT Qu, 
" 0 
57 
Ricchieri, L ouis, CLAXx, 10, LE et 
voir Rodigino. 
Richter, lé fesseur, LUI, Cv Iv= 
Le | 
Kidnaun, val | 
Hi | 
Fié A Hil 
, LU, SE, 
; 
Fiénx, 11% 
Rigomagensis, Civitas, JÛ* 
Rilo Dagh, 17%, 131 | 
HE ifMid lu 
Rimae et rimaye, cxxvi, 66, 2 
eus 314% 
Riphé Monts, T1, 
; 
Fi: 1-1 
4 1CIA, ' ï FL 
| bn | 
Favaïl, Avmar du, 1556, 20686, 
Rivière Froide, 20%, 94 
Robe fourrée, 596%, 
KH LräS pal ÿ Mi F 
K Viva, vor, 113$, 
KR LR 
| lon, XI XXVI, XXXIISIIT, LAN 
W. ÉLYTE, 1h 147% (EU 
8-13 La 56-17 
Hannibal, le, 89, 01, 94, 
101, 105, 107. 
col de la, il 
hwart, 261, © 
ELXEX, 10, 24%, @L- voir 


Tes : , 
Ricchiert, 
Rodolphe II, roi de Bourgogne, 5%, 


h _ L'AL : « 
Roën, Fionté, XLYI, 


(] De ” TE 
EL Fu Lo M 


Monte délla, xLvin. 


FE] 
: Roi isé 9, XLwIN, Ÿ! | 
; 
olant alpe de, ZI, | 
1 …. ti 
À 6 ley TOIx de, SUITE, 


A nioine, 54% 


5, CXALIIT. 


cs ska 


sl 
nos 


tomains, Trou des, 298% 


TABLE ALPHABÉTIQUE. à bd 


Romaines, Alpes, 109 MONNAlES, 
LAINE. 

Fomana, Strada, 151. 

REomagnano, marquis de, Lxxxmi, 
C=1, CI, 

Homanche, la, cxr. 

Komanche, langue, 57% 

Fame, 151. 

Fomulus et son Mons. xXxvI, xxx. 
145 F, 

Ronce, la, 290. 

Ronce, Pointe de, 57%. 

Fonco Canavese, 917%, 320% 

Foga, xLYTTL, LXVTIT, CXXXL, 67,-21-7# 

Roganna, La, 66%, 

Eosé, Mont, lé, xcvri-, 2468, 

Roselend, col du Cormét de, 
DAY, 

Rosie, M., xLvu-nr. 


Fossa, Croce, xxxI1, 87 
Rossét, col de, cr, #40, 


Rotario, Bonifacio, xxxu-ur, 1606, 
Cr LE D 

Rothekast en, AUr*, 

Kothfluh, 261%, 

Rothstock, l'Eiger, xxx, 41%#, 

Roue, col de la, Crxtv. 

Roucs de bois, Cxciir. 

Rouler dés piérres, faire, cru, 199%, 

Rousse, Eau, montagnes d', 3204, 

Routes dans les Alpes, 124, 129 : 
nouvelles, XL. 

Roven, 4011=2#, 

Rovigo, 4. 

Roysan, 308%, 

Rubli. le, cu. 250%. 

Rubus, idaëus, 2944, 

Rucellai, l'abbé, 548%, 

Rucinates, 24. 

Rudolphe, abbé de Saint-Trond, 
CXIX, CKxXXveut, Cuxxix, 9 NN 

Rueggisberg, ELA 

Rufus, Sextus, ccxxxur, 86, 202, 

Bugusci, 239, 249, 231, 
Ruise p, cxxx, 22%, 

Ruinaz, 284%, vB4#, 

Fumlhig, le, 18 

Fupes alba, xxvt-nr. 

Russes, les, 116, 

Rutor. combe du, cu, 231-9%, 287%, 

lac du, Cxxx. 

Ryffweine, 27%, 


JESE JUS » 


LÉe 

FT 
ET 
= 


SAaNEn, : +, GUY 

Saas, vallée de, Lxx-vin, 15, 138, 

Sabbhata Vado, 114, 40%. 

Sabellicue,ccLxxxvir, AUS, 202, 204, 
1-2%, et vosr Coccio. 

Sabins, les, 45. 


Sacs, petits, 223. 

sacben, 145, #78, 

Sacgmbtis, lac de, 11%. 

Saentis, le, 113 

Sagivan, 297%. 

Saglains, combe de, xzvmi-1x. 

Satfnitz, col de, 90, 

Saix, Sous le, 259%, 

Salamanca. carte d'ÀA., LXVIL, XI. 

Salasses, les, 67, 114, 195, A4 147, 
EE 1 Lun, Toad, 184, ÆaU 298, et Voir 
Aoste. 

Saleinaz, 293%, 

oalenton, col de, CxxIv. 

galez, alpe de, cn. 

Salimbenc, Fri, 147%. 

Salhines, 304, 

Salis, le famille, 82% 

Saliunca, 297. 

Salle, la, 277%, 279%; 908 

Dalluste, cuxxzcmn, 191, 139%, 193%, 
147%, 

Salomon, CLxxix, dau, 1126, 

Suluces, xav, 194, 16, AGE, 

Salvaing de Boissieu, 138, 1568 

Les COTE, 

Saluii ou Saluvi, Ligures. 74, 141, 
CURE 

oalyes, 11 

Salst OUTÉ, CXVI 

Samolaco, 146, 82 

Sanctech., col du, xcix, 257%, 40FS, 

Sanglier, Racine de, 289 

Sanguinière, Crète de, 37%, 

Sanicienges, 11%. 

Samcle, 290, 

Saûne, la, 109. 

Saou, loréët de, 173%, 1788, 

Sapins, 277, 279 : nains, XLvI. 

Saragosse, 13%, 84, 

Sarça, vallée de la, xcvur, 243, 1056, 
LORe, 

Sardasca, alpe de, cn, 

SArgans, 104, 


Sarine, la, xcix, 259%, 4 
Sarl natés & Les, au. 


Sarr: asins, leg, ou, 
garre, 2806, JUN, AUS, 
Sarunetes, 243, 244, 104. 

Saser, Mons, Lxxt-11, xCvi. 

Satyres, xt, 31. 

Saussurc, H. B. de, cxxx-1, CxxxvIx, 

128%, 368% 55h 
Sauter des crevasses. 219, 
Sauvage, Guillaume, 175% 


 ; 
| 


ch ec 


Savaranche, Val, ci, cxn,?70%,290-2#, 
JIBN, JOIN, SAUF, Jar, 


dave, la, J4%, 

Savincates, 102. 

Savonc, aÛ0%, 

Saxe. Mont €t bains de la, 294€, 
207-4#. 

Saxifrage, 295. 
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| 17 a dé 5 F = — _—_—— a = = a = 
l | À RL fu ini 0) tr = — pa > - c 117 RÉ em nt es e— + ARE ue 
# + $ - n CE | 
U " x e Cu 
ï 
à 
k 
i 


Le 


TABLE ALPHABÉTIQUE, 89** Lg 


Li 

CIE aie LE Strabhi ; 1 
SIMON, ut HPADON. CKXXVISET, € ER CLXXX, SL, Les 
, 

LA 


Simplon, le, Lx, Lxx-, xc, 4, 34, 46, 48, 30, 52, 60, 68. 70, 112. Les 

| 167, 109, 159, 3084, \Â4, 128-186, 149: LuE. 152, 169 + 
Sion (uille}l, xotv-v, 169, 305%, 4968 : 172, 180, 182, 184, 102, 204. 318. « 

évèché de, 5%, 10% : évèques de, 242, 250, 252, 262, 266, 300, à] 


voir Jordan, Kicdmatten, Schiner, 146, 138%, 48% % 

Silenen, ét Tavelli, strada Romana, 151. 49} 

Sissck, 03% Strasbourg, CL. * 
Six Madun, 66%, Strasser, le pasteur, cxrv. t 

| DIX, LV: Strüsslhi, le, 2226, 404 | 

| Soans, Val, Cxi, 299% 917%, S10% Stucki, L G., cxLvu, cLvr. 
197%, Stulenstein, 43%8, ML 
Soess, Les, Lxx. Stumpi, Jean, xXL-1, CLienit, €Lx-r, 4 


Soldati, l'ingénieur, cxxxr. CLXY, CLXVII, CLXXI-I, ÉLXXXVIIT, 6. 
Sofia, 8, 10, 22, 444, 448, 156, 400. 408%. | 
Soglio, 87%, otura, la, crv, 145, 51-5# | 
Sole. Val di, 249, 247, 103, 108%. Stutteart, CL. 

leil, lever du, 37. Styrie, lt, 2, 138. 00%, 


c 

soleil précai utions à prendre contre Suanetæ, 251, 
le, CXL, 241, Sublavio, 194-5, 251, 87%, 110%, 

Soleurois, les, Lxxxv-vr. QUÉtONÉ, ÉLXXXNT. 122. 

Solin, XXIV. CLXXXNI, 50, 02, 66, 164, ougana, Borgo di Va 

[a] 

S 


== 

Li 

: 
AS à 


A, 
Sonde r les crevasses, 219, Sulz, 247. 
ondrio, LXXXIX, Sulzberg, le, 108%. + 
Sontil, 115 Summea Alpes. 43, 119, 181-171, 179, rt 
Sontionti, 2939, 254; Gi=er rs. | $ 
Sorbier, le, 295, Supérieures, Alpes, 43, 1134, 147, 161- 
Org rues, la, 171, 114, 174, 65-724, « 
ouabe, IA, Sol, 20%, SUPETSAXO, Cr. de, 4%. . 
oufre, 267. SüS, XLVII-IX, CLXXVIL. à 
souffler dans le cor des Alpes, xLit, Susé, xxx, Ci, 427, 190, 191, 145, e 
CXLUISEV, 215%, “es. 151, 174, 39% »: arc de Triom- ÿ, 
Souliers, clous aux, cxxxv-1, ?15, phe, 2952, 99%, 101% : triptyque, Er. 
05%. xaxl, 109%, 0-10, k 


es nt 


Spartien, 140%, Suworoff. 1168, 

Spiegelius, CLxxxvin, 130. Sylibus, +89. = 

Spiésshaymér, Jéan, cLxxxvi, 148, Sylvius, Mons, zxv-ix, xcvir-n, 44, 
162, 206, 39%, et voir Cuspinien. 07, 167, 15%, 20-15, 60%, | 

Spiez, xxxv, 2459, 26-788, 284, 4 


Spli ren. Le, 187, 189, 258 976 0 T' 


| EEE 

oprécher, Fortunat, xc. Tache, 290%. " 

Spresiano, 00%, Tacite, crxxxur, 98, 114, 198, 149, 

Stade, le, 16%. 180, 196, 200, 208, 262, 204. 

Stafel, chale LS de, 48, Lacsch, xcv, L 
Ealden, le, 2418, 426#, Tagliamento, le, 41 
talla, 187, 815 AASne Font, 281%. 
tefisburg, 45%. Taillée, gorge de Pierre, 275%, 284, * 
téeinbock, 404, et voir Bouquetins. 280-7#. { 
Stéinhuhn, 305, 195%, 28%. Taira, la, 281-2%, 

Steinsberg, xC. Tamina, la, 115 ; 

Stelvio, lE, 54, Tannhorn, Li, 25g È . 

Sterzing, 195, 85%, 87%, 107%. Tarentaise, La, 125, 134, 139, 144. 

Stilicon, 191, 193, 85%, 149, 1487, TU 154, 48%, GO, 110$, 

Stocken, 234%, 40% : lacs de, 26-784. 92. 324% 
LUS, Taret, col du: EDS: ( 

Stockhorn, 16, XXXVIS XLIV-V, En, Tarnade, 154, 618, 
CLIX, 187-105%. per 291%. 9933 =. Tarquin, T9. 45. # 
OI, LOS, JORF, SÛRS DFA, 


Stœni, 242. Tarvesede, 186, 189, 82-34, 
Stoiciens, les, xr. Tasna, combe de, xC-1. 14 
Storto, col de l'Uomo, 3138, Tauern, la Haute, cxvt. 


Lartare, le, 54, 67, t 


=] 


re 
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GO" TABLE ALPHABÉTIQUE. 

Tlaunus, le, 1: Tiede, 286% 

Taurini, 79, , 128, 225, 133%, 147. Tignes,dessous, ? 
LT1-183, 104, SO, Asus, 20e 1U0 

l'aurisancs, Alpes, 113, cées de, Cxir. 

Tauriscus, 734. Tigre, 301 

Taurisques, les, Tilbury, Gervais de, 

Taurus, Le, xuix, 61, 69, 195, Tilleul, le, 277 

Tavaillon, 4215. Timagèëne, CLxx, 44. 
avellt, Guischard, l'évêque, 5#. Tine, La, 259% 
Pre 114, ‘h%, Llinten, 
avirona, 4206, Tirvnthe, 73. 
ivoète, Le,.49, 17 Tite-Live, CLxxxur, 

1 


l' 
TL 
T 
T 
Le 
Tecolata, 15-94, 
Le 
L 


", 
L 


socio, col de, 
elle nburg, Là, 
Télore, 194%, 195 
Temple, col de la, cx. Latlis. Le, crxxvin, 
lemps, signés du, 71 Toëdi, lg, xxxvi 
Lenasse, la, 259%, Tocpiier, K., 
‘ende, col de, 4-5, 54 Tolmezzo, 1 
ler PES, Pont dés, 204%, LOGS, Toma, lac, 66% 
Térébinthe, le, 277, 243 Tomeéntum, 293 
Tereza, passage de, 284% Lomlishorn, le, 
T re u, le, 90” Ll'onale, col du, 
Le le, XXXWI, XCITI, KCVIIL, F! Tora, 247 
15, À85, 201. 45 ÔTE, F. Torck, Be 
canton du, 79. Torfanun 
| Stands, 245 Fa l'or TON, 
Tétrao, 303. l'orrétte, 
Tezzé, 915. l'osa, % allée c de ‘Ja, KL, LXX, XCI, XCVII, 
Thébéénne, la légion, cxc, 10%, 51, 161,169, 171, 54%, 66-7%, 112% 
Théodore, Saint, 10 l'oscané, 14. 117. 
Thécdoric, rot des Ciétrogoths, ucher.- lé: 25 


Théodousé, l'empereur, 217, 4% ur. Col du. cxu, 2686 


LL 
1 


LXIT-IX, ACVI, CEXX\ 
aU-2#. 606, d4 


sur-Lhätillon, Pierre dela. Lrkxrv. 
} 


OUrMEenteS, CEXXITE, 
ournänché, le Val, xr VAL, L'AIL, LXVT, 
Lhécophane, lsaacius, éxuur : de Mi- KCVI-IT, CXII, 20-16, FOR-F118 06%, 
tylène, CxxxvI. Tournebœuf, Adrien, GLxxxix, “404 
Thécphraste, 
EL 
SRE 
ga 


Ti 
Lo er. ; 
Théodule, Saint, 106 : col de, xzvnt, lour, Guigue de la, 178%, 175%. 
Fi T. 
T 
I 


DT 


Salonique, 207 Traversette, col de Ia, xcvir, cxxrr 
es hérn, 245% 5, Ab 
è hicrbe TE; glacier r de, 49%. 
iômas dé savoie, lé prince, 
Jean, 197%, 20% 
Thorame 
Thou, ] 
l'houles, 407%, SU Là. 
Thoune et son lac Lrentin., le. 
on DES, DD-068 160% “RE AU lrévise, 
Lricastins. 
Thovez, 2 LE Lriéoriens, 
Thrace, L a, 40, 40, 205, Tridentinae, 
Thauulle, la, crxx, 145, 50, 269, 2718 Trieste, 45, 
FELR STAR, Trièves, 135, 
Thum, 169. Lrilt, combe de, 
Thurmaiér, Jean. cLxxxv, 134, 1: Llriolet, glacier c 
244, 4T%, ct voir Aventinus. Tripleven, 240. 
Thusis, 25%, 41% Trivulzio, la famille, 


î 
A NU 


j 
= i 
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FABLE ALPHABÉTIQUE. O1" 


lriumpilini, 244, 241. 244, Vachère, col de la, 44s 
Trockenmatt, le, 448%, Vaches, 250, 1258: combe des, 204% 
Trolle, TE - DEL ; 

mn! | eu L'ESR FAT 2 


[| Trompia, Val, 343, 108 Vadi: ar s, XXXVII, 4181-58 24-580 bp! 
| LTronche, Téte de la, 2988, voir, VWatt. 


| Frond, Saint, Rudolphe, abhé de, Vade 15, 40, 15, 30%. 
_ CXIX, CXKXV, CXXXIX, GE Vadret, CXXVIIT. 
l'rophée des Alpes, le, 239, 90.100. Vageni. 127. 
Trossé Blanc, le, 2988, Val d'Isère, 280%. 


Trübbach, le, 257%, 49%, Val, Pont de la, 318% 
lrumpilinr, 240 Valcournera. col de, cxrir, 2649, 


Lschudi, Gilles, XL, CL, cLwnr, 106% J118. 
CLIX-X, CLAIV, CLXVI, CLAXNAVIIL, 144. Valdigné, 713%, 977% OT. qq 
148, 156, 100, 168, 10, 240, 24%. EUTER 
ti 4 FE ? Er I $ Fr _#& 2 a à à 
Cds des, CO, TES QUI 11 Ë Valdobbia, col de, Jl4s, 326€ : Hiva, 


_ Carte dé, XL, CLXxXxIx, AÛEX, 313-149, 326%, 
l'ubingher, Simon, cxxx Valdobbhiola, col de: 3155, 390%: 
| Tubingue, #44 Valdotius, 161, GG 
Tunne LS US les Alpes, 135, 46%. Valeille, 14, LXIx, 319 : 
| Tuai, Val, ir. Valgaudéemar, le, Gx. 
l'urbie, la, 117, 99-1008. vi grisanche, le, 270%, 284% 0897-0% 
Turin, 45, 111, 125. 148, 199, 901 - Jr 
académie de, 125, 37-88. Valjouffrey, le, ax. 
Türler, Jean, Lxxxvr. Valla, L. cLxxxrx, 04, 278 
Turnèbe, CLAXXIX, 104, 278, 28%, Vallais, le nom, 62% : Canton du, 
l'ürst, Conréd, carte de, xxxv-s, 408%, KEI, LXIV, XII, CXITI-IV, CXO, 5,17, 
Tussilage, le, 299. 11, 19, 17, 91, 29 25, 54, 67. 81, 
Tyrol, 6, Lt, xt, %XC, £ix, ex. 139, 1 1593: 4535, 165, 169. 
CXXAVILE, 1939, 94, 19%: 204 305. 1 118 
| 251, 219, 88%, OL4, 1108, 255%, 202-906, 309-3%, 441% 
St voir Sion, évéques de, 
: Vallaisannes, colonies, LXIV, LXXIV-v. 
l xor, xovr, 184, 76-7%, 10%, 3194. 
Vallaisans, élèves, de Simler, GLxwur, 
Ubavye, vallée de |”, 34%, 1126 11. 
Uccello, cime et col, 179, 83#, Vallaise, 312%. 
Uceni, 290, 2üd, 111 Vallante, col de, 46%. 
Udine, qU*. Vallésan, Mont, 278%, 2879, 301%. 
Letliberg, l', 1. Valletta, col della, 299% 
Ulrich, duc de Wurtéembourg , Vallon, l'abbaye de, I LY. 
|  XXXVIN, CXLI, dusf, Vallon Gassand. col de, Cx. 
Ulrichen, xCu, cLxvur, Vallonet, Crète du, xxv, 32%. 
Umbrail, col d', 199, 14%, 84-58 Vallouise, Ia, CxI. 
Untérséen, Lxxxv, 245% 43-08 Valpelline, la, LXXIX, LXXXIIT, XCIX. 
Unterwalden. 76%. COX. 152, 626, JOL-SS 345 
Liomo Storto, col de |, 313%. Valprato, 317%, 320% 
Ures, alpe des, 276%, 2428, Valsavaran che, Gt, Gxtr, 270%, 290-128, 
Urhan, #03. dir, JOUR JOUR 3078, 
Uri, 173, 175,177, 179, 181,225, 738, Valsuana, CXt, 2924 3178, 319%, 397%, 


_u8, au, Valsugana, Borgo di, 203, 91% 
| Urine, 283. Valtelline, 8, XL. LÉXKrR € “ét. 
| Urschier, |, 189: CLXVII-IT, 489, 191, 249, 945 9409 
Urseren, |, 73%, 98%, 2üa, 20%, 
Urtié, 318-320, Valtorta, col de, xLvrr. 
Uzielli, M, XLVII-INI, LV, CXLI. Valtournanche, XLVHI LXH, LVL 
XCVI-II, CXILI, 201%, 308-2108, 5258, 
Ê Vandales, les, 207, 
L Var, le, xxv, 45, 47, 49, 415, 117, 
119, 41-46 
Vaccara, Val, KLwIr. Varaita, Val, 46 
Vaccarone, M, Luigi, XXxm-11t, xGIx, Varallo, xovi-nr, 467, 20%. 69%, SL8*. 
CI, CXVIIT, CXXII-IV, CXKXI, CXXXIE- Vaud, le canton de, GxLait 
CXL, CXLII, 2-08, Vatz, la famille de, 765. 
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"1 L if 
% ; Eli. [PE i F Î l = 
Ve 301% Valellion, CLXXKY, 04, 17%, Et voir 
| ÿ 
TPS 1 LIOICK: 
\ a Vaitis 1daea, 21 
g : * 
ra tricium, 140, 134 
ë 
Vé Vit, v de, CIv= : 
VŸ Viva, Roccl LL 
| 
| 
ù | 
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TABLE ALPHABÉTIQUE, 93° 


4 


ï à ; 
Voconcés, 1114 54: 


Voconii, Forum, 115 


Vogel, Jacques, m-nr, et voir Avie- 
nus, 
ogelberg, le, 160. -854 


CE TiA., [a EURE 


Wacber, M. Cxtrr. 
Vwaediswyl, dame de la, xxix. 
Wal, alpe de (Kaisérége)], 5088 
lStockhorn), 4064 
Wagner, J. JL, 45#%%* 
n VVald n, lé mot, 0% 
Wvaldséhiben, 295 
Wvaldseémüller, 15% 
WValenstadt, lac de, xLrx 
WWalpersbergli, 2844 
ipert, évêque d'Aoste, LxIx 
arimann, M. Hermann. car 
Waser, ]. H., GLvT, 11% 
WVatt, Joachim de, xxxwur, 248% et 
W'ecsen, lac de 
a WWeller ÿ, XLIV. 
4 cissenbourg, bains de, 40% 
\Veisseeroch. EXY 
WWeïissthor, le, LXV, LEvIt, <evt-n1. 
CXANVI. 106, 20%, 69-70 
WWengen, la Jungfrau de, 488%. 
\Werdenberg-Sargans. comtes de,76 
WWesseling, P., CLV, GLxxxr, 998 
Vvetterhorn, le DUR 47 
WWichlen. alpes 
Wichtrach, . 
Widdertele., 1148. 20%. QE HS 


3 C] 
Widdergalm, 50%%, 
Wiener schnecberg, le, L. 
VWiighard, 149% 
Wild Elsigen, Lx*xvi, 
WvVildér Andrist, 2498, 43% 
Wildersentt. 245%, 
Wildhorn, Li, 49 
Wildstrubel, Li, 41-2#%, 44m 
Willems, M. Alph., crc. 
Wilten. lis ST 
WWiemmis, 239%, 9458 964% 96%, 

1-4 es 


WWindisgchscharte, la. CxvL 
WWippach, le, 207, 93%, 
Wittenbourg, 45#%#, 

VVoll, Gaspard, GLXXXV-VI, CLXKXIX, 
287-8 : Micolas, 11 lé Venner, 
1e, 1H ï 

WWolfwurtzen, 201, 297. 

WWormserjach, le, 190-1, 193, 197, 
JU. 4, Fat 

\Wülblumen, 4441. 

Vunderly-von Muralt, M, xxxv, 

WVurtémbourg. ÉL. 

Wurtéembourg, Ulrich, duc de, 
AXAVII, GXLI, 3 


x 


ACNAFONS, CLAXXI, 54, 646, 63 

Ménophon, CLXXXI, 222, 282, 236. 

Avlotectus, J.. 1828, 24:54 6p voir 
£immermann. 


Y 


Yeux, protection des, CXL, 231. 
Tolandé de Savoie, 96%, 538%, 
Voula, col et combe de, 275 6%, 2818. 


FA 
£a de Zan, glacier de, 305 
fadrell, Fuorcla, ct. 
Fellia, Val, 124 
Lermatt, XLVIT, LXIL EXVI LXIK. 
XÔIVSWVIII, 0% G9-70%, 2088, 39258, 
“ernezr, [DG#, 
eus, le dieu, 114 
il FAT A à h, KLIY, 124%, Sue 
fimmermann, J:, 188%, 24-58€ et 
voir Xylotectus. 
£irknitrscharte, la Petite, CxwI. 
irl, 86% 
FollikON, CL. 
ones dans |a montagne, 61, IS, 


El | M'tx 

Auglia, 203, 1% 

Surich el son lag, XXXV. CXLNIENI, 
"EN 


sweiéimmen, 217%, 2648 

£wingli. Ulrich, CXLVII-CL, GLVAr, 
Hi: 1, 2 

£wisc hbhergen, col de, 60% 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


b 


\ uit à 
4 
us 
(a 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


Bis = s 
D Re PP ——— s_—— PORTE Beat re = 
M i ‘ Î F 27 ' = LCR 1 


mA PLS 2 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


INTRODUCTION 


P. xxx, ligne 18, La forme & Rogiamelon » paraît déjà dans un docu- 
ment daté de 1617 j'voir notre ouvrage, p. cr). 
P. xLi, Avant le paragraphe relatif à l'ascension de 1665 au (Ginepfstein, 
insérer : & D'après une mention consignée sur son carnet, le 
baron Jacques de Boimund, avec sa belle-mère et sa femme. 
hit, le 24 août 1553, l'ascension de la Laugenspitze (2,433 m.), 
aujourd'hui point de vue très connu, situé au midi de Meran, 
| dans la haute vallée de l'Adige (Tyrol méridional}, Au moment : 
de cette course, le baron avait vingt-cinq ans, et sa femme, 
Catherine Botschin, vingt-deux ans; sa belle-mère s'appelait 
Regina de Brandis. Cette ascension est l'unique « ascension 
féminine » dont nous avons trouvé mention au xvr° siècle. Nous 
empruntons tous ces détails aux Méfthesluncen du Club Alpin 
Allemand-Autrichien, 1903, p. 10, 
BP, cvs, ligne r. Au lieu de « ou », lire « où ». 


P, Lxv, ligne 23. Tschudi fit plus que parler seulement du Saint- 

Théodule, car 1l semble avoir visité lui-même ce passäge. En 
effet, dans un fragment autobiographique mis en tête du livre ll 
de sa Gallia Comaita (publiée en 1738, voir p, 2831, il nous 
apprend qu'avant d'écrire sa Rhœitra de 1538, il avait franchi 
plusieurs des grands passages des Alpes suisses, entre autres 


Î « den Gletscher », nom qu'on donnait alors au Saint-Théodule, 
Malheureusement 1] ne nous fournit aucuns détails relatifs à 
cette course fort intéressante au point de vue historique, dont 
la date même reste incertaine. Mais comme il nous dit qu'il 
ÉCrEVIT CE fragment autobiographique trente-trois ans après la 
publication de son livre de 1538 (soit en 1571) et qu'il avait ré- 
digé ce livre quarante-deux ou quarante-trois ans avant le mo- 
ment auquel il écrivit ce fragment autobiographique, il semble 
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clair que sa visite au Saint-lhéodule eut lieu avant 1528 
— c est COUL CE Ê 11 IVOTIS affirmer. 


L'un de ses mo: 


1523 pour cétle course, sans citer aucune autorité à l'e 


:3 lschudi n av: 


alsolument ». 


AnLe. dalee 
F5 F 1 ' sur 
ONSELCLLEN LECUY 
Q LIricans Longue ville le QE LEl, Qui 
" ' F ' : > 
Berne ill Tois Clé AQVIET IS0E (NOUS ET BTUNMLONE le LE 


À FE FF] 11 TETE Fof} £i Unité. LOIO TX, PE a 


CUT, SUVVAnt 
COMMandement, 4% MIS PE De LrOUVEr UNS COrnEl 


“ “É 117 [ FA L LE T7 1 # | % TER Cr LE pu 
IG CELTILOIER CAE Liv Va | ï + a: LU Le) me 


11 1 LR. E F, Fu E Fatal [2 1 tete 
mMieur Quest par déca, lus honneste 
pour sallis] SET 1 VONOfLe, VOUS AaSSurant QU il és 
millieurs qui puisse 
t. Jay faict marché av 
Eront donner cinq teston 


st! QUTFICUTE : LUE 


luy pourrez faire dire 
LES CATTACES [CATESSES| 
GOT leur | 


1 CI] 1] 


le Bi LaË 
TE | bac f ] F3 F 
ILE 0 Q CN Das. Au LE QE ( BCALE H, 


J ; 1 (| do 
| CL: QE hoc: Ll 
: 


bas, Entre & 10 net 


MEMOIRE SUR LES ALPES 


P, 43, ligne 7, p.113, dernière ligne, et ailleurs, Au heu de & Khéti 


ques », lire & Rhétiennes 


2 
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P, 43, ligne 17, Au lieu de a Furca », lire & Furka ». 


LE 2, hgne 32: Au heu de ii (iraciac LE lire {L Gracciac AN 


P. ss, ligne 17. Après & vingt-quatre h, insérer & mille ». 
P, 66, ligne 3 de la note. Effacer la virgule après & Psalmum ». 


P, 70, note 4, avant-dernière higne. Au lieu de & Rodogino », lire 
{L Kodigino A 


P, 54, noté. Avant à Voir Tite-Live, xxt, 22 h, insérer « 4 


P. 112, ligne 10. Au heu de t partés {dividit) QUuarum ÿ, lire « partes N 


dividit, & quarum », 


P. 146, ligne 4, p. 148, lignes 3-5, et p. 166, lignes 21-2, Simler fait 
allusion non seulement aux cartes de Stumpl (1548) et de 


Techudi (1560), mais peut-£tre à celle de Türst, de 1405- 


certainement à celle d'Antoine Salamanca, de 1555. Au sujet de 


aire 
1-6 


ces deux cartes, voir notre Jniroduction, p. LxvVN, et nos notes, 


s 
D. 50° 
Fe 3 {l 


P: 1406, ligne 9. Au lieu de « levû », lire & laevä » 


| LÉ, icones 3 EL 40. AU lieu de ul Hotzen 1, lire [l Bozen 1. 


1) à 


3 . ' ; : 
P. 102, note +, AU lieu de « 5,47 (ou 1 12] W. lire & wirx, 37 (OU 132 


NOTES DU MÉMOIRE SUR LES ALPES 


PF: 247. hgne 23. Au lieu de « durat per h, Lire & duratä PEr #. 
P'27*, ligne 15. Au lieu de & pertuis », lire & Pertuis ». 


P, 35", higné 3 d'en bas. Au heu de & Galézzo », lire à Galeazzo n 


P, 38%, dermière ligne. Au heu de à (voir, dans : Vaccarone », lire & (Voir 
dans : Vaccarone ». 


PF, 51°, ligne 6 d'en bas, Au lieu de tt (3,202 m.) n, lire tt (3,140 m.) », 


Le: a hyrn + Ajouter la Carte de Sala manca de1ss<e(vorr notre fxiro- 
fs l | FC Eu 


duclion, PB. LXVII). 


P. 50%, ligne 3. Au lieu de « source la », lire N da source » 


P, 95°, ligne 7 d'en bas. Au lieu de & éalement », lire & également ». 


P. 124%, lignes 3-4. Au lieu de & Culus mutrinus ». lire & Meum mutel- 
ina », Voir aussi la p. 28Ÿ%, 
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PIÈCES ANNEXES 


P, 136%, ligne 19. Au lieu de t au 5, lire t ou ». 


à FC j j 
P, 168 ,\ cn Das QC page. 


SAS x . 
Voici le texte evact clé Celle intéressante :i 
sur le LTIPEVOUE dont Nous donnons LUE FEpri Tant tion Ce face 
: tt NU CFE 4 ET 5 3 TT TU, his Tr. L 
de CeLte FagEe : ic. me. apporta L, Borté fac LUS, FOLAPIUS, CLUIES 
: 44 L ne | 3 F ] À J | 
- 1, MOMOPE, ONE. MPE. QUI ITR V. EE. DEdlé, Mairie. VEPCOINIS, 


ano. dir. m1. cec. dirits die. po, sehlembr. 

ligne 4. Au lieu de à Justensal », lire & Justenstal ». 
. ligne $ d'en bas. Au lieu dé « pointe », lire à Pointe h, 

ligne 17. Au lieu de «& la Plairet », lire à le Plairet n. 


ape 
EE 


Le 


et ménant de La Salle dans la combe d 
Ve FCOSAN N. 


P. 425% ligne 12. Au lieu de & oit », lire & soit à. 


NOTES DES PIÈCES ANNEXES 


P, 15**, Insérer les deux allusions suivantes au Mont-Aiguille, daté 


ER 


de 1539 n 


Au foho 4r du livre intitulé : Le cathalopue des villes el ciléz assises 
le frame lee. avaers r Éemirié duc fa F ; je 
La. ET FEUÉLES, UV“ PE Pa fi PAECIE dés JEE HRES gt JON HE, : par rille = 


=" 16 
Corrozet, | arisien, 1530. on lit : 


& Die est une cité au Hays des Allobroges, dicte de présent 


Lau phiné, situce en une vallée fertile : entre Die ét Grenoble 


Sn L Montagnes, QU ESC [a fontaine Que l'an diet la fontaine 


arden des |: | i j i 
ardente, de laquelle parle saint Augustin au livre de ln Cité le 


Dieu : aussi est bien prochaine la Montarone Inascensible, et 
la l'our sans Veran, 

L ITNLÉETEL QE | allusion laite dans [a Cilatron suivan le CS 

pression du mot & haute # après « Mont de la Croix ». 

que le Mont-Aisguille était le point topographique de toute la révion. ei 


QUE € ESC I Croix levée SUT SON SOIMIMÉEL QUI 4 donné son 


dans la ml = 


CE qui FICUX E 


DO AU Has- 
SALE de la Cr x=| laute. tel qu rl le voit mentionné détà dans Siswnot : 
à part cette suppression, tout ce Hassame est comié du livre de Signot 
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(voir nos Notes, p. 14**). Au folio xxxr de l'ouvrage intitulé : La dévi- 
sion du monde contenant la déclaration des provinces et révions d'Aste, 
Europe el Aphricque : ensemble les passaiges, lieux el destroictz par 
Lésq uelz CT peut cnirer él passer de Cra ulles ef pa rlies d'ita lie È lraicia mi 
de plusteurs belles matières (comme où pourra vorr) par lesquelles on 
pourra facilement avotr la descriphion de da charte Gallicane ( Paris, 
1539), on lit : 

1 « Et fault premièrement aller à Grenoble, et en partant de 
| là 11 y a troys chemins pour aller audict Mont Genesve. Le 


Ë premier se prent sur dextre, qui va à Vif au monastère de Clere- 
Î mont en lrièves. Et de là on va passer par le mont de la croix. 
| F : e : F : = : 
Lequel lieu où est posée icelle croix est inaccessible, Et dict-on 
| que ladicte croix a esté apposée sur icelle montaigne miraculeu- 
| = 
| sement. » 
| P. 51%, Digne 18 d'en bas et dernière ligne, et p. s2**, lignes 7 et 10. 
| Au lieu de & M, L. Favre », lire & G.-A.-L. Henschel ». 
| | 
| 


ACHEVÉ D'IMPRIMER FAR ALLIER FRÈRES, 
À GRENOBLE, 


de trentième Jour de septembre miel neuf cent él lrors. 


[1 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


i 


———— 


Rs se 


semi zre ET 


k ” 
= ms - 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 _HUL-METS 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


OO 


2044 024 289 555 


HARVARD UNIVERSITY 


htip:#Tib.harvardedu 


If the item is recalled, the borrower will 
| be notified of the need for an earlier return. 


WIDENERT ] pee 
AUG 0 7 202 {|| DECO 12008 


| SE u FT RAS 
Thank you for helping us to preserve our collection! 
LUI AY CUTICCLIOIIS AL Lil Var. 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006607977 HUL-METS 


